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XV.  —  Observations  sur  les  Roses  du  Caucase  recueillies 

PAR  Mi\I.  Brotherus  en  1881. 

J*ai  déjà  fait  connailre  (0  que  MM.  V.-F.  et  A. -H. 
Brotherus^  dllelsingfors^  avaient  bien  voulu  me  confier 
toutes  les  récoltes  de  Roses  qu'ils  ont  faites  dans  le  Cau- 
case en  1881. 

Ces  voyageurs  m'ont  permis  de  conserver,  pour  ma 
propre  colleclion,  une  série  complète  de  numéros.  Une 
seconde  série  de  numéros  sera  formée  pour  Therbier  du 
Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg,  et  le  restant  des 
matériaux  sera  distribué  en  collections  plus  ou  moins 
incomplètes. 

En  faisant  la  révision  des  Roses  de  Besser  et  de  Marsehall 
von  Bieberstein  (Prim.  Monogr.  Rosar,,  fasc.  V',  1880), 
j^ai  eu  Toccasion  d'étudier  diverses  Roses  du  Caucase. 
Lors  de  ces  études^  j'ai  rencontré  des  difficultés  assez 
nombreuses  pour  élucider  certains  types,  à  cause  de  Tin- 
suRisance  des  matériaux  qui  se  trouvaient  à  ma  disposi- 
tion. Aujourd'hui,  grâce  aux  belles  récoltes  de  MM.  Bro- 
therus, il  m'est  possible  d'apprécier  plus  sainement  et 
plus  complètement  plusieurs  espèces  de  cette  intéressante 


(1)  Voir  séance  dn  11  février  1882,  p.  29. 
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région.  Je  dois  néanmoins  avouer  que  malgré  les  riches 
matériaux  qui  vont  être  passés  en  revue,  tous  mes  doutes 
ne  sont  pas  disparus.  Il  faudra  encore  de  nouvelles  recher- 
ches pour  dissiper  les  incertitudes  qui  planent  sur  bien 
des  formes  et  pour  circonscrire  Faire  des  variations  des 
Roses  du  Caucase. 

A  part  le  Rosa  oxyodon  Boiss.,  dont  les  caractères  ne 
paraissent  pas  encore  rigoureusement  connus,  et  le  A.  ibe- 
rica  Stev.,  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une  race  orientale 
du  R.  rubiginosa  L.,  le  Caucase  ne  semble  posséder  que 
des  types  européens;  seulement  ces  types  y  sont  souvent 
représentés  par  des  formes  particulières  et  plus  ou  moins 
différentes   de   celles   que   nous   connaissons   dans    nos 
régions  occidentales.  Il  serait  assez  aisé  de  caractériser 
ces  formes  et  de  leur  attribuer  la  valeur  de  ces  types 
secondaires  admis  par  certains  auteurs  comme  de  vraies 
espèces;  mais  les  principes  qui  me  guident  m'interdisent 
ces  créations.  Mon  intention   n*est  mémo  pas  de  donner 
actuellement  des  noms  à  ces  variétés  nouvelles,  me  réser- 
vant de  les  dénommer  plus  tard,  s'il  y  a  lieu,  dans  un 
travail  général  sur  le  genre.  Le  seul  but  que  j'ai  en  vue, 
dans  cette  analyse,   c'est  de   rattacher  les   formes  du 
Caucase  si  leurs  types  respectifs.  Ce  but  est  loin  d'être 
toujours  aisé  à  atteindre,  surtout  quand  il  s'agit  d'identifier 
des  matériaux  d'herbier  souvent  incomplets  et  dépourvus 
de  notes  prises  sur  le  vif.  Dans  ce  Ccis,  l'observateur  le  plus 
expérimenté  peut  facilement  commettre  des  erreurs.  J'ai 
fait  tout  mon  possible  pour  éviter  celles-ci,  mais  si  je  me 
suis  trompé,  j'espère  que  les  spécialistes,  en  considération 
des  dilTicultésdu  sujet,  seront  indulgents  pour  mes  fautes. 
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Sect.  PIMPINELLIFOLIAE. 


N«  A.  M*sa  plaipincllif#lla  L.  —  Carthalinia  :  Gori 
pr.  fl.Kura.ZJtiL  J881. 

C'est  une  forme  du  type,  à  folioles  simplement  dentées 
et  à  pédieellesy  réceptacles  et  sépales  églanduleux. 

N*  21 .  R#«a  plnplnellifolla  L.  —  Carthalinia  :  Zchriip- 
vallpr.  fi.  Didi  Liachoa.  ^i  Jul.  1881. 

C'est  une  forme  à  grandes  folioles  simplement  dentées 
et  à  pédicelles  hispides-glanduleux. 

N<*  U.  R#sa  piiiipincllir#lla  L.  var.  myrlacanlha. 

—  Abas  Tuman.  10 /tin.  1881. 

Tiges  et  rameaux  devenus  inermes  par  la  chute  des 
fins  aiguillons  et  des  soies  glanduleuses;  ramuscules 
florifères  chargés  de  fins  aiguillons  sétacés  et  de  soies 
glanduleuses  ;  folioles  grandes,  largement  elliptiques, 
obtuses,  à  dents  composées-glanduleuses,  à  côte  glandu- 
leuse, à  nervures  secondaires  modérément  glanduleuses; 
pédicelles^  réceptacles  et  sépales  hispides-glanduleux  ; 
corolle  grande. 

?ï*  27.  Rasa  piinpliiellifolla  L.  var.  myrlacantha. — 

Carthalinia:  Achalziche  pr.  fi.  Posko.  8  Jun.  1881. 

Tiges  et  rameaux  aiguillonnés,  à  aiguillons  délicats 
entremêlés  de  soies  glanduleuses  ;  rameaux  florifères 
chargés  d*aiguillons  délicats  cl  de  soies  glanduleuses  assez 
nombreuses  ;  folioles  petites,  étroitement  elliptiques,  à 
dents  composées-glanduleuses,  à  côte  et  à  nervures  secon- 
daires très-glanduleuses  ;  pédicelles,  réceptacles  et  sépales 
abondamment  hispides-glanduleux  ;  corolle  petite. 
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N®  23.  Rosa  plmplnellifolia  L.  var.  myriacmilhii.  — 

Abas  Tuman.  10  Jun.  1881. 

Celte  forme,  qui  est  en  quelque  sorte  intermédiaire 
entre  les  Ti"^  27  et  24,  semble  constituer  un  passage  entre 
le  type  de  la  variété  mxjriacantha  (A.  myriacantha  DC.) 
et  la  variété  du  R.  pimpinellifolia  connue  sous  le  nom  de 
R,  Ripartii  Déségl.  Les  axes  sont  modérément  aiguillon- 
nés; les  pédicellcs  et  les  réceptacles  sont  parfois  presque 
lisses  ;  la  corolle  est  assez  grande. 

Sbct.  CINIVAMOMEAE. 

N°  36.  Rosa  clnnamoiiiea  L.  —  Ossetia  :  inter  pagutn 
et  glaciem  Zei.  Aug.  1881. 

Dents  foliaires  simples;  pédicelles  et  réceptacles  lisses  ; 
sépales  églanduleux. 

N'*31.  Roaaclnnainoinea  L.  —  Ossetia  :  locis  siccis 
pr,  viam  inter  Jedisi  et  Ermani  ad  fontes  fl.  Didi 
Liachva.  Rarissime!  i  pedalis.  22  Jul.  1881. 

Dents  foliaires  simples;  pédicelles  et  réceptacles  lisses; 
sépales  glanduleux. 

N^  30.  Ros.1  clnnamoinea  L.  —  Ossetia  :  in  ripa  fl. 
Terek  inter  Kobi  et  Abana.  28  Jul.  1881. 

Dents  foliaires  simples  ;  pédicelles  liispides-glandulcux; 
sépales  glanduleux. 

N*  14.  noaa  clnnamoinea  L.  —  Ossetia  :  ad  marg. 
viae  inler  Roki  et  Jedhi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva. 
21  Jul.  1881. 

Dents  foliaires  composées-glanduleuses;  stipules  infé* 
Heures  glanduleuses  en  dessous;  pétioles,  pédicellcs  et 
sépales  glanduleux. 


It 

Obs.  —  Le  B.  cinnamomea  L.  necliappc  pas  plus 
que  la  plupart  des  autres  types  aux  variations  de  la  gla- 
bréité  et  de  la  pubesecnce^  de  la  glandulosité  et  de  la 
dentelure  foliaire.  Je  saisis  cette  occasion  pour  corriger 
ici  une  grossière  erreur  quej*ai  commise  dans  le  3"  fasci- 
cule des  Primitiae  Monographiae  Rosarum  en  rapportant 
au  R.  oxyodon  Boiss.  un  R.  cinnamomea  du  Caucase 
cultivé  dans  le  jardin  de  M.  LavalléCy  à  Segrez. 

Sbct.  MONTANAE. 

N**  19.  WLoHtk —  Ossetia  :  Koschka  pr.  fl.  Didi 

Liachva.  i6  Jul.  1881. 

Cette  forme  ne  parait  pas  appartenir  aux  Eucaninae 
el  semble  devoir  se  ranger  dans  le  voisinage  du  jR.  mon- 
tana  Chaix,  dont  elle  constitue  peut-être  une  variété?  Les 
dents  foliaires  sont  irrégulièrement  composées-glandu- 
leuses et  assez  souvent  elles  ne  sont  que  simplement 
doubles;  les  nervures  secondaires,  surtout  dans  lès 
feuilles  inférieures,  sont  glanduleuses;  les  stipules  supé- 
rieures sont  fortement  dilatées  ;  les  réceptacles  et  les 
sépales,  dont  les  extérieurs  présentent  seulement  1  ou 
3  petites  pinnules,  sont  abondamment  hispides-glanduleux, 
tandis  que  les  pédicelles  sont  maigrement  hispides- 
glanduleux;  la  corolle  parait  blanche  ou  très-faihiemcnt 
carnée;  les  aiguillons  sont  grêles  et  faiblement  arqués.  On 
trouve  très-rarement  des  feuilles  9-foliolées. 

N^  7.  Rosa —  Ad  marg.  viae  inter  Roki  et  Jedisi 

ad  fontes  fl.  Didi  Liachva.  21  JuL  1881. 

Le  faciès  de  la  plante  et  la  forme  des  aiguillons  semblent 
autoriser  le  classement  de  cette  Rose  dans  le  voisinage 
du  R.  montana.  Elle  diffère   du   N""  19  par  ses  folioles 
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beaucoup  plus  grandes,  plus  largement  ovales  et  parfois 
ovalcs-arrondies^  par  ses  dents  foliaires  simplement  dou- 
bles, par  Tabsenee  de  glandes  sur  les  nervures  secon- 
daires, par  ses  pétioles  et  la  côte  médiane  des  folioles  tout 
d*abord  un  peu  velus,  mais  devenant  glabres,  par  ses 
sépales  extérieurs  h  pinnules  plus  apparentes.  Certaines 
feuilles  des  rameaux  stériles  sont  9-foliolées. 

Obs.  —  Pour  assigner  la  place  véritable  à  ces  deux 
numéros,  il  serait  nécessaire  de  connaître  comment  les 
sépales  se  comportent  après  la  floraison  et  posséder  des 
renseignements  sur  les  faciès  des  arbrisseaux.  Le  rappro- 
chement m'a  été  inspiré  non-seulement  par  les  caractères 
de  ces  deux  numéros,  mais  encore  par  ceux  d'autres 
formes  recueillies  dans  le  Caucase  par  MM.  Brotherus,  lors 
de  leur  voyage  en  1877,  et  qui  me  paraissent  également 
voisines  du  R.  montana. 

Sect.  canin AE. 

La  section  des  Caninae  telle  qu'on  l'entend  habituel- 
lement me  parait  actuellement  bornée  à  un  seul  type 
spécifique,  qui  est  représenté  par  trois  races,  offrant 
chacune  une  multitude  de  variétés  plus  ou  moins  rigou- 
reusement parallèles.  Je  désigne  ces  trois  races  sous  les 
noms  d'Eucaninaey  Coronatae  et  Méridionales.  Les  Euca- 
fit/iae  comprennent  toutes  les  formes  du  fi.  canina  à  sépales 
restant  réfléchis  après  Panlhèse  et  caducs  avant  la  maturité 
des  réceptacles  ;  les  Coronatae  embrassent  toutes  les  formes 
dont  les  fi.  glauca  Vill.  (R.  Beuleri  God.)  et  R.  coriifolia 
Fries  sont  les  chefs  de  file  et  dont  les  sépales  se  redres- 
sent après  l'anthèse  et  persistent  sur  les  réceptacles 
pendant  la  maturation  ;  les  Méridionales  sont  représentées 
par  le  fi.  Pouzini  Tratt.  et  ses  nombreuses  variétés. 
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Jusqu'à  présent,  le  Caucase  ne  m*a  encore  guère  offert 
que  des  représentants  de  la  race  des  Eucaninae. 

Je  vais  passer  en  revue  les  récoltes  de  MM.  Brotherus, 
en  les  classant  d'après  les  divisions  que  j*ai  adoptées  pour 
les  Eucaninae  et  qui  sont,  du  reste^  les  mêmes  pour  les 
deux  autres  races. 

EUCANINAE. 

A.  GLABRAE  —-  Folioles  glabres  sar  les  deux  faces. 

a.  ■•lacrrasae.  —  Folioles  toates  ou  la  plupart  à  dents  simples. 

a.  NuDAi  (Lulelianae  Crcp.  olim).  —  Pédicelles  lisses. 

*   Fruct.  ovoid.  —  Réceptacles  fructifères  ovoïdes. 

**  Fruct.  glob.  —  Réceptacles  fructifères  globuleux. 
fi.  HispiDAi  {Oiêpidoô  Crép.  p.  p.  olim).  —  Pédicelles  hispides- 
glanduleux. 

f   Sepalii  laevibut,  —  Sépileê  églaoduleux. 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

ff  Sepalii  glandulon».  — -  Sépales  glanduleux. 

*  Froct.  ovoid. 
**  Frucl.  glob. 

b.  Blscrralae.  —  Folioles  toutes  ou  la  plupart  ii  dents  munies  d'un 

seul  denticule. 
a,  NooAi. 

-J*    Sepaliê  iawilnu, 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

ft  Sepaliê  glandulotis. 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

fi.  UispiDAi  (Biêpidae  Crép.  p.  p.  olim). 
f   Sepalit  laefribuê. 

*  Froct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

ff  Sepaliê  glanduloêiê. 

*  Fruct.  ovoid. 
•*  Fruct.  glob. 
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c  BI«erraiae-eoBiposltae  —  Fulioles  toutes  ou    la   plupart    à 
dents  munies  de  plusieurs  deiiticules  glanduleux. 

a.    NUDAE. 

aa.  JÊSglm9êduioMm0.  —  Folioles  à   nervures  secondaires  non 
glanduleuses. 
•f   Sepatit  laeviimi. 

*  Pruct.  ovoid. 
'*  Fruct.  glob. 

+  f   Sepalis  glandulosis. 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Frucl.  glob. 

/9/3.  €iim9êdMl9êm0  (Scaltratae  Crcp.  p.  p.  olim).  —  Folioles  à 
nervures  secondaires  glanduleuses. 

*  Fruct.  ovoid. 
•*  Frucl.  glob. 

/S.    IliSPIDAB. 

aa.  Kgimiuiul9êm0  (Hiêpidae  Crcp.  p.  p.  olim). 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

/9/9.  €Hmt^H999ttm  (Sealratac  Crép.  p.  p.  olim). 

*  Frucl.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

B.  PUBBSCENTËS.  —  Folioles  pubescenles  au  moins  sur  la  côle  et  sur 
les  nervures  secondaires, 
a.  Valserraiae  (Pvbeitentet  Crép.  olim). 

a.    NCDAB. 

asr.  Folioles  à  cote  et  à  nervures  seules  pubescentes. 

*  Fruct.  ovoid. 
*•  Fruct.  glob. 

j9^.  Folioles  enlièremeni  pubescenles  en  dessous. 

*  Frucl.  ovoid. 
•*  Frucl.  glob. 

/i.  UispiDAE  (Collinae  Crép.  p.  p.  olim). 
as.  Folioles  à  côte  el  à  nervures  seules  pubescenles. 
f    Sepalit  laevilmt. 

*  Fruct.  ovoid. 
♦♦  Frucl.  glob. 

tf  SepalU  glatidulotii. 
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*  Friict.  ovoid. 
♦♦  Frucl.  glob. 

^^.  Folioles  entièrement  pubesceiitcs  en  dessous. 
■{■   Sepaliê  Ittevibut, 

*  Fruct.  ovoid. 
*•  Fruct.  gîob. 

ff  Sepalii  gfMidulo»i9. 

*  Fruct.  ovoid, 
"  Frucl.  glob. 

ft.   ■laerrAC«e-c»aip«iiliae  [Tomenietlae  Crép.  p.  p.  olini). 
a.  NoDAi. 
«a.  Kgîmt^HM—mm, 
f    StfnUis  laevibuê, 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fruct.  glob. 

ff  Sepalii  glandulotîê. 

*  Fruct.  ovoid. 
**  Fnict.  glob. 

*  Fruct.  ovoid. 
*•  Fruct.  glob. 

^.    IllSriDAB. 

xA,  Kgimm^uî—mm, 

*  Fruct.  ovoid. 
*♦  Fruct.  glob. 

*  Fruct.  ovoid. 
•♦  Fruct.  glob. 

Pour  ne  pas  allonger  le  tableau,  j*ai  omis,  pour  les  Pubesemtei  biterratae' 
compatitaet  les  subdivisions  résultant  du  degré  de  la  pubescence  qui  peut 
s'*étendre  a  la  face  entière  des  folioles  ou  être  bornée  k  la  côte  et  aux  ner- 
vures. J'ai  passé  également  sous  silence  la  division  Biterrataedes  Pubeê- 
centeM,  pari*c  que  les  formes  qui  se  rapportent  à  coite  division  sont  jusqu'à 
présent  encore  trop  peu  nombreuses. 

fl  est  h  remarquer  que  dans  les  Glabrae  comme  dans  les  Pubescenieê,  il 
existe  entre  les  Uniserrateie  et  les  Biterralae  des  formes  de  transition, 
formes  qui,  dans  les  Glnhraey  ont  été  autrefois  désignées  par  moi  sous 
Ir  nom  de  Tranêiturine, 
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EUCANINAE. 

A.  GLABRAE. 
a.  Calserratae. 

a.  NUDAE. 

yo  30^".  WLmma —  Carthalinia:  ad  viam  inier  Àzchur 

et  Borshom  pr.  fl.  Kura. 

Forme  bien  caractérisée,  à  aiguillons  assez  grêles,  peu 
arqués  et  presque  droits,  à  écorce  violacée  d*un  côté  des 
axes,  à  rameaux  chargés  de  ramuscules  florifères  courts, 
il  folioles  petites,  ovales-elUptiques,  brièvement  aiguës, 
parfois  un  peu  violacées,  ainsi  que  les  stipules,  à  côte  ord. 
inerme  et  églanduleuse,  à  pétioles  églanduleux,àpédicelles 
courts  (3-4  milK),  à  réceptacles  ovoïdes-arrondis,  un  peu 
violacés  ainsi  que  les  sépales,  à  corolle  assez  petite,  légè- 
rement carnée,  à  styles  velus. 

Cette  forme,  qui  parait  inédite,  peut  se  classer  dans  le 
voisinage  des  B,  aciphylla  Rau,  R.  gracilis  Crép.  et 
R.  Amansii  Déségl. 

N°  29.  WLoma —  Carthalinia  :  ad  viam  intet^  Azchur 

et  Borshofn  pr.  fl,  Kura.  12  Jun.  1881 . 

Pédicelles  courts;  réceptacles  subglobuleui;  corolle 
petite. 

/3.  HISPIDAE. 

N»  19**".  Ha«a —  Carthalinia  :  Strasneakop  pr.  fl. 

Kura.  12 /un.  1881. 

Pédicelles  chargés  de  rares  glandes;  réceptacles  florifères 
elliptiques,  lisses;  sépales  extérieurs  souvent  munis  supé- 
rieurement sur  le  dos  de  quelques  rares  glandes,  non 
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eîliés^laiiduleux  ;  corolle  grande,  probablement  blanche  ; 
styles  velus-hérisés ;  pétioles  peu  ou  pas  glanduleux; 
aiguillons  petits  et  grêles.  Celte  forme,  assez  remarquable, 
doit  se  classer  dans  le  voisinage  du  R.  andegavensis  Bast. 

N*  18.  WLomm —  Carthalinia  :  Borsliompr,  fl.  Kura. 

\ZJun.  1881. 

Pédieelles  courts,  à  soies  glanduleuses  assez  peu  nom- 
breuses; réceptacles  et  sépales  églanduleux;  corolle  assez 
petite  et  rose. 

N^  52.  WLmmm —  Carthalinia  :  ad  viam  inier  Azchur 

et  Borshompr.  fl.  Kura.  12 /un.  1881. 

Se  rapproche  du  N""  18  et  en  difTérc  principalement  par 
ses  folioles  largement  ovales  et  non  ovales-elliptiques  et 
par  sa  corolle  moins  rosée. 

N®  9.  WLomm —  Carthalinia  :  Gori  pr,  fl,  Eura. 

Jut.  1881. 

Forme  assez  curieuse  par  ses  petites  folioles.  Pédieelles 
assez  longs,  munis  de  glandeé  peu  nombreuses,  se  pro- 
longeant parfois  à  la  hase  du  réceptacle  fructifère  qui  est 
ovale-arrondi;  sépales  extérieurs  munis  sur  le  dos  de 
glandes  rares. 

N"  S.  Wkmmm —  Carthalinia  :  Gori  pr.  fl.   Kura. 

5Ju/.  1881. 

Pédieelles  plus  ou  moins  hispides-glanduleux;  récep- 
tacles ovoTdes-arrondis,  lisses  ou  hispides-glanduleux  à  la 
hase  ;  sépales  églanduleux.  Un  caractère  singulier  de  celte 
forme,  c'est  qu'avec  des  pétioles  glabres  ou  à  peu  près,  la 
côte  des  folioles  est  un  peu  velue. 

8 
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6.  Biserpatae-composilac. 

HISPIDAE. 
a.  EGLANDULOSAE. 

N**  6.  Rosii —  Carthalinia  :  Gori  pr.   fl.  Knra. 

6JuL  188  t. 

Forme  assez  remarquable  par  ses  folioles  elliptiques- 
allongées  et  par  ses  inflorescences  mulliflores  (7-8  fleurs). 
Pédicelles  longs,  chargés  de  glandes  assez  rares,  qui  se 
prolongent  parfois  à  la  base  des  réceptacles^  réceptacles 
ovoïdes-arrondis  ou  globuleux;  sépales  ciliés-glanduleux, 
les  extérieurs  à  dos  glanduleux. 

N"  2.  WLomtk —    Carthalinia  :  Gori  pr.  fl.  Kvra. 

SJul.  1881. 

Pédicelles  h  soies  glanduleuses  assez  nombreuses  et 
rudes;  réceptacles  lisses  ou  un  peu  hispides  à  la  base; 
sépales  ciliés-glanduleux,  les  extérieurs  un  peu  glandu- 
leux sur  le  dos. 

N*"  12.  Rasa —  Carthalinia:  Gori  pr.  fl.  Kura. 

Jul.  1881. 

Folioles  petites;  pédicelles  assez  abondamment  his- 
pidcs-glanduleux,  à  soies  rudes;  réceptacles  lisses  ou  un 
peu  hispides  à  la  base;  sépales  ciliés-glanduleux,  les 
extérieurs  glanduleux  sur  le  dos. 

/3.  GLANDULOSAE. 

N^  gbis  II09II  leacanlha  MB.  —  Ossetia  :  in  marg.  viae 
inter  Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva. 
21 /tt/.  1881. 

Folioles  largement  ovales,  subobluses  ou  brièvement 
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aiguës,  à  pétiole  ptibescenl,  à  côte  un  peu  velue,  à 
glandes  peu  abondantes  et  à  peu  près  localisées  sur  la 
cote  et  les  nervures  secondaires;  pédicclles  assez  abon- 
damment liispides-glanduleux  ;  réceptacles  ovoïdes,  lisses; 
sépales  ciliés-glanduleux,  les  extérieurs  un  peu  glanduleux 
sur  le  dos;  corolle  assez  grande  et  probablement  blanche. 
Les  feuilles  inférieures  ont  les  nervures  secondaires  un 
peu  velues. 

N*  10.  WLomtk  leacanlhn  MB.  —  Ossetia  :  in  marg,  viae 
inter  Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl,  Didi  Liachva. 
21  JuL  1881  Ft.  alb. 

Forme  très-voisine  du  N*"  6  et  presque  identique. 

N*"  8.  Rasa  lencaoiha  MB.  —  Ossetia  :  ad  marg. 
viae  inter  Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva. 
ilJul.  1881.  Fl.  alb. 

Forme  voisine  de  N"*  10.  Les  pétioles  sont  assez  pubes- 
cents,  mais  ils  deviennent  probablement  glabres  ou  presque 
glabres  à  la  fln;  les  poils  de  la  côte  finissent  probable- 
ment par  disparaître  par  les  progrès  de  Tâge;  les  glandes 
sont  peu  nombreuses  sur  les  nervures  secondaires. 

^o  9bi«^  Ro«a  leacaolha  MB.  —  Ossetia  :  ad  marg. 
viae  inter  Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva. 
21  Jul.  1881.  Fl.alb. 

Cette  forme  se  distingue  des  trois  précédentes  par  ses 
folioles  sensiblement  plus  petites,  à  glandes  beaucoup 
plus  nombreuses  et  s'étendanl  entre  les  nervures  secon- 
daires. La  villosité  des  pétioles,  de  la  côte  et  des  nervures 
secondaires  parait  disparaître  avec  les  progrès  de  Tâge. 
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N°  28.  Rosa —  Carihatinia  :  Achalziche  pr,  fl. 

Posko.  SJun.iSSl. 

Par  son  aspect  général,  celle  forme  s^éloigne  assez 
bien  des  N^"  8,  10  el  6.  Folioles  plus  pcliles,  plus  allé- 
nuées  aux  deux  bouls;  pélioies  moins  pubesccnis;  pédi- 
celles  plus  hispides  glanduleux;  corolle  plus  ou  moins 
rose.  Dans  les  feuilles  inférieures^  la  côte  et  les  nervures 
secondaires  sont  un  peu  velues  et  il  y  a  même  des  poils 
interposés  entre  celles-ci,  mais  à  mesure  qu'on  s'élève 
sur  les  ramuscules  florifères  la  villosité  diminue  peu  à 
peu  et  finit  par  disparaître  complètement  dans  les  feuilles 
supérieures.  C'est  une  forme  qui  vient  se  ranger  à  côté 
du  R.  leucantha  Stev. 

N°  1.  Ro«a —  Carlhalinia  :  Borshom  pr.  fl.  Kura. 

1/ti/.  1881. 

Forme  assez  voisine  du  n®  28  par  son  aspect  général. 
Pétioles  densémentpubescents;  côte  chargée  de  quelques 
poils;  corolle  assez  petite  et  paraissant  blanche. 

Obs.  —  La  villosité  des  pétioles,  de  la  côte  médiane  et 
parfois  des  nervures  secondaires  rapproche  les  diverses 
formes  de  ce  groupe  du  groupe  des  Pubescentes  biserratae^ 
compositae  glandutosae  hispidae.  Il  est  toutefois  à  remar- 
quer que  cette  villosité  parait  assez  fugace. 

B.  PUBESCENTES. 
a.  Ciiiserraiae. 

a.  NUDAE. 

aa.  Côte  et  nervures  secondaires  seules  pubescentes. 

iV  1*»'",  Roaa —  Carthalinia  :  Borshom  pr.  fl.  Kura. 

\  Jul.  1881. 
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Feuilles  inférieures  à  pétioles,  à  côte  et  à  nervures 
secondaires  maigrement  velus.  A  mesure  qu'on  s  élève,  la 
pubeseence  diminue  de  façon  que  les  feuilles  supérieures 
deviennent  à  peu  près  complètement  glabres. 

N*   iO*^.  Rom -^  Carthalinia  :  Goripr.  fl.  Kura 

Jul.  1881. 

Forme  offrant  les  mêmes  modifications  de  pubeseence 
que  le  numéro  précédent. 

N**  22.  Rasa —  Carthalinia  :  Borsfwm  pr.  fl.  Kura. 

iZJun.  1881. 

Côte  et  nervures  secondaires  un  peu  velues.  C'est  une 
belle  forme  à  grandes  folioles,  largement  ovales,subobtuses 
ou  brusquement  aiguës. 

^.  Face  inférieure  des  folioles  entièrement  pubescente, 

N"*  20.  Rasa —  Carthalinia  :  Borshom  pr.  fl,  Rura. 

13 /un.  1881. 

Poils  interposés  entre  les  nervures  secondaires  peu 
nombreux;  face  supérieure  glabre. 

N**  25.  Roaa —  Carthalinia  :  Achalziche  pr.  fl.  Posko 

in  solo  sicciss.  vulcan.  8  Jun.  1881.  Fl.  rosei. 

Pubeseence  clair-semée  entre  les  nervures  secondaires  ; 
faible  pubeseence  à  la  face  supérieure.  GVst  une  forme 
remarquable  et  qui  parait  inédile. 

jfo  ybii    ai0g||| _  Carthalinia  :  Gori  pr.  fl.  Kura. 

Jul.  1881. 

Folioles  à  face  inférieure  assez  pubescenlo,  à  face 
supérieure  trés-faiblement  pubescente. 
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N°26.  Ro»a —  Carlhalinia  :  Achalziche  pr.  fl. 

Poskoy  solo  sicciss,  vulcanko.  8  7tm.  1881.  6-pedalis., 
rarissime  !  FL  albi. 

Folioles  assez  pubcscentes  sur  les  deux  faces.  G*est  une 
forme  assez  remarquable  et  qui  parait  inédite. 

N»  U*»'».  Rom —  Carlhalinia  :  Gori  pr.  fl.  Kura. 

Jul.  1 881 . 

Folioles  assez  pubescentes  sur  les  deux  faces. 

N»  13.  Rosa —  Carlhalinia  :  Gori  pr.  fl.  Kura. 

Jul.  1881. 

Folioles  assez  pubescentes  sur  les  deux  faces. 

/3  HISPIDAE. 
(ta.  Côte  ei  nervures  secondaires  seules  pubescentes. 

N<>   51**''.   Rosn —  Carlhalinia  :  ad  viam  inter 

Azchur  et  Borshom  pr.  fl.  Kura  .  12  Jun.  1881. 

Pédicelies  à  glandes  rares;  réceptacles  et  sépales 
églanduleux;  corolle  rose. 

P^.  Face  inférieure  des  folioles  entièrement  pubescente. 
N»  9»«'.  Rmii -  Goripr.  fl.  Kura.  1  Jul.  1881. 

Folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces;  pédicelies  à 
glandes  rares;  réceptacles  et  sépales  églanduleux. 

N*»  35.  Rma —  Ossetia  :  pr.  fl.  Ardon.  Aug.  1881. 

Folioles  à  face  supérieure  très-légèrement  pubescente  et 
devenant  glabre;  pédicelies  allongés,  munis  de  quelques 
rares  glandes  ;  réceptacles  lisses,  ovoïdes  ou  pyriformes  ; 
sépales  églanduleux.  La  forme  des  aiguillons  et  Taspect 
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de  rinflorescence  m  ont  fait  penser  que  celle  variété  a 
quelques  rapports  avec  le  R.  tomentosa  et  m*inspirent 
certains  doutes  sur  sa  place  naturelle. 

Sbct.  RUBI6IN06AE. 

N®  3.  Rosii  IbeHca  Stev.  —  Carthalinia  :  Gori  pr.  fl. 
Kura.  8  Ju/.  1881. 

Les  feuilles  inférieures  ont  la  côte  et  les  nervures 
secondaires  pubescentes  et  entre  celles-ci  se  trouvent  de 
rares  poils  interposés,  mais  à  mesure  qu'on  s*élève  sur  les 
ramuscules  florifères,  la  pubescence  de  la  face  inférieure 
des  folioles  diminue  et  finit  par  être  bornée  à  la  côte. 
Certaines  folioles  présentent  de  rares  poils  à  la  face  supé- 
rieure. Les  pédicelles  et  les  réceptacles  sont  velus,  lisses, 
presque  lisses  ou  plus  ou  moins  hispides-glanduleux.  Sur 
les  réceptacles,  qui  sont  déjà  assez  fortement  grossis,  les 
sépales  ne  paraissent  pas  avoir  eu  de  tendance  à  se  relever. 
Les  styles  sont  très-velus.  Au  sommet  de  deux  ramuscules 
florifères,  j'ai  observé  quelques  glandes. 

îi^  23*'".  Rom  iberica  Stev.  —  Carthalinia  :  Zchrin- 
vall  pr,  fl.  Didi  Liachva.  14  Jul.  1880. 

Cette  forme  diffère  de  la  précédente  par  ses  pétioles  peu 
velus  ou  glabrescents,  par  sa  côte  moins  velue,  par  ses 
pédicelles  et  ses  réceptacle  glabres. 

^o  27bi9  JIIO09  iberica  Stev.  —  Carthalinia  :  Zchrinvall 
pr.  fl.  Didi  Liachva.  U  Jul.  1881. 

Cette  forme  se  distingue  du  N"*  3  par  ses  folioles  pubes- 
centes sur  les  deux  faces,  à  glandes  moins  nombreuses  à 
la  face  supérieure,  par  ses  pédicelles  plus  allongés,  plus 
bispides-glanduleux  ainsi  que  les  réceptacles. 


N"*  17.  WLmmtk  Iberica  Stev.  —  Ossetia  :  inter  pagas 
Zkve  et  Koschka  pr.  fl.  Didi  Liachva  in  reg.  subalp. 
i6JuL  1881. 

Cest  une  variété  à  grandes  folioles.  Côte  velue;  ner- 
vures secondaires  un  peu  velues  ou  glabres  ;  face  supé- 
rieure des  folioles  parsemée  de  rares  poils  ;  pédicelles  el 
réceptacles  un  peu  velus.  La  corolle  parait  blanche  ou 
d*UD  rose  très-pàle. 

]>jo  gbi»^  WLomm  IbeHca  Stev.  —  Ossetia  :  in  margine  gra- 
minoso  viae  pr.  pagum  Zkve  pr.  (l.  Didi  Liachva. 
M  Jul.  1881.  F/,  a/6. 

Cette  forme  se  rapproche  du  N®  27*^'*  dont  elle  présente 
à  peu  près  la  même  pubescence  ;  elle  en  diffère  par  ses 
glandes  plus  rares  à  la  face  supérieure  des  folioles,  par 
Tabsence  de  glandes  sur  les  pédicelles  et  les  réceptacles. 

N°  ^bii^  Rosa —  Ossetia  :  in  margine  graminoso  viae 

pr.  pagum  Zkve  pr.  fl.  Didi  Liachva.  17  JuL  1881. 
FL  albi. 

C'est  encore  probablement  une  forme  du  R.  iberica  à 
grandes  folioles.  Elle  se  rapproche  du  N^  S,  dont  elle 
diffère  par  ses  pédicelles  plus  allongés,  glabres  ainsi  que 
les  réceptacles,  el  par  ses  styles  peu  hérissés. 

Obs.  —  Comme  on  peut  le  voir  en  comparant  ces  cinq 
numéros,  le  R.  iberica  est  assez  variable  ;  c*est  ce  que 
j*avais  déjà  fait  remarquer  dans  mes  éludes  antérieures 
sur  celle  Rose.  Les  spécimens  se  rapportant  aux  N^  3, 
23*""  et  27*»'*  sont  en  fruits  déjà  assez  développés  el 
MM.  Brotherus  n'indiquent  pas  la  couleur  de  la  fleur. 
Est-elle  blanche  comme  dans  les  N<»«  S"*"  et  2***'?  On  peut  le 
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supposer.  Cette  coloration  serait  un  caractère  à  ajouter  à 
la  diagnose  du  R.  iberica  et  qui  aiderait  à  distinguer 
celui-ci  du  B.  glutinosa  dont  la  corolle  serait  d*un  rose 
assez  vif. 

W  26'»".  WLomm —  Carlhalinia  :  Zchrinvallpr.  fi.  Didi 

Liachva.  ii  Jul.  1881. 

Cette  forme  minspire  des  doutes  sur  son  indcntité 
spécifique.  Elle  parait  former  un  très-petit  arbuste  dans  le 
genre  du  A.  glutinosa.  L*absence  d'aiguillons  sétaeés  sur 
les  axes  et  les  sépales  réfléchis  sur  les  réceptacles  déjà  assez 
développés  me  font  cependant  pencher  vers  Tidée  que 
c'est  une  forme  du  R.  iberica. 

N^  16.  !!••& —  Carihalinia  :  Strasneakop  pt\  fi. 

Kura.iiJun.  1881. 

Cette  forme  me  rend  perplexe.  Elle  rappelle  assez  le 
port  de  certaines  formes  glanduleuses  du  B.  tomentosa; 
elle  fait  aussi  penser  à  certaines  variétés  du  R.  micrantha. 
11  est  bien  possible  qu  elle  soit  une  variété  du  R.  iberica. 

N**  11.  —  WLmma —  Carlhalinia  :  Goripr.  fi.  Kura. 

/tf/.  1881. 

Est-ce  une  forme  du  R.  iberica?  Je  n'ose  me  prononcer 
sur  son  identité. 

N®  22**".  Rosa —  Carlhalinia  :  Zchrinvall.  pr.fi.  Didi 

Liachva.  H  Jul.  1881. 

Je  fais  les  mêmes  réserves  que  pour  le  N®  1 1  « 

îi^  34.  Basa —  Ossetia  :  pr.  fi.  Ardon^  Àug.  1881. 

Cette  Rose  m'embarrasse  beaucoup  pour  la  classer.  Il  y 
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a  dans  les  aiguillons  ramusculaires  et  dans  les  soies  glan- 
duleuses qui  recouvrent  abondamment  les  pédiccllcs  ei  les 
réceptacles  quelque  chose  qui  rappelle  les  MonUinae,  Il  est 
néanmoins  probable  que  c'est  une  forme  de  la  section  des 
Rubiginosae.  Pour  me  prononcer  sur  elle,  j'attendrai  que 
je  puisse  l'étudier  sur  le  vif  :  un  fruit  mùr  m'a  fourni  des 
akènes  que  j'ai  semés. 

N«   8^''\  Hosa Carthalinta  :   Gori  pr.  fl.  Kura. 

JuL  1881. 

C'est  une  forme  qui  me  paraît  se  rapporter  au  R.  rubigi- 
nosa  L.  et  qui  semble  devoir  se  ranger  à  côté  du  R.  dimor- 
phacantha  Martinis.  Ses  axes  tant  raméaires  que  ramus- 
culaires  présentent  de  dislance  en  distance  d'abondants 
petits  aiguillons  glanduleux  à  la  pointe  mélangés  de 
courtes  soies  glanduleuses;  ses  pédiccllcs  sont  fortement 
hispides-glanduleux  ;  ses  réceptacles,  déjà  assez  gros,  sont 
subglobuleux,  un  peu  hispidcs;  les  sépales  sont  redressés- 
étalés  comme  dans  le  R.  comosa  Rip.;  les  styles  sont  velus- 
hérissés.  Par  ses  axes  chargés  de  soies  et  d'aiguillons  glan- 
duleux, celte  forme  tend  à  se  rapprocher  du  R.  ferox  MB., 
dont  elle  diffère  par  sa  taille  plus  élevée,  par  ses  récep- 
tacles plus  gros,  et  par  la  villosilé  de  ses  styles. 

N°  4'''^  Rosa  clatinosa  Sibth.  et  Sm.  —  Ossetia  :  locis 
siccis  et  saxosis  pr.  pagum  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi 
Liachva.  Copiose.  i/î-S  pedalis.  In  vivo  pulcherrima. 
22 /u/.  1881.  Fl.  ros. 

MM.  Brolherus  ont  recueilli  dans  celle  localité  une 
magnifique  série  de  spécimens  en  fleurs.  Celte  forme 
constitue,  comme  l'indique  l'étiquelle,  des  buissons  très- 
bas.  Il  y  a  des  liges  florifères  qui  dépassent  à  peine  un 
décimètre.   Les   tiges  assez   robustes  sont  chargées   de 
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rameaux  cl  de  minuscules  formant  un  (oui  trés-compaci. 
Tous  les  axes  sont  munis  d^une  grande  abondance  de  soies 
ou  d'aiguillons  séiacés  souvent  terminés  par  une  glande. 
Les  aiguillons  de  la  lige  les  plus  forls  sont  encore  délicats 
et  à  pointe  droite  ou  obscurément  arquée.  Sur  les 
ramuscules  florifères,  les  aiguillons  sont  parfois  un  peu 
arqués.  Si  Ton  n'avait  à  juger  le  R.  glutinosa  que  sur  h 
plante  de  Jedisi,  on  pourrait  aflBrmer  que  cette  Rose  a  des 
aiguillons  du  type  droit  comme  le  R.  mollis.  Nous 
verrons  bientôt,  comme  je  Tai  déjà  démontré,  que  la  rec- 
titude des  aiguillons  ne  se  maintient  pas  sur  les  pieds  de 
Tespèce  quand  ils  sont  vigoureux  et  qu'ils  échappent  au 
nanisme.  Les  folioles  sont  très-abondamment  glanduleuses 
en  dessous  et  plus  ou  moins  glanduleuses  en  dessus,  à 
cote  un  peu  velue  et  à  nervures  secondaires  présentant 
parfois  de  rares  poils.  Les  pédicelles,  qui  sont  modéré- 
ment allongés,  sont  habituellement  plus  ou  moins  fine- 
ment glanduleux,  plus  rarement  lisses, mais,  dans  les  deux 
cas,'plus  ou  moins  velus,  ainsi  que  les  réceptacles  qui  sont 
ord.  entièrement  lisses. 

iN<>  38.  Rasa  i^lotliioaa  Sibth.  et  Sm.  —  Ossetia:  inter 
pagum  Zeiet  glaciem  ejusdem  nominis.  Aug.  1881. 

Nous  avons  affaire  ici  à  une  forme  vigoureuse  dont 
les  aiguillons,  sur  certains  spécimens,  sont  robustes  et 
plus  ou  moins  fortement  crochus.  Ces  aiguillons  tranchent 
beaucoup  sur  les  fins  aiguillons  sétacés  et  les  soies  qui  les 
accompagnent.  Les  folioles  sont  plus  grandes  que  dans  le 
N»  4**"  et  moins  glanduleuses  sur  les  deux  faces;  les 
réceptacles  sont  hérissés  de  soies  glanduleuses;  les 
sépales  commencent  à  se  relever. 

Cette  forme  vigoureuse  tend,  semble-t-il,  à  se  rappro- 
cher du  /t.  iberica. 
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N""  37.  Rosii  fflntlnosii  Siblh.  et  Sm.  —  Ossetia  :  pr. 
pagumZei.  Aug.  1881. 

Celle  forme  a  la  petite  taille  et  à  peu  près  les  mêmes 
caractères  que  le  N°  4^'^  Elle  en  diffère  par  ses  folioles  plus 
petites.  Les  pédicelles  sont  velus  et  lisses,  ainsi  que  les 
réceptacles;  les  sépales  sont  franchement  relevés  sur  les 
réceptacles  déjà  assez  développés. 

Obs.  —  L'élude  de  celle  belle  série  d  échantillons  n'a 
pas  affaibli  le  soupçon  que  j'ai  déjà  émis  que  le  £.  gluti- 
nosa  pourrait  bien  avoir  des  rapports  très-étroits  avec  le 
R.  rubiginosa.  Malgré  les  différences  en  apparence  très- 
grandes  qui  existent  entre  les  formes  naines  du  il.  jjf/u^tnosa 
et  les  formes  vigoureuses  du  R.  rubiginosa,  les  deux  types 
ont  beaucoup  de  rapports  entre  eux.  Si  les  sépales  ne  sont 
pas  réellement  persistants  dans  le  R.  glutinosa^  je  ne  vois 
guère  qu'un  seul  caractère  important  qui  sépare  celui-ci 
du  R.  rubiginosa  :  la  présence  de  nombreux  aiguillons 
sétacés  sur  les  axes.  Remarquons,  du  reste,  à  ce  propos, 
que  les  formes  naines  du  R.  rubiginosa  ont  parfois  les 
liges  chargées  d  aiguillons  droits  el  grêles  assez  nombreux. 

Sect.  TOMENTOSAE. 

Les  formes  que  j'énumère  dans  cette  section  me  lais- 
sent, pour  la  plupart,  dans  le  doute  sur  leur  véritable 
place.  Sont-elles  toutes  de  variétés  du  R.  iomentosa  Sm. 
ou  bien  plusieurs  d'entre  elles  ne  sont-elles  que  des 
variétés  du  R.  canina  L.  propres  au  Caucase?  11  semblera 
sans  doute  étrange  qu'on  puisse  ainsi  hésiter  entre  deux 
types  considérés  comme  bien  distincts  et  appartenant  à 
deux  sections  différentes,  mais  il  faut  tenir  compte  de 
rexlrème  difficulté  qu'il  y  a  parfois  de  classer  des  spéci- 
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mens  d'herbier  qiron  ne  possède  ciiiVn  fleurs  ou  qu'on 
fruits  et  qui  ne  sont  pas  accompagnés  de  notes  sur  Thabi- 
tus  des  arbrisseaux,  sur  la  forme  des  aiguillons  des  tiges 
principales,  etc.  Il  faut  enfin  tenir  compte  encore  qu  on 
a  iei  affaire  à  des  formes  avec  lesquelles  on  n'est  pas 
familiarisé  et  qui  peuvent  aisément  tromper  l'observateur 
par  des  caractères  purement  individuels.  Je  réserverai 
donc  mon  jugement  définitif  sur  la  valeur  et  sur  la  place 
naturelle  de  la  plupart  des  formes  suivantes.  A  propos  de 
chacune  d'elles,  j'exprimerai  franchement  mes  doutes. 

N**  33.  Rosa  iomentosii  Sm.  —  Ossetia  :  pr.  Vladi- 
Kavkas.Aug.  1881. 

Folioles  à  dents  composées-glanduleuses,  à  face  infé- 
rieure parsemée  de  glandes;  réceptacles  lisses,  subglubu- 
leux.  Cette  forme  du  JR.  iomentosa  Sm.  se  rapproche  de 
celle  que  j'ai  autrefois  désignée  sous  le  nom  de  R.  ctiapt- 
datoides, 

N*  33^'^  Rosa  tomeatoaa  Sm. 

Cette  forme  accompagnait  le  N**  33.  Elle  diffère  de 
la  précédente  par  ses  folioles  à  dents  simples  et  par  ses 
réceptacles  un  peu  hispides-glanduleux. 

pjo  ggbûi^  Roaa —  Vladiskavkas  pr.fl.  Terek  in  catnpis 

apertis.  Aug.  1881. 

Ce  qui  m'inspire  des  doutes  sur  l'identité  spécifique 
de  cette  forme,  ce  sont  ses  aiguillons  fortement  crochus; 
malgré  cela,  je  suis  porté  à  y  voir  une  variété  du  JR.  totnen" 
tosa  se  rapprochant  du  N^"  33*^'*.  Comme  dans  celui-ci,  les 
dents  foliaires  sont  simples,  mais  les  folioles  sont  moins 
aiguës.  Les  pédicelles  et  les  réceptacles  sont  densément 
hispides-glanduleux. 
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]>;o  291er  ^omsk  toinentosii  Sm. 

Celle  forme  accompagnait  le  N»  29»»''.  Elle  diffère  de  la 
forme  précédente  par  ses  folioles  à  dénis  composées-glan- 
duleuses, glabrescentes  en  dessous  et  chargées  de  glandes 
nombreuses,  glabres  en  dessus  el  parsemées  de  glandes 
assez  rares.  Les  pédicelles  el  les  réceplacles  sont  abon- 
damment hispides-glanduleux.  Cette  forme  parait  inédite. 

N«  Z^''\  Rosit —  Ossetia  :  in  margine  graminoso  viae 

pr.  pagum  Zkve  pr.  fl.  Didi  Ltachva.  17  Jul.    1881. 
FL  a/6. 

Je  suis  encore  porlé  à  voir  dans  celle  forme,  qui  paraît 
inédite,  une  variété  du  R.  tomentosa.  Elle  se  rapproche 
assez  du  n°  29'",  dont  elle  diffère  par  sa  maigre  pubes- 
cence  sur  les  deux  faces  des  folioles,  par  ses  glandes 
moins  abondantes  a  la  face  inférieure  el  nulles  à  la  face 
supérieure. 

N"  1'".  Rosfi —  Ossetia:  in  margine  graminoso  viae 

pr.  pagum  Zkve  pr.  fl.  Didi  Liacliva.  17  Jul.  1881. 
Fl.  alb. 

Folioles  assez  pubcscenlcs  sur  les  deux  faces,  (omen- 
leuses  dans  le  jeune  âge,  à  dents  composées-glanduleuses; 
pédicelles  lisses  et  velus  ;  réceplacles  lisses;  sépales  ciliés- 
glanduleux.  La  forme  des  aiguillons  ne  permet  pas,  je 
pense,  de  voir  dans  celle  Rose  une  variété  du  R.  canina^ 
mais  bien  une  forme,  probablement  inédite,  du  R.  tomen- 
tosa. 

N»  M^\  Rasa _  Carthalinia  :  Slrasneakop  pr.  fl. 

Kura.  liJun.  1881. 

Celte  forme  me  rend  extrêmement  perplexe.  On  serait 
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tenté  d  y  voir  une  forme  du  R.  alba  L.,  dont  elle  présente 
plusieurs  earactères.  En  effet,  ses  aiguillons  des  rameaux 
sont  grêles  et  peu  arques,  ainsi  que  ceux  des  ramuscules, 
les  feuilles  des  ramuseules  sont  pour  la  plupart  S-foliées, 
la  corolle  est  grande  et  parait  blanche;  seulement  les 
folioles  n*ont  pas  la  forme  habituelle  de  celles  du  R.  alba. 
Serait-ce  une  variété  du  R.  lomentosa  Sm.  ?  C  est  possible, 
mais  je  n'oserais  me  prononcer.  Ses  folioles  sont  (rés- 
modérément  pubescentes  en  dessous,  très-peu  ou  pas 
pubescentes  en  dessus,  à  dents  simples  et  ascendantes;  ses 
pédicelles  et  ses  réceptacles  sont  assez  abondamment  liis- 
pides  glanduleux;  ses  sépales  extérieurs  sont  à  dos  glan- 
duleux. 

^o  ]'S^i»»^  Wkomn —  Ossetia  :  ad  marg.  viae  inter  Roki 

et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva.  21  Jul.  1881 . 

Cette  forme,  comme  la  précédente,  m'embarrasse  extrê- 
mement. Est-ce  une  variété  du  R.  tomenlosa  Sm.?  Ici 
encore,  je  répondrai  c'est  possible,  mais  il  ne  m  est  pas 
permis  de  me  prononcer  catégoriquement.  Les  aiguillons 
se  rapprochent  assez  bien  de  ceux  du  R.  tomentosa  et 
Tinflorescence  rappelle  beaucoup  celle  de  ce  type,  mais  les 
folioles  ressemblent  à  celles  des  Eucaninae  pubescentes 
serratae.  La  face  inférieure  des  folioles  n'est  guère  pubes- 
eente  que  sur  la  côte  et  les  nervures  secondaires  et  la  face 
supérieure  est  un  peu  pubescente  dans  les  feuilles  infé- 
rieures et  glabres  dans  les  feuilles  supérieures.  Les  pédi- 
celles et  les  réceptacles  sont  abondamment  hispides-glan- 
duleux  et  les  sépales  ont  le  dos  glanduleux. 

N»  28*»".  Aosa —  Ossetia  :  Koschka  pr.  fl.  Didi 

Liachva.  i6Jul.  1881.  Fl.  ros. 

Cette  forme  semble  avoir  d'étroits  rapports  avec  le 
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V  |2>M.  i^es  aiguillons  sont  presque  droits  et  rappelleni 
ceux  du  il.  motlis  Sm.  Les  csiractères  des  folioles  et  de 
rinfloreseence  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le 
numéro  précédent. 

N*  20'^.  mosa —  Canhalinia  :  Goripr.  fl.  Kura. 

7  JuL  188i. 

Les  aiguillons  sont  à  peu  près  ceux  du  R.  tomentosa; 
les  folioles  sont  petites,  à  dents  simples,  à  face  inférieure 
maigrement  pubescenle,  à  face  supérieure  glabre  ou 
glabrescente;  les  pédicellcs  sont  assez  abondamment  his- 
pides-glanduleux  ;  les  réceptacles  sont  lisses  ou  un  peu 
hispides  à  la  base;  les  sépales  sont  glanduleux  sur  le  dos. 
Tout  en  rapprochant  cette  forme  du  A.  tomentosa^  je  suis 
loin  de  vouloir  proposer  dès  maintenant  sa  réunion  avec 
celui-ci. 

Oftf.  —  Les  N-  17«%  \V^,  28«»  et  ÎO"*  restent  des 
formes  à  étudier  et  qui  exigent  de  nouvelles  recherches 
pour  être  classés  définitivement. 

Sbct.  V1LL0SA£. 

Selon  moi,  la  section  ViUosae  est  presque  uniquement 
constituée  par  à  un  seul  type  spécifique  qui  est  le  R.  mol- 
iis  Sm.,  auquel  ont  devra  rapporter  les  R.  orientalis 
Dupont,  R.  Vanheurckiana  Crép.,  R.  Roissieri  Crép., 
H.  pomt/era  Herrro.  et  une  foule  d'autres  formes.  Toutes 
ces  Roses  se  relient  intimement  entre  elles  par  de  nom- 
breuses variations  qui  consUtuent  une  chaîne  ininter- 
rompue. 

N*  IS,  R0M  mollla  Sm.  —  (hsetia  :  ad  pagum  Girgeti 
pr.fl,  Terek.  Aug.  1881. 

Forme  curieuse  consiituant  un  arbuste  haut  à  peine 
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de  3  décimètres,  à  liges  chargées  de  nombreux  aiguillons 
sétacés  mélangés  d'aiguillons  plus  robustes,  à  folioles  à 
dents  composées-glanduleuses,  à  face  inférieure  chargée 
de  glandes. 

N*  15**'*.  Rosa  inalll»  Sm.  —  Ossetia  :  Gudaur  ad  fontes 
fl.  Aragva.  93  Jtc/.  1881. 

Folioles  à  face  inférieure  abondamment  glanduleuse,  k 
face  supérieure  assez  souvent  un  peu  glanduleuse;  pédi- 
celles  courts  et  peu  hispidcs-glanduleux. 

N«  IS*"'*.  Rosa  mollis  Sm.  —  Ossetia  :   Koschka  pr.  fl. 
Didi  Liachva.  1 6  Jul.  1 881 . 

Autre  variété  du  R.  mollis  k  folioles  glanduleuses  en 
dessous. 

N*  16**".  Roaa  oiollla  Sm.  —  Ossetia:  interpagosZh^eet 
Koschka  pr.fl.  Didi  Liachva  in  reg.  subalp.  16  Jul.  1881 . 

Variété  du  R.  mollis  à  folioles  glanduleuses  en  dessous, 
grandes  et  rappelant  la  forme  de  celles  du  jR.  pomifera. 

N*  13^^'.  Rosa  mollis  Sm.  *—  Ossetia:  ad  marg.viae  inter 
Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva.  31  Jul.  1 881 . 

Variété  du  R.  mollis  k  liges  probablement  peu  élevées, 
chargées  de  nombreux  aiguillons  grêles,  ainsi  que  les 
ramuscules,  à  folioles  un  peu  glanduleuses  en  dessous. 
Les  fleurs  paraissent  d'un  rose  très-pàlc.  Cette  forme 
se  rapproche  beaucoup  du  N**  15. 

N*  11**'*.  Roaa  Boiaaieri  Crép.  —  Ossetia  :  ad  marg. 
viae  inter  Roki  et  Jedisi  ad  fontes  fl.  Didi  Liachva. 
21  /ti/.  1881. 
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G*est  une  forme  du  R.  Boissieri  à  dents  foliaires  com- 
posées-glanduleuses, à  stipules  et  bradées  glanduleuses 
en  dessous,  à  sépales  glanduleux  sur  le  dos. 

XVI.  —  Observations  sur  diverses  Roses  orientales  appar- 
tenant A  LA  section  des  ViLLOSAE. 

L'étude  que  je  poursuis  depuis  longtemps  sur  les  Roses 
orientales  appartenant  à  la  section  des  Villosae^  me  donne 
lieu  de  penser  que  ces  Roses  ne  sont  que  des  variétés  ou 
des  races  du  jR.  mollis  Sm.  Je  vais  exposer  les  faits  qui 
m'ont  amené  à  cette  façon  de  voir. 

i.  —  Rosa  orientait»  Dupont. 

Le  R.  orientalis  réduit  à  l'état  d'arbuste  ne  dépassant 
pas  deux  décimètres  de  hauteur,  ainsi  que  nous  les  mon- 
trent les  échantillons  distribués  par  Kotschy  sous  le  N*293 
et  provenant  des  environs  de  Passgala  en  Perse,  semble 
constituer  un  type  distinct  et  ne  paraissant  avoir  que  des 
rapports  éloignés  avec  le  R.  mollis  d'Europe;  mais  la 
différence  est  moins  grande  si  Ton  considère  le  A.  orienkUis 
dans  les  échantillons  robustes  que  le  même  collecteur 
a  distribués  sous  le  N**  345  et  provenant  du  mont  Gara 
(Kurdistan)  et  sous  le  N®  539  et  provenant  de  la  vallée  de 
Goschkar  (Arménie  turque).  Enfin  les  échantillons  distri- 
bués par  Kotschy  sous  le  N**  540  et  que  M.  Boissier 
rapporte  au  R,  orientalis  ne  ressemblent  plus  du  tout 
comme  faciès  à  ceux  qui  ont  été  distribués  sous  le  N^  293 
et  rappellent  certains  formes  du  R.  mollis.  J'ajouterai 
que  le  R.  pulcliella  Schott  et  Kotschy  rapporté  par 
M.  Boissier  à  son  R.  orientalis^  à  part  sa  petite  taille, 
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s'éloigne  encore  plus  du  N"*  293  pour  se  rapprocher  du 
A.  mollis. 

La  description  que  M.  Boissier  donne  du  R.  orientalis 
s'applique  à  toute  une  série  de  formes  qui  sont  loin  de 
se  ressembler  et,  de  plus,  les  termes  ne  s'appliquent  pas 
exactement  à  tous  les  échantillons  cités  en  synonymes.  C'est 
ainsi  que  le  terme  de  «  pumila  »  (en  parlant  de  Tarbuste) 
ne  me  parait  pas  convenir  aux  N*^  539  et  543  de  Kotschy  ; 
que  les  termes  de  «  stipulis  ramorum  floriferorum  subdila^ 
tatis  »  ne  peuvent  pas  s'appliquer  au  N"  539  qui  a  parfois 
les  stipules  supérieures  très-dilatées;  que  les  termes  de 
c  floribus  breviler  pcdunculatis  »ne  peuvent,  à  leur  tour, 
être  appliqués  aux  N^  70  et  539,  qui  ont  les  pédoncules 
allongés. 

Tel  que  la  compris  M.  Boissier^  le  R.  orientalis  est  un 
type  tout  à  fait  artificiel,  constitué  par  des  variétés  qui 
s'éloignent  sensiblement  les  unes  des  autres  et  qui  tendent 
à  se  rapprocher  graduellement  du  JR.  mollis. 

Si  on  voulait  le  conserver  comme  espèce  distincte,  il 
faudrait^  me  paralt-il,  en  restreindre  les  limites  et  le 
borner  à  quelques  formes  qui  ont  entre-elles  une  aflinité 
plus  ou  moins  étroite.  En  étendant  ses  limites  comme  Ta 
fait  Tauteur  du  Flora  Orientalisy  on  ne  peut  plus  le 
distinguer  clairement  du  R.  Vanheurkiana,  qui  est  cepen- 
dant une  Rose  que  M.  Boissier  classe  dans  une  section 
différente  de  celle  du  R.  orientalis. 

Seringe,  qui  est  fauteur  ou  plutôt  l'éditeur  du  R.  orien- 
talis (conf.  Prodr.y  t.  II,  p.  617),  n'a  eu  en  vue  que  la 
forme  à  folioles  suborbiculaires  (folioiis  subrotundis). 
C'est  à  cette  forme  typique  que  se  rapportent  les  échan- 
tillons qu'Olivier  a  recueillis  à  Téhéran  et  ceux  que 
Kotschy  a  distribués  sous  le  N*"  293   provenant  égale* 
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ment  des  environs  de  Téhéran.  Celte  forme,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  se  présente  sous  l'aspect  d'un  très-petit 
arbuste  dépassant  à  peine  20  centimètres,  à  axes  plus 
ou  moins  rabougris,  à  entrenœuds  et  à  ramuscules  flori- 
fères   courts,  à    folioles    petites,    suborbiculaires,    par- 
fois plus   larges   que  longues,    à   dents  inégales,   sim- 
ples, à  pédicelles  florifères  courls  (2-5  mill.)»  à  fleurs 
solitaires.  Quoique  bien  différents  d'aspect,   les  échan- 
tillons distribués  par  Kotschy  sous  le  N«  343  et  pro- 
venant  du  Kurdistan  peuvent  être  associés  aux  premiers. 
Les  folioles,  tout  en  étant  devenus  plus  amples,  retiennent 
encore  beaucoup  de  la  forme  des  échantillons  de  Téhéran  ; 
elles  sont  cependant  plus  allongées  et  leurs  dents  sont 
parfois  doubles.   Les  fleurs  sont  assez  souvent  réunies 
par  2-3  et  les  pédicelles  sont  plus  allongés  (10-15  mill.). 
Les  réceptacles  sont  plus  gros  et  les  sépales  sont  plus 
allongés  et  plus  découpés.  Nous  avons  affaire  à  une  plante 
plus  robuste,  non  rabougrie,  à  liges  plus  ou  moins  élevées, 
à   ramuscules  allongés.  Les  échantillons  distribués   par 
Kotschy  sous  le  N*»  539  et  provenant  de  la  province  de 
Musch  en  Arménie,  s'éloignent  plus  que  les  précédents  de 
la  forme  typique.  Ils  ressemblent  à  ceux  du  N*»  343  pour 
la  vigueur  des  axes,  pour  les  réceptacles,  les  pédicelles  et 
les  sépales;  mais  les  folioles  sont  relativement  plus  allon- 
gées et,  chose  à  faire  ressortir  ici,  leurs  dents  sont  très- 
souvent  composées-glanduleuses.  Cette  forme  qu'on  peut 
à  peine  maintenir  dans  les  limites  du  R.  orientalis^  tend  à 
se  rapprocher  d'une  forme  recueillie  dans  le  Lazistan  par 
M.   Balansa,   qui  appartient  à  la  série  des  variétés  du 
R.  mollis  et  dont  il  sera  question  plus  loin. 

En  somme,  je  suis  porté  a  croire  que  le   R.  orietitalis 
n'est  qu'une  variété  orientale  du  R.  mollis. 
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Seringe  distingue  deux  variétés  dans  son  il.  orienialis  : 
une  var.  «  Oliveriana,  à  folioles  nerveuses  et  glabrius- 
cules  en  dessous  et  &  pédieclles  non  glanduleux;  une 
var.  p  Balbistanay  à  folioles  pubescentcs  sur  les  deux 
faces  et  à  pédicelles  hispides-glanduleux.  La  variété  «  a 
été  établie  sur  une  plante  cultivée  par  Dupont  qui  avait 
sans  doute  perdu  une  partie  de  sa  pubescence  par  la 
culture.  Quant  aux  pédicelles,  rien  n*est  plus  variable  que 
leur  glandulosité. 

2.  —  Rosa  VanheoreklaBa  Crép. 

Lorsque  j'ai  proposé  à  M.  Boissier  la  distinction  du 
Jt.  Vanheurckiana  comme  un  type  spécifique  distinct, 
je  n'avais  vu  qu'un  petit  nombre  de  spécimens  de  cette 
forme  et  je  n'avais  pu  étudier  le  R.  orienialis  que  sur 
des  matériaux  peu  nombreux.  Depuis  lors,  il  m'a  été 
permis  de  compléter  mes  études  sur  de  riches  matériaux 
de  ces  deux  formes  et  leur  résultat  m'a  forcément  conduit 
à  modifier  mes  idées  sur  la  valeur  de  celles-ci. 

J'avais  établi  le  R.  Vanheurckiana  sur  le  N^»  369  de  la 
collection  de  Kotschy.  M.  Boissier  (F/.  Orient,  j  II,  p.  683) 
a  rapporté  à  cette  espèce  le  N*  789  de  la  même  collection, 
et  il  a  bien  fait  ;  mais  il  aurait  pu  y  rapporter  encore  le 
N«  5i0  et  le  N""  70  qu'il  attribue  au  R.  orienialis,  et  enfin 
une  Rose  recueillie  par  M.  Haussknecht  sur  le  Berjtdagh 
et  distribué  sous  le  N*  1050  et  qu'il  attribue  au  R.  iomen- 
losa. 

Ainsi  que  le  R.  orienialis,  le  R.  Vanheurckiana  forme 
d'ordinaire  un  tout  petit  arbrisseau  haut  de  quelques 
décimètres,  et  est  comme  lui  à  ramuscules  velus  ou  pubes- 
cents.  11  se  distingue  du  premier  par  ses  folioles  ovales- 
elliptiques    et  non  suborbiculaires  ou  ovales-arrondies, 
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celles  des  feuilles  supérieures  ordinairement  assez  longue- 
ment atlénuées-aiguës  au  sommet.  Cest  la  différence  la 
plus  notable  entre  les  deux  formes.  Je  pourrais  ajouter 
que,  dans  le  B.  Vanheurckiana,  les  réceptacles  sont  d'or- 
dinaires moins  densémenl  hispides. 

Sur  les  magnifiques  échantillons  du  N^  369  de  Kotscliy 
qui  se  trouvent  dans  Pherbier  de  Vienne^  on  remarque 
parfaitement  que  les  sépales  se  relèvent  après  Tanthèse, 
comme  dans  le  R,  orientalis  et  ne  restent  pas  réfléchis, 
ainsi  que  le  pensait  M.  Boissier.  D'après  les  échantillons  du 
N**  S40  qui  appartiennent  incontestablement  au  R.  Fan- 
lieurckiana,  les  sépales  de  celui-ci  sont  relevés-connivents 
et  persistent  sur  le  fruit  parfaitement  mur  comme  dans 
les  R.  orientalis  et  R.  mollis.  £n  présence  de  la  persistance 
des  sépales,  le  R.  Vanheurckiana  ne  peut  être  maintenu 
dans  le  groupe  du  R.  tomentosa  dont  les  sépales  sont  à  la 
fin  caducs. 

Je  vais  maintenant  passer  en  revue  les  diverses  formes 
du  R.  Vanheurckiana f  afin  de  montrer  qu'elles  peuvent 
être  les  variations  de  cette  Rose. 

Collection  Kotschy.  «  N**  369.  Rosa  orientalis  Dupont. 
—  Boiss.  In  rupestribus  vallis  alpinae  Mcrga  Sauk 
ait.  7000  p.  »  Folioles  des  feuilles  supérieures  assez  briève- 
ment aiguës  au  sommet;  stipules  supérieures  assez  étroites 
ou  très-largement  dilatées;  fleurs  solitaires;  pédicelles 
assez  courts  (5-iO  mill.);  réceptacles  globuleux*  assez 
abondamment  hispides;  sépales  extérieurs  à  1-4  pinnules. 
Les  folioles,  ordinairement  grandes,  peuvent  èlre  3  ou 
4  fois  plus  petites  dans  certains  échantillons. 

Collection  Kotschy.  «  N«  789.  Rosa  orientalis  Dupont. 
Creseit  in  alpibus  Musch.  ait.  6000  p.  »  Folioles  plus 
allongées  et  relativement  plus  étroites,  celles  des  feuilles 
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supérieures  longuement  atténuées-aiguës  au  sommet  et 
rappellant  la  forme  de  celles  du  R.  pomifera;  stipules 
supérieures  étroites  ou  modérément  dilatées;  fleurs 
solitaires  ou  réunies  par  2-5  ;  pédicelles  assez  courts 
(5-10  milK);  réceptacles  globuleux  assez  abondamment 
hîspides;  sépales  extérieurs  à  1-3  pinnules.  Les  folioles 
peuvent  être  grandes  ou  assez  petites. 

Collection  Kolschy.  «  N**  540.  Ro$a  orientalis  Du- 
pont. —  Boiss.  Prope  Boglan  in  sylva  Quercus  reginae  sat 
frequens  ait.  4500  p.  »  Folioles  des  feuilles  supérieures 
longuement  atténuées-aiguês  au  sommet;  stipules  supé- 
rieures modérément  dilatées;  fleurs  solitaires;  pédicelles 
tré8*courts  ou  assez  allongés;  réceptacles  fructifères 
ovoïdes,  lisses;  sépales  extérieurs  à  1-3  pinnules* 

Les  numéros  précédents  sont  représentés  dans  Therbier 
du  Musée  de  Vienne  par  des  échantillons  dont  les  axes 
droits  et  vigoureux  dénotent  des  arbustes  sinon  élevés 
du  moins  non  rabougris. 

Collection  Kotschy.  c  N""  70.  Bosa  pukhella  Schott 
et  Kotschy.  —  In  sol  calcareo  ad  plumbi  fodinas  Gûllek 
Magara  ait.  7000  p.  »  Forme  un  très-petit  arbuste 
paraissant  dépasser  rarement  1  décimètre.  Folioles  petites, 
celles  des  feuilles  supérieures  non  longuement  atténuées  au 
sommet;  stipules  supérieures  modérément  dilatées;  fleurs 
solitaires;  pédicelles  assez  allongés  (8-15  mill.),  grêles, 
peu  velus,  assez  abondamment  liispides-glanduleux; 
réceptacles  florifères  ovoïdes-arrondis^  lisses  ou  peu  his- 
pides-glanduleux;  sépales  extérieurs  à  1-3  pinnules. 
L'aspect  de  cette  forme  est  assez  différent  de  celui  des 
numéros  précédents  et  s'éloigne  beaucoup  de  celui  du 
A.  orientalis  type. 

c  1050.  Rosa  Sp.  flor.  intense  roseis.  In  rupestr.  m. 
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Beryt  Dagh.  Taur.  Cataoniae.  8000  p.  Leg.  Hauss. 
kneeht.  1865.  »  D'après  Texemplaire  que  m*a  envoyé 
M.  Hausskneeht,  celle  forme  conslilue  un  très-petit 
arbuste  ne  dépassant  pas  I  décimètre.  Les  ramuscules  sont 
moins  velus  que  dans  les  formes  précédentes  et  les  pédi- 
cellcs,  qui  sont  liispides-glanduleux,  sont  dépourvus  de 
villosité.  Il  y  a  quelques  soies  glanduleuses  dans  Tentre- 
nœud  supérieur  des  ramuscules.  Les  folioles  des  feuilles 
supérieures  sont  assez  brièvement  aiguës;  les  stipules 
supérieures  sont  étroites. 

Le  R.  Vanheurckiana  me  parait  représenter  une  variété 
orientale  du  R,  mollis  constituée  par  un  petit  groupe  de 
formes  affines.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  ici  que  si  ces 
formes  étaient  soumises  au  régime  qu  on  a  fait  subir  aux 
formes  européennes  elles  deviendraient  autant  d'espèces 
distinctes. 

Le  R.  Vanheurckiana  ne  présente  aucune  affinité  avec 
le  R.  Kotschyana,  et  M.  Boissier,  en  le  rangeant  à  côté  de 
celui-ci,  a  été  trompé  par  des  caractères  secondaires 
d'aspect. 

5.  —  Rosa  BotosIcrI  Crép. 

Quand,  en  1869  (Conf.  Prim.,  fasc.  I,  p.  119)  j'ai 
établi  cette  espèce,  je  pensais  bien  avoir  affaire  à  un 
type  distinct  ;  je  croyais  avoir,  à  cette  époque,  assez  d'expé- 
rience pour  ne  pas  être  dupe  de  caractères  individuels  et 
cependant  je  me  trompai  complètement.  11  est  toujours 
dangereux,  je  dirai  même  téméraire,  d'établir  une  espèce 
nouvelle  sur  un  spécimen  unique  ou  sur  des  matériaux 
insuffisants.  Si,  dans  ce  cas,  on  juge  utile  de  proposer  un 
type  nouveau,  alors  on  doit  faircdes  réserves.  C'est  ce  que 
je  n'ai  pas  fait  pour  le  R.  Boissieri,  et  j'ai  eu  tort. 
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La  forme  typique  du  R,  Boissieri  que  j*ai  décrite  sur  un 
bel  échantillon  conservé  dans  Therbier  de  M.  Boissier, 
que  plus  tard  j'ai  revue  dans  Therbicr  de  M.  Cosson  et 
que  j*ai  reçue  deK.  Koch  qui  l'avait  également  recueillie 
dans  la  vallée  de  Djimil,  présente,  il  faut  en  convenir,  un 
faciès  très-distinct  avec  ses  folioles  simplement  dentées, 
ses  larges  stipules,  ses  pédicelleset  ses  réceptacles  lisses, 
mais  ce  n'est  là  sans  doute  que  l'une  des  formes  de 
cette  Rose  qui  peut  revêtir  d'autres  caractères.  En  effet, 
M.  Boissier  décrit  une  variété  du  R.  Boissieri,  pspinulosa, 
à  pédicelles,  à  réceptacles  et  sépales  chargés  de  nom- 
breuses soies  glanduleuses.  J'ai  vu  un  échantillon  de  cette 
variété  dans  Therbier  de  M.  Cosson  accompagné  de  Téti* 
quette  suivante  :  «  B.  Balansa.  Plantes  d'Orient,  1866. 
Rosa.  Région  sous-alpine  du  Lazistan  près  de  Djimil, 
vers  2000  mètres  d'altitude.  Juillet.  »  Cette  variété,  à 
laquelle  M.  Déséglise  a  donné  le  nom  de  R,  Balansaea 
(Cat.,  N^  353),  diffère  du  type  par  ses  pétioles  glanduleux 
et  aiguillonnés,  par  ses  pédicelles  et  ses  réceptacles  irès- 
densément  hispides-glanduleux,  et  par  ses  sépales  plus 
pinnulés  et  glanduleux. 

Le  N®  11*^''  de  la  collection  Brotherus  dont  il  a  été 
question  ci-dessus  est  une  variété  du  R.  Boissieri  a  folioles 
à  dents  composées-glanduleuses,  à  stipules  et  bractées 
glanduleuses  en  dessous,  à  pédicelles  et  à  réceptacle  lisses. 

Maintenant,  je  me  crois  autorisé  à  rapporter  au  R.  Bois- 
sieri un  échantillon  que  j*ai  vu  dans  Therbier  de  M.  Cosson 
accompagné  de  l'étiquette  suivante  :  «  B.  Balansa.  Plantes 
d'Orient,  1866.  R.  tofnentosa  Sm,  var.  (Boiss.).  Région 
sous-alpine  du  Lazistan,  près  de  Djimil,  vers  2000  mètres 
d'altitude.  10  août.  >  Les  folioles  ont  le  même  contour 
que  dans  la  forme  typique  et  les  stipules  sont  les  mêmes  ; 
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seulement,  les  Tolioles  sont  à  dents  composées-glanduleuses 
et  la  face  inférieure  est  couverte  de  nombreuses  glandes; 
les  stipules  sont  glanduleuses  en  dessous;  les  pédicelles 
sont  lisses  ou  plus  ou  moins  hispides-glanduleux;  les 
réceptacles,  déjà  arrivés  à  lëtat  de  fruit  assez  avancé, 
sont  globuleux,  modérément  hispides-glanduleux,  cou- 
ronnés par  les  sépales  redressés,  glanduleux  sur  le  dos, 
les  extérieurs  modérément  pinnulés.  Cette  forme  se  rap- 
proche tellement  de  certaines  variétés  européennes  du 
A.  mo//i5  qu'on  peut  la  confondre  avec  elles.  C*est  du  reste 
ce  que  parait  avoir  fait  M.  Boissier,  car  c'est  probable- 
ment cette  forme  qu'il  a  eu  en  vue  en  signalant  le 
R.  mollissima  dans  la  vallée  de  Djimil  d'après  M.  Balansa. 
Si  mes  soupçons  sont  fondés  sur  la  valeur  des  diverses 
formes  dont  il  vient  d'être  question,  le  A.  mollis  commen- 
cerait donc  dans  le  Lazistan  à  produire  des  formes  qu*on 
pourrait  appeler  orientales.  Ce  type  débuterait  par  le 
R.  Roissieriy  puis,  en  s'avançant  à  Test,  il  revêtirait 
la  forme  connue  sous  le  nom  de  R.  Vanheurckiana  et  enfin 
la  forme  extrême  désignée  sous  le  nom  de  R.  orientalis. 

4.  —  Rosa  mollis  Smiih  {Formes  orientales). 

M.  Boissier  a  établi  un  R.  Ruprechti  (FI.  Orient. ^  II, 
p.  682)  sur  des  échantillons  recueillis  par  Ruprecht  dans 
le  Caucase,  le  Daghestan  et  la  Géorgie. 

Cet  auteur  ne  distingue  guère  cette  prétendue  espèce 
du  R.  mollis  que  par  ses  fleurs  blanches  et  non  d'un 
rose  vif. 

J'ai  vu  dans  l'herbier  de  l'Académie  de  St-Pétersbourg 
tous  les  échantillons,  sur  lesquels  M.  Boissier  a  établi  son 
espèce  et  que  lui-même  a  étiquetés. 


43 

«  RosA.  germine  hispidOy  fl,  albo.  Supra  Zokallo  inter 
860-9«^0  hex,  Caucasus  oreinta'is,  Tuschelia,  Ruprechl. 
1861.  J{|^  28.  » 

Les  deux  rameaux  qui  accompagnent  cette  étiquette, 
appartiennent  incontestablement  an  R.  mollU  et,  a  part  les 
fleurs  qui  sont  blanches,  on  observe  la  même  forme  dans 
Fouest  et  le  nord  de  TCurope.  Les  folioles  ont  les  dénis 
composées-glanduleuses  et  non  pas  à  denticules  églandu- 
Jeux  comme  le  dit  M.  Boissier;  de  plus  la  face  inférieure 
est  couverte  de  glandes  visibles  seulement  à  la  loupe. 
Comme  la  coloration  des  fleurs  ne  suffit  pas  pour  consti- 
tuer une  variété  de  premier  ordre,  il  n'y  a  rien  dans  cette 
forme  qui  puisse  même  la  faire  distinguer  à  titre  de 
variété  nouvelle  du  R,  mollis. 

«  RosA.  Kussur  1130.  —  Caucasus  orient.  Dagliestania 
australi y  versus  fontes  fluvii  Samur.  Ruprechl.  1860. 
Jul.  15.  . 

Sur  rétiquellc,  M.  Boissier  a  écrit  :  «  Rosa  Ruprechti 
var.  j3.  » 

JVous  avons  bien  affaire  ici  à  la  var.  (3  daghestanica.  — 
Foliola  subsimpliciter  serrata.  Dans  Therbier  de  TAca- 
déraie  de  St-Pétersbourg,  il  n'y  a  qu'un  ramuscule  flori- 
fère, ce  qui  ne  permet  pas  de  bien  juger  de  la  forme  des 
aiguillons  et  de  savoir  si  les  caulinaires  sont  droits  ou 
arqués;  mais,  malgré  ce  manque  de  renseignements,  je 
suis  porté  à  croire  que  l'échantillon  n'appartient  pas 
spéciflquement  au  R.  Ruprechti.  Il  doit  peut-être  se 
rapporter  à  une  forme  curieuse  du  R.  tomentosa  dont 
je  parlerai  plus  loin.  De  la  variété  |3  daghestanica^  je  n'ai 
pas  vu  d'échantillons  provenant  de  la  seconde  localité 
renseignée  par  M.  Boissier. 
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En  somme,  le  fi.  Ruprechti  (type  et  variété)  n'a  pas, 
selon  moi,  d'existenee  spécifique  réelle. 

M.  Boissier,  d'après  Ruprecht,  signale  le  R.  mollis 
(fi.  mollUsima)  comme  étant  fréquent  dans  le  Caucase 
oriental  entre  5000  et  6000  pieds  d'altitude. 

J*ai  vu  dans  Tlierbier  de  FAcadémie  de  St-Pétersbourg 
avec  les  étiquettes  suivantes  :  «  Rosa.  In  reg.  sylv,  ad, 
fl.  Samur  860-870  hex.  Caucoêus  orienlalis.  Kaputscha. 
Daghestania  superior  tnontosa.  Ruprechl.  1860.  8  Aug.  » 
«  Rosa.  Supra  Beschita.  970-1035  hex.  In  reg.  alp.  inf. 
Caucasus  orient,  Kaputscka.  Daghestaniasuperiormontosa. 
Ruprecht.  1860.  10  Aug.  »  des  échantillons  de  la  variété 
du  R.  mollis  à  folioles  glanduleuses  en  dessous  tout  à  fait 
semblables  à  certaines  formes  de  Touest  et  du  nord  de 
TËurope.  J'ai  également  vu  des  échantillons  de  cette 
même  variété  recueillie  par  Ruprecht  aux  environs  de 
Dido  (Daghestan). 

J'arrive  maintenant  à  une  forme  bien  curieuse  du 
R.  mollis  recueillie  dans  le  Lazistan  par  Balansa  et  dont 
j'ai  vu  des  échantillons  dans  l'herbier  de  M.  Cosson  accom- 
pagnés de  l'étiquette  suivante  :  «  B.  Balansa.  Plantes 
d'Orient,  1866.  Rosa  pomifera  Herm.  (Boissier).  Région 
sous-alpine  du  Lazistan  prés  de  Djimil,  vers  2000  mètres 
d'altitude.  Juillet.  »  Les  folioles  sont  glanduleuses  en 
dessous  comme  c'est  W.  cas  ordinaire  pour  le  R.  mollis 
des  régions  orientales,  mais  ce  qui  distingue  cette  forme, 
du  moins  sur  certains  spécimens,  c'est  d'avoir  les  axes  des 
ramuscules  florifères  velus,  abondamment  aiguillonnés  et 
à  aiguillons  sétacés  se  transformant  en  soies  glanduleuses. 
Dans  l'herbier  de  M.  Cosson,  se  trouve  une  grande  bran- 
che ou  tige  avec  les  ramuscules  offrant  ces  caractères,  mais 
à  côlc  de  cet  échantillon  il  y  en  a  un  petit  formé  d'une 
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tîge  entière  terminée  par  un  ramuscule  fructifère  (le  tout 
dépassant  a  peine  10  cent.)  n'ayant  ni  villosité,  ni  soies 
glanduleuses.  Les  folioles  et  les  autres  organes  sont  les 
mêmes  que  dans  le  grand  échantillon.  Je  ne  puis  dire  si 
cette  curieuse  particularité  de  soies  glanduleuses  et  de 
villosilé  n'est  qu'accidcnlelle  ou  si  elle  est  assez  constante. 
Je  dois  ajouter  ici  que  les  pédicelles  fructifères  sont  longs 
(20  mil!.),  abondamment  hispides-glanduleux,  ainsi  que 
les  fruits,  qui  sont  ovoïdes-arrondis  ou  globuleux.  Cette 
variété  se  rapproche  beaucoup  de  la  variété  du  A.  Bois- 
sieri  à  folioles  à  dents  composées-glanduleuses  de  la  même 
localité  et  dont  j'ai  parlé  précédemment. 

Le  N**  15  de  la  collection  Brotherus  dont  il  a  été  ques- 
tion ci-dessus  se  rapproche  beaucoup  par  son  faciès  et 
quelques-uns  de  ses  caractères  de  la  forme  du  Lazistan 
que  je  viens  de  décrire. 

Le  R.  Heldreichii  Boiss.  et  Reut.  n'est  qu'une  variété 
du  R.  mollis  se  rangeant  dans  la  série  à  folioles  glandu- 
leuses. Dans  cette  variété  de  la  Grèce,  les  folioles  sont 
non-seulement  glanduleuses  en  dessous,  mais  il  y  a  des 
glandes  à  la  face  supérieure;  en  outre,  les  entrenœuds  des 
ramuscules  florifères  sont  chargés  d'aiguillons  sétacés 
glanduleux  au  sommet  et  de  glandes  pédicellées. 

Les  récentes  découvertes  de  MM.  Brotherus  (jV*  18**'% 
16**",  13**'%  15  et  15**")  combinées  avec  celles  d'autres 
voyageurs,  nous  font  constater  que  le  R.  mollis  du 
Caucase  tend  à  revêtir  des  livrées  analogues  à  celles  du 
B.  mollis  des  montagnes  de  TËurope. 

Le  R.  pomifera  est  indiqué  avec  doute  par  M.  Boissier 
dans  le  domaine  de  son  Flora  Orienlalis.  J'ai  vu  dans 
Therbier  de  l'Académie  de  St-Pétersbourg  la  forme 
recueillie  dans  le  Caucase  oriental  par  Rupreiibt  à  laquelle 
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il  est  fait  allusion.  Cette  forme  est  représentée  par  une 
branche  dépourvue  de  fleurs  et  de  fruits  et  accompagnée 
d'un  fragment  muni  d'un  fruit  mûr  et  d'une  seule  feuille  ; 
mais  cela  est  trop  incomplet  pour  faire  une  bonne  déter- 
mination. Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  du  R.  mollis 
à  folioles  glanduleuses  en  dessous. 

Jusqu'à  présent,  le  R,  pomifera,  que  je  suis  porté  à  con- 
sidérer comme  appartenant  au  mémo  type  spécifique  que 
le  R,  molliSn  n'a  pas  encore  été  constaté  d'une  façon  posi- 
tive vers  l'Orient  au-delà  de  la  Crimée,  où  Marschall  von 
Bicberstein  l'a  signalé  sous  le  nom  de  R.  villosa. 


XVII.  —  Obsrrvations  sor  les  formes  orientales  du  Rosa 

TOMENTOSA  Sm. 

Dans  cet  article,  je  ne  reviendrai  pas  sur  les  formes  du 
R.  tomentosa  conservées  dans  l'herbier  de  Marschall  von 
Bicberstein. 

D'après  les  échantillons  que  j*ai  vus,  le  R.  tomentosa 
parait  être  aussi  variable  dans  les  régions  orientales  que 
dans  nos  contrées  occidentales,  et  il  y  a  tout  lieu  de 
supposer  que  ses  formes  y  sont  nombreuses  et  pourraient 
y  donner  lieu  à  l'établissement  d'une  série  d'espèces 
secondaires  plus  ou  moins  distinctes  de  celles  qui  ont  été 
établies  pour  les  formes  européennes. 

M.  Boissier  signale  dans  le  Caucase  une  var.  |3  Au- 
prechtide  son  R.  tomentosa.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que 
le  R.  Ruprechti  p  daghestanka  provenant  des  environs  de 
Kussur  ne  paraissaient  pas  appartenir  spécifiquement  au 
R.  Ruprechtiy  mais  devaient  peut-être  se  rapporter  à  la 
var.  P  Ruprechti  du  R,  tomentosa. 
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Dans  l'herbier  de  l'Académie  de  St-Péiersbourg,  j'ai  vu 
de  beaux  échantillons  florifères  de  celte  variété  Ruprechli 
recueillis  en  1860  par  Ruprecht  (infra  Baschmuchach. 
1050-1080  lier,  (laucasus  orient.  Daghestania  australis 
versus  fluv.  Samur).  Ils  sont  déterminés  par  M.  Boissier 
lui-même. 

Cette  forme  est  remarquable  et  n'avait  pas  encore  été 
décrite  avant  M.  Boissier;  elle  pourrait  certainement  être 
distinguée  de  toutes  les  variétés  connues  du  R.  tomentosa. 
Aiguillons  raméaires  assez  délicats,  fortement  crochus; 
ramuscules  florifères  entièrement  et  densément  velus; 
folioles  à  dents  simples;  stipules  supérieures  très-dilatées 
égalant  ou  dépassant  les  réceptacles  florifères;  pédicelles 
courts  (6-1 1  mill.);  un  peu  hispides-glanduleux  ;  récep- 
tacles florifères  subglobuleux,  entièrement  et  abondam- 
ment hispides-glanduleux;  sépales  hispides-glanduleux 
sur  le  dos,  les  extérieurs  pourvus  de  1-2  petites  pinnules  ; 
styles  velus-laineux. 

Si  on  élevait  cette  forme  au  rang  d'espèce  secon- 
daire; on  pourrait  lui  donner  le  nom  de  R,  daghesta^ 
nica. 

La  courbure  des  aiguillons  est  vraiment  remarquable, 
mais  peut-être  n'avons-nous  ici  affaire  qu'à  un  simple 
accident  individuel. 

Le  N®  SQ**'*  des  Roses  de  MM.  Brotherus  se  rapproclie 
beaucoup  de  la  forme  précédente  dans  le  voisinage  de 
laquelle  il  doit  être  placé. 

Ruprecht  a  recueilli  «  Versus  m.  Dikio,  1 500-1 3S0, 
Caucasus  oricntalis.  Tuschetia.  1861,July  31.  »  une  autre 
forme  du  R.  tomentosa  très-curieuse  et  qui  pourrait  éga- 
lement être  distinguée.  Dans  celle-ci,  les  ramuscules  flori- 
fèrts  sont  glabres;  les  folioles  sont  comme  dans  la  var. 
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Ruprechti  églandiilcuscs  en  dessous,  mais  les  dents  sont 
composées-glanduleuses;  les  stipules  supérieures  et  le$ 
bractées  sont  fortement  dilatées,  égalent  ou  dépassent  les 
réceptacles  florifères;  les  pédicelles  sont  plus  allongés, 
glabres  et  lisses;  les  réceptacles  florifères  sont  plus 
pelils,  ovoïdes  et  lisses;  les  sépales  sont  très-allongés, 
hispidesglanduleux  sur  le  dos,  les  extérieurs  étant  presque 
entiers. 

Dans  Therbier  de  TAcadéinie  de  St-Pétersbourg,  j'ai  vu 
de  nombreux  échantillons  d'une  forme  bien  remarquable 
du  R.  tomentosa  recueillie  dans  le  Caucase  par  VViliielms. 
Le  collecteur  lui  a  donné  le  nom  de  R.  villosa  en  ajoutant  : 
«  Wachst  bei  Wegen  zwisclien  kleinen  Gebusch.  Bluhl 
Juni.  »  Ruprecht  a  ajouté  sur  Téliquette  :  «  Germine  et 
foliis  conspicue  a  R,  villosa  dilTert.  » 

Cette  forme  peut  être  caractérisée  de  la  façon  suivante  : 
Ramuscules  florifères  è  aiguillons  robustes  entremêlés 
d'aiguillons  délicats  presque  droits  et  d'aiguillons  sélacés 
souvent  glanduleux  et  de  glandes;  folioles  grandes,  ovales- 
elliptiques,  assez  fortement  atténuées  à  la  base,  à  pubes- 
ccnce  des  deux  faces  assez  maigre  et  non  soyeuse,  à 
nervures  un  peu  glanduleuses,  à  dents  composées-glan- 
duleuses; pétioles  velus,  glanduleux  et  aiguillonnés; 
stipules  très-allongées,  glanduleuses  en  dessous,  à  oreil- 
lettes aiguës;  corymbe  florifère  ordinairement  multiflore 
(jusqu'à  12  fleurs);  pédicelles  allongés,  bispides-glandu- 
leux;  réceptables  florifères  étroits,  ellipsoïdes,  glauces- 
cents,  hispides-glanduleux  ;  sépales  glanduleux  sur  le  dos, 
les  extérieurs  abondamment  pinnulés;  disque  assez  proé- 
minent; styles  velus. 

J'ai  trouvé  dans  l'herbier  de  Marschall  von  Bieberstein 
un  ramuscule  florifère  de  cette  curieuse  forme  dans  la 
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chemise  du  R,  colUna.  L'étiquette  portait  :  «  ttosa  cuspi- 
data.  Varietas.  Promont.  Caue.  Wilhelms.  H.  Gor.  1812.  » 
Marschall  von  Bieberstein  a  ajouté  sur  celte  étiquette  : 
«  Verschieden  vom  R.  tomentosa  Smith  obgleich  letzlcrer 
die  kleiner  Siachein  obern  von  Siengel  fehien.  »  Avons- 
nous  affaire  ici  à  une  forme  individuelle  ou  bien  à  une 
variété?  II  est  difficile  de  répondre.  Je  serais  assez  porté  à 
y  voir  une  forme  individuelle  représentée  dans  les  herbiers 
par  des  spécimens  recueillis  tous  sur  un  grand  et  robuste 
buisson,  et  ma  supposition  est  appuyée  sur  Texistence, 
dans  rherbier  de  St-Pétersboui^,  d'autres  échantillons 
accompagnés  d'une  étiquette  du  collecteur  identique  à 
celle  que  j'ai  reproduite.  Ces  échantillons  sont  bien 
voisins  des  précédents  par  leur  faciès,  mais  ils  en  différent 
par  Tabsencc  de  soies  glanduleuses  sur  les  ramusculcs  flo- 
rifères, par  leurs  folioles  bien  moins  velues,  mais  plusglan- 
duleuses  en  dessous,  par  leurs  fleurs  souvent  solitaires,  h 
pédicelles  très-peu  glanduleux,  à  réceptacles  lisses,  à 
sépales  moins  hispides-glanduleux  sur  le  dos. 

Je  n*ai  pas  vu  d'échantillons  de  R.  lomentosa  provenant 
des  localités  suivantes  signalées  par  M.  Boissier  :  mons 
Beryldagh  Cataoniae  8000'  (Haussk.),  Ponlus  Lazicus  ad 
Djimil  (Bal.).  Je  ne  puis  donc  dire  si  l'espèce  existe  bien 
réellement  dans  ces  régions. 

Le  R.  tomentosa  atteint  donc  bien  vers  l'Orient  Textré- 
mité  orientale  de  la  chaîne  du  Caucase,  où  il  semble 
terminer,  vers  l'est,  son  aire  de  dispersionO.  Il  ne  parait 


(1)  J*ai  vu  dans  rherbier  da  Mu&ëum  d*histoire  naturelle  de  Paris  une 
Rose  recueillie  dans  Tlnde  par  Jacquemont  qui  semble  avoir  de  Taffinitc 
«▼ec  le  R.  tofiMN/ofa.  Elle  est  représentée  par  les  N«*  1i70  (Cachemire) 
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pas  exister  en  Syrie  et  en  Perse.  M.  Boissier  lui  altribue 
encore  pour  patrie  la  Sibérie  et  le  nord  de  l'Afrique,  mats 
ces  indications  me  paraissent  irès-suspectcs. 

XVI II.  —  Classification!  des  variétés  des  groupes  Coronatae 
ET  Méridionales  du  Rosa  cafiina  L. 

i.  —  CORONATAE. 

Les  nombreuses  variétés  appartenant  au  groupe  des 
Coronatae  du  R.  canina  L.  ont  été  antérieurement  distri- 
buées dans  plusieurs  tribus  plus  ou  moins  éloignées  les 
unes  des  autres.  Ce  démembrement  a  souvent  empêché  de 
saisir  les  rapports  étroits  qui  existent  entre  ces  variétés, 
qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  caractères  secon- 
daires basés  principalement  sur  Tabsence  ou  la  présence 
de  pubescence  ou  de  glandes. 

Toutes  les  formes  du  groupe  des  Coronatae  se  rangent 
autour  du  A.  glauca  Vill.  (A.  Reuteri  God.)  et  du  R.  corii- 
folia  Pries.  Elles  sont  principalement  caractérisées  par 
leurs  sépales  qui  se  relèvent  après  Tanthèse  pour  cou- 
ronner le  réceptacle  jusqu'à  sa  maturation,  sans  être 
réellement  persistants.  Ce  relèvement  des  sépales  et  celte 
persistance  incomplète  est  une  particularité  assez  remar- 


ct628.  Je  Pai  désignée  provisoiremeot  sous  le  oom  de  R.  Jacquemonlii, 
SoD  inflorescence  rappelle  beaucoup  celle  du  R.  Boiuieri»  Les  bractées 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles,  qui  sont  lisses  et  un  peu 
velus;  les  stipules  sont  très-longues  et  les  supérieures  ont  les  ailes  forte- 
ment  dilatées  *,  les  sépales  extérieurs  sont  appcndiculés;  les  dents  foliaires 
sont  simples.  Sur  les  réceptacles  fruclifères,  devenus  d'un  rouge-noirâlrc, 
les  sépales  n'existent  plus. 
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quable,  mais  elle  ne  constitue  pas  tin  caractère  véritable- 
ment spécifique;  elle  se  présente  chez  divers  types  à 
sépales  réfléchis  et  caducs,  par  exemple  chez  les  R.  rubi^ 
ginosa  L.  et  A.  tomentosa  Sm.  Remarquons,  au  surplus, 
que  quand  les  sépales,  chez  les  Coronatae^  n*ont  pas  encore 
eu  le  temps  de  se  relever  après  la  floraison,  ou  bien 
lorsqu'ils  sont  tombés  des  réceptacles  mûrs,  on  ne  peut 
guère  distinguer  avec  certitude  une  Coronaiae  d'un  ftica- 
ninae.  On  observe  bien  chez  un  certain  nombre  de 
Coronaiae^  qui  sont  généralement  des  formes  de  montagnes 
ou  des  régions  septentrionales,  un  cachet  particulier  dans 
leur  faciès  général,  mais  ce  cachet  ne  dérive  pas  de  carac- 
tères vraiment  spécifiques. 

Dans  le  tableau  suivant,  chacune  des  divisions  com- 
prend des  formes,  les  unes  déjà  décrites,  les  autres  encore 
inédites.  Pour  ne  pas  surcharger  la  nomenclature,  déjà 
si  encombrée,  je  me  garderai,  pour  le  moment,  d'assigner 
des  noms  aux  formes  inédites  et  je  me  contenterai  d*en 
faire  l'objet  de  simples  remarques. 

Groupe  CORONATAE. 

A.  GLABRAE. 
a.  Uniflerrntae. 

a.  NUDAE. 

t  Sepalis  laevibus, 
*  Fructibus  ovoideis. 

A  cette  division,  appartiennent  certaines  formes  du 
R.  glauca  Vill.,  le  R.  Crepiniana  Déségl.,  le  R.  falcata 
Pug.  le  R^  macrodonta  Boullu  et  le  R.  slephanocarpa  Rip. 
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Celle  dernière  forme,  dont  j*ai  un  spécimen  autheniique, 
esl  rangée  par  M.  Déséglise  dans  ses  Caninae  biserratae. 

*^  Fbuctibus  clobosis. 

A  cette  division,  se  rapportent  de  nombreuses  formes 
du  R.  glauca  Vill. 

Ob$.  —  Toutes  les  formes  de  ces  deux  divisions  ont  en 
commun  les  caractères  de  dents  foliaires  simples,  de 
pédicellcs,  réceptacles  et  sépales  lisses,  mais  elles  diffèrent 
les  unes  des  autres  par  la  figure  des  folioles,  par  la 
longueur  des  pédicelles  et  par  d'autres  caractères  qui 
permettraient  de  les  distinguer  et  d'en  faire  des  créations 
artificielles  d'égale  valeur  à  celles  qui  ont  été  établies 
dans  les  mêmes  divisions  des  Eucaninae.  Ces  caractères, 
on  est  bien  forcé  de  le  reconnaître,  ne  sont  que  des  diffé- 
rences purement  individuelles.  Dans  les  Coronatae.  de 
même  que  dans  les  Eucaninae^  il  est  bien  difficile  de 
trouver  deux  buissons  identiques  de  la  même  forme; 
d*un  buisson  i  Tautre,  il  se  produit  des  différences  sen- 
sibles qui,  mises  en  relief  dans  une  description,  font,  en 
apparence,  aussi  bonne  figure  que  des  caractères  vraiment 
spécifiques.  On  peut  même  ajouter,  à  ce  propos,  qu'il  est 
plus  facile  de  caractériser  des  formes  individuelles  que 
de  vraies  espèces  et  que  les  diagnoses  des  premières  sont 
souvent  plus  riches  en  caractères  que  celles  des  dernières. 

fi.  UISPIDAE. 
Sepalis  glandulosis, 

A  cette  division,  appartiennent  certaines  formes  du 
A.  glauca  Vill.  à  pédicelles  hispides-glai\duleux,  le 
/?,  caballkencis  Pug.  (pro  parte),  le  R.  transiens  Kern., 
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le  S  rhaeUca  Kern.  eC  diverses  formes  inédiles.  M.  Désé- 
glise  identifie  les  R.  transiens  et  R.  rhaetica^  mais  ce 
sont  deux  formes,  quoique  très-voisines,  qui  peuvent  être 
tenues  séparées.  D'après  les  échantillons  authentiques  que 
je  possède,  le  R.  rhaetica  présente  des  réceptacles  et  des 
sépales  abondamment  hispides-glanduleux,  tandis  que  le 
H.  transiens  a  des  réceptacles  lisses  ou  seulement  un  peu 
hispides  i  la  base  et  ses  sépales  sont  peu  glanduleux. 

Obs.  —  Je  n'ai  pas  établi  de  subdivisions  en  réceptacles 
ovoïdes  et  en  réceptacles  globuleux  à  cause  du  petit  nombre 
de  formes  que  comprend  actuellement  cette  division.  Entre 
celle-ci  et  celle  des  Biserratae  hispidae^  il  existe  des 
formes  intermédiaires  présentant  des  dents,  en  majorité, 
simples  mêlées  à  quelques  dents  doubles.  Remarquons, 
d  autre  part,  qu'il  existe  dans  les  Uniserratae  hispidae  des 
formes  dont  les  pédicclles,  les  uns  lisses,  les  autres  très- 
peu  hispides,  font  prévoir  quon  découvrira  des  variations 
à  sépales  glanduleux  et  à  pédicelles  complètement  lisses 
qui  permettront  d'établir  la  division  des  Uniserratae  nudae 
sepalis  glandulosis. 

6.  Biserratae. 

a.  NUDAE. 

j^Sepalis  laevibus. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  dUcreta  Rip.,  le 
R.  pseudth-imponenê  Pug.  herb.  et  un  assez  grand  nombre 
de  formes  inédites.  M.  Déséglise  attribue  au  R.  discreta 
des  pédicelles  hispides-glanduleux,  or  dans  les  échanlillons 
authentiques  que  je  possède  de  cette  forme,  il  est  extrê- 
mement rare  de  découvrir  des   pédicelles  avec  1    ou 
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2  glandes.  Les  formes  comprises  dans  celle  division  onl 
des  réceplacles  ovoïdes  ou  globuleux;  ceriaincs  d'entre 
elles  préienlent  parfois  des  dénis  foliaires  qui  icndentà 
devenir  plus  ou  moins  composées. 

f  f  Sepalts  glandulosis. 

Je  n'ai  pas  encore  observé  de  formes  qui  puissent  élrc 
rangées  dans  celte  division. 

fi.  HISPÏDAK. 
Sepalts  gtandulosis. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  caballicensis  Piig. 
(pro  parle)  et  diverses  formes  inédites  dont  les  réceplacles 
peuvent  être  ovoïdes  ou  globuleux.  Je  crois  devoir  aussi 
rapporter  à  celle  division  le   R.  Martini   Gren.    herb. 
(R.globularis  Franch.  var.  p.  adenoplwra  Gren.  F/,  /«r., 
p.  242).  Les  échantillons  de  cette  forme  que  j'ai  reçus 
de  Grenier  ne  m'avaient  pas  permis  de  bien  juger  et  c'est 
pourquoi  j'avais  classé  cette  Rose  dans  la  tribu  Hispidae 
de  la  section  des  Caninae  (Conf.   Prim,^  fasc.  I,  p.  18). 
Plus  tard,  les  spécimens  que  m'a  envoyés  M.  Loret  et 
recueillis  par  Martin  sont  venus  me  faire  reconnaître  que 
le  Jt.  Martini  n'appartienl  pas  aux  Eiicaninae,  mais  bien 
aux  Coronatae.  Les  sépales  sont  franchement  relevés  sur 
les  réceplacles.  Celle  forme,  par  ses  réceptacles  abondam- 
ment   hispides-glanduleux,    tend   à    se    rapprocher   du 
R.  mofitana.  Ses  dénis  foliaires  ne  sont  pas  toutes  simple- 
ment doubles;  beaucoup  même  sonl  plus  ou  moins  com- 
posées, ce  qui  fait  qu'on  pourrait  aussi  bien   classer  le 
R.  Martini  dans  les  Biscrratae-compositae  que  dans  les 
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Biêerratae.  Je  considère  le  R.  frayram  Gren.  lierb.,  qui 
provient  de  la  même  localité  que  le  R,  Martini,  comme 
une  forme  absolument  identique  à  ce  dernier. 

c.  Blaerraiae-compoftllae. 

a.  NUDAE. 

a«.  EGLANDULOSAE. 
t  Sepalis  laeoibus, 

A  cette  division,  appartiennent  les  R.  Hailsloni  Baker 
et  R.  subcrislaia  Baker,  le  R,  impatiens  Bip.  non  Déségl. 
et  un  assez  grand  nombre  d'autres  formes  qui  présentent, 
les  unes,  des  réceptacles  ovoïdes,  les  autres^  des  réeepia- 
cles  globuleux. 

tt  Sepalis  glandulosis. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R,  Reuteri  var.  myrio- 
douta  Christ  et  diverses  formes  inédites. 

iS.«.  GLAJVDULOSAE. 
Sepalis  glandulosis» 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  Delasoii  Lag.  et 
Pug.  non  Déségl.  et  plusieurs  formes  inédites.  Les  glandes 
qui  se  trouvent  sur  les  nervures  secondaires  sont  tantôt 
assez  nombreuses^  tantôt  très-rares. 

a.  UISPIDAE. 

M.  EGLANDULOSAE. 

Les  formes  de  cette  division  que  je  connais  sont 
inédites. 

^^.  GLANDULOSAE. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  ReiUeri  d,  adencH 
phora  Gren.  sec.  spec.  aulh.,  probablement  le  R.  Cre- 
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pini  Miégeville  lierb.«  le  R.  patenti^ramea  Debeaux  lierb. 
et  plusieurs  formes  inédites.  J'y  rapporte  également  : 
1®  la  forme  à  réceptacles  lisses  des  Alpes  de  Montbovon 
que  M.  Gottet  m'a  envoyée  tout  d'abord  sous  le  nom  de 
R.  Chavini  Rap.,  puis  sous  celui  de  R.  alpestris  Rap.  ; 
^'^  un  échantillon  fructifère  des  Planchettes,  sur  le  sentier 
de  Moron,  envoyé  par  Godet  sous  le  nom  de  R.  alpestris; 
3^  des  échantillons  des  Lauzières  étiquetés  par  M.  Ozanon 
sous  le  nom  de  R.  montana;  4°  des  spécimens  du  Grand- 
Bornand  re(;us  de  M.  Bouvier  sous  le  nom  de  R,  spinu-- 
lifolia  var. 

B.  PUBESCEiNTES. 
a.  Serratae. 

(k.  NUDAE. 

Sepalis  laevibus, 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  coritfolia  Pries  et 
ses  nombreuses  variations,  ainsi  que  le  R.  incana  Kic. 
Cette  dernière  forme,  du  moins  d'après  les  spécimens 
que  m'a  envoyés  M.  de  Borbas,  t'st  remarquable  par  la 
petitesse  de  ses  réceptacles. 

Ce  que  j'ai  dit  ci-desstis  au  sujet  du  R.  glauca  et  des 
formes  voisines  est  applicable  au  R,  corii/olia,  qui  varie 
beaucoup  dans  la  forme  et  la  pubescence  de  ses  folioles^ 
dans  la  longueur  de  ses  pédicelles  et  dans  la  forme  de  ses 
réceptacles.  La  pubescence  peut  être  dense  à  la  faee 
inférieure  des  folioles,  être  clair-semée  ou  même  limi- 
tée à  la  côte  et  aux  nervures  secondaires;  sur  la  face 
supérieure,  elle  pcut-^tre  assez  dense,  três-clair-scmce  ou 
même  complciement  nulle. 
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iS.  HISPIDAE. 
Sepatis  glandulonis. 

A  cette  division,  appartiennent  les  A.  bellevallis  Piig., 
R.  cerasifera  Timb.-Lagr.,  R.cUvorum  Scheutz  (pro  parte 
ex  $pec.)(0,  A.  bovenieriana  Lag.  et  Pug.  (dans  celte 
forme,  les  dents  foliaires  sont  parfois  doubles)  et  une 
série  de  formes  inédites. 

6.  Slftcrratae. 

«.  NUDAE. 

t  Sepalis  laevibus. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R.  vagiana  Gfép.  et 
plusieurs  formes  inédites. 

f  f  Sepalis  glanduloiis. 

A  cette  division,  appartient  le  A.  coriifolia  Pries  var. 
venosa  Christ. 

/s.    HISPIDAE. 
Sepalis  glandulosis. 

A  cette  division,  appartiennent  plusieurs  formes  inédiles 
et  une  forme  de  Salins(Savoie)à  laquelle]  ai  donné,  en  her- 
bier, le  nom  de  R.  salinensis.  Je  suis  porié  à  classer  ici  le 
A.  Frtmï  Scheutz  (non  Lag.  et  Pug.),  au  moins  les  spéci- 
mens de  cette  forme  provenant  de  Skarby  dont  les  sépales 
sont  en  partie  franchement  redressés  sur  les  réceptacles. 


(I)  Le  il.  tlivorum  tel  que  M.  Scheutz  V»  décrit  apportient  aux 
EuetminoB  pubticentn  uniserraiae  hitpidae,  H.  Christ  coosidcre  ceiU 
forme  comme  une  ?ariété  de  son  R.  abieiina  (Gren.). 
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Dans  les  échanlillons  d'autres  localités,  les  réceptacles  ne 
sont  pas  assez  développés  pour  juger  de  Tallure  dos 
sépales.  M.  Scheutz  a  rangé  le  R,  Friesii  dans  son  groupe 
des  Tomentosae,  ci  M.Déséglise^dans  sa  tribu  des  Collifuie. 

c.  Biflermiac-eonipositae. 

a.  NUDAE. 

a».  EGLANDULOSAE. 
f  Sepalis  laevibus. 

A  cette  division,  appartiennent  le  R,  scaniaua  Grép. 
hcrb.  et  diverses  formes  inédites.  On  peut  encore  lui 
rapporter  les  R.  conjuncta  Crép.  et  -R  Friesii  Lag.  et  Pug. 
(non  Scheutz).  Cette  dernière  forme  est  considérée  par 
M.  Christ  comme  une  variété  de  son  R.  abielina  (Gren.). 

f -j-  Sepalis  glandulosis. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  de  formes  appartenant  à  cette 
division. 

^,3.  GLANDULOSAE. 
t  Sepalis  laevibus. 
A  cette  division,  appartient  le  R.  pubescens  Blytt. 

f  f  Sepalis  glandulosis. 

A  cette  division,  appartiennent  les  R.  gothica  Winslovf^ 
R.  Bakeri  Déségl.  et  R.  celerata  Bak. 

fi.  HISPIDAE. 

aa.  EGLANDULOSAE. 

Sepalis  glandulosis. 

A  cette  division,  appartiennent  plusieurs  formes  inédi- 
tes. Si  le  R.  rigidula  Lag.  et  Pug.  n'est  pas  une  hybride, 
je  suis  porté  à  le  rapporter  à  cette  division.  M.  Christ  le 
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considère  comme  appartenant  au  type  de  son  R»  abie- 
tinay  tandis  que  M.  Déséglise  en  fait  un  synonyme  de 
son  12.  collina  (Jacq.).  Le  R,  capnoides  Kern.,  rapporté 
par  M.  Déséglise  à  ses  Villosae  et  par  M.  Christ,  à  son 
R.  abietina,  parait  encore  faire  partie  de  cette  division. 

/s/).  GLANDULOSAE. 
Sepalis  glandulosis. 

A  cette  division,  appartient  une  forme  du  Mont  Saléve 
que  M.  Schmidely  m'a  envoyée  sous  le  nom  de  R.  coriifoUa 
Pries  var.  cinerea. 

Comme  on  le  voit,  la  race  des  Coronatae  est  soumise 
aux  mêmes  séries  de  variations  que  celle  des  Eucaninae. 
Les  dents  foliaires,  de  simples^  peuvent  devenir  doubles 
ou  composées  ;  les  folioles,  de  glabres^  peuvent  devenir 
plus  ou  moins  densément  pubescentes;  les  nervures 
secondaires  peuvenl  être  lisses  ou  glanduleuses;  les  pédi- 
celles,  les  réceptacles  et  les  sépales  peuvent  être,  à  leur 
tour,  lisses  ou  glanduleux.  Remarquons  que  ces  séries  de 
variations  ne  sont  pas  parliculières  au  seul  R.  caniua^ 
mais  qu*elles  se  produisent  plus  ou  moins  complètement 
dans  d'autres  types.  J'aurai  Toccasion  de  démontrer  ce 
fait  en  m  occupant  de  Tétude  d'autres  espèces. 

La  classification  que  j'ai  établie  pour  les  nombreuses 
formes  du  R.  canina^  à  part  les  trois  divisions  principales 
Eucaninae,  Coronatae  et  Méridionales j  est  tout  à  fait  arti- 
ficielle et  ne  ménage  pas  plus  les  aflinités  des  formes  que 
les  autres  classifications  connues  employées  pour  les  nom- 
breuses races  et  variétés  du  types  linnéen.  Mais  si  déjà 
pour  le  genre  tout  entier  il  est  difficile,  dans  une  classifi- 
cation, de  grouper  les  vraies  espèces  selon  leurs  affinités, 
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est-il  bien  autrement  difficile  de  grouper  naturel- 
lement les  formes  secondaires  des  types  spécifiques  et 
surtout  leurs  variations  qui  ne  sont  fréquemment  que 
de  simples  formes  individuelles»  Dans  celles-ci,  les 
caractères  secondaires  fondés  sur  la  figure  des  folioles 
et  leur  revêtement,  sur  Tabsence  ou  la  présence  de 
glandes  sur  les  organes  de  Tinflorc^cence,  sur  la  colo- 
ration de  la  corolle^  etc.,  produisent  des  combinaisons 
sans  nombre.  Ce  sont  ces  combinaisons  de  caractères 
qui  ont  donné  naissance  à  la  grande  majorité  des  préten- 
dues espèces  qui  encombrent  la  nomenclature.  Y  a-t-il 
lieu  de  croire  que  ces  combinaisons  de  caractères  secon- 
daires soient  propres  au  genre  Rosa  et  à  quelques  autres 
genres  réputés  polymorphes?  Je  ne  le  pense  pas;  je  suis 
convaincu,  au  contraire,  qu^un  très-grand  nombre  de 
groupes  génériques  sont  atteints  de  cette  variabilité  indi- 
viduelle. Seulement,  dans  le  genre  Rosa^  comme  dans 
d'autres  genres  à  espèces  ligneuses  buissonnantes  ou  arbO" 
rescentes,  l'individu  attire  plus  lattention  du  botaniste  et, 
par  suite,  joue  un  rôle  plus  considérable  dans  nos  herbiers 
et  dans  nos  livres  que  Vindividu  herbacé,  dont  la  fragmen- 
tation et  la  distribution  est  infiniment  plus  limitée.  Déjà 
en  1872,  dans  le  2*  fascicule  de  mes  Primitiae^  §  IX,  j  ai 
insisté  sur  cette  dernière  considération,  dont  la  valeur,  en 
ce  qui  concerne  le  genre  Rosa,  ne  cesse  de  s'accentuer  de 
jour  en  jour  par  la  découverte  de  nouvelles  formes  indivi- 
duelles. 

Avant  de  passer  à  la  race  des  Méridionales,  je  crois 
devoir  dire  quelques  mots  de  certaines  formes  que  M.  Christ 
a  décrites  sous  le  nom  de  R.  abietina  et  dont  plusieurs 
m'ont  paru  devoir  être  rapportées  à  la  race  des  Coronatae 
du  R.  canina. 
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Si  j'interprète  correctement  les  formes  rangées  par 
M.  Christ  sous  le  nom  de  R.  abietinae,  celui-ci  semble 
être  une  création  constituée  par  des  éléments  plus 
ou  moins  hétérogènes.  Ce  type,  d'après  M.  Christ,  com- 
prend :  1*"  le  A.  rigidula  Lag.  et  Pug.,  que  je  crois  pouvoir 
rapportera  la  race  des  Coronalap  et  que  jM.  Déséglise  assi- 
mile à  son  R.  collina  (Jacq.);  2**  le  R.  Dematranea  Lag. 
et  Pug.;  3*  une  forme  Brueggeri;  i"  le  R.  uriensis  Lag.  et 
Pug.  ;  .*>•  le  R.  Gisluri  Pug.  ;  6"  le  R.  confnsa  Pug.  que 
M.  Déséglise  range  dans  ses  Verae'Tomentosae ;  7®  une 
forme  orophiia;  8'  le  R.  Thomasii  Pug.  que  M.  Déséglise 
est  porté  à  classer  dans  ses  Glandulosac;  9°  une  forme 
eglandulosa;  10**  une  forme  glaronensis;  11*  une  forme 
Heerii;  12*  une  forme  pycnocephala;  13"  le  R,  cUvorum 
Scheuiz  que  M.  Déséglise  range  dans  ses  Collinae;  14"  une 
forme  Favrati;  15"*  une  forme  Monnieri. 

IjC  type  du  R.  abietina  a  été  décrit  par  Grenier,  dans  sa 
Flore  de  ta  chaîne  jurassique,  sous  le  nom  de  R.  foetida. 
Lauteur  lui  attribue  des  divisions  calicinales  étalées,  puis 
réfléchies  et  tombant  lors  de  la  coloration  du  fruit.  Dans  les 
échantillons  que  Grenier  m'a  envoyés  provenant  de  Le 
Cerneux  et  de  Pontarlier,  les  sépales,  sur  des  réceptacles 
déjà  irès-développés,  ne  montrent  aucune  tendance  à  se 
relever,  tandis  que  dans  d'autres  spécimens  récoltés  par 
lui  au  mois  d'août  comme  les  précédents  et  prove- 
nant de  La  Presse  les  sépales  sont  franchement  relevés 
comme  dans  le  A.  coriifolia.  A  part  cette  particularité 
fort  curieuse,  ces  derniers  échantillons  me  paraissent 
identiques  aux  premiers.  En  1869  (conf.  Prim.,  fasc.  I), 
j'avais  rapporté  le  R.  abietina  h  ma  section  des  Tomen- 
tosae.  Aujourd'hui,  j'hésite  pour  la  classer  et  j'aurais 
besoin  de  nouveaux  matériaux  plus  nombreux  que  les 
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précédents  pour  m'éclaircr  sur  la  place  qu'il  doit  réelle- 
ment occuper.  Il  s'agirait  de  s'assurer  si  c^est  bien  une 
forme  légitime  et  exempte  d'hybridité.  Dans  tous  les 
cas,  je  ne  puis  pas  y  voir  une  véritable  espèce  autonome. 

Le  B,  Dematranea  Lag.  et  Pug.  a  été  distribué  par 
Lagger  sous  deux  formes  différentes  :  Tune  à  folioles  plus 
ou  moins  grandes,  qui  rappelle  certaines  variétés  du 
R.  tomentosa  Sm.;  Tautre  à  folioles  petites  et  qui  me  fait 
assez  leffet  d'être  une  variété  du  fi.  iomentella  Lem.  Les 
échantillons  que  m*a  envoyés  M.  Goltet  semblent  appar- 
tenir à  la  même  forme  que  celle  à  grandes  folioles  envoyée 
par  Lagger.  D'après  tous  ces  échantillons,  je  ne  parviens 
pas  à  me  faire  une  idée  exacte  de  la  forme  admise  sous  le 
nom  de  fi.  Dematranea.  Ce  que  je  puis  dire,  c'est  qu'elle 
est  bien  diiïérenle  du  fi.  abietina  Gren. 

Le  R.  uriemiê  Lag.  et  Pug.  que  j'ai  classé  autrefois 
dans  les  Tomentosae,  a  les  sépales  promptement  relevés 
après  l'anlhèse  et  ils  couronnent  le  réceptacle  en  étant  plus 
ou  moins  convergents.  Si  ce  n'était  ses  aiguillons  forte- 
ment crochus,  on  serait  tenté  de  rapporter  cette  forme  au 
fi.  mollis  Sm.  Elle  rappelle  le  R  abietina  de  Grenier 
à  sépales  relevés  sur  les  réceptacles. 

Le  fi.  Gisleri  Pug.  que  j'ai  rangé  autrefois  dans  le 
Tomentosae,  me  semble  devoir  être  conservé  dans  celte 
section.  Il  ne  parait  présenter  rien  d'essentiel  qui  le  sépare 
du  R.  tomentosa  Sm. 

Le  fi.  confusa  Pug.,  dont  je  possède  une  belle  série 
d'échantillons  authentiques,  me  parait  devoir  rester  associé 
au  R,  tomentosa,  dont  il  présente  les  caractères  spécifiques. 

Le  fi.  Thomasii  Pug.  reste  pour  moi  une  forme  obscure 
que  les  échantillons  que  je  possède  ne  me  permettent  pas 
de  bien  apprécier. 
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Le  A.  abielina  forme  ylaronensis  Clirisl  n'est  rcpréscnlé 
dans  mon  herbier  que  par  un  échanlillon  en  fruits.  Les 
caraciéres  oRerls  par  ee  spécimen  me  porteraient  assez 
a  classer  cette  forme  dans  les  Coronaiae  pnbeacenles  vni- 
serratae  hispidae  sepalis  glandufosis. 

Le  R.  abielina  forme  pycnocephala  Christ,  d*aprcs  les 
échantillons  que  je  tiens  de  son  auteur,  ne  parait  avoir 
aucun  rapport  avec  le  R.  abielina  tel  que  Tentendait 
Grenier.  Certains  échantillons  en  fleurs  ou  en  fruits  peu 
avancés  pourraient  être,  dans  le  cas  où  les  sépales  se 
redressent,  être  rapportés  aux  Coronaiae  pubesrentvs  bisor- 
ratae  composilac  nndae  sepalis  laevibus  rt  sepalis  glan- 
duloiis.  Si  les  sépales  restent  réfléchis,  on  devra  les  classer 
dans  le  voisinage  du  R.  tomenlella  Lem. 

Il  résulte  de  ee  qui  précède  que  le  R.  abielina  tel  que 
Tenlend  M.  Christ^  semble  être  une  création  artificielle,  un 
groupement  des  formes»  dont  les  une  dérivent  soit  du 
R.  canina  L.,  soit  du  R.  tomenlosa  Sm.,  dont  les  autres 
sont  obscures  et  exigent  de  nouvelles  éludes  avant  d'être 
définitivement  classées. 

2.  —  MERIDIONALES. 

J'ai  longtemps  hésité  avant  de  rattacher  A.  Pouj:mt  Tratt. 
au  A.  canina  L.  Aujourd'hui,  je  considère  cette  forme 
avec  toutes  ses  variations  comme  une  race  du  type  de 
Linné.  J*ai  tenté  autrefois  (Conf.  Prodromus  Florae  His^ 
pamcoe) d'assigner  des  caractères  distinetifs  au  R.  Pouzini^ 
mais  Tétude  de  nouveaux  matériaux  m'a  démontré  que  ses 
c-aractères  s'atténuent  ou  disparaissent  plus  ou  moins  dans 
plusieurs  de  ses  formes  et  qu'en  somme  ils  ne  suffisent 
pas  pour  soutenir  cette  Rose  au  rang  de  type  primaire. 


6i 

Envisagé  dans  ses  formes  qu*on  pourrait  appeler  typiques, 
le  R,  Pouzini  présente  un  faciès  qui  le  fait  r.isément 
distinguer  des  formes  ordinaires  du  Jt.  canina;  la  gracilité 
de  toutes  ses  parties,  la  petitesse  et  la  forme  de  ses 
folioles,  la  petitesse  de  ses  organes  floraux,  lui  impriment 
assurément  un  cachet  spécial,  mais  ces  mêmes  organes  ne 
permettent  pas  d*en  tirer^  je  le  répète,  des  caractères 
vraiment  distinctifs  au  moyen  desquels  on  puisse  dresser 
une  bonne  diagnose.  Si  déjà  on  est  à  même  de  lui  assigner 
des  variations  qui  le  relient  assez  étroitement  au  A.  canina, 
j*ai  tout  lieu  de  croire  que  1rs  nouvelles  recherches  feront 
découvrir  d'autres  variations  qui  viendront  établir  une 
chaîne  continue  entre  ses  formes  les  plus  caractéristiques 
et  les  formes  les  plus  ordinaires  du  R.  canina. 

Les  31eridi(males^  réduites  dans  le  principe  au  seul 
R.  Pouzini^  constituent  aujourd'hui  un  groupe  assez 
respectable.  M.  Christ,  le  savant  monographe  du  genre, 
a  désigné  celui-ci  sous  le  nom  de  Hispanicacj  nom  qui 
rappelle  celui  de  R.  hispanica  donné  par  Reuter  et 
M.  Boissier  a  une  forme  de  ce  groupe. 


Groupe  MERIDIONALES. 

A.  GLABRAE. 

a.  UnUerralae. 

Jusqu'à  présent,  je  n'ai  vu  aucune  forme  qui  puisse  être 
rapportée  avec  certitude  à  cette  division.  Il  existe  toutefois 
dans  riierbier  de  M.  Cosson  une  forme  recueillie  au 
Djebel  Ouensa  sur  les  sommités  de  l'Atlas,  au  sud  de  la 
ville  de  Maroc,  qui  devrait,  peut-être,  prendre  place  ici. 
Les  dents  foliairessont  parfaitement  simples  ;  les  pédicelles 
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et  les  réceptacles  sont  abondamment  glanduleux,  mais  les 
styles  sont  très-velus,  chose  que  je  n'ai  point  encore 
constaté  dans  les  variétés  du  A.  Pouzini.  Dans  celui-ci, 
autrement  dit  dans  les  Méridionales^  les  styles  sont  glabres 
au  sommet  ou  modérément  hérissés.  Je  dois  ajouter 
qu*une  vraie  Méridionales  existe  au  djebel  Ouensa. 


A.  BiMrmlae. 

HISPIDAE. 
Sepalis  glandulosis. 

Les  formes  de  cette  division  sont  encore  rares  dans 
mon  herbier.  L'une  d'elles  a  été  nommée  autrefois  par 
moi  R.  agrestina  (Conf.  Prim.j  fasc.  I,  pp.  46  et  47). 
Je  possède  ou  j'ai  vu  d'autres  formes  des  localités  sui- 
vantes :  Pyrénées  orientales  (Coll.  Richler);  Sierra  de  la 
Caoeria  (li!spagne,  coll.  Bourgean);  Alhambra  (Espagne, 
coll.  P.  del  Campo);  Monts  Aurès,  province  de  Constan- 
tine  (Algérie,  coll.  Cosson).  Dans  ces  diverses  formes, 
les  dents  foliaires  sont  en  grande  majorité  doubles,  mais 
elles  sont  parfois  mêlées  à  de  rares  dents  simples  ou  à 
des  dents  pourvues  de  deux  denticules  accessoires. 

J'ai  reçu  de  M.  Burnal  des  échantillons  de  deux  formes 
recueillies  dans  la  Ligurie  occidentale  et  près  de  TEsca- 
rène  (Alpes  maritimes)  qui  établissent  un  passage  entre 
les  Biserratae  et  les  Biserratae^compositae. 
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c.  Blserratae-eomposltae. 

a.  NUDÂE. 

aa.  EGLANDULOSAE. 
Sepalis  glandulosis. 

Une  forme  recueillie  aux  environs  de  Montpellier  par 
M.  Richter  présente,  sur  plusieurs  échantillons  que  j*en 
possède,  des  pédicelles  presque  tous  lisses  :  quelques 
pédieelles  ne  portent  qu^une  ou  deux  glandes. 

/ip.  GLANDULOSAE. 

Je  n*ai  pas  encore  vu  de  formes  qui  puissent  se  rapporter 
avec  certitude  à  cette  division.  MM.  Burnat  et  Gremli 
{Les  Roses  des  Alpes  maritimes^  p.  97)  ont  bien  décrit  une 
var.  p.  du  R.  jPotiJZim  à  pédicelles  nus  et  à  folioles  glandu- 
leuses en  dessous,  mais  cette  forme,  selon  moi,  n*est  pas 
une  Méridionales  et  doit  se  ranger  dans  le  voisinage  du 
R.  tomentella  qui  appartient  au  groupe  des  Eucaninae. 

jS.  HISPIDÂE. 
««.  EGLANDULOSAE. 

Sepalis  glandulosis. 

Cette  division  renferme  la  majeure  partie  des  Méri- 
dionales que  je  possède  en  herbier  et  qui  proviennent  de 
plus  de  trente-cinq  localités  différentes  :  France,  Espagne, 
lie  Majorque,  Maroc,  Algérie  et  Italie.  Ces  Roses  varient 
d'une  façon  assez  remarquable  dans  la  figure  et  la  grandeur 
des  folioles,  dans  la  forme  des  dents  foliaires,  qui  sont 
toujours  composées,  dans  la  forme  des  aiguillons,  dans  la 
glandulosité  des  organes  floraux,  dans  la  coloration  de  la 
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corolle  et  enfin  dans  la  forme  des  réceptacles  fructifères. 
Si  elles  étaient  soumises  au  régime  par  où  ont  passé  les 
Eucaniiiae,  elles  auraient  déjà  fourni  un  assez  bon  nombre 
de  types  artificiels  de  valeur  égale  à  ceux  qu'on  a  créés 
dans  le  groupe  des  Eucaninae.  Elles  n  ont  toutefois  pas 
échappé  complètement  au  démembrement,  car  M.  Debeaux 
{Matériaux  pour  servira  l'étude  monographique  des  Rosiers 
qui  croissent  dans  les  Pyrénées-Orientales,  pp.  2&et  27)  y 
a  distingué  deux  nouvelles  espèces,  les  R.  mutabilis  et 
A.  corbariensis.  Ceux-ci^  en  tant  qu'ils  reposent  sur  des 
formes  appartenant  bien  aux  Méridionales,  ne  peuvent  pas 
se  distinguer  de  ce  qu'on  entend  le  plus  ordinairement 
sous  le  nom  de  fi.  Pouzini.  Quant  aux  variétés  à  folioles 
glanduleuses  en  dessous  que  M.  Debeaux  attribue  à 
chacune  de  ses  deux  espèces,  elles  n'ont  aucun  rapport 
spécifique  avec  les  fi.  mutabilis  et  fi.  corbariensis.  En 
eiTet,  d'après  les  échantillons  que  m'a  envoyés  M.  Debeaux, 
la  forme  glanduleuse  attribuée  au  premier  est  une  variété 
du  fi.  micrantha  Sm.!  et  la  var.  Jeanbernati  du  second  est 
constituée  par  des  variétés  des  fi.  micrantha  Sm.  !  et 
fi.  sepium  Thuill.  ! 

Le  fi.  histricosa  Crép.  pourrait  bien  être  une  forme 
robuste  dépendant  de  cette  division  des  Méridionales. 

p/3.  GLANDULOSAE. 
Sepalis  glandulosis. 

Les  formes  à  folioles  glanduleuses  en  dessous  paraissent 
extrêmement  rares,  si  j'en  juge  par  les  matériaux  que  j'ai 
pu  examiner  jusqu'ici.  Il  est  à  remarquer  qu'on  a  pris  pour 
telles  des  formes  de  la  section  des  Rubiginosae,  J'ai  déjà 
cité  un  exemple  de  cette  confusion^  mais  ce  n'est  pas  le 
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seul.  C*est  ainsi  que  le  R.  Pouzini  à  folioles  glanduleuses 
signalé  dans  le  Vallais  n'est  probablement  qu'une  forme 
du  R.  tnicrantha  Sm.  à  glandes  peu  nombreuses;  que 
le  R.  hispanka,  var.  spina-flava  Christ,  d*après  les  maté- 
riaux que  j'ai  examinés,  pourrait  bien  comprendre  des 
formes  étrangères  aux  Méridionales,  Il  reste  à  voir  si  les 
formes  distribuées  sous  le  nom  de  R.  Pouzini  var. 
mbinirans  Grcn.  appartiennent  réellement  toutes  aux 
Méridionales  et  s'il  n*y  a  pas  eu  mélange  de  Micranthae. 

D'après  ce  que  j'ai  pu  voir,  les  glandes  des  Méri- 
dionales sont  moins  grosses  et  plus  sèches  que  celles  des 
Rubiginosae;  elles  sont  localisées  sur  la  côte  et  sur  les 
nervures  secondaires  et  n'envahissent  pas  ordinairement 
le  parenchyme  interposé  entre  les  nervures  secondaires 
comme  dans  le  Rubiginosae;  il  est  probable,  en  outre, 
que  leur  odeur  est  faible  et  ne  ressemble  pas  à  celles  des 
R.  rubiginosa,  R,  tnicrantha  et  R.  sepium. 


B.  PUBBSCENTES. 
a.  Vniaerratae. 

«.  NUDAE. 
Sepalis  laevibus. 

Je  n'ai  pas  encore  vu  de  variétés  dépendant  de  cette 
division.  M.  Costa  a  compris  dans  son  Jt.  catalaunica 
Herb.  une  forme  délicate  qui  a  des  airs  de  Méridionales, 
mais  je  crois  qu'elle  n'est  qu'une  Eucaninae^  comme  une 
autre  forme  recueillie  dans  la  Gironde  par  M.  Clavaud  et 
qui  ressemble  néanmoins  beaucoup  a  un  R.  Pouzini 
pubescent. 
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jS.  niSPIDAE. 
f  Sepalis  laevibus. 

J^ai  vu,  dans  Therbier  de  xM.  Gosson,  une  forme 
recueillie  à  la  base  du  djebel  Bou-Merzoug  (cercle  de 
Batoa  en  Algérie)  par  Du  Colombier  qui  pourrait  bien  se 
rapportera  cette  division. 

-{-(-  Sepalis  glandulosis. 

A  ceUe  division ,  appartient  la  var«  pubescens  du 
R.  Pouzini  que  j'ai  décrite  dans  le  Prodromus  Florae  his- 
panicae.  Cette  variété  a  été  obser\'ée  dans  la  Sierra  Nevada 
et  à  Alhambra.  Une  forme  voisine  de  la  précédente  a  été 
décrite  (loc.  cit.)  par  moi  sous  le  nom  de  var.  intermedia. 
Chez  elle,  les  dents  paraissent  ou  sont  parfois  doubles,  ce 
qui  établit^  en  quelque  sorte,  un  passage  aux  Biserratae. 

6.  BIserralae. 

a.  NUDAE. 
Sepalis  laevibus. 

M.  Burnat  m'a  envoyé,  sous  le  nom  de  R.  dumetorum 
var.  plaiyphyllay  des  échantillons  recueillis  dans  la  Ligurie 
occidentale  entre  Oneglia  et  Diano  Marina  qui  ont  bien 
lapparence  d'être  dérivés  du  R.  Pouzini.  Dans  un 
corymbe  à  4  fleurs,  Tun  des  pédicelles  porte  deux  glandes. 
Parmi  les  dents  doubles,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont 
composées. 

^.  HISPIDAE. 
f  Sepalis  laevibus, 

La  forme  que  je  range  dans  cette  division  m'a  été 
communiquée  par  Reuter  sous  le  nom  de  R.  hispanica 
Boiss.  et  Reut.  Les  échantillons  proviennent  d'une  plante 
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cuIliTée  dans  le  jardiu  de  M.  Boissier  et  issue  de  graines 
proTenant  dTspagne. 

-{-{-  Sepaiis  gUtmdmlosis. 

Je  sais  tenté  de  rapporter  à  cette  division  une  Rose 
réeoltée  par  M.  Balansa  dans  Toasis  de  Mnecbounès  (?) 
près  de  Biskra.  Sa  pubeseenee  s^atténue  à  mesure  qu^on 
s*élëTe  sur  les  ramuseules  florifères,  au  sonunet  desquels 
la  côte  seule  des  folioles  est  un  peu  velue. 


HISPIDAE. 
«r.  EGLANDULOSAE. 
Sepaiis  glandmlotis, 

La  forme  des  environs  de  Montpellier  que  j  ai  autrefois 
désignée  sous  le  nom  de  Jt.  rictua  (JPrim,^  fasc.  I,  p.  20) 
est  bien  tm  Jt.  Pouzim  pubeseent  et  doit  se  rapporter  à 
cette  division. 

^^.  GLANDULOSAE. 

Sepalh  glan'fulosis, 

M.  Loret  m'a  envoyé  sous  le  nom  de  R.  Pouzini  une 
forme  récoltée  au  Causse  de  la  Selle  (Hérault)  qui  doit 
peut-être  se  classer  dans  cette  dernière  division. 


J'engage  vivement  les  botanistes  du  midi  à  rechercher 
les  formes  du  groupe  dont  il  vient  d*ètre  question.  Leurs 
recherches  produiront,  j'en  ai  Tintime  conviction,  de 
nombreuses  découvertes  qui  viendront  probablement  com~ 
pléter  les  divisions  du  cadre  que  vient  d'être  tracé. 
Les  Méridionales^  sans  être   aussi   communes   que   les 
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Eucaninae,  paraissent  répandues  dans  tout  le  midi  de  la 
France,  en  Espagne,  probablement  en  Portugal,  à  Tlle 
Majorque,  dans  le  Maroc,  en  Algérie  et  dans  certaines 
parties  de  Tltalie.  Jusqu*ici,  je  n*en  ai  point  vu  de  la 
partie  orientale  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Elles 
s*élëvent  peu  vers  le  nord;  les  départements  de  Tlsère  et 
de  la  Gironde  semblent,  jusqu'à  présent,  former  la  limite 
vers  le  nord.  M.  Gandoger  a  bien  décrit  deux  formes  du 
département  du  Rhône  (H.  diachylon^  R.  xanthoacanlha) 
qu*il  attribue  au  groupe  du  R.  Pouzinif  mais,  selon  moi, 
ces  formes  appartiennent  aux  Eucaninae. 

XIX.  —  Observations  sur  les  Rosa  montana  Ciiaix  et 

ROSA  ALPESTRIS  RaP. 

i.  — ROSA  MONTANA. 

Quelle  est  réellement  la  forme  que  Villars  a  décrite 
SOUS  le  nom  de  R.  montana  Chaix?  Celui-ci  constitue-t-il 
une  forme  bien  homogène  dans  ses  représentants,  ou  bien 
comprend-il  une  association  de  variétés  plus  ou  moins 
différentes  possédant  en  commun  certains  caractères?  Il 
est  fort  difficile  de  répondre  catégoriquement  à  cette  ques- 
tion. 

En  s*en  tenant  exclusivement  à  la  description  de  son 
auteur,  le  R.  montana  produit  un  petit  buisson  .haut  de 
2  à  3  pieds,  à  aiguillons  grêles  et  assez  rares,  à  folioles 
arrondies,  rarement  aiguës,  à  pédicelles  et  à  réceptacles 
hispidesrglanduleux,  à  réceptacles  fructifères  petits,  à 
sépales  redressés  après  la  floraison.  A  part  la  petitesse  des 
réceptacles  fructifères,  la  description  originale  de  cette 
Rose  s'applique  parfaitement  aux  échantillons  du  R.  mon" 
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(ana  que  j*ai  reçus  des  environs  de  Gap,  la  localité  clas- 
sique, du  Mont  Saléve,  etc. 

Malgré  ses  caractères  en  apparence  très-distincts,  il 
n'est  pas  toujours  facile  de  dégager  le  R,  montana  des 
formes  qui  Tenserrenr,  en  quelque  sorte,  et  qui  se  rap- 
portent, d'une  part,  aux  Coronatae  glabrae  bUerrcUac^ 
composilae  hUpidae  eglandulosae  et  glandulosae  et,  de 
Tautre,  au  R,  salevensUf  qui  doit  être  véritablement  une 
hybride  des  R.  canina  et  R.  alpina. 

D'après  les  spécimens  que  je  possède  du  Mont  Salève, 
du  Dauphiné  et  des  montagnes  du  nord  de  l'Italie,  le 
R.  montana  présente  des  réceptacles  fructifères  ordinaire- 
ment assez  gros  et  non  petits  comme  le  dit  Villars.  Ils  sont 
assez  souvent  ovoïdes  et  fortement  contractés  en  un  col 
très-apparent  à  leur  sommet;  ils  peuvent  cependant  être 
arrondis  et  sans  col  apparent.  Remarquons  que  ce  rétré- 
cissement du  sommet  du  réceptacle  peut  également  se 
produire  au  même  degré  dans  les  variétés  des  Coronatae 
glabrae  du  R.  canina. 

Ce  qui  distingue  assez  bien  le  type  de  Ghaix,  c'est  la 
forme  plus  ou  moins  arrondie  de  ses  folioles;  toutefois, 
cette  forme  arrondie  est  plus  ou  moins  fidèlement  repro- 
duite dans  certaines  variétés  des  Coronatae  glabrae. 

Le  R.montana  type  parait  avoir  son  centre  de  dispersion 
dans  la  partie  occidentale  des  Alpes,  principalement  dans 
le  Dauphiné,  en  Savoie,  et  dans  les  montagnes  du  nord- 
ouest  (te  l'Italie.  Dans  le  Jura,  il  n'apparaît  que  très-rare- 
ment et  sous  une  forme  qui  n*est  plus  typique.  En  Italie, 
l'une  de  ses  formes  a  donné  lieu  à  la  création  du  R.  mar- 
ma  Godet,  qui  diffère  du  type  par  ses  réceptacles  lisses. 
Je  ferai  remarquer  que  le  R.  marsica  God.,  dont  j'ai  vu  des 
échantillons  authentiques  dans  l'herbier  de  M.  Levier, 
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de  Florence,  n*est  point  la  même  chose  que  le  R.  Reuteri 
var.  marsica  Christ  que  j'ai  également  vu  dans  le  même 
herbier  associé  au  type  de  Godet.  S'il  n*y  a  pas  eu  con- 
fusion d'échantillons  dans  Thcrbier  de  M.  Gosson,  le  vrai 
type  de  Chaix  a  été  recueilli  en  Algérie  par  M.  Letour- 
neux  (Hammam  inter  monicm  Askadjcm  et  Tiih).  Les 
spécimens  algériens  que  j'ai  examinés  ne  diffèrent  en 
rien  de  ceux  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné. 

Presque  toujours  le  R.  monlana  a  les  nervures  secon- 
daires lisses  et  rarement  elles  sont  glanduleuses.  M.  Schmi- 
dely  m*a  envoyé  des  spécimens  recueillis  au  pied  du  Mont 
Salève  dont  toutes  les  feuilles  ont  les  nervures  secondaires 
glanduleuses,  et  d'autres  échantillons  provenant  des  Pitons 
du  Mont  Salève  dont  les  feuilles  inférieures  sont  seules 
glanduleuses  en  dessous.  D'autre  part,  M.  le  D'  Rosian  a 
observé  dans  la  vallée  du  Pellice  (Piémont)  des  pieds  à 
feuilles  toutes  à  nervures  secondaires  glancfuleuses.  La 
forme  que  j'ai  décrite,  dans  le  Prodromus  Florae  Hispa- 
nicae,  sous  le  nom  de  R.  moniana  var.  gracilens  et  que  je 
crois  toujours  appartenir  au  R.  montanay  présente  égale- 
ment des  glandes  sur  les  nervures  secondaires  soit  de 
toutes  ses  feuilles,  soit  seulement  des  feuilles  inférieures 
des  ramuscules  florifères.  Cette  variété  se  distingue  sur- 
tout du  type  pour  ses  folioles  petites  et  par  ses  réceptacles 
lisses. 

Dans  le  R.  montana,  il  n'est  pas  très -rare  de  voir 
Tentrenœud  supérieur  des  ramuscules  florifères  chargé  de 
soies  glanduleuses  plus  ou  moins  abondantes. 

Peut-on  voir  dans  le  R.  moniana  un  type  spécifique  de 
premier  ordre,  une  race  ou  bien  une  variété?  Avant  de 
répondre  à  cette  question,  je  me  permettrai  d'en  poser  une 
autre.  La  Rose  de  Chaix  est-elle  une  forme  légitime 

8 


74 

exempte  d'hybridilé?  Maigre  la  présence  de  4  paires  de 
folioles(t)  dans  certaines  feuilles  de  spécimens  que  je  pos- 
sède des  localilés  suivantes  :  Colmars,  La  Grave  et  vallée 
de  Queyras,  je  ne  pense  pas  que  celte  Rose  soit  le  produit 
d'un  croisement  hybride  comme  le  R.  salevensis  dont 
les  feuilles  sont  souvent  9-roliolées.  D'autre  part,  je 
ne  crois  pas  non  plus  qu'elle  constitue  un  type  de  premier 
ordre.  Elle  me  parait  devoir  être  incorporée  dans  les  Coro- 
natae,  où  elle  pourrait  jouer  le  rôle  d'une  variété  de  pre- 
mier ordre  ou  d'une  espèce  secondaire.  Comme  nous 
allons  le  voir,  elle  se  relie  aux  Coronatae  par  les  diverses 
formes  du  R.  alpestris  Rap. 

M.  Christ  considère  le  fi.  Chavini  Rap.  comme  une 
variété  du  fi.  montana.  Je  ne  puis  partager  cette  manière 
de  voir,  attendu  que,  d'après  les  échantillons  authentiques 
que  je  possède,  le  fi.  Chavini  a  les  sépales  franchement 
réfléchis  sur  les  réceptacles  fructifères.  Cette  Rose  doit 
être  classée  dans  les  Eucaainae  glabrae  hispidae  biser- 
ratae  et  biserralae-compositae. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  signalé  de  formes  pubescenies 
pouvant  être  mises  en  parallèle  avec  le  fi.  montana,  c'est- 
à-dire  des  formes  à  folioles  pubescentes  ovales-arrondies, 
obtuses  ou  subobtuses  et  à  réceptacles  abondamment 
hispides-glanduleux.  Il  existe  bien  dans  les  Coronatae 
pubescenies  uniserratae  hispidae  le  fi.  cerasifera  à 
réceptacles  assez  abondamment  hispides-glanduleux,  et 
une  autre  forme  que  j'ai  reçue  de  M.  Rapin  sous  le  nom 
de  R.  alpestris  var.  pubescens  recueillie  à  Chésières;  il  y  a 


(i)  J'ai  observé  des  feuilles  9-foIiolëes  dans  des  échantillons  d'uoe 
rariété  du  R.  coriifoUa  Frics  recueillis  à  Chésières  dans  les  Alpes  Tau- 
doisea  par  M,  Rapin. 
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encore  dans  le  même  groupe  des  formes  à  dents  composées- 
glanduleuses,  telles  que  les  R.  rigidula  Lag.  et  Ptig.  et 
A.  capnoides  Kern.,  etc.,  dont  les  réceptacles  sont  glandu- 
leux, mais  ces  formes  n'ont  point  le  faciès  du  R.  montana. 

Si  les  apparences  ne  me  trompent  pas,  TAsie  Mineure 
semble  produire  une  forme  pubescente  qu'on  pourrait 
peut-être  mettre  en  parallèle  avec  le  type  de  Ghaix. 

Elle  a  été  recueillie  par  MM.  Broiherus  en  1877  et 
décrite  par  M.  Scheutz  (Fôrhandlingar  de  l'Académie  des 
sciences  de  Suède)  sous  le  nom  de  R.  elymaitica  var.  Bro- 
theri.  Dans  les  échantillons  provenant  d'Arménie  (in  reg. 
snbalpina  pr.  lacum  Tabiszchuri),  les  folioles  sont  ovales- 
arrondies,  maigrement  pubescentes  en  dessous;  les  pétioles 
sont  également  maigrement  pubescents  ;  les  pédicelles  et 
les  réceptacles  sont  abondamment  hispides-glanduleux. 
Il  est  à  remarquer  que  la  pubescence  diminue  à  mesure 
qu'on  s'élève  sur  les  ramusculcs  florifères •  Sur  le  bel 
exemplaire  que  je  possède  de  cette  forme,  3  feuilles  sont 
9-foliolées.  Dans  d'autres  échantillons  d'une  autre  localité 
(Imeretia  sine  loco  spécial!),  la  pubescence  est  plus  clair- 
semée que  dans  ceux  d'Arménie.  Je  tiens  à  prévenir  le 
lecteur  que  je  fais  ce  rapprochement  sous  les  plus  grandes 
réserves,  car  il  peut  fort  bien  arriver  que  cette  variété 
Brotheri  soit  très-éloignée  du  R.  monlana.  Pour  bien 
en  juger,  il  faudrait  pouvoir  l'examiner  sur  des  matériaux 
très-complets  et  accompagnés  de  notes  prises  sur  le  vif. 

2.  —  ROSA  ALPESTRIS. 

Le  R.  alpestris  Rap.  tel  que  je  le  comprends  d'après  sa 
description  originale  et  d'après  les  échantillons  que 
l'auteur  m'a  envoyés,  est  une  Rose  à  sépales  relevés  après 
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la  floraison,  è  réceptacles  plus  ou  moins  abondamment 
hispides-glanduleux,  à  folioles  ovales  plus  ou  moins  aiguës 
et  à  nervures  secondaires  glanduleuses  en  dessous. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  décrire  les  différences  que  pré- 
sentent les  échantillons  authentiques  du  R,  alpestris  que 
je  possède  et  je  me  contenterai  d'afTirmer  que  ce  nom 
désigne  non  pas  une  forme  nettement  caractérisée  et 
toujours  la  même  dans  ses  représentants,  mais  bien  un 
petit  groupe  de  formes  affines  qui  relient  le  R.  montana 
aux  Coronalae  et  qui  doivent  être  incorporées  dans 
celles-ci  à  la  division  glabrae  biserratae-compositae  hh" 
pidae  glandulosae.  Déjà  j^ai  compris  dans  cette  division 
une  Rose  à  réceptacles  lisses  provenant  des  Alpes  de 
Montbovon  et  que  M.  Cottet  m'a  envoyée  sous  le  nom  de 
R,  alpnstris. 

Le  R.  alpestris  ne  doit  pas  être  tenu  éloigné  du  R.  mon- 
tana, car  il  se  relie  à  cette  forme  par  des  variations  transi- 
toires, comme,  d'autre  part,  il  se  trouve  relié  par  diverses 
variations  à  des  formes  appartenant  incontestablement  aux 
Coronatae  glabrae. 

En  somme,  du  R.  glauca  Vill.  (R,  Reuteri  God.),  à 
dents  simples,  à  pédicclles,  réceptacles  et  sépales  lisses, 
auit.  montana  Chaix  à  nervures  secondaires  glanduleuses, 
il  existe  une  chaîne  de  formes  qu'on  ne  peut  scinder 
en  plusieurs  espèces  de  premier  ordre.  Les  distinc- 
tions spécifiques  qu'on  y  a  établies  successivement  ne 
peuvent  résister  en  présence  d'une  étude  rationnelle  des 
formes  transitoires,  qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus 
nombreuses  et  qui  renversent  toutes  ces  petites  créations 
artificielles  qui  encombrent  la  nomenclature. Ces  créations, 
nécessitées  en  quelque  sorte  par  les  besoins  de  la  science, 
n'ont  pas  été  inutiles.  Au  contraire,  elles  ont  aidé  à  faire 
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mieux  connaître  les  modifications  des  types  spécifiques; 
seulement,  il  devient  urgent  qu^elles  soient  réduites  à 
leur  véritable  valeur. 


XX.  —  Observations  sur  le  Rosa  inclinata  Kern. 

Le  R.  inclinata  Kern,  que  j'ai  été  le  premier  à  décrire» 
est  une  forme  extrêmement  curieuse  et  qui  m'embarasse 
au  dernier  point  pour  lui  assigner  sa  véritable  valeur.  En 
1869,  je  la  considérais  comme  une  excellente  espèce. 
M.  Christ  qui  en  a  fait  parfaitement  ressortir  les  carac- 
tèreSy  la  décrit  comme  une  variété  du  jR.  Reuteri.  Selon 
toute  apparence,  c'est  une  forme  qui  ne  peut  pas  être 
étroitement  associée  aux  variétés  du  R,  Reuteri  déjà  ran- 
gées ci-dessus  dans  le  groupe  des  Corono^ae;  elle  me  parait 
mériter  un  rang  supérieur  à  celui  de  ces  variétés  et  même 
un  rang  supérieur  à  celui  du  R.  montana.  On  serait  tenté 
de  lui  donner  une  valeur  égale  à  celle  du  R.  rubrifolia. 

Ses  fleurs  remarquablement  petites,  souvent  réunies  en 
corymbe  multiflore,  à  réceptacles  petits,  à  sépales  étroits, 
la  distinguent^  au  premier  coup  d'œil^  de  toutes  les  Coro- 
natae  que  j'ai  classées.  Dans  ce  groupe,  je  ne  vois  que 
certains  écliantillons  de  R,  incana  Kit.  recueillis  par 
M.  de  Borbas  qui  se  rapprochent  un  peu  du  R.  inclinata 
pour  la  petitesse  des  réceptacles  Ces  caractères  des 
organes  floraux  combinés  avec  la  forme  ovale-arrondie  des 
folioles  donnent  à  la  Rose  du  Tyrol  un  cachet  frappant  de 
distinction  et  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec 
aucune  autre  forme. 

Nous  ne  paraissons  point  affaire  ici  à  une  forme  indivi- 
duelle isolée  qui  pourrait  résulter  de  circonstances  excep- 
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tionnclles,  car  M.  Kerner  a  observé  le  R.  inclinata  dans 
trois  localités  assez  éloignées  les  unes  des  autres. 

Sans  prétendre,  dès  aujourd'hui,  me  prononcer  sur  la 
valeur  de  celte  curieuse  Rose,  je  suis  porté  à  croire  qu'elle 
ne  constitue  pas  un  type  de  premier  ordre,  qu'elle  n'est 
qu'une  forme  secondaire  qui  devra  être  associée  aux  Coro- 
natae  ou  placée  à  leur  suite.  Elle  mérite  certainement 
d'être  étudiée  avec  le  plus  grand  soin  par  les  botanistes 
du  Tyrol,  qui  devront  rechercher  si  elle  ne  se  modifie  pas 
de  façon  à  se  rapprocher,  par  certaines  variations,  des 
Coronatae.  D'un  autre  côté,  ils  auront  à  examiner  si  le 
R.  rubrifolia  n'est  pas  intervenu  dans  sa  production. 

XXI.  —  Observations  sur  le  Rosa  rubrifolia  Vill. 

Le  R.  rubrifolia  Vill.  (vel  R,  ferruginea  Vill.)  est  une 
forme  extrêmement  intéressante.  Des  Pyrénées,  en  pas- 
sant par  les  Vosges,  le  Jura  et  les  Alpes  françaises,  il 
s'étend  jusqu'en  Istrie  et  en  Croatie,  en  conservant,  dans 
toutes  ses  habitations,  un  cachet  qui  ne  permet  pas  de  le 
confondre  avec  aucune  des  variétés  du  groupe  des  Cbro- 
natae. 

On  s'accorde  généralement  à  lui  attribuer  le  rang  d'une 
espèce  de  premier  ordre,  mais  on  peut,  me  semble-t-il, 
élever  quelques  objections  à  ce  sujet.  En  eifet,  le  R,  iiibri- 
folia  tout  en  présentant  un  cachet  vraiment  remarquable, 
ne  parait  pas  posséder  de  caractères  spécifiques  bien  tran- 
chés qui  le  séparent  largement  des  Coronatae  glabrae  uni- 
serratae  nudae  ou  hispidae.  Entre  lui  et  certaines  formes 
du  R,  Reuteri,  il  n'y  a  guère,  en  apparence  du  moins,  que 
des  nuances.  Néanmoins,  la  constance  de  ses  divers  carac- 
tères dans  Taire  étendue  de  son  habitation  et  surtout 
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Tabsence  de  variations  qui  pourraient  le  relier  plus  ou 
moins  intimement  aux  Coronatae  me  paraissent  autoriser 
à  séparer  cette  forme  des  races  du  R.  canina  et  de  lui 
accorder  un  rang  distinct,  supérieur  à  celui  des  R,  glauca 
{R.  Reuteri),  R,  Pouzini  et  fi.  montana.  On  peut  toute- 
fois supposer  avec  quelque  raison  que  cette  forme  est 
dérivée  du  R.  caninay  dont  elle  se  serait  isolée  par  suite 
de  circonstances  particulières^  sans  toutefois  perdre  les 
marques  de  son  origine. 

Le  R.rabrifolia  produilordinairementun  buisson  moins 
robuste  que  le  fi.  caninaf  h  aiguillons  plus  grêles,  ord. 
crochus^  mais  parfois  parfaitement  droits  sur  ceriains 
axes.  Ses  folioles,  toujours  à  dents  simples,  présentent  des 
formes  assez  variées,  mais  jamais  plus  ou  moins  arrondies 
comme  dans  le  fi.  monlana.  Ses  organes  floraux  sont 
beaucoup  plus  petits  que  dans  les  Coronatae  et  ses  sépales, 
quoique  parfois  pinnulés,  peuvent  être  considérés  comme 
étant  simples.  La  petitesse  des  réceptacles  et  la  simplicité 
des  sépales  sont  les  caractères  les  plus  distinctifs  et  les 
plus  pratiques  que  Ton  puisse  invoquer  pour  maintenir  le 
A.  rubrifolia  au  rang  d*espèce. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  lui  a  pas  encore  trouvé  de  variété 
pubescente. 

Le  R.  fubrifotia  a  échappé  à  peu  près  complètement 
au  démembrement  qu'ont  subi  la  plupart  des  autres 
espèces.  Il  serait  cependant  assez  facile  de  le  démembrer 
en  se  basant  sur  la  forme  des  aiguillons  et  des  folioles, 
sur  la  présence  ou  l'absence  de  glandes  et  de  constituer 
avec  ses  variations  des  créations  spécifiques  ayant  une 
valeur  égale  à  celle  d'une  foule  de  créations  spécifiques 
faites  aux  dépens  des  R,  caninay  fi.  rubiginosa,  R.  lomen-- 
tosa^  R,  mollis^  etc. 
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Moi-même,  trompé  par  les  apparences,  j'ai  cru  voir 
dans  Tune  de  ses  formes  une  espèce  distincte  que  j'ai 
décrite  sous  le  nom  de  /t.  Ilseana. 

XXII.  —  Observations  sur  diverses  Roses  hybrides  ayant 

POUR  UN  DE  leurs  ASCENDANTS  LE  ROSA  ALPINA  L. 

Je  m*absticndrai  ici  de  parler  des  formes  hybrides 
provenant  du  croisement  du  R,  alpina  avec  le  R.  pimpi" 
nellifolia^  parce  que  la  nature  de  ces  formes  est  suiSsam- 
ment  démontrée;  je  me  bornerai  à  quelques  Roses  dont  la 
nature  hybride  est  moins  généralement  admise. 


\.  —  ROSA  SALEVEiVSIS  RAP. 

(A.  alpina  X  A.  canina.) 

M.  Christ  est  peut-être  le  premier  botaniste  qui  ait 
dévoilé  la  nature  hybride  du  R.  salevensis  Rap. 

Cette  Rose  décèle  d'une  façon  extrêmement  remar- 
quable des  attaches  Irès-élroites  avec  le  A.  alpina;  il  est 
même  tels  spécimens  inermes  do  certaines  de  ses  formes 
qu'on  est  presque  tenté  d'identifier  avec  l'espèce  de  Linné. 

La  riche  série  d  échantillons  que  je  dois  à  la  générosité 
de  mes  correspondants,  me  permet  de  partager  l'opinion 
de  mon  savant  ami  M.  Christ  et  d'affirmer  que  l'un  des 
ascendants  de  /t.  salevensis  est  bien  le  R.  alpina.  Quant 
à  son  autre  ascendant,  il  ne  peut  guère  être  que  le 
R,  canina^  mais  soni*ce  des  Coronatae  plutôt  que  des 
Eucaninae  qui  ont  concouru  au  croisement  hybride?  On 
peut  vraisemblablement  présumer  que  les  deux  races  sont 
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intervenues  dans  le  eroisemenl,  mais  ce  nVst  guère  que 
sur  les  lieux,  en  considérant  les  associations  d'espèces 
légitimes  au  milieu  desquelles  se  trouvent  les  pieds  du 
R,  salevensis,  qu'on  parviendra  à  savoir  quelle  est  la  race 
du  jR.  canina  qui  a  joué  le  râle  d'ascendant. 

Le  jR.  alpina  étant  très-variable  et  le  R.  canina  Tétant 
plus  encore,  on  doit  s'attendre  à  voir  leurs  produits  hybri- 
des varier  dans  une  large  mesure,  et  d'autant  plus  large 
que  ces  produits  étant  fertiles  leurs  descendants  ont  du 
se  rapprocher  à  des  degrés  divers  de  leurs  ascendants.  Il 
existe  des  formes,  qui  sont  peut-être  en  retour  vers  le 
R,  caninaj  qu'on  a  quelque  peine  à  distinguer  des  variétés 
de  la  race  des  Coronatae. 

Je  ne  tenterai  pas  de  faire  la  monographie  des  nom- 
breuses variations  du  R.  salevensisy  parce  que  cela  m'en- 
traînerait trop  loin  ;  je  me  contenterai  de  faire  remarquer, 
en  peu  de  mots,  quelles  sont  leurs  principales  modifica- 
tions. 

Le  R.  salevensis  peut  être  glabre  ou  pubescent,  à  folioles 
à  dents  simples,  doubles  ou  composées,  à  pédicelles, 
réceptacles  et  sépales  lisses  ou  hispides-glanduleux.  Ses 
variations  pourraient  être  rangées  dans  un  cadre  à  peu 
près  semblable  h  ceux  que  j'ai  dressés  pour  les  races  du 
R.  canina.  Il  serait  assez  facile  d'en  faire  plusieurs  espèces 
secondaires  pouvant  être  mises  sur  le  même  rang  que  les 
nombreuses  espèces  artificielles  démembrées  du  R.  canina. 

Le  R.  salevensis  doit  ordinairement  beaucoup  au 
R.  alpina  :  plus  ou  moins  la  forme  de  ses  folioles^  assez 
souvent  une  quatrième  paire  de  folioles  à  ses  feuilles,  un 
réceptacle  assez  allongé  et  contracté  en  col,  une  assez 
grande  persistance  des  sépales,  des  axes  peu  aiguillonnés 
ou  inermes.  Il  doit  principalement  au  R  canina  sa  taille 
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plus  ou  moins  élevée  et  assez  robuste^  des  aiguillons  assez 
souvent  plus  ou  moins  crochus  et  des  sépales  plus  ou  moins 
abondamment  pinnulés. 

Le  R.  Perrieri  Songeon  n'est  qu'une  forme  du  R.  sale- 
vefisis  à  den(s  foliaires  doubles  ou  plus  ou  moins  compo- 
sées-glanduleuses. 

Le  R.  stenosepala  Christ,  que  son  créateur  considère 
actuellement  comme  un  R.  alpino-corUfolia^  est  probable- 
ment encore  une  forme  du  R.  salevensis,  représentée  par 
deux  variations  assez  différentes^  Tune  provenant  des 
Bains  de  Loesch,  Tautre  de  Vercorin. 

Le  R.  Bemeti  Schmidely  est  vraisemblablement  encore 
une  forme  du  R.saievensis  à  folioles  pubescentes  et  à 
nervures  secondaires  glanduleuses. 

Le  fi.  Mureti  Rap.  me  parait,  à  son  tour,  devoir  encore 
faire  partie  de  la  série  des  variétés  du  fi.  salevensis;  seule- 
ment, cette  forme  tend  à  se  rapprocher  du  R,  canina. 

Le  R.  Lereschii  Rap.  se  place  à  côté  du  fi.  Mureti  et 
semble  avoir  la  même  origine  que  ce  dernier. 

2.  —  ROSA  SPINULIFOLIA  Demalra. 
(Vcris.  R.  alpina  X  fi.  mollis.) 

Le  fi.  spinulifolia  Dematra  a  longtemps  été  considéré 
comme  un  type  autonome  et  il  passe  encore  pour  tel  aux 
yeux  de  quelques  botanistes. 

Les  formes  du  fi.  spinulifolia  sont  assez  nombreuses. 
L'étude  que  j'en  ai  faite  m'ont  conduit  à  y  voir  des  pro- 
duits hybrides  dont  l'un  des  ascendants  est  incontestable- 
ment le  R.  alpina.  Il  existe  des  spécimens  en  herbier  qu'on 
est  même  tenté  didenlifier  avec  ce  dernier  type,  tant  leurs 
caractères  les  rapprochent  de  celui-ci.   Le  R.  alpina  se 
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révèle  dans  le  R.  spinnlifolia  par  la  forme  des  feuilles,  par 
la  présence,  il  est  vrai  assez  rare,  d'une  quatrième  paire 
de  folioles,  par  la  longueur  des  pédicelles,  par  la  forme  des 
réceptacles  et  par  l'inermilé  plus  ou  moins  complète  de 
certains  axes  et  surtout  des  ramuscules  florifères. 

Quel  peut  être  le  second  ascendant  du  R.  spinutifolia? 
La  forme  des  ses  aiguillons  doit  éloigner  Tidée  de  le 
rechercher  parmi  les  Caninae  ou  les  Rubiginosae.  Selon 
toute  apparence,  ce  second  ascendant  doit  appartenir  aux 
Yillosae  dont  les  folioles  sont  fréquemment  glanduleuses 
en  dessous.  On  pourrait  même  supposer  avec  quelque 
raison  que  le  R.  involula  peut  également  concourir  à  la 
production  de  certaines  formes  du  jR.  spinvlifolia. 

Le  R.  vestila  God.  est  considéré  par  M.  Rapin  comme 
une  variété  du  R.  spinulifolia.  M.  Christ,  au  contraire, 
leloigne  de  celui-ci  en  le  classant  dans  les  Tomenlosae. 
Quanta  moi,  je  vois  dans  le  R.  vestita  un  produit  hybride 
de  même  origine  spécifique  que  le  A.  spinulifolia;  seule- 
ment il  aurait  pour  Tun  de  ses  ascendants  des  formes  de 
Villosae  à  folioles  non  glanduleuses  en  dessous. 

Le  R.  gombensis  Lagg.  et  Pug.  pourrait  peut-être 
encore  provenir  d'un  croisement  du  jR.  alpina  avec  Tune 
ou  l'autre  forme  du  R.  mollis  Sm.  Ses  réceptacles  lisses, 
ses  pédicelles  ordinairement  lisses  et  ses  sépales  presque 
toujours  entiers  le  distinguent  bien  des  R,  spinulifolia  et 
R,  vestita.  Cette  absence  presque  complète  de  glandes  sur 
les  pédicelles  et  les  réceptacles  est  une  particularité  remar- 
quable. M.  Christ  considère  le  R.  gombensis  comme  un 
R.  pomifera  X  alpina  laevis. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m'étendre  davantage  sur  les 
hybrides  provenant  des  croisements  du  R.  alpina  avec  les 
R,  canina  et  R.  mollis,  parce  que  bientôt   il  ne  restera 
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plus  de  doutes  sur  la  nature  véritable  de  ces  formes. 
Il  serait  fort  heureux  que  la  lumière  fût  faite  com- 
plètement sur  celles-ci,  car  leur  classement  parmi  les 
espèces  légitimes  jette  un  trouble  profond  dans  Tesprit 
des  observateurs. 

XXIII.    —  Observations  sur  les  formes  européennes 

DU  ROSA  TOMENTOSA  Sm. 

A  mesure  que  les  recherches  se  poursuivent,  les  formes 
•du  R.  tomentosa  Sm.  deviennent  de  plus  en  plus  nom- 
breuses. 

•Je  n'ai  pas  Tintention  de  faire  ici  letude approfondie  de 
ces  formes,  chose  qui  exigerait  des  développements  consi- 
dérables; je  me  bornerai  à  les  grouper  dans  un  cadre 
analogue  à  celui  des  variétés  du  R.  canina. 

Les  formes  du  R.  tomentosa  semblent  constituer  deux 
groupes  assez  distincts,  que  je  désignerai  sous  les  noms  de 
Eutomentosae  et  de  Coronatae. 

Je  comprends  dans  les  Eutomentosae  les  formes  à  pédi- 
celles  allongés^  à  corolle  variant  du  blanc  au  rose  paie, 
rarement  d^un  rose  assez  vif,  à  sépales  étalés  après 
Tanthèse  ou  redressés,  et  ordinairement  caducs  avant  la 
maturité  complète  du  réceptacle. 

Les  Coronatae  embrassent  les  formes  à  pédicelles 
courts,  à  corolle  ordinairement  d'un  rose  vif  ou  assez  vif,  à 
sépales  redressés  après  Tanthèse,  persistant  jusqu'à  la 
complète  maturité  du  réceptacle. 

Le  groupe  des  Coronatae  est  en  quelque  sorte  aux 
Eutomentosae  ce  que  le  groupe  des  Coronatae  du  R.  canina 
est  aux  Eucaninae. 
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Groupe  ëUTOMENTOSAE. 
a.  Valserratac. 

«.  NUDAE. 

jR.  farinulenia  Crép.  —  La  forme  à  laquelle  j'ai  appli- 
qué ce  nom  a  été  recueillie  à  St-Genis  lez  Ollières  (Dép. 
du  Rhône).  Ses  pédicelles  sont  un  peu  velus  et  ses  récep- 
tacles florifères  paraissent  devenir  subglobuleux. 

Il  est  probable  que  cette  division  comprendra  plus  tard 
diverses  formes  qui  se  distingueront  par  la  forme  des 
folioles  et  de  réceptacles,  par  la  coloration  de  la  corolle, 
la  pubescence  des  styles,  la  glabréité  ou  la  villositc  des 
ramuscules  florifères. 

/S.  HISPIDAE. 

LfCs  deux  principales  formes  de  cette  division  sont  les 
R.  cifierascens  Dmrt.  et  R.  micans  Déségl. 

Ce  que  Dumortier  a  primitivement  compris  sous  le 
nom  de  R.  cinerascens  est  une  forme  de  montagnes  de 
TArdenne,  à  folioles  assez  amples,  largement  ovales, 
densément  tomenteuses,  à  pubescence  douce,  à  pédi- 
celles longs,  à  réceptacles  florifères  et  fructifères  arrondis, 

A  côté  du  R.  cinerascens,  viennent  se  ranger  des  varia- 
tions différentes  par  la  forme  des  folioles  et  leur  pubes- 
cence^  pour  la  forme  des  dents  foliaires  qui  peuvent  être 
larges  ou  étroites,  par  la  forme  des  réceptacles  qui  peu- 
vent être  ellipsoïdes,  par  la  glandulosilé,  la  villosité  ou  la 
glabriété  des  pédicelles,  par  la  coloration  de  la  corolle, 
par  la  villosité  des  styles.  Il  y  a  là  tout  un  groupe  de 
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formes  correspondant  plus  ou  moins  à  des  formes  des 
Biserratae-compositae  eglandulosae  ou  glafidulosae  et  qui 
pourraient  fournir  matière  à  de  nouvelles  créations 
spéciGques. 

Le  fi.  micans  Déségl.  représente,  comme  le  fi.  cineras- 
cens,  non  pas  une  forme  bien  délimitée^  mais  un  groupe  de 
variations  qui  peuvent  aisément  servir  à  rétablissement  de 
plusieurs  espèces,  en  s*attachant  aux  modifications  de 
leurs  divers  organes.  Le  fi.  micans  se  distingue  princi- 
palement du  fi.  cinerascens  par  la  villosité  de  ses  ramus- 
cules  florifères;  or,  ce  caractère  est  bien  faible,  car  sur 
des  spécimens  authentiques  de  cette  espèce,  j'ai  pu 
constater  que  des  ramuscules  glabres  coexistent  sur  le 
même  rameau  avec  des  ramuscules  velus.  D'autre  part, 
j'ai  constaté  que  le  fi.  micans  peut  avoir  les  pédicelles 
florifères  complètement  glabres.  L'auteur  de  l'espèce  lui 
avait  primitivement  attribué  comme  caractère  spécifique 
une  corolle  d'un  rose  vif,  mais  plus  tard  il  a  reconnu 
que  le  R.  micafis  peut  produire  des  corolles  blanches. 

La  villosité  des  ramuscules  florifères  n'est  qu'un 
caractère  extrêmement  secondaire,  on  peut  même  dire 
qu'elle  n'est  qu'un  accident  en  quelque  sorte  individuel, 
qui  semble  pouvoir  se  produire  indistinctement  dans 
toutes  les  formes  du  fi.  tomentosa. 

Le  fi.  mareyana  Boullu,  que  je  ne  connais  pas,  parait, 
d'après  sa  description,  devoir  se  ranger  dans  cette 
division.  Il  présenterait  comme  particularité  d'avoir  au 
sommet  des  ramuscules  florifères  des  aiguillons  sétacés 
glanduleux. 

Dans  les  Uniserratae  à  ramuscules  glabres  ou  velus,  il 
y  a  des  formes  à  dents  foliaires  toutes  simples,  à  pétioles 
églanduleux  et  à  stipules  inférieures  églanduleuses    en 
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dessous^  et  d*autrcs  formes  à  dents  simples  mélangées  de 
dents  doubles,  h  pétioles  un  peu  glanduleux,  à  stipules 
les  plus  inférieures  un  peu  glanduleuses  en  dessous.  On 
en  trouve  même  avec  les  feuilles  les  plus  inférieures  des 
ramuscules  florifères  pourvues  de  dents  glanduleuses.  Un 
certain  nombre  de  ces  formes  établissent  un  passage  aux 
Biserraiae.  Ces  formes  de  transition  existent  également 
entre  les  Biserratae  et  les  Biserratae-compositœ.  Il  en  est 
des  groupes  de  variétés  comme  des  variétés  elles-mêmes; 
ils  se  relient  entre  eux  par  des  états  intermédiaires  et 
dans  Tun  et  Tautre  cas  la  délimitation  est  artificielle. 

6.  Btoerralae. 

HISPIDAE. 

Je  comprends  dans  cette  division  le  R.  dumosa  Pug., 
quoique  cette  espèce  ait  été  décrite  à  dents  simples, 
parce  que  les  nombreux  échantillons  authentiques  que 
j'en  possède  présentent  des  dents  qui  sont  généralement 
doubles.  Il  n'est  même  pas  rare  de  trouver  des  dents 
munies  de  deux  denticules  glanduleux.  Autre  chose  encore 
est  à  noter,  c'est  la  villosité  assez  fréquente  du  sommet 
des  ramuscules  florifères  et  la  présence,  sur  certains  spé- 
cimens, d'une  ou  deux  soies  glanduleuses  dans  l'entre- 
nœud  supérieur.  Le  R.  dumosa  a  donc  été  incomplète- 
ment décrit.  II  n'est  pas  une  forme  parfaitement  délimitée 
et  il  représente  plutôt  un  petit  groupe  de  variations 
affines,  qui  établissent  un  passage  aux  formes  que  l'on 
désigne  sous  les  noms  de  R.  subglobosa  et  R.  dimorpha. 

A  côté  du  R.  dumosa,  viennent  se  ranger  diverses 
variations  inédites. 

Le  R.  intromissa  Grép.,  à  feuilles  inférieures  à  dents 
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composées  et  à  feuilles  supérieures  à  dents  simples  ou 
doubles,  peut  aussi  bien  rester  dans  cette  division  que  de 
passer  dans  le  groupe  suivant. 

Le  R.  thuringiaca  Grép.  est,  de  même  que  le  précédent, 
une  forme  intermédiaire  entre  ces  deux  divisions.  Ses 
dents  foliaires  sont  doubles,  parfois  composées,  mélan- 
gées de  dents  simples.  Gomme  on  le  sait,  les  ramuscules 
florifères  sont  velus. 

Dans  les  Biserratae,  les  pétioles  sont  plus  glanduleux 
que  dans  les  Uniserratae. 

e.  Blserratae-composltae. 

1.  EGLANDULOSAE. 

Folioles  dépourToes  de  glandes  éparses  à  la  face  inférieure. 

A.  Glfibriusculae. 

Folioles  glabrioscules  à  la  face  supérieure,  un  peu  pabescentes  à  la 

face  inférieare. 

HISPIDAE. 

R.  Gisleri  Pug.  —  Je  continue  à  ranger  celte  forme 
parmi  les  variétés  du  R.  lomentosa,  mais  je  me  garde 
toutefois  de  rien  affirmer  sur  son  identité  spéciûque.  Elle 
réclame  de  nouvelles  études. 

B.  Tomentosae. 

Folioles  plus  ou  moins  tomenleuscs  sur  les  deux  faces. 

HISPIDAE. 

*  FllUCTIBUS    OVOIDEIS. 

pa..s  ceice  division,  viennent  se  ranger  diverses  formes 
a  1  une  desquelles  M.Déséglise  réserve  le  nom  de&.  tomen- 
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(osa.  Comme  Smith  a  compris^  sous  le  nom  de  R.  tomen- 
tosa^  un  grand  nombre  de  formes  aujourd'hui  admises  au 
rang  d'espèce,  ce  nom,  de  même  que  celui  de  R.  canina, 
doit  être  abandonné  par  les  auteurs  qui  admettent  le 
démembrement  de  l'espèce  de  Smith. 
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FrUCTIBUS  GLOBOSIS. 


Les  formes  de  cette  division  sont  plus  nombreuses  et 
plus  répandues  que  celles  de  la  division  précédente, 
parce  que  les  réceptacles  fructifères  du  R.  tomentosa  sont 
bien  plus  fréquemment  globuleux  ou  subglobuleux 
qu'ovoïdes. 

L'espèce  la  plus  généralement  connue  de  cette  division 
est  le  R.  subglobosa  Sm.  Celui-ci  ne  représente  pas  une 
forme  rigoureusement  délimitée,  mais  un  groupe  de  varia- 
tions. A  côté  de  lui,  viennent  se  ranger  deux  autres 
formes  désignées  par  M.  Déséglise  sous  les  noms  de 
R.  dimorpha  et  R»  Andrzeiowscii  et  qui  ne  sont  elles- 
mêmes  que  des  groupes  de  formes  affines  qu'il  n'est 
guère  possible  de  séparer  clairement  de  celui  du 
R.  subglobosa.  La  délimitation  de  ces  prétendues  espèces 
est  tout  à  fait  artificielle  et  elle  ne  peut  être  maintenue 
qu'en  écartant  les  formés  intermédiaires  qui  sont  nom- 
breuses et  se  balancent  entre  les  formes  auxquelles  on  a 
attribué  des  qualifications  spécifiques. 

J'ai  autrefois  séparé  du  A.  subglobosa,  sous  le  nom  de 
R,  Billolianay  plusieurs  formes  qui  se  distinguent  de 
celui-ci  par  leurs  dénis  foliaires  moins  glanduleuses,  par 
leurs  ramuscules  florifères  ordinairement  plus  ou  moins 
velus  au  sommet  et  par  leurs  pédicelles  assez  souvent  velus. 

J'ai  appliqué  le    nom   de  R.  setulosa   à   une    forme 
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recueillie  à  Mehun  par  M.  Déséglise,  dont  les  dents  foliaires 
sont  composées  comme  celles  du  R.subglobosay  mais  qui  se 
distingue  de  celui-ci  par  ses  ramuscules  florifères  velus  au 
sommet,  à  un  ou  deux  enlrenœuds  supérieurs  chargés  de 
soies  glanduleuses  assez  nombreuses.  Ces  soies  apparaissent 
même  sur  les  enlrenœuds  de  ramuscules  foliifères. 

2.  SEMI-GLANDULOSAE. 

Fouilles  inférieures  des  ramuscules  florifères  chargées  de  glandes  éparses 
à  la  face  inférieure  des  folioles;  feuilles  supérieures  sans  glandes 
épariei  en  dessous . 

A.  Glabriusculœ . 

HISPIDAE. 

R.  confusa  Pug.  -—  Cette  forme,  dont  je  possède  de 
nombreux  spécimens  authentiques,  me  parait  bien  consti- 
tuer une  variété  du  R.  tomentosa.  Ses  folioles  sont  glabres 
en  dessus»  rarement  un  peu  pubescentes  et  à  pubescence 
disparaissant  promptement,  à  face  inférieure  maigrement 
pubescente;  ses  styles  paraissent  glabres,  mais  ils  sont  un 
peu  hérissés;  ses  sépales  sont  tantôt  étalés  pendant  la 
maturation,  tantôt  redressés,  caducs  avant  la  maturité 
ou  persistant  ju8qu*à  la  maturité  du  réceptacle;  ses  feuilles 
inférieures  sont  glanduleuses  en  dessous.  Le  fi.  conftua 
est^  dans  cette  division,  ce  que  le  fi.  foetida  est  dans  sa 
division. 
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B.  Tomentonae. 

HISPIDAE. 

*Frdctibus  ovoideis. 

R.  annesienêis  Déségl.  —  Cette  forme  a  été  décrite 
avec  des  folioles  et  des  stipules  non  glanduleuses  en  des- 
sous, or  dans  les  assez  nombreux  échantillons  authenti- 
ques que  je  possède,  les  deux  ou  trois  feuilles  inférieures 
de  chaque  ramuscule  florifère  ont  les  folioles  à  nervures 
secondaires  glanduleuses,  avec  des  glandes  interposées, 
et  les  stipules  inférieures  sont  glanduleuses  en  dessous. 
Dans  les  courts  ramuscules  florifères,  les  pédicelles  sont 
courts,  mais  dans  les  ramuscules  florifères  robustes  et 
allongés,  les  pédicelles  latéraux  sont  aussi  longs  que  dans 
les  formes  ordinaires  du  R.  tomentosa.  M.  Christ  a  rap- 
porté le  R,  annesiensis  à  son  A.  mollissima.  La  forme  que 
cet  auteur  a  identifiée  avec  Tespèce  de  M.  Déséglise  est 
peut-être  une  variété  du  A.  mollissima,  mais  quant  à  la 
plante  de  Pringy,  c'est  bien  certainement  une  variété  du 
JR.  lomenlosa  tendant  à  se  rapprocher  des  Tomentosae 
œr(matae. 

A  cette  même  division,  se  rattachent  diverses  formes 
inédites  dont  on  pourrait  faire  de  nouvelles  espèces. 

**FrUCT1BUS  GLOBOSIS. 

Je  possède  en  herbier  quelques  formes  inédites. 
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5.  GLANDULOSAE. 


Folioles  toutes  chargées  en  dessous  de  glandes  éparses  plus  ou  moins 

abondantes. 

A.  Glabriusculae. 

HISPIDAE. 

En  tête  de  cette  division^  se  range  le  R,  commur- 
tata  Scheulz.  Dans  cette  forme  remarquable,  que 
M.  Déséglise  classe  dans  ses  Glandulosae,  les  pétioles  de 
tomenteux  finissent  par  devenir  glabres  et  la  légère 
pubescence  qui  se  trouve  à  la  face  supérieure  des  folioles 
disparaît  promptement. 

A  la  suite  du  R.  commutata^  viennent  se  classer  les 
R,  foetida  Bast.  et  R.  scabriuscula  Sm. 

A  mon  avis,  on  ne  peut  voir  dans  le  R.  foetida  qu^uoe 
variété  du  A.  tomentosa  dont  il  présente  les  caractères 
essentiels.  Sa  pubescence  est  assez  variable^  mais  toujours 
elle  est  plus  clair-semée  que  dans  les  formes  ordinaires 
du  Jt.  tomentosa.  La  face  supérieure  des  folioles  esc 
tantôt  parfaitement  glabre,  tantôt  un  peu  pubescenlc; 
les  styles,  qui  sont  dits  glabres,  paraissent  glabres,  mais 
A  une  courte  distance  du  stigmate  ils  sont  un  peu 
hérissés  et  les  poils  peuvent  même,  dans  certains  cas,  se 
montrer  entre  les  stigmates.  Le  R.  foetida  ne  représente 
pas  une  forme  strictement  délimitée;  il  est  constitué  par 
un  groupe  de  variations  qu'on  pourrait  séparer  les  unes 
des  autres  en  tenant  compte  des  modifications  présentées 
par  leurs  divers  organes.  Le  R.  foetida  parait  être  localisé 
dans  la  région  occidenlale  de  la  France  et  dans  certaines 
parties  de  TAngleterre. 

Sous  le  nom  de  R.  scabriuscula^  on  comprend  diverses 
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formes»  parmi  lesquelles  il  est  bien  diflicile  de  reconnaîtra 
celle  que  Smith  a  eue  particulièrement  en  vue.  Lt 
description  de  cet  auteur  est  vague  et  la  figure  qu'il  i 
publiée  est  mauvaise.  Le  A.  scabriuscula  semble  être 
constitué  par  un  ou  plusieurs  variations  qui  établissent 
une  sorte  de  passage,  pour  la  pubescence,  vers  les 
divisions  suivantes. 

B.  Tomentosae. 

(X.  NUDAE. 

R.farinosa  Bechst.—  L'absence  de  glandes  sur  les  pédi- 
celles  et  les  sépales  reste  a  Tétat  d*exception  rare  chez  le 
B.  iomentosa.  Dans  mon  herbier,  je  possède  deux  formes 
de  ce  que  Ton  peut  rapporter  au  A.  farinota  :  Tune  pro- 
vient de  Cideville  près  de  Valognes  (France^,  à  ramus- 
cules  florifères  glabres,  à  pédicelle  médian  glabre  et  à 
pédicelles  latéraux  un  peu  velus;  Tautre  provenant  de 
Louette-Saint-^Pierre  (Belgique),  à  ramuscules  florifères 
assez  densément  velus  et  à  pédicelles  tomenteux. 

^.  HISPIDAE. 
*Fructibus  ovoidbis. 

Dans  cette  division,  viennent  se  ranger  des  formes 
assez  nombreuses  que  Ton  a  rapportées  par  erreur  au 
R.  cuspidata  MB.  Dans  mon  herbier,  je  les  ai  classées 
sous  le  nom  de  R.  pseudo^cuspidata.  En  s'appuyant  sur 
les  modifications  qu^cIles  présentent,  on  pourrait  aisément 
en  faire  plusieurs  espèces  de  la  valeur  de  celles  qu'on  a 
démembrées  du  R.  tomentosa. 

M.  Scheutz  a  rapporté  au  R.  umbellifera  Swartz  des 
formes  voisines  de  mon    R.   cuspidatoides.   Parmi   les 
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ispécimens  qu'il  m'a  envoyés,  on  distingue  deux  formes. 
Toules  deux  ont  les  folioles  très-glanduleuses  en  dessous, 
jmais  Tune  d'elles  présente  souvent  à  la  face  supérieure 
-des  glandes  assez  nombreuses.  Leurs  réceptacles,  lisses 
ou  presque  lisses,  deviennent  ovoïdes  à  la  maturité. 


•• 


FrUCTIBUS  GLOBOSIS. 


A.  cuspidaloides  Grép.  —  Cette  forme  que  j'ai  séparée 
autrefois  du  R.  cuspidala  des  auteurs  français  (vel 
R.  pseudO'Cuspidala),  se  distingue  principalement  par  ses 
folioles  largement  ovales,  par  ses  réceptacles  florifères  et 
fructifères  subglobuleux  ou  globuleux  et  par  sa  corolle 
d'un  beau  rose.  Il  est  actuellement  représenté  par  tout 
un  groupe  de  variations  affines  qu'on  pourrait  démembrer. 

A  côté  du  R.  cuspidaloides f  on  peut  ranger  une  forme 
que  m'a  envoyée  M.  Zabel,  provenant  du  Greisswald,  et  à 
laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  R.  Zabelii.  Ses  folioles  sont 
extrêmement  glanduleuses  en  dessous  et  les  glandes  se 
propagent  à  la  face  supérieure  de  certaines  folioles;  ses 
pédicelles  et  ses  réceptacles  sont  densément  hispides- 
glanduleux;  ses  pétales  sont  un  peu  ciliés-glanduleux.  La 
forme  globuleuse  des  réceptacles  florifères  se  modifie  à  la 
maturité  pour  devenir  ovoïde. 


Telle  est  la  série  des  modifications  qu'éprouvent  les 
formes  Eutomenlosae  du  R.  tomentosa.  Par  suite  des 
recherches  qui  seront  encore  faites,  il  est  probable  que  le 
cadre  que  je  viens  de  dresser  se  complétera,  c'est-à-dire 
que  l'on  découvrira  vraisemblablement  des  Glabriusculae 
et  des  Nudae  pour  les  divisions  qui  en  sont  encore 
actuellement  privées. 
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Il  est  pour  moi  hors  de  doute  que  les  créations  spéci- 
fiques que  Ton  a  faites  aux  dépens  du  R.  tomentosa,  sont 
tout  à  fait  artificielles;  quelles  nont  tout  d*abord  repré- 
senté que  des  formes  individuelles;  qu'elles  sont  devenues 
plus  tard  des  réunions  de  formes  plus  ou  moins  hétéro- 
gènes reliées  entre  elles  par  certains  caractères  communs^ 
mais  qui  n'ont  pas  de  valeur  spécifique.  Il  me  parait  éga- 
lement incontestable  que  si  leurs  auteurs  avaient  connu 
Tensemble  des  variations  du  R.  tomentosa  avant  de  créer, 
ils  eussent  établi  leurs  espèces  sur  d  autres  bases. 

Je  crois  superflu  de  m'élendre  en  longues  discussions 
sur  les  caractères  employés  pour  étayer  ces  nombreuses 
créations  spécifiques  faites  aux  dépens  du  A.  tomentosa. 
Dans  toutes  les  formes  de  ce  type,  les  caractères  essentiels 
de  celui-ci  se  maintiennent  et  en  constitue  en  quelque 
sorte  la  charpente.  Sur  cette  charpente,  sur  ce  fond 
commun,  viennent  se  greffer  des  modifications  presque 
toujours  les  mêmes  et  qui  sont  inhérentes  à  presque  tous 
les  types  spécifiques  du  genre  :  dents  foliaires  simples^ 
doubles  ou  composées;  pubescence  ou  giabréité;  glandu- 
losité  ou  absence  de  glandulosité  sur  les  folioles;  folioles 
amples  ou  petites;  pédicelles  lisses  ou  hispides-glanduleux ; 
réceptacles  ovoïdes  ou  globuleux^  lisses  ou  hispides-glan- 
duleux; corolle  blanche  ou  rose;  styles  glabriuscu les  ou 
velus. 

Le  caractère  tiré  de  la  présence  de  cils  glanduleux  au 
bord  des  lobes  des  pétales  n'est  qu'une  particularité  indi- 
viduelle. 

Quant  à  Tallure  des  sépales  après  Tanthèse,  elle  est  très- 
irrégulière;  elle  varie  dans  les  mêmes  formes  et  semble 
être  souvent  sous  Tinfluence  de  conditions  individuelles. 

Les  aiguillons,  qui  conservent  néanmoins  une  forme 
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particulière,  distincte  de  celle  du  A.  canina  et  du 
R.  molliSy  sont  sujets  à  se  modifier  d'après  la  vigueur  ou 
la  délicatesse  des  axes,  mais  les  modifications  n'ont  rien 
de  constant  et  sont  sous  Tinfluencc  de  circonstances 
individuelles. 

Groupe  CORONATAE. 

Pour  ce  groupe^  je  n'ai  pas  encore  trouve  d'UniserrcUae 
et  de  Biserralae  répondant  aux  mêmes  divisions  des 
Eutomentosae^  de  même  que  je  n'ai  pas  observé  de  Nudae 
ou  de  Glabriiisculae,  Peut-être  découvrira-t-on  un  jour 
des  représentants  de  ces  subdivisions. 

Bi«erraiiie-conipo«itac. 

1.  EGLANDULOSAE. 
HISPIDAE. 

A.  tunoniensis  Déségl.  —  Les  échantillons  authenti- 
ques que  je  possède  de  celle  forme  m'ont  permis  de 
constater  que  la  glandulosilé  des  stipules  est  assez 
variable  :  tantôt  celles-ci  sont  toutes  glanduleuses  en 
dessous,  tantôt  les  stipules  moyennes  et  supérieures  sont 
églanduleuses.  Dans  certains  spécimens,  la  feuille  infé- 
rieure des  ramuscules  florifères  a  les  nervures  secondaires 
glanduleuses  et  des  glandes  interposées.  Les  sépales  se 
redressent  immédiatement  après  la  floraison,  deviennenl 
connivents,  persistent  jusqu'à  complète  maturité,  puis  se 
désarticulent  et  tombent.  Jusqu'à  présent,  le  H.  (u/io- 
niensis  n'a  été  signalé  qu'à  Tonon  (Savoie)  ;  il  représente 
probablement  une  forme  locale  et  peut-être  une  simple 
variation  individuelle. 
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B.  Semi-glafidulosae. 

IIISPIDAE. 

R.  collivaga  CoUcl.  —  Pour  la  glandulosité  des  folioles, 
cette  forme  établit  un  passage  entre  le  A.  iunoniemis  e(  les 
formes  suivantes. 

G.  Glandulosae, 

HISPIDAE. 

jR.  omissa  Déségl.  —  Cette  forme  parait  être  assez  large- 
ment répandue.  Elle  existe  en  France,  en  Savoie,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Scandinavie  et 
est  assez  fréquemment  confondue  avec  les  variétés  du 
R.  mollis.  La  Rose  du  Creux  de  la  Buse  qui  a  donné  lieu  à 
une  observation  de  la  part  de  M.  Lamotte,  dans  son  Pro- 
drome de  la  Flore  du  plateau  central  de  la  France^  p.  273, 
appartient,  du  moins  en  partie,  au  li.  omissa.  En  s*ap- 
puyant  sur  de  minimes  modifications,  il  n*est  pas  impos- 
sible de  démembrer  le  R.  omissa. 

R.  Gillolii  Déségl.  et  Luc.  —  Quand  on  confronte  les 
descriptions  originales  des  R.  Gillolii  et  R.  omissa,  on  peut 
croire  qu*il  existe  des  différences  assez  sensibles  entre  ces 
deux  espèces;  mais  si  Ton  rapproche  des  échantillons 
authentiques  des  deux  formes,  ou  reconnaît  que  les  diffé- 
rences sont  à  peine  appréciables.  Le  R.  Gillolii  est  décrit 
avec  des  aiguillons  dégénérant  en  soies  au  sommet  des 
ramuscules  et  avec  des  pétales  ciliés  à  la  base.  Dans  les 
beaux  et  nombreux  échantillons  authentiques  que  m'a 
envoyés  M.  Ozanon,  auquel  je  dois  des  matériaux  très*pré- 
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cieux  pour  mes  études^  je  ne  parviens  pas  à  découvrir  la 
moindre  trace  d'aiguillons  sélacés.  Dans  ces  mêmes  échan- 
tillonSf  on  aperçoit  bien  quelques  rares  poils  vers  longlec 
des  pétales,  mais  celte  villosilé  fugace  qui  se  retrouve 
au  dos  de  certains  pétales,  n'est  qu'un  simple  accident 
qu'on  peut  observer  dans  divers  types  spécifiques  dont  les 
sépales  sont  abondamment  tomenteux  à  la  face  interne. 
Une  particularité  concernant  les  pétales  qui  n'a  pas  été 
relevée  dans  la  description  de  l'espèce,  c'est  la  présence  de 
cils  glanduleux  au  bord  supérieur.  En  somme,  le  R.  Gillotii 
rentre  dans  le  groupe  des  formes  du  R.  omissa.  L«s 
sépales  ont  les  mêmes  allures  que  ceux  des  R.  omissa  et 
R.  tunoniensis, 

R.  resinosoides  Crép.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  moi  à 
des  formes  que  l'on  confondait  sous  le  nom  de  R.  resinosa. 
M.  Déséglise  admet  ce  nom  dans  son  Catalogue^  N^  395, 
mais  il  a  continué  à  associer  à  celte  variété  du  R.  tomen-- 
tosa  des  variétés  glanduleuses  du  R.  mollis.  Le  A.  resino^ 
soldes  Crép.  ne  représente  pas  une  forme  rigoureusement 
délimitée,  mais  bien  un  groupe  de  variations  af&nes  se 
distinguant  difficilement  du  /t.  omissa. 


Les  variétés  du  groupe  Coronatae  m'ont  pendant  long- 
temps causé  des  incertitudes  sur  la  place  qu'elles  doivent 
occuper;  ces  incertitudes  étaient  augmentées  par  la  confu- 
sion faite  par  d'excellents  observateurs  qui  prenaient 
plusieurs  de  ces  formes  pour  des  variétés  glanduleuses 
du  R.  mollis.  Elles  troublaient  profondément  mes  idées 
sur  la  valeur  de  la  forme  des  aiguillons  dans  les  Villosae. 
En  présence  de  la  figure  des  aiguillons  dans  le  petit 
groupe  des  Coronatae^  j'en  étais  venu  à  me  demander  si 


eelleshci  ne  devaient  pas  leur  origine  a  des  croisements 
hybrides  entre  les  R.  mollis  et  A.  tomentosa.  C'est  en 
faisant  une  nouvelle  étude  des  très-nombreuses  formes 
du  K.  tomentosa  de  mon  herbier,  que  le  groupe  des 
Coronatae  s*est  dévoilé  et  s'est  élucidé  dans  mon  esprit. 
Je  suis  porté  a  croire  que  les  mêmes  idées  s'imposeront 
aux  spécialistes  qui  compareront  attentivement  les 
Tomenlosae  coronatae  aux  véritables  Villosae  à  aiguillons 
parfaitement  droits  et  à  sépales  indéfiniment  persistants  et 
jamais  caducs.  Dans  les  Coronatae^  les  aiguillons  sont 
ceux  du  R.  tomentosa;  ils  sont  parfois  presque  droits, 
comme  ils  peuvent  Tétre  aussi  dans  les  Eulomentosaej 
mais  ils  n  ont  jamais  la  rectitude  et  la  gracilité  de  ceux  des 
Villosae;  les  axes  tant  florifères  que  foliifères  sont  toujours 
plus  ou  moins  flexueux  et  ne  sont  pas  droits  ou  presque 
droits  comme  dans  les  Villosae.  L'obscurité  qui  a  régné 
sur  le  groupe  du  Coronatae  témoigne  bien  que  la 
distinction  n'est  pas  toujours  facile  à  établir  entre  leurs 
formes  et  celles  des  Villosae^  surtout  quand  il  s'agit 
d'échantillons  d*herbier  qui  ne  présentent  pas  réunis 
tous  les  éléments  d'une  analyse  complète.  Dans  certains 
cas,  on  pourra  hésiter  et  même  rester  dans  le  doute  faute 
de  documents  suffisants.  Ajoutons,  en  terminant,  que  les 
Coronatae,  sans  se  confondre  avec  les  Villosae,  tendent  à  se 
rapprocher  de  celles-ci  et  à  marquer  peut-être  ainsi  d'an- 
ciennes relations  généalogiques. 

XXIV.  —  Observations  sua  les  formes  européennes  de  la 

SECTION  des  Villosae. 

Je  vais   passer  successivement  en  revue  les  diverses 
formes  européennes  que  l'on  peut  classer  dans  la  section 
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des   Villosaej    puis  je   dresserai   le  lablcau  synoptique 
des  variations  du  R»  mollis, 

i.  —  Ro«a  pomlfera  Herrm. 

Le  R.  pomifera  Herrm.  est  la  première  forme  qui  a  été 
bien  distinguée  dans  Tancien  groupe  constitué  par  les 
Tomentosaeei  les  Villosae  et  auquel  Linné  avait  appliqué 
le  nom  de  R.  vtllosa.  En  raison  de  cette  première  dis- 
tinction, il  serait  peut-être  préférable,  comme  Ta  fait 
M.  Déséglisc  dans  son  Catalogue^  d'employer  la  qualifica- 
tion de  Pomiferac  au  lieu  de  celle  de  Villosae, 

L'espèce  distinguée  par  Herrmann  a  été  fréquemment 
cultivée  dans  diverses  contrées;  elle  Test  encore  pour  son 
fruit  dont  on  fait  des  confitures.  La  culture  ancienne  ou 
récente  a  introduit  cette  forme  dans  le  voisinage  des  habi- 
tations, où  elle  s'est  naturalisée  et  où  elle  a  parfois  pris 
l'apparence  d'une  plante  spontanée. 

Le  R.  pomifera  cultivé,  subspontané  ou  spontané  pré- 
sente quelques  variations  que  je  vais  faire  ressortir.  Ses 
formes  ordinaires  se  distinguent  parfaitement  bien  par 
leurs  folioles  amples  et  allongées  et  par  leurs  réceptacles 
gros,  ordinairement  arrondis,  plus  rarement  ovoïdes^  den- 
sémenthispides-glanduleux.  Malgré  l'affirmation  contraire, 
les  folioles  sont  toujours  ou  presque  toujours  munies(^) 
de  glandes  nombreuses  à  leur  face  inférieure;  seulement 
ces  glandes  sont  souvent  très-fines,  blanchâtres,  et  ne  se 


(I)  M.  Moutin  m^a  envoyé  une  Rose  recueillie  près  de  la  citerne  des 
fontaines  du  village  de  la  Motte  d*Aveillans  (Isère)  qui  parait  être  une 
variation  du  R.pomifera  à  folioles  presque  complètement  cgianduleuscs 
eu  dessous. 


découvrent  au  milieu  du  duvet  qu'avec  Taide  de  la  loupe. 
Quand  les  glandes  sont  rougeâtres  ou  brunes,  il  est  aisé 
de  les  voir  à  Tœil  nu.  Non-seulement  les  folioles  sont 
glanduleuses  en  dessous,  mais  elles  peuvent  être  plus  ou 
moins  abondamment  glanduleuses  à  la  face  supérieure.  Je 
possède  des  exemplaires  du  vrai  R.  pomifera  à  folioles 
glanduleuses  en  dessus  provenant  de  Suède,  de  Norwcge, 
de  Hollande  et  de  France. 

Les  pétales  sont  souvent  munis  de  cils  glanduleux  sur 
le  bord  de  leurs  lobes,  mais  ceux-ci  peuvent  être  non 
eiliés-glanduleux.  Dans  sa  description  du  R.  pomifera 
(Révision  de  la  section  Tomentosa,  p.  45),  M.  Déséglise 
décrit  les  pétales  comme  étant  ciliés-glanduleux  à  la  base, 
or,  je  n*ai  jamais  pu  découvrir  ce  caractère  qui,  selon 
moi,  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une  erreur. 

Ordinairement,  les  soies  glanduleuses  qui  recouvrent 
les  réceptacles  fructifères  sont  rudes,  un  peu  spinuli- 
formes  ;  mais  il  est  des  cas  où  elles  sont  fines  et  ressem- 
blent à  celles  du  R.  mollis.  Il  est  rare  de  voir  des 
réceptacles  à  glandes  rares  et  presque  nulles. 

Les  folioles  sont  ordinairement  amples  et  allongées, 
surtout  à  Textrémité  des  ramuscules  florifères  robustes  ; 
toutefois,  elles  sont  sensiblement  plus  petites  dans  les 
feuilles  inférieures.  Sur  la  même  tige,  elles  varient  assez 
bien  de  grandeur  selon  que  les  ramuscules  sont  robustes 
ou  délicats. 

Les  variations  que  je  désigne  sous  le  nom  de  formae 
microphyllae  présentent  des  folioles  au  moins  une  fois  plus 
petites  que  dans  le  type.  J'ai  observé  Tune  de  ces  formes  en 
abondance  dans  les  vallées  italiennes  au  pied  du  Mont 
Rose  et  surtout  autour  du  Macugnaga  ;  elle  constitue 
ordinairement  un  petit  buisson  peu  élevé. 
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2.  —  Ra»a  recondlta  Pug. 


Le  R.  recondita  Pug.  est  constitué  par  plusieurs  varia- 
tions du  R.  pomifera  à  réceptacles  à  glandes  plus  fines  ou 
plus  rares  que  dans  le  type.  Celte  espèce  a  été  créée  par 
suite  de  Terreur  où  Ton  était  tombé  en  refusant  des 
glandes  sous-foliaires  au  vrai  R.  pomifera. 

3.  —  Ro0a  Gandlnl  Pug. 

Le  R.  Gaudini  Pug.  n'est,  à  son  tour,  constitué  que  par 
des  formes  du  R,  pomifera  à  folioles  glabres  ou  glabres- 
centes,  et  parsemées  de  glandes  à  la  face  supérieure. 
Dans  plusieurs  spécimens  authentiques,  j'ai  observé  des 
pétales  ciliés-glanduleux  au  sommet.  La  description  ori- 
ginale attribue,  à  cette  espèce,  des  aiguillons  dégénéranl 
en  soies  au  sommet  des  ramusciiles  florifères,  or  dans 
aucun  des  échantillons  authentiques  que  j'ai  examinés  je 
n'ai  découvert  aucune  trace  de  soies. 

4.  —  WLoma  ffe*lbnrg€ii0l»  Lagg.  et  Pug. 

Le  R.  friburgensis  Lagg.  et  Pug.  est  encore  constitué  par 
une  variété  du  R.  pomifera.  Cette  variété  est  a  feuilles 
glabres  et  glanduleuses  sur  les  deux  faces,  à  folioles 
tantôt  grandes  tantôt  moyennes  ou  petites. 


Selon  moi,  les  trois  dernières  formes  ne  peuvent  pas 
être  séparées  du  R.  pomifera.  Celui-ci  représente  un 
petit  groupe  de  formes  très-affines  qui  sont  tomenteuses 
(Tomentosae),   glabriuscules  (Glabrimculae)   ou  glabres 
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(Glabraé)^  à  folioles  toujours  ou  presque  toujours  glan- 
duleuses en  dessous  et  parfois  glanduleuses  en  dessus,  à 
folioles  ordinairement  amples  et  rarement  petites. 

Il  ne  faut  pas  s*imaginer  que  le  R,  pomifera  tel  que 
je  le  comprends  soit  toujours  facile  à  distinguer  des  formes 
glanduleuses  du  A.  mollis  (R,  resinosa  Auct.).  Il  existe  des 
variations  transitoires  qui  ne  sont  franchement  ni  des 
A.  pomifera^  ni  des  R.  mollis.  Aussi,  je  ne  puis  admettre 
que  le  R.  pomifera  soit  spécifiquement  distinct  du 
jR.  mollis.  Pour  moi,  toutes  les  Villosae  dont  il  sera  ici 
question  ne  sont  que  des  variétés  plus  ou  moins  remar- 
quables d*un  même  type  cardinal  et  constituant  un  ensem- 
ble analogue  à  celui  formé  par  les  variétés  du  R.  tomen- 
(osa.  Elles  ne  se  distinguent  pas  les  unes  des  autres  par  des 
caractères  de  premier  ordre,  et  leurs  limites,  plus  ou  moins 
vagues,  ne  reposent  que  sur  des  caractères  tout  à  fait 
secondaires  et  dont  la  valeur  a  été  exagérée. 

5.  —  Hosa  Grenlerl  Déségl. 

Le  R.  Grenieri  Déségl.  ne  me  parait  pas  être  une 
forme  rigoureusement  délimitée  et  semble  plutôt  formé 
d*un  groupe  de  formes  plus  ou  moins  affines.  C*est  ainsi 
que  dans  l'exemplaire  que  je  possède  du  N<*  38  de 
VHerbarium  Rosarum  de  M.  Déséglise,  le  spécimen  en 
fleurs  n*est  pas  identique  avec  le  fructifère.  Le  premier  a 
les  folioles  églanduleuses  en  dessous  et  à  dents  peu  com- 
posées, à  stipules  très-peu  ou  pas  glanduleuses  en  dessous, 
tandis  que  le  second  présente  des  folioles  un  peu  glandu- 
leuses en  dessous  et  des  stipules  abondamment  glandu- 
leuses à  la  face  inférieure.  D'autre  part,  le  N<*  38*"''  de  la 
même  collection,  représenté  par  une  forme  de  Habère- 
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Luilin  que  TAbbé  Puget  a  distribuée  abondamment,  n*cst 
pas  identique  avec  le  N^  38.  Son  faciès  général  est  diffé- 
rent ;  ses  pédicelles  sont  plus  courts  ;  ses  folioles  sont 
relativement  plus  étroites  et  ordinairement  plus  atténuées 
à  la  base.  Celte  Rose  de  Habére-Lullin  ne  semble  être  au 
fond  qu'une  forme  microphylle  du  R.  pomiferay  à  récep- 
tacles fructifères  un  peu  moins  densément  hispides.  Ses 
folioles,  qui  sont  plus  densément  tomenteuses  que  dans  le 
type  de  Herrman,  paraissent  être  complètement  dépourvues 
de  glandes  éparses  à  la  face  inférieure,  mais  en  se  servant 
d'une  forte  loupe  et  en  soumettant  la  face  inférieure  des 
folioles  à  une  lumière  convenable,  on  parvient  à  découvrir, 
dissimulées  dans  le  duvet,  des  glandes  sur  les  nervures 
secondaires  et  sur  le  parenchyme  interposé. 

Le  R.  Grenieri  de  Villard-d'Aréne  cité  par  M.  Désé- 
glise  n'est  pas  le  même  que  celui  de  Habère-LuUin  ;  ses 
folioles  sont  relativement  plus  larges  et  moins  atténuées 
aux  deux  bouts  et  ses  réceptacles  sont  plus  petits. 

M.  Moutin,  auquel  je  dois  de  si  précieux  matériaux^ 
m*a  envoyé,  de  la  Motte  d*Aveillans,  une  belle  série  de 
formes  qui  me  permettent  de  mieux  reconnaître  encore  les 
affinités  qui  relient  le  R.  Grenieri  au  R.  pomifera.  Les 
unes,  sans  être  tout  à  fait  identiques  à  la  forme  de 
Habère-LuUin,  ont,  comme  celle-ci,  un  duvet  abon- 
dant qui  dissimulent  la  présence  des  glandes  sous- 
foliaires;  les  autres  laissent  parfaitement  voir  ces  glandes 
au  milieu  d'une  pubescence  moins  épaisse.  Parmi  ces 
formes,  il  en  est  dont  les  pétales  sont  ciliés-glanduleux 
et  dont  les  réceptacles  fructifères  sont  aussi  gros  que  ceux 
du  A.  pomifera. 

Le  R.  minuta  Boreau,  dont  je  possède  des  échantillons 
authentiques  que  je  dois  à  M.  Ozanon,  n'est  probablement 
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qu'une  forme  appartenant  au  groupe  de  variations 
désignées  sous  le  nom  de  R.  Grenieri.  Quoique  en  dise 
M.  DéséglisCy  ses  folioles  ne  sont  guère  plus  petites  que 
celles  du  /t.  Grenieri  At  Habère-Lullin.La  petitesse  de  ses 
réceptacles  est  vraisemblablement  due  à  une  cause  indivi- 
daelle^  c'esi-à-<lire  à  la  délicatesse  des  arbrisseaux  sur 
lesquels  les  spécimens  ont  été  recueillis.  Il  me  parait 
probable  que  le  type  de  Boreau  ne  repose  donc  que  sur 
des  spécimens  chétifs  du  R.  Grenieri  et  que  le  R.  minuta 
publié  par  M.  Déséglise  dans  son  Herbarium  Rosarum 
avec  le  signe  du  doute  représente  une  variation  moins 
chétive  du  R.  Grenieri. 

D'après  les  localités  citées  par  M.  Déséglise  et  d'après 
les  échantillons  que  j'ai  vus,  j'estime  que  le  nom  de 
R.  Grenieri  ne  s'applique  pas  à  une  forme  rigoureusement 
délimitée^maisy  je  le  répète^  à  un  petit  groupe  de  variétés 
plus  ou  moins  affines  où  l'analyse  peut  faire  découvrir 
plusieurs  espèces  aussi  distinctes  que  la  plupart  de  celles 
qu'on  a  créés  aui  dépens  des  R.  pomifera  et  R.  mollis.  En 
sommCy  le  groupe  du  R.  Grenieri  constitue  en  quelque 
sorte  un  passage  du  R.  pomifera  au  R.  mollis  que  nous 
allons  examiner. 

Je  ne  consacrerai  pas  un  paragraphe  spécial  à  chacune 
des  formes  dites  spécifiques  qui  dépendent  de  ce  que 
j'appelle  R.  mollis^  ces  formes  viendront^  chacune  à  leur 
tour,  dans  le  tableau  synoptique  que  je  vais  tracer  et  qui 
est  plus  ou  moins  calqué  sur  celui  des  variétés  du 
A.  tomentosa. 

6.  —  WLomR  molli»  Sm. 

Le  nom  de  R.  mollis  Sm.  doit  être  préféré  à  celui  de 
R.  mollissima  Frics  qui  est  plus  récent.  Ce  dernier  nom 
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est  du  reste  pris  de  Willdenow^  qui  Tavait  appliqué  au 
R.  tomentosa. 

En  Europe,  toutes  les  variétés  connues  du  R.  mollis 
sont  à  dents  foliaires  composées-glanduleuses. 

Bl0erratae-cainpo»ltae. 

I.  EGLANDULOSÂE. 
A.  Glabriusculae, 

HISPIDAE. 

De  cette  division,  je  ne  possède  qu^une  seule  forme  qui 
provient  de  la  Scanie.  La  légère  pubescence  de  la  face 
supérieure  des  folioles  finit  par  disparaître;  la  maigre 
pubescence  de  la  face  inférieure  est  presque  bornée  à  la 
côte  et  aux  nervures  secondaires;  les  pétioles  sont  modé- 
rément velus-tomenteux;  les  réceptacles  fructifères  sont 
petits,  ovoïdeS;  lisses  ou  presque  lisses. 

B.  Tomentosae. 

a.  NUDÂE. 

Les  formes  qui  se  rapportent  à  cette  division,  paraissent 
extrêmement  rares.  M.  Blytl  m'en  a  envoyé  deux  recueil- 
lies dans  la  Norwège  occidentale  (Sogn),  soit  par  lui,  soit 
par  M.  Wulfsberg.  L'une  d'elles  a  les  réceptacles  lisses  ; 
l'autre  présente  en  même  temps  des  réceptacles  lisses  et 
des  réceptacles  munis  de  quelques  rares  soies  glandu- 
leuses. Je  possède  une  troisième  forme  provenant  du  nord 
de  l'Angleterre. 
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/s.  lUSPIDAE. 
*  Fructibus  laevibus. 

Cette  division  renferme  des  formes  assez  nombreuses  et 
qu*il  serait  facile  d'élever  au  rang  d'espèce.  Leurs 
pédicelles  sont  ordinairement  courts,  rarement  allongés; 
leurs  folioles,  variables  quant  à  la  forme,  sont  assez 
amples  ou  petites;  leurs  réceptacles,  ordinairement 
globuleux  et  rarement  ovoïdes,  sont  assez  gros  et  parfois 
fort  petits  ;  leur  corolle  est  moyenne  ou  petite,  à  pétales  à 
bords  ciliés-glanduleux  ou  non.  Elles  produisent  des 
buissons  robustes  ou  délicats.  Ces  formes  se  rencontrent 
dans  diverses  contrées  de  TEurope. 

**FrHCtibu8  parce  glandvlosiH, 
Réceptacles  chargés  de  soies  glanduleuses  peu  Dombreuses. 

Les  formes  de  cette  division  sont  assez  différentes  les 
unes  des  autres  par  des  modifications  secondaires. 

***Fruct{bus  dense  glandulosis. 
Réceptacles  chargés  de  nombreuses  soies  glanduleuses. 

Les  formes  de  cette  division  sont  assez  nombreuses  et 
assez  variables.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  leurs  pédicelles 
et  leurs  réceptacles  aussi  densément  glanduleux  que  ceux 
du  R.  pamifera.  Ici  encore,  on  peut  trouver  matière  à  un 
démembrement  spécifique. 

2.  GLANDULOSAE. 
A.  Glabriusculae. 

HISPIDAE. 

Le  R,  mollissima  var.  glabrata  Fries  appartient  à  cette 
division.  Les  échantillons  que  m'a  envoyés  M.  Scheutz, 
recueillis  en  Suède  près  de  Helsinborg  et  Carskrona,  pré- 
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sentent  des  réceptacles  lisses  ou  un  peu  liispides-glan- 
duleux.  Dès  le  jeune  âge,  les  pétioles  sont  parfaitement 
glabres,  ainsi  que  la  face  inférieure  des  folioles;  la  légère 
pubescence  qui  recouvre  la  face  supérieure  de  celles-ci  ne 
tarde  pas  à  disparaître.  La  côte  et  les  nervures  secondaires 
sont  seules  glanduleuses.  La  même  forme  existe  dans 
rile  d'Oeland.  Une  forme  analogue  croit  dans  le  nord  de 
TAngleterre,  d'où  je  Tai  reçue  sous  le  nom  de  R.  tomentosa; 
elle  se  distingue  par  des  glandes  assez  nombreuses  inter- 
posées entre  les  nervures  secondaires  et  par  ses  pédicelles 
à  soies  plus  longues  et  plus  rudes.  M.  Lindeberg  a  observé 
à  Molde,en  Norwège,  une  forme  voisine  de  celle  de  Suède, 
à  glandes  peu  nombreuses  interposées  entre  les  tiervures 
secondaires  etàfeuilles  inférieures  glanduleuses  en  dessus. 
Dans  toutes  les  formes  précédentes,  les  pétioles  sont 
glabres  et  les  pédicelles  sont  tantôt  courts  et  tantôt  assez 
allongés. 

Le  R.  arduennensis  Crép.,  au  point  de  vue  de  la  pubes- 
cence, établit  un  passage  entre  les  Glabriusculae  et  les 
Tomentosae.  La  légère  pubescence  de  la  face  supérieure 
des  folioles  disparait  assez  souvent  par  les  progrès  de  Page 
et  la  pubescence  de  la  face  inférieure  est  maigre,  surtout 
entre  les  nervures  secondaires.  Cette  forme  existe,  par 
places,  dans  les  montagnes  de  PArdenne  entre  St-Hubert 
et  Montjoie.  Dans  cette  aire  de  dispersion,  elle  éprouve 
quelques  modifications  assez  remarquables.  C'est  ainsi  que 
ses  folioles  sont  tantôt  allongées  et  rappellant  la  forme 
de  celles  du  JR.  jtiomt/era,  tantôt  ovales  et  semblables  à 
celles  des  formes  ordinaires  du  R.  mollis^  ses  glandes 
sous-foliaires  sont  tantôt  très-abondantes,  tantôt  rares  ou 
presque  bornées  à  la  côte  et  aux  nervures  secondaires; 
ses  réceptacles,  qui  sont  ordinairement  aussi  densément 


10» 

hîspides-glanduleux  que  ceux  du  A.  pomifera,  sont  rare- 
ment peu  hispides  ou  lisses.  Sa  variation  la  plus  remar- 
quable est  celle  que  M.  Fôrsler,  d*Aix-la-Chapelle,  a 
observée  aux  environs  de  Montjoie.  G  est  une  forme 
gréle,  à  réceptacles  petits  et  lisses,  à  sépales  étroits, 
allongés,  entiers  ou  presque  entiers.  Cette  dernière  forme 
est  extrêmement  curieuse  et  pourrait  facilement  passer 
pour  une  espèce  distincte  dans  le  groupe  des  Villosae. 
Aux  environs  de  Malmedy,  le  R.  arduennensis  se  pré- 
sente parfois  sous  une  forme  tomenteuse  que  Ion  peut 
classer  dans  la  division  des  Tomentosae  glandulosae 
hispidae  fruclibus  dense  glandubsis.  Ses  folioles  sont  un 
peu  glanduleuses  en  dessus. 

J'ai  observé  sur  certaines  tiges  foliifères  du  jR.  arduen- 
nensis des  feuilles  9-foliolées.  ce  qui  parait  être  un  cas 
assez  rare  cliez  les  Villosae. 

Je  possède  sous  le  nom  de  R.  resinosa  Stem,  une  forme 
recueillie  à  Gastein  (Autriche)  qui  est  très-voisine  du 
R,  arduennensis. 

M.  Déséglise  a  classé  la  Rose  des  Ardennes  parmi  ses 
Verae-tomentosaey  au  lieu  de  la  ranger  dans  ses  Pamiferae 
où  est  sa  place  naturelle. 

B.  Tomentosae. 

a.  NUDAE. 

Je  rapporte  aux  Nudae  le  N*  7  de  VHerbarium  Rosarum 
de  M.  Baker.  Ce  numéro  est  représenté  dans  mon 
herbier  par  trois  spécimens.  L'un  de  ceux-ci  présente 
deux  fleurs  dont  les  pédicelles  et  les  réceptacles  sont 
parfaitement  lisses  ;  les  deux  autres  ont  également  des 
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pédicelles  lisses,  mais  les  réceptacles  sont  ou  un  peu  ou 
assez  abondamment  hispides-glanduleux.  M.  Moulin  a 
recueilli  dans  le  déparlement  de  Plsère  (colline  de  Creys 
près  de  la  Motte  d'Aveillans)  une  forme  à  pédicelles  et 
réceplacles  lisses  qui  parait  devoir  prendre  place  ici. 
M.  Déséglise  avait  cru  y  voir  un  R.  farinosa  Bechst. 

i9.  HISPIDAE. 
*Fructibu8  laevibus. 

Les  formes  appartenant  à  cette  division  paraissent 
rares. 

D'après  la  description  qu'en  donne  M.  Déséglise,  le 
R.  australls  semblerait  devoir  se  ranger  dans  cette  divi- 
sion. Au  sujet  de  cette  espèce^  je  dois  expliquer  comment 
il  se  fait  qu'en  1869  (Conf.  Prim.  Monogr.  Rosar.,  fasc.  I, 
p.  23)  je  Tai  classée  dans  la  section  des  Rubiginosae.  En 
1868,  M.  Kerner  m'a  envoyé,  sous  le  nom  de  R.  aitstralis, 
deux  échantillons  fructifères  d'une  vraie  Suamfoliae  que 
je  considère  comme  un  R.  rubiginosa  L.  à  pédicelles  et  à 
réceptacles  lisses.  Ces  deux  spécimens  étaient  accom- 
pagnés de  sept  ramusculcs  foliifères  inermes,  à  folioles 
glabrescentes  à  la  face  supérieure  et  abondamment  glan- 
duleuses en  dessous.  Leur  étiquette  portait  :  «  Dièse  auf 
den  angrensenden  Wiesen  in  grosser  Menge  wachsenden 
wehrioser  Schôpiinge  scheinen  mir  zu  R.  atistralis  zu 
gehôren  ».  J*avais  fort  bien  reconnu  que  ces  ramuscules 
foliifères  n'appartenaient  pas  à  l'espèce  représentée  par  les 
deux  ramuscules  fructifères.  D'après  les  termes  de  la 
description  de  M.  Déséglise,  il  parait  que  le  nom  de 
R.  australis  a  été  postérieurement  appliqué  à   la  forme 
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représentée  par  les  ramuscules  foliifères  en  question.  Je 
cultive  ce  nouveau  R.  australis,  mais  jusqu*à  présent  je 
n'en  ai  pas  encore  obtenu  de  fleurs. 

La  forme  que  j*ai  autrefois  nommée  R.  proxima  (Conf. 
Prtm.  Monogr.  Rosar.,  fase.  I,  p.  27)  et  que  M.  Désé- 
glise  a  longuement  décrite  dans  son  Catalogue,  N^  405, 
pourrait,  à  la  rigueur,  trouver  ici  sa  place.  Par  ses 
folioles,  elle  semble  cependant  se  rapprocher  du  R.  pomi- 
fera  et,  pour  cette  raison,  elle  trouverait  peut-être  une 
place  plus  naturelle  parmi  les  formes  transitoires  entre  le 
it.  pomifera  et  le  R.  mollis. 


«« 


Fructibus  parce  glandulosii. 


Cette  division  renferme  des  variétés  assez  nombreuses 
et  plus  ou  moins  différentes  les  unes  des  autres  par  la 
forme  des  folioles  et  le  volume  des  réceptacles.  Leurs 
pédicelles  sont  généralement  courts. 

Le  R.  venusta  Scheutz  me  parait  devoir  prendre  rang 
parmi  ces  variétés.  Il  est  cependant  classé  par  son  créateur 
dans  la  section  du  R.  totnentosa,  ce  qui  s*explique  par  son 
faciès  qui  se  rapproche  de  celui  du  fi.  tomentoea.  Ses 
aiguillons  grêles  à  pointe  droite,  horizontale  ou  inclinée 
et  la  persistance  complète  de  ses  sépales  me  semblent 
être  deux  caractères  suffisants  pour  le  rattacher  plutôt  au 
R,  mollis.  Ses  pédicelles  sont  assez  longs  et  ses  récep- 
tacles sont  souvent  arrondis. 

Les  diverses  formes  du  R.  mollissima  var.  nemoralis 
Lange  que  son  auteur  ma  envoyées  doivent  se  classer 
dans  cette  division  ou  dans  la  division  précédente.  L'une 
d  elles  est  à  fleurs  blanches. 


Il!2 


*** 


Fructibus  dense  glandulosis. 


Entre  celte  division  et  la  précédente,  il  existe  des 
formes  de  transition,  e'est-a-dire  dont  les  réceptacles  sont 
modérément  glanduleux. 

Les  variétés  à  réceptacles  dcnsément  glanduleux  sont 
assez  nombreuses  et  plus  ou  moins  différentes  les  unes  des 
autres.  Elles  pourraient  peut-être  fournir  matière  à  la  créa- 
tion d'une  douzaine  d'espèces. 

Le  R.  Scheutzii  Christ,  dont  M.  Scheutz  m'a  communi- 
qué de  beaux  spécimens,  est  curieux  par  ses  fleurs 
blanches.  Ses  réceptacles  sont  aussi  densémeni  hispides- 
glanduleux  que  ceux  du  R.  pomifera. 

Le  R.  ciliatO'petala  Besser,  qui  a  également  des  récep- 
tacles densément  hispides-glanduleux,  ressemble  beau- 
coup à  certaines  formes  microphylles  du  R.  pomifera. 
Peut-être  ferait-on  bien  de  le  considérer  comme  une 
variété  du  type  de  Herrman. 

Le  R.  Andrzeiovii  Steven  n  a  pas  les  réceptacles  aussi 
densément  hispides-glanduleux  que  le  R.  ciliato^petala.  Il 
pourrait  se  ranger  parmi  les  variétés  intermédiaires  entre 
les  deux  dernières  divisions. 

J'ai  autrefois  désigné  sous  le  nom  de  R.  etrusca  (Conf. 
Prim.  Monogr,  Rosar.^  fasc.  I,  p.  26)  une  forme  prove- 
nant de  Boscolungo  (Apennins),  à  folioles  allongées, 
maigrement  pubescenles,  à  pédicelles  allongés  et  à  récep- 
tacles assez  densément  hispides-glanduleux.  Depuis  1869, 
j'ai  eu  l'occasion  de  voir,  dans  Therbier  du  Musée  de 
Florence  et  dans  celui  de  M.  Levier,  de  nombreux  échan- 
tillons recueillis  à  Boscolungo  dont  la  détermination  m'a 
embarassé  à   cause  de   caractères  qui  les   rapprochent 
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tantôt  du  R.  mollis,  tantôt  du  R.  pomifera.  Ces  formes  de 
Boscolungo  devraient  faire  Tobjet  d'un  examen  approfondi. 
Je  n*ai  pas  cité  le  R.  resinosa  Stem.,  parce  que  je  n'ai 
pas  eu  roccasion  de  voir  des  échantillons  authentiques  de 
cette  forme  de  la  Styrie,  qui  peut-être  doit  se  ranger  dans 
cette  dernière  division.  La  description  originale  de  cette 
espèce  a  été  publiée  dans  le  Flora  de  Ratisbonne,  année 
1826. 

Le  tableau  que  je  viens  de  tracer  des  variations  du 
R.  mollis  et  dans  lequel  j'aurais  pu  faire  entrer  les  varia- 
tions du  A.  pomiferOf  est  artificiel  comme  le  seront,  du 
restCy  tous  les  tableaux  systématiques  qu'on  pourra  en 
dresser  en  s*appuyant  sur  d'autres  caractères.  Quand  il 
s'agit  de  variations  locales  ou  individuelles,  il  n'est  guère 
possible,  je  le  répète  encore  une  fois,  de  ménager  toutes 
les  aiBnités  à  cause  des  combinaisons  pour  ainsi  dire  sans 
limites  des  caractères  secondaires. 

L'élude  que  j'ai  faite  des  nombreuses  formes  qui  com- 
posent actuellement  le  groupe  désigné  sous  le  nom  de 
Yillosae,  m'a  démontré  que  du  R.pomifera  le  plus  typique, 
à  folioles  amples,  allongées  et  glanduleuses  en  dessous,  à 
gros  réceptacles  densément  hispides-glanduleux,  jusqu'aux 
formes  églanduleuses  les  plus  délicates  du  R.  mollis,  il 
existe  une  chaîne  ininterrompue  de  variétés  et  de  variations 
qu'il  n'est  pas  possible  de  rompre  en  plusieurs  tronçons 
pour  en  constituer  des  espèces.* 

Les  créations  spécifiques  se  sont  faites  successivement 
et  sans  idées  d'ensemble,  au  fur  et  à  mesure  des  décou- 
vertes; elles  sont  comme  autant  d'étapes  qui  ont  été  faites 
dans  la  connaissance  des  variations.  Pour  les  étayer,  on  a 
employé  des  caractères  dont  on  est  bien  forcé  de  recon- 
naître aujourd'hui  la  parfaite  inanité. 

11 
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Mes  idées  de  réduction  scronl  difficilement  acceptées  par 
les  botanistes  qui  se  bornent  à  l'étude  de  flores  locales,  qui 
n'ont  pu  étudier  que  des  tronçons  isolés  de  la  longue 
chaîne  des  variations;  mais  quant  aux  amateurs  qui  pos- 
sèdent de  riches  matériaux  qu*ils  auront  la  patience 
d'analyser  avec  soin,  je  suis  intimement  convaincu  qu'ils 
arriveront,  avec  le  lefnps^  aux  mêmes  conclusions  que  moi. 
J'ai  dit  avec  le  temps,  parce  qu'il  est  assez  difficile  de 
rompre  brusquement  avec  les  habitudes  prises  et  d'accepter 
des  idées  nouvelles  qui  viennent  contrarier  les  traditions. 
Je  ne  suis  moi-même  arrivé  à  ces  idées  de  réduction 
qu'après  de  longues  années  d'étude  et  après  avoir  éprouvé 
de  nombreuses  hésitations. 

XXV.  —  Observations  sur  le  Rosa  involuta  Sm. 

(Rosà  Sabini  Woods) 

La  forme  la  plus  anciennement  connue  du  petit  groupe 
dont  il  va  être  question  est  le  R,  involuta  que  Smith  a 
décrit,  en  1804,  dans  son  Flora  Britannica,  p.  1398.  Le 
R,  Sabinif  qui  appartient  au  même  groupe^  n'a  été  décrit 
par  Woods  qu'en  1816.  Si  l'on  considère  les  diverses 
formes  qui  sont  énumérées  ci-dessous  comme  appartenant 
au  même  type  spécifique,  on  doit  donc  donner  à  celui-ci, 
ainsi  que  Pa  fait  M.  Baker,  le  nom  de  A.  involuta. 

C'est  Woods  qui  le  premier  a  attiré  l'attention  sur  les 
diverses  formes  du  R.  involuta.  Dans  son  mémoire  inti- 
tulé :  A  Synopsis  ofthe  British  Species  of  Rosa  (in  Tran- 
sactions of  tlie  Linnean  Society^  volume  XII,  1818)  il 
propose  comme  espèces  nouvelles  les  A.  Doniana,  R.  gra- 
cilis  et  A.  Sabini.  Voici  de  quelle  façon  il  analyse  ces 
formes  dans  le  tableau  synoptique  des  espèces. 
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a.  Poliis  supra  glabris R.  involuta. 

b.  Foliis  utrinque  hirsutis 

*  Lacioiîs  caiycinis  integris 

-f*  Aculeis  rectis R.  Doruna. 

-f^  Aculeis  falcatis R.  oaiciLis. 

**  Laciniis  calycinis  dîvisis R.  Sabini. 

Ainsi  qu'on  va  le  \oir,  le  R.  involuta  produit  des  varia- 
lions  analogues  à  celles  des  R.  tomentosa  et  R,  mollis, 

a.  IJniAcrraiae. 

Glabriusculae. 
UISPIDA£. 

Le  R.  Wihoni  Borrer,  qui  appartient  à  cette  division, 
est  une  forme  délicate.  Folioles  largement  ovales,  arron- 
dies à  la  base  ou  obscurément  cordées,  à  face  supérieure 
glabre  ou  devenant  glabre,  à  face  inférieure  pubescentc 
sur  la  côte  et  les  nervures  secondaires;  réceptacles  petits, 
lisses  ou  très-peu  hispides;  sépales  extérieurs  entiers  ou 
presque  entiers,  glanduleux  sur  le  dos;  corolle  d'un  rose 
très-vif  ou  purpurine.  Les  rameaux  et  les  ramuscules 
florifères  sont  sétigères. 

Le  R.  involuta  var.  occidentalis  Baker  parait  devoir  se 
classer  ici.  Je  n'ai  pas  vu  d'échantillons  de  cette  forme. 

6.  Bl«erratae. 

A.  Glabriusculae. 

HISPIDAE. 

La  forme  type  du  R.  sabauda  Kap.,  quoique  n'étant  pas 
à  dents  foliaires  régulièrement  doubles,  peut  être  rangée 
dans  cette  division.  J'ai  dit  la  forme  type^  parce  que  nous 
allons  voir  que  le  R.  sabauda  est  sujet  à  varier. 
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Comme  cette  espèce  est  assez  mal  conaue  et  qu*elle  est 
très-peu  répandue  dans  les  herbiers,  il  ne  sera  pas  inutile 
de  Texaminer  de  nouveau  avec  soin. 

M.  Rapin  a  primitivement  décrit  son  D.  sabauda  dans 
les  termes  suivants  : 

Tiges  de  i  à  5  pieds  ;  aiguillons  des  surgeons  larges,  comprimes,  atténués 
en  pointe  droite  et  dure;  feuilles  à  pétioles  pubescents,  à  S-7  folioles 
elliptiques,  pointues,  glabres,  simplement  dentées;  fruit  sphériqae, 
rouge  pâle,  coriace,  hérissé,  ainsi  que  son  pédoncule  droit,  d*aiguilIons 
glanduleux,  lobes  du  calice  dressés,  persistants,  glanduleux,  les  exté- 
rieurs pcnuatipartites  (BuUetin  de  la  Société  HaUérientu,  N«  i,  p.  178, 

Dans  la  2®  édition  de  son  Guide  du  botaniste  dans  le 
canton  de  Vaud  (1862),  M.  Rapin  donne  à  son  R.  sabauda 
une  variété  tomenteuse  qui  est  mon  A.  coronata  et  qu'il 
distingue  de  la  forme  typique  de  son  espèce  de  la  façon 
suivante  : 

Feuilles  cendrées,  poilues  et  veloutées,  à  folioles  doublement  dentées. 

En  1865,  Grenier,  dans  sa  Flore  de  la  chaîne  jurassique, 
donnait  une  nouvelle  description  du  R.  sabauda  plus 
complète  que  celle  de  M.  Rapin.  Cette  description,  faite 
sur  des  spécimens  authentiques,  attribue  à  Tespèce  des 
aiguillons  très-inégaux,  passant  insensiblement  de  la  forme 
robuste-subulée  à  Vélat  de  soies  parfois  glanduleuses,  des 
folioles  simplement  dentées  ou  assez  obscurément  surden- 
tées, et  à  dents  secondaires  terminées  eà  et  là  par  une 
glande. 

Je  vais  maintenant  examiner  les  spécimens  authentiques 
que  j'ai  actuellement  sous  les  yeux.  Ces  échantillons  sont 
les  suivants  :  1*  un  rameau  florifère  et  un  fragment  de  tige 
stérile  avec  étiquette  de  M.  Rapin  (de  mon  herbier); 
2*  deux  rameaux  fructifères  accompagnés  d'une  tige 
stérile  avec  étiquette  de  M.  Rapin  (herbier  de  M.  Désé- 
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glise)  ;  3*  deux  rameaux  florifères  envoyés  par  Pugct  et 
recueillis  par  M.  Rapin  (de  mon  herbier);  4*  deux 
rameaux  florifères  de  même  provenance  que  le  N*  3 
(herbier  de  M.  Déséglise). 

Le  N*  2  est  celui  auquel  la  description  originale  de 
Tespèce  convient  le  mieux.  Les  dents  foliaires  sont  souvent 
doubles  dans  les  ramuscules  florifères  et  souvent  simples 
dans  la  tige  stérile,  mais  il  n*est  pas  rare  de  voir 
des  dents  accompagnées  de  deux  et  même  de  trois  denti- 
cules  glanduleux.  Dans  la  tige  foliifère,  les  jeunes  folioles 
sont  un  peu  pubesoeutes  en  dessus  et  sur  la  côte,  mais  la 
villosilc  disparait  avec  lage;  les  pétioles  sont  plus  ou 
moins  densément  pubescents,  puis  deviennent  glabres  ou 
glabriuscules.  Les  feuilks  des  ramuscules  florifères  sont 
7- foliotées,  tandis  que  celles  de  la  tige  sont  souvent 
9-foliolées.  Les  nervures  secondaires  sont  parfaitement 
églanduleuses. 

Le  N*  3  présente,  dans  Tun  de  ses  rameaux  florifères, 
des  feuilles  parfaitement  glabres.  Un  ramuscule  florifère 
tem\jnal  a  toutes  ses  folioles  à  dents  composées-glan- 
leuses  et  à  nervures  secondaires  glanduleuses  en  dessous; 
deux  ramuscules  florifères  latéraux  ont  les  feuilles  infé- 
rieures à  dents  modérément  composées  et  à  nervures 
secondaires  un  peu  glanduleuses,  et  les  feuilles  supérieures 
à  dents  simples  ou  doubles  et  à  nervures  secondaires 
églanduleuses.  Le  même  spécimen  présente  donc  une 
singulière  variation  dans  ses  dents  foliaires  et  ses  nervures. 

L'autre  rameau  florifère  a  les  folioles  à  nervures  secon- 
daires églanduleuses  et  les  dents  foliaires  presque  toutes 
titnples. 

Le  N"*  2  a  les  folioles  de  son  rameau  florifère  à  dents 
très-composées-glanduleuses,  et  à   nervures  secondaires 
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glanduleuses.  Le  fragment  de  (ige  présente  des  folioles  à 
dents  doubles  ou  simples  et  à  nervures  secondaires  non 
glanduleuses. 

Le  IV°  i  représente  une  forme  identique  aux  deux 
ramuscules  latéraux  florifères  du  N*>  3. 

Gomme  on  le  voit,  le  R,  sabauda  n'avait  pas  été  examiné 
avec  assez  d'attention;  il  est  constitué  par  plusieurs 
formes  très-afRnes  qui  peuvent  se  répartir  dans  trois  sub- 
divisions du  groupe  :  Uniserrataey  Biserratae,  Biserratae- 
compositao  glandulosae  hispidae. 

Sur  les  divers  spécimens  que  je  viens  d'examiner,  je 
n'ai  vu  aucune  trace  de  sétules  sur  les  axes  comme  on  en 
observe  dans  les  formes  anglaises.  Seulement,  les  aiguil- 
lons deviennent  ordinairement  plus  grêles  sur  les  ramus- 
cules florifères. 

B.  Tomentosae. 

HISPIDAE. 

Je  range  dans  cette  division  plusieurs  formes  recueUlies 
par  M.  Schmidely  au  Mont  Salève  (aux  environs  des  car- 
rières  du  Pas  de  TEchelle)  et  qu'il  m'a  envoyées  sous  le 
nom  de  R.  Sabini  var.  Wilsoni.  Les  dents  foliaires,  tout 
en  étant  assez  irrégulières,  sont  en  grande  partie  doubles 
et  mélangées  à  des  dents  simples  ou  un  peu  composées. 
Folioles  assez  amples,  largement  ovales,  arrondies  à  la 
base  ou  obscurément  cordées;  réceptacles  modérément 
hispides  ;  sépales  extérieurs  à  1-4  pinnules  étroites; 
corolle  paraissant  d'un  rose  pâle.  Les  rameaux  et  les 
ramuscules  florifères  sont  sétigères  ou  non  séligères.  Les 
liges  foliifères  présentent  assez  souvent  des  feuilles 
9-foliolées. 
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c.  Blserratac-compostlae 

A.  Glabriusculae. 

i.  EGLANDULOSAE. 
HISPIDAE. 

Le  R.  involuta  var.  Roberlsoni  Baker  appartient  à  cette 
division.  Folioles  assez  petites,  largement  ovales^  arrondies 
un  peu  atténuées  à  la  base,  glabres  en  dessus,  à  côte  et  à 
nervures  secondaires  pubescentes,  à  dents  modérément 
glanduleuses;  réceptacles  modérément  hispides-glandu- 
leux;  sépales  extérieurs  à  1-4  petits  segments  latéraux. 
Les  ramuscules  sont  sétigéres  et  les  fleurs  sont  solitaires 
ou  réunies  par  trois. 

Le  R.  involuta  var.  Smithii  Baker  diffère  de  la  variété 
précédente  par  sa  taille  plus  petite,  par  ses  sépales  exté- 
rieurs ordinairement  entiers  et  par  ses  réceptacles  plus 
densément  hispides-glanduleux.  Les  rameaux  et  les  ramus- 
cules sont  sétigéres. 

2.  GLANDULŒAE. 
a.  NUDAE. 

Cette  division  comprend  la  var.  subnuda  du  jR.  coro- 
nata  Crép. 

â.  HISPIDAE. 

Je  classe  ici  une  forme  très-curieuse,  trouvée  par 
M.  G.  Nicholson  à  St-Cyrus(Kincardineshire),et  à  laquelle 
jai  donné  le  nom  de  var.  Nicholsonii,  Folioles  de  dimen- 
sions moyennes  ou  assez  grandes,  largement  ovales,  ou 
suborbiculaires,  parfaitement  glabres  en  dessus,  à  côte  un 
peu  pubescente  et  à  nervures  secondaires  un  peu  pubes- 
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centcs  ou  glabres,  à  glandes  nombreuses  répandues  sur 
toute  la  surface  inférieure^  à  dents  très-composées-glan- 
duleuses;  sépales  extérieurs  à  1-4  appendices;  fleurs 
réunies  par  deux  (dans  mes  spécimens);  rameaux  et 
ramuscules  florifères  densément  sétigères. 

M.  Scheutz  m'a  envoyé,  au  mois  de  mai  dernier,  des 
échantillons  d'une  Rose  recueillis  par  M.  C.-J.  Lindeberg 
à  Mosteron  (districtus  Bergensis  Norwegiae),  que  ce 
dernier  a  déterminés  sous  le  nom  de  JR.  involuta  Sm. 
M.  Scheutz  m'écrit  que  M.  Christ  voit  dans  cette  Rose 
une  hybride  des  R,  pimpinellifolia  et  jR.  mollissima  ana- 
logue au  jR.  dichroa  Leresch.  Je  ne  puis  pas  admettre  cette 
dernière  opinion  et  je  suis  porté  à  accepter  l'assimilation 
spécifique  faite  par  M.  Lindeberg.  La  forme  de  Mosteron 
parait  avoir  sa  place  naturelle  à  côté  du  jR.  involuta  var. 
Nicholsonii.  Elle  diSere  de  cette  variété  par  ses  folioles 
plus  petites,  moins  largement  ovales,  à  glabréité  complète, 
à  glandes  moins  abondantes  à  la  face  inférieure,  par  ses 
réceptacles  globuleux  et  non  ovoïdes  ou  ovoïdes-arrondis, 
par  ses  sépales  extérieurs  entiers  ou  presque  entiers  et  non 
pourvus  de  2-4  appendices.  Ses  fleurs  sont  solitaires  (dans 
mes  échantillons)  et  les  tiges  stériles  qui  sont  sétigères 
comme  les  ramuscules  florifères,  ont  des  feuilles  ordinai- 
rement 9-folioIées.  La  présence  de  cette  forme  glabre  du 
jR.  involuta  en  Norwège  fait  espérer  qu'on  trouvera,  dans 
cette  contrée,  des  formes  pubesccntes  ou  tomenteuses  de 
ce  même  type. 

Dans  cette  division,  viennent  se  ranger  des  variations 
du  R.  coronata  de  Belgique  qui  ne  diffèrent  de  la  variété 
gubnuda  que  par  leurs  pédiccllcs  et  leurs  réceptacles 
hispides-glanduleux.  Leurs  folioles,  très-fa ibicmcnt  pubcs- 
centes  en  dessus,  deviennent  glabres;  à  la  face  inférieure. 
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la  côte  et  les  nervures  secondaires  sont  un  peu  pubescentes 
et  deviennent  glabres  ou  presque  glabres. 

J'ai  reçu  de  U.  Baker,  sous  le  nom  de  var.  Sabini  et  de 
var.  Danicuîa  plusieurs  formes  qui  doivent  se  ranger  dans 
cette  division.  Les  folioles,  ordinairement  petites,  sont 
glabres  ou  presque  glabres  en  dessus^  mais  perdant  plus 
lard  leur  pubescencc  et  très-maigrement  pubescentes  en 
dessous. 

B.  Tomentosae. 
1.  EGLANDULOSAE. 

Dans  cette  division,  viennent  se  classer  de  rares  varia- 
tions du  R.  coronata  de  Belgique  et  du  Mont  Salëve  et 
des  variations  du  R.  involuta  var.  Sabini  Baker  d'An- 
gleterre. 

Le  R.  Sabini  de  Tlsère  (Conf.  Bull.  Soc.  roy.  bot.  Belg., 
t.  XX,  2*  partie,  p.  27)  que  M.  fioullu  rapportait  au 
R.  Doniana  Woods,  vient  également  se  ranger  dans  cette 
division.  Ses  folioles  sont  parfois  très-maigrement  pubes- 
centes en  dessus  ;  ses  dents  foliaires  sont  modérément 
composées,  parfois  doubles  ou  simples  ;  ses  sépales  exté- 
rieurs sont  presque  toujours  entiers  ;  ses  rameaux  et  ses 
ramuscules  ne  sont  pas  sétigères.  Cette  forme  diffère  du 
R.  Doniana  tel  qu  on  Tentend  en  Angleterre  par  Tabsence 
de  soies  ou  d*aiguillons  sélacés  nombreux  sur  les  axes, 
par  ses  folioles  moins  arrondies  et  à  villosité  plus  douce  et 
par  ses  dents  moins  composées-glanduleuses. 

Le  R.  Doniana  Woods  se  range  également  dans  cette 
division.  Woods  décrit  cette  espèce  comme  n  ayant  ni 
nervures  secondaires  glanduleuses,  ni  glandes  éparses  à  la 
face  inférieure  des  folioles.  Selon  cet  auteur,  les  sépales 
seraient  presque  toujours  entiers.  J'ai  vu  des  spécimens 
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dont  les  sépales  extérieurs  présentaient  1,  2  et  même 
5  appendices.  La  villosité  du  R.  Doniana  est  formée  par 
des  poils  plus  longs  et  plus  rudes  que  dans  le  R.  coroiuUa. 
J*ai  observé  le  même  genre  de  villosité  dans  des  formes  du 
R.  coronata  du  Mont  Salève. 

Le  A.  involuta  var.  gracilescens  Baker,  que  je  ne  connais 
pas,  parait  devoir  se  classer  dans  celte  division. 

2.  GLANDULOSAE. 

a.  NUDAE. 

A  en  juger  par  sa  description,  le  R.  involuta  var.  laevi- 
gata,  que  je  ne  connais  pas,  semble  devoir  se  placer  dans 
cette  division  si  toutefois  les  feuilles  sont  glanduleuses  en 
dessous. 

/9.  HISPIDAE. 

Cette  division  comprend  la  forme  la  plus  commune  du 
R.  coronata  de  Belgique,  qui  est  rarement  à  folioles 
églanduleuses  en  dessous,  certaines  formes  du  R.  coro- 
nata  du  Mont  Salève  et  du  A.  involuta  var.  Sabini  Baker 
d'Angleterre. 

M.  Déséglise  dit,  dans  son  Catalogue^  qu'aucun  des 
spécimens  du  A.  Sabini  qu'il  possède  en  herbier  ne  pré- 
sentent de  glandes  à  la  face  inférieure  des  folioles.  Je 
ne  contesterai  pas  la  vérité  de  cette  assertion,  mais  je  puis 
dire  que  les  deux  spécimens  qui  représentent,  dans  mon 
herbier,  le  N°  2  de  VHerbarium  Rosarum  de  M.  Baker, 
ont  des  glandes,  peu  abondantes,  il  est  vrai,  et  assez 
difficiles  à  voir,  à  la  face  inférieure  des  folioles. 

Le  A.  Sabini  var.  Ravellae  Christ  ne  parait  pas  différer 
des  formes  du  R.  coronata  de  Belgique  comprises  dans 
cette  division. 
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R,  Braunii  Kellcr  est  une  variation  du  R.  involuta  qui 
doit  se  ranger  ici.  Ses  ramuscules  florifères  sont  assez 
abondamment  sctigères,  à  petites  soies  glanduleuses. 

Le  A.  involuta  var.  Moorex  Baker,  que  je  ne  connais 
pas,  parait  devoir  prendre  place  dans  cette  division. 

On  sera  peut-être  surpris  de  ne  pas  voir  le  R.  gracilis 
Woods  classé  dans  l'une  des  divisions  précédentes.  Cette 
forme  m'embarrasse  beaucoup  à  cause  de  ses  aiguillons 
robustes  plus  ou  moins  crochus  ou  plus  ou  moins  arqués. 
Serait-elle  réellement  une  variété  légitime  du  R.  invo- 
luia?  Je  n'ose  pas  me  prononcer  sur  cette  question 
délicate.  Les  nombreux  échantillons  que  m*a  envoyés 
M.  Baker  et  provenant  de  Cliiïrig  Ayton  (Norlh  Yorkshire) 
paraissent  correspondre  assez  bien  à  la  description  de 
Woods;  seulement  les  aiguillons  crochus  ou  arqués  qui 
sont  nombreux,  assez  robustes  ou  grêles,  ne  sont  sur 
aucun  des  axes  mélangés  d'aiguillons  sétacés  ou  de  soies 
comme  le  marque  la  description  de  Woods;  en  outre^  je 
n'y  vois  aucune  feuille  9-foliolées.  Tout  bien  considéré, 
je  ne  sais  que  faire  de  celte  forme  d'Ayton.  C'est  peut- 
être  un  produit  hybride.  M.  Baker  m'a  envoyé  une  autre 
Rose  également  sous  le  nom  de  R.  gracilis  qui  ne  peut 
être  qu'une  variété  du  R,  mollis  Sm. 

En  l'absence  de  spécimens  que  je  puisse  rapporter 
sans  hésitation  au  type  de  Woods,  je  ne  discuterai  pas 
plus  longuement  la  nature  de  celui-ci,  et  je  le  laisserai 
provisoirement  de  côté. 

En  rapportant  toutes  les  formes  précédentes  à  un  seul 
et  unique  type  spécifique,  j'ai  suivi  l'exemple  qui  a  élé 
donné  par  MM.  Baker  et  Christ.  L'étude  que  j'ai  faite 
pendant  de  nombreuses  années  sur  les  riches  colonies  du 
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R.  coronata  qui  existent  aux  alentours  de  Han-sur-Lcsse 
(province  de  Namur),  m*a  démontré  que  les  caractères 
fondés  sur  la  glabréité  ou  la  pubescence,  sur  la  présence 
ou  Tabsence  de  glandes  sur  les  divers  organes  ne  pou- 
vaient avoir  aucune  valeur  spécifique,  de  même  que  la 
couleur  de  la  corolle.  La  petitesse  des  arbrisseaux  ou  leur 
taille  élevée  dépend  du  terrain.  Sur  les  collines  arides  et 
calcaires  des  environs  de  Han-sur-Lesse,  le  R.  coronata 
reste  souvent  chétif  ou  du  moins  peu  élevé,  à  tige  sou- 
vent solitaire;  mais,  transporté  dans  le  sol  fertile  d'un 
jardin,  il  peut  produire  un  énorme  buisson  pluricaule 
atteignant  jusque  trois  et  quatre  mètres  de  hauteur. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  formes  anglaises, 
pour  ne  pas  dire  toutes,  ont  leurs  divers  axes  chargés  de 
nombreux  aiguillons  sétacés  mêlés  aux  aiguillons  robustes, 
et  que  leurs  folioles  sont  ordinairement  largement  ovales 
et  tendant  à  prendre  la  forme  suborbiculaire.  Dans  le 
R.  coronata  de  Belgique,  il  n'y  a  guère  que  sur  les  tiges 
et  surtout  dans  la  partie  inférieure  de  celles-ci  que  les 
aiguillons  robustes  soient  mélangés  d'aiguillons  sétacés; 
cependant  parfois  ceux-ci  se  prolongent  sur  les  axes  secon* 
daires  et  même  sur  les  ramuscules  florifères,  mais  en 
petit  nombre.  Les  folioles  sont  relativement  plus  étroites 
que  dans  les  plantes  anglaises  et  plus  atténuées  à  la  base; 
toutefois,  on  trouve  des  individus  à  folioles  largement 
ovales  et  plus  ou  moins  arrondies  à  la  base.  Les  formes  du 
Mont  Salève  semblent  être,  pour  la  forme  des  folioles  et 
Tarmature  des  axes,  intermédiaires  entre  les  variations  de 
Belgique  et  les  variations  anglaises.  Plusieurs  des  formes 
tomenteuses  du  Mont  Salève  ont  des  dents  foliaires  peu 
composées,  mélangées  de  dents  doubles  ou  simples. 

Maintenant  quelle  est  la  valeur  relative  et  la  place  natu- 
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relie  du  R.  involuta?  M.  Baker  Tadmet  comme  un  type 
primaire  d'égale  valeur  aux  R.  pimpinellifolia,  R.  tomen- 
tosa^  R,  caninay  etc.  ;  tandis  que  M.  Christ  ne  le  consi- 
dère qu'à  titre  d'espèce  secondaire  ou  dérivée. 

li  est  difficile  de  s'accorder  sur  ce  que  Ton  peut  enten- 
dre par  espèces  secondaires,  mais  je  suis  porté  à  admettre, 
avec  M.  Christ,  que  le  R.  involuta  ne  présente  pas  ces 
caractères  distinctifs  que  possèdent  les  vrais  types  cardi- 
naux. C'est  ainsi  que  privés  de  leurs  aiguillons  sétacés, 
les  échantillons  de  R.  involuta  sont  assez  difficiles  à  bien 
distinguer  de  certaines  formes  du  R.  mollis.  Néanmoins,  à 
part  les  aiguillons  sétacés,  le  jR.  involuta  présente  des 
caractères,  les  uns  très-secondaires,  les  autres  plus  impor- 
tants, qui  le  distinguent  des  nombreuses  formes  du 
il.  mollis.  L'aspect  des  folioles,  peut-être  la  coloration  de 
réeorce,  la  coloration  habituelle  de  la  corolle^  la  longueur 
des  pédieelles,  la  consistance  du  réceptacle  fructifère 
qui  est  plus  sec  et  qui  devient  rarement  pulpeux,  sont 
autant  de  notes  distinctives,  mais  qu'il  est  difficile  de  bien 
apprécier  et  plus  difficile  encore  d'exprimer  clairement. 
Un  caractère  d'une  valeur  supérieure  réside,  me  semble- 
t-il,  dans  les  stipules  supérieures  et  les  bractées.  Chez  le 
R.  involuta,  les  stipules  des  feuilles  supérieures,  ainsi  que 
les  bractées^  quand  il  en  existe,  sont  presque  toujours 
notablement  plus  étroites  et  moins  dilatées  que  dans  les 
variétés  duR.  mollis.  Mais  ce  dernier  caractère  reste  encore 
assez  difficile  à  bien  apprécier. 

J'ai  autrefois  établi  pour  les  diverses  formes  du  R.  invo- 
luta une  section  désignée  sous  le  nom  de  Sabiniae. 
Aujourd'hui,  j'hésite  à  conserver  celle-ci  et  je  serais  assez 
disposé  à  classer  le  type  de  Smith  à  côté  du  R.  mollis, 
dont  il  semble  partager  une  partie  des  caractères. 
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XXVI.  —  Observations  sur  le  Rosa  alpina  L. 

En  présence  des  variations  du  R.  alpina  L.,  on  se 
demande  pourquoi  ce  type  n'a  pas  été  démembré  en  un 
plus  grand  nombre  d'espèces  secondaires.  Gomme  on  va 
le  voir,  il  offre  plusieurs  séries  de  variétés  qui  pourraient 
fournir  matière  à  au  moins  deux  douzaines  de  formes 
d'une  valeur  égale  aux  espèces  qui  ont  été  démembrées 
du  R.  canina.  La  raison  d'un  moindre  démembrement 
me  paraît  résider  dans  la  petitesse  ordinaire  de  l'arbris- 
seau et  dans  le  rapprochement  des  individus  qui  forment 
habituellement  des  colonies.  Celles-ci  permettent  aux  bota- 
nistes de  reconnaître  plus  aisément,  sur  le  même  point,  les 
variations  qu'éprouve  l'espèce  et  ils  ont  été  moins  tenlés  de 
subdiviser;  d'autre  part,  la  petitesse  des  arbrisseaux,  qui 
ne  fournissent  bien  souvent  qu'un  nombre  très-restreint 
d'échantillons  et  parfois  un  seul,  n'a  pas  offert  les  mêmes 
facilités  pour  la  diffusion,  dans  les  herbiers^  du  même 
individu,  et  de  là  moins  d'importance  attachée  aux  varia- 
tions. 11  est  même  à  peu  près  impossible  aux  botanistes 
qui  publient  des  exsiccata,  de  distribuer  une  forme  parfai- 
tement identique  dans  tous  les  numéros  de  leurs  col- 
lections. 11  me  parait  vraisemblable  que  si  le  R.  alpina^ 
au  lieu  de  former  un  maigre  arbuste,  produisait  un 
buisson  vigoureux  comme  le  R,  canina,  par  exemple,  nous 
verrions  bientôt  ce  type  démembré  à  l'égal  des  R.  canina, 
R,  tomentosa,  R,  mollis  et  A.  rtibiginosa. 

Voici  la  façon   dont  j'ai   distribué    les   variations    du 
R,  alpina. 
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a.  Ontscrralac. 

Glabrae. 

R.  alpinoidcB  Déségl.  (A.  alpina  L.  vnr.  simpUcidens 
Schmidely).  —  Maigre  la  présence  d\in  ou  deux  petits 
appendices  sur  certains  sépales  extérieurs,  il  est  pro- 
bable que  le  R.  alpinoides  est  bien  une  variété  du 
R.  alpina.  Ses  pédicelles  sont  complètement  lisses  ainsi 
que  les  réceptacles,  ou  bien  sur  les  uns  et  les  autres^  il 
existe  de  rares  soies  glanduleuses.  Les  sépales  sont 
modérément  glanduleux  sur  le  dos.  La  tige,  les  rameaux 
et  parfois  les  ramuscules  florifères  sont  un  peu  aiguil- 
lonnés. 

Je  comprends  également  dans  cette  division  une  forme 
de  Montbovon  (Suisse)  que  M.  Cottet  m*a  envoyée  en 
mélange  avec  deux  autres  formes.  Feuilles  inférieures  à 
dents  munies  de  2  ou  3  denticules  glanduleux;  feuilles 
moyennes  et  supérieures  à  dents  simples,  mêlées  à 
quelques  rares  dents  doubles  ;  stipules  inférieures  un  peu 
glanduleuses  en  dessous;  pédicelles  lisses  ou  hispides; 
réceptacles  et  sépales  glanduleux.  Cette  variété  est  diffé- 
rente de  la  précédente  par  la  forme  des  folioles  et  de  leurs 
dents,  qui  sont  larges  et  assez  ouvertes. 

p.  Biner ratac. 

Glabrae. 

NUDAE. 

Je  place  dans  cette  division  une  forme  recueillie  par 
M.  Verlot  dans  la  forêt  de  Porte  (Isère).  Feuilles  infé- 
rieures et  moyennes  à  dents  accompagnées  d'un,  rarement 
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de  deux  denticules  glanduleux,  les  supérieures  à  dents 
souvent  simples;  pétioles  très-peu  glanduleux  et  iner- 
mes  ;  stipules  églanduleuses;  réceptacles  et  sépales  églan- 
duleux. 

Sous  le  rapport  des  dents,  il  existe  entre  cette  division 
et  les  Biserraiae<ùmposUae  des  formes  intermédiaires  dont 
les  dents  sont  peu  glanduleuses. 

e.  Blserratae-comp^sltiic. 

A.  Glabrae. 
i.  EGLâNDCLOSâE. 

Folioles  à  ncrviures  secondaires  aon  gUadulcuses. 

«.  NUDAE. 

Les  formes  de  cette  division,  qui  sont  moins  nombreu- 
ses que  celles  de  la  division  suivante,  présentent  des 
folioles  amples  ou  petites,  elliptiques-allongées  atténuées 
i  la  base,  ou  largement  ovales  plus  ou  moins  arrondies  à 
la  base.  Les  pétioles  sont  peu  ou  modérément  glanduleux, 
inermes  ou  pourvus  de  rares  sétules  ;  les  stipules  les  plus 
inférieures  sont  plus  ou  moins  glanduleuses,  très-rare- 
ment lisses  en  dessous  ;  les  réceptacles  sont  lisses  et  les 
sépales  sont  églanduleux  sur  le  dos. 

De  ce  groupe,  je  possède  deux  formes  aiguillonnée:^. 
L'une  provient  de  Boscolungo  (Apennins),  à  rameaux 
munis  de  tins  aiguillons  sétacés;  Tautre,  des  environs  de 
Fiume,  que  M.  Borbas  m*a  envoyée  sous  le  nom  de 
H.  intercalaris  Déségl.,  à  tige,  rameaux  et  ramuscules 
florifères  chai^^  d  aiguillons  sétacés  assez  nombreux,  à 
stipules  toutes  lisses  sur  le  dos.  Cette  dernière  forme 
difieredu  H.  iniercalaris  Déségl.  par  ses  pédicelles  et  ses 
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sépales  lisses,  par  sa  nervure  médiane  et  ses  pétioles  beau- 
coup moins  glanduleux. 

Les  formes  de  celte  division  ont  ordinairement  les 
réceptacles  florifères  allongés;  rarement  ils  sont  ovoïdes- 
arrondis. 

^.  HrSPlDAE. 

*  Frdctibus  laevibds. 

t  Sepalis    eglandulosts. 

A  en  juger  d'après  ce  que  je  possède  en  herbier,  ce  sont 
les  variations  de  celte  division  qui  sont  les  plus  répandues 
clans  Taire  de  dispersion  de  Tespéce. 

Dans  ces  variations,  la  forme  et  les  dimensions  des 
folioles  varient  considérablement,  ainsi  que  la  forme  de 
leurs  dents  ;  les  pétioles  sont  plus  ou  moins  glanduleux, 
inermes  ou  aciculés;  les  stipules  inférieures  sont  ordinai- 
rement un  peu  glanduleuses  en  dessous^  enfin  les  récep- 
tacles sont  ordinairement  allongés^  très-rarement  arrondis. 

Les  tiges  sont  ordinairement  tout  à  fait  inermes,  ainsi 
que  leurs  ramifications  ;  rarement  elles  sont  aiguillonnées. 
Dans  ce  dernier  cas,  les  aiguillons,  qui  sont  irès-délicats 
ou  relativement  assez  robustes,  peuvent  être  bornés  à  la 
partie  inférieure  de  la  lige  ou  s'élever  assez  haut  en  deve- 
nant moins  nombreux;  ils  peuvent  s'étendre  aux  rameaux 
et  même  aux  ramuscules  florifères.  D*aprè$  ce  que  j'ai 
ob:$ervé,  lapparition  d'aiguillons  tient  ù  des  causes  indi- 
viduelles et  ne  correspond  aucunement  à  la  présence 
d'autres  caractères  ;  on  la  constate  chez  des  formes  appar- 
tenant à  toutes  les  divisions  que  j'ai  établies  ici.  11  en 
résulte  que  les  R.  tn/erca/amDéségl.  eiA.  aeZ/ec/aDéségl., 
au  point  de  vue  des  aiguillons,  ne  représentent  réellement 
que  des  états  individuels. 
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Le  R.  monspeliaca  de  La  Grave,  cité  par  iVl.  Déséglise, 
se  confond  parmi  les  nombreuses  formes  de  la  présente 
division  et  n'est  pas  plus  distinct  que  bien  d'autres  formes 
passées  sous  silence.  Quant  au  caractère  de  styles  velus 
employé  pour  distinguer  le  R.  monspeliaca  du  R.  alpina 
qui  serait  à  styles  hérissés,  on  ne  peut  en  tenir  compte, 
attendu  que  la  villosité  des  styles  parait  être  aussi  variable 
que  les  autres  caractères  dont  on  s  est  servi  pour  étaycr 
les  prétendues  espèces  démembrées  du  R.  alpina. 

Le  R.  pendulina  de  La  Grave,  également  cité  par 
M.  Déséglise,  fait  aussi  partie  de  cette  division.  Les 
échantillons  que  m'a  envoyés  M.  Ozanon  présentent  des 
réceptacles  florifères  ovoïdes-allongés  ou  ovoïdes-arrondis 
et  la  côte  est  tout  à  fait  privée  de  villosité. 

•\\  Sepalis  glandulosis. 

Dans  la  division  précédente^  les  sépales  sont  complète- 
ment dépourvus  de  glandes;  mais  dans  celle-ci  les  sépales, 
du  moins  les  extérieurs,  sont  ciliés-glanduleux  et  à  dos 
chargés  de  glandes  plus  ou  moins  nombreuses.  Parfois  il 
n'existe  de  glandes  qu'à  la  partie  tout  à  fait  supérieure  de 
la  portion  élargie  des  sépales. 

Les  observations  que  j'ai  faites  sur  la  variabilité  des 
divers  organes  sont  applicables  aux  formes  de  cette  divi- 
sion, qui  sont  également  inermes  ou  plus  ou  moins 
aiguillonnées. 

Le  N«  59  que  je  possède  de  YHerbarium  Rosarum  de 
M.  Déséglise  représentant  le  R,  intercalaris^  se  compose 
de  trois  échantillons.  Deux  de  ceux-ci  ont  les  sépales 
glanduleux  et  le  troisième  a  les  sépales  églanduleux.  Ce 
dernier  doit  donc  se  ranger  dans  la  division  précédente. 


**  Fructibcs  glandulosis. 

Diaprés  ce  que  je  possède  en  herbier,  les  formes  de 
celle  division  paraissent  plus  rares  que  celles  de  la  divi- 
sion précédente.  Elles  sont  inermes  ou  aiguillonnées. 

Les  réceptacles  florifères  sont  densémenl  hispides- 
glandulcux  ou  seulement  chargé^  de  rares  soies  glandu- 
leuses. Parfois,  sur  le  même  spécimen,  il  existe  des 
réceptacles  lisses  en  compagnie  de  réceptacles  glandu- 
leui.  Ce  fait  est  analogue  à  celui  de  la  présence  simul- 
tanée sur  le  même  échantillon,  dans  les  divisions  précé- 
dentes, de  pédicelles  lisses  et  de  pédicellcs glanduleux. 

Sur  certains  échantillons,  les  stipules  des  feuilles 
moyennes  sont  glanduleuses  en  dessous. 

2.  SEMI-GLÂNDULOSAE. 

Feailles  iorcrieures  seules  à  oervures  secondaires  gUndaleuses. 

HISPIDAE. 

Cette  division  renferme  quelques  formes  à  sépales 
glanduleux,  à  réceptacles  lisses  ou  hispides-glanduleux. 
Deux  d'entre  elles  sont  aiguillonnées.  Une  troisième 
forme,  provenant  de  Habère-Lullin,  à  part  la  glandulo- 
sité  des  feuilles  inférieures,  présente  les  caractères  attri- 
bués au  jR.  lagenaria  Vill. 

3.  GLANDULOSAE. 

I  Toutes  les  feuilles  à  nervures  secondaires  glanduleuses. 

I  HISPIDAE. 

,  *  Fructibus  laevibus. 

I  -^  Sepalis  eglandulosis. 

Je  ne  possède  qu'une  forme  appartenant  a  cette  divi- 
sion ;  elle  a  été  recueillie  par  M.  le  D'  Bouvier  dans  la 
forêt  de  Sle-Catherine,  près  d'Annecy  (Savoie). 
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-{•j^Sepalis  glandulosis , 

De  celte  division,  je  possède  des  formes  provenant  des 
Pyrénées,  du  département  de  Tlsère,  de  la  Savoie,  de  la 
Suisse,  de  Tlsirie  et  de  la  Norwège.  Elles  sont  inormes  ou 
plus  ou  moins  aiguillonnées;  leurs  réceptacles,  ordinaire- 
ment allongés,  sont  très-rarement  arrondis. 

**Fructibus  glandulosis. 

Les  formes  de  cette  division  ne  sont  pas  très-rares.  J  en 
possède  des  régions  suivantes  :  Pyrénées,  département  de 
risère,  Savoie,  Suisse,  Norwège,  Islric,  Croatie  et  Dalmalie. 

Elles  sont  inermes  ou  plus  ou  moins  aiguillonnées. 
Leurs  sépales  sont  toujours  glanduleux  sur  le  dos;  leurs 
réceptacles,  ordinairement  allongés  et  très-rarement 
ovoïdes-arrondis,  sont  plus  ou  moins  densément  hispîdes- 
glanduleux  ;  les  stipules  inférieures  et  parfois  les  stipules 
moyennes  sont  plus  ou  moins  glanduleuses  en  dessous  ; 
les  nervures  secondaires  sont  plus  glanduleuses  dans  les 
feuilles  inférieures  que  dans  les  feuilles  supérieures  où 
les  glandes  sont  parfois  très-rares.  J*ajoulerai  qu'il  est 
extrêmement  rare  de  voir  des  glandes  placées  entre  les 
nervures  secondaires. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  ici  le  A.  Malyi  Kerner 
(B.  dalmatica  et  R.  dinarica  Kern,  in  sched.).  Ses 
feuilles  inférieures  et  moyennes  ont  d'assez  nombreuses 
glandes  éparses  entre  les  nervures  secondaires;  ses 
réceptacles  sont  ovoïdes-arrondis,  peu  ou  très-peu  glan- 
duleux ;  ses  sépales  extérieurs  présentent  rarement  un 
très-petit  appendice;  ses  tiges  sont  chargées  de  très- 
fins  aiguillons  sétacés,  qui  s'étendent  parfois  à  la  base 
des  ramuscules  florifères.  Les  échantillons  authentiques 
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(de  Dinara.  —  Croalie)  que  j'ai  reçus  de  M.  Kerner  sont 
remarquables  par  la  forme  ovale-arrondie  ou  suborbicu- 
laire  des  folioles.  Les  feuilles  des  ramuscules  florifères 
sont  presque  toules  9-foliolées.  M.  Borbas  m'a  envoyé 
une  forme  presque  identique  (de  Mrszin  près  Vrelo).  Elle 
se  distingue  par  ses  axes  moins  sétigéres  et  par  ses 
sépales  peu  ou  point  glanduleux. 

Le  R.  pyrenaica  Déségl.  fait  également  partie  de  cette 
division,  ainsi  que  le  R,  pendulina  Déségl.  de  la  Caille 
(Savoie)  cité  par  M.  Déséglise. 

La  forme  et  les  dimensions  des  folioles  sont  sujettes  à 
varier  comme  dans  les  autres  divisions. 

B.  Glabriuêculae. 

i.  EGLANDULOSAE. 

HISPIDAE. 

L*apparition  de  villosité  dans  les  formes  légitimes  du 
Jt.  alpina  est  un  fait  qui  parait  rare;  jusqu'à  présent,  je 
D  ai  pu  réunir  que  huit  variations  à  feuilles  plus  ou  moins 
pubescentes.  Elles  proviennent  d'Allemagne,  de  Hongrie 
et  distrie. 

Toutes  ces  variations  pubescentes  diffèrent  les  unes  des 
autres  par  la  forme  et  les  dimensions  des  folioles,  par  la 
forme  des  réceptacles  qui  sont  lisses,  peu  ou  densément 
hispides-glanduleux,  par  les  pédicelles  qui  sont  peu  ou 
densément  hispides-glanduleux,  par  les  sépales  qui  sont 
églanduleux  ou  glanduleux,  par  les  axes  qui  sont  inermes 
ou  plus  ou  moins  aiguillonnés. 

Ces  variations  pubescentes  correspondent,  par  divers 
caractères,  à  des  formes  glabres  des  autres  divisions. 
Soumises   à    une   analyse    minutieuse,   elles   pourraient 
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être  aussi  bien  distinguées  que  celles  qu*on  a  déjà  démem- 
brées du /t.  alpina. 

La  villosité,  qui  est  plus  ou  moins  clair-semée  ou  assez 
dense,  sans  toutefois  arriver  à  Tétat  tomenleux,  s'étend  sur 
toute  la  surface  inférieure  des  folioles,  mais  parfois  elle  est 
bornée  à  la  côte  et  aux  nervures  secondaires.  Chez 
plusieurs  formes,  les  poils  sont  renflés  à  la  base,  comme 
tuberculeux,  et^  dans  ce  cas,  ils  peuvent  être  assez  facile- 
ment pris  pour  des  glandes. 


Les  conclusions  à  tirer  de  cette  longue  analyse  des 
formes  du  R.  alpina  s'imposent  naturellement  à  Fesprit  de 
tout  observateur  sérieux  ;  ce  sont  celles  qui  ont  été  exposées 
au  commencement  de  ce  chapitre. 

Le  démembrement  du  R.  alpina  ne  se  serait  probable- 
ment pas  fait,  me  semble-t-il,  si  les  botanistes  qui  Tont 
opéré,  avaient  eu  sous  les  yeux,  au  moment  de  leurs 
créations  spécifiques,  les  riches  matériaux  successivement 
accumulés  dans  les  herbiers.  Les  prétendues  espèces 
séparées  du  R,  alpina  ne  représentent  que  des  tronçons  de 
la  chaîne  des  variations  de  ce  type,  et  encore  ces  tronçons 
ne  sont-ils  constitués  chacun  que  par  des  chaînons  détachés 
isolément  en  divers  endroits  de  la  chaîne.  Celle-ci  n*est 
pas  encore  complètement  connue;  il  s'y  trouvent  des  inter- 
ruptions que  les  recherches  ultérieures  feront  sans  aucun 
doute  disparaître. 

XXVII.  —  Observations  sur  les  Roses  de  la  section 

DES    RUBIGINOSAE. 

Les  Roses  de  la  section  des  Rubiginosae  constituent  un 
groupe  dont  fétude  présente  de  très-grandes  didicultés.  Je 
ne  suis  point  encore  parvenu  à  élucider  toutes  celles-ci, 
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malgré  des  recherches  et  des  observations  extrêmement 
nombreuses.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ferai  connaître  mes  idées 
actuelles  sur  la  place  et  la  valeur  relative  des  formes  en  ne 
cachant  ni  les  doutes,  ni  les  hésitations  que  me  font 
éprouver  un  certain  nombre  d*entre  elles.  Mes  efforts, 
joints  à  ceux  qui  ont  été  déjà  faits  ou  qui  seront  faits  par 
d'autres,  finiront,  je  l'espère  du  moins,  par  dissiper 
lobscurité  qui  règne  encore  sur  certaines  Roses  de  ce 
groupe. 

Y  a-t-il  dans  la  section  des  Rubiginosae  telle  que  je 
Tentends  plusieurs  espèces  de  premier  ordre,  ou  bien 
cette  section  n'est-elle  Ci)mposée  que  d'un  seul  type  car- 
dinal, ayant  produit  plusieurs  races  ou  espèces  secondaires, 
ainsi  que  nous  le  voyons,  par  exemple,  dans  le  B.  canina? 
Avant  de  répondre  à  cette  délicate  question,  qu'il  me  soit 
permis  de  soumettre  les  formes  de  cette  section  à  un 
examen  attentif. 

Des  Rubiginosae^  j'exclus  :  1°  des  variétés  à  folioles 
glanduleuses  en  dessous  du  R.  canina,  2®  des  variétés  du 
JI.  JundziUiana^  3*  des  variétés  glanduleuses  du  R.  tomen' 
toia  et  4'  des  hybrides  du  R.  gallica,  qu'on  a,  par  erreur, 
introduites  dans  cette  section  à  cause  de  leur  état  glan- 
duleux. Ce  mélange  insolite  a  rendu  la  section  des  Rubù 
ginosae  de  certains  auteurs  tout  à  fait  artificielle. 

Dè«  1869  (Conf.  Prim.  Monogr.  Rosar.^  fasc.  I),  j'avais 
réparti  les  Rubiginosae  en  trois  groupes  :  Suavifoliae^ 
Micranthae  et  Sepiaceae.  Ces  divisions  ont  été  admises  en 
loulou  en  partie  par  plusieurs  monographes.  Aujourd'hui, 
je  reconnais  la  nécessité  de  subdiviser  les  Sepaceae  et  de 
créer  un  quatrième  groupe  sous  le  nom  de  GraveolenteSy 
dans  lequel  je  comprends  tous  les  variations  du  R.  graveo- 
lens  Gren. 
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Pendant  longtemps,  les  A.  rubiginosa  L.  et  R.  micran- 
tha  Sm.  ont  été  trèss-mal  appréciés  par  la  grande  majorité 
des  auteurs,  qui  n*avaienl  pas  reconnu  les  véritables 
caractères  de  ce^  deux  espèces.  De  nos  jours  encore,  nous 
voyons  de  savants  botanistes  éuumércr  ou  décrire  pélc- 
méie  les  variétés  dérivées  de  ces  deux  Roses.  En  i862 
(Conf.  Notes  sur  quelques  plantes  rares  ou  critiques  de 
la  flore  de  Belgique^  pp.  37-49),  j*ai  longuement  dé- 
crit celles-ci  et  j'ai  fait  ressortir  leurs  véritables  carac- 
tères disiinctifs.  C*esl,  je  pense,  à  partir  de  cette  époque 
que  ces  deux  espèces  ont  été  mieux  distinguées  par  la 
plupart  des  monographes  modernes.  En  rédigeant  mes 
observations^  si  j'avais  eu  1  occasion  de  consulter  le  travail 
de  Woods  sur  les  Roses  anglaises  publié  en  18(8, 
j'aurais  eu  soin  de  rappeler  que  ce  phytographe  avait  déjà, 
dès  1816,  fait  remarquer,  par  des  observations  très- 
judicieuses,  combien  le  R,  rubiginosa  est  différent  du 
R,  micrantha.  Woods  désigne  le  /t.  rubiginosa  sous  le 
nom  de  R.  Eglanteria  L.  Sa  synonymie  n'a  point  été 
adoptée  et  on  a  persisté  à  donner  au  Sweet  Briar  des 
Anglais  le  nom  de  R,  rubiginosa.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que,  sous  ce  nom,  Linné  a  bien  eu  en  vue  Tespèee  que  je 
désigne  sous  le  nom  de  R.  rubiginosa,  espèce  qui  est 
assez  répandue  dans  la  Scandinavie,  où  elle  n*est  pas, 
comme  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  France,  en  Alle- 
magne, etc.,  associée  au  R.  micrantha^  espèce  qui  fait 
absolument  défaut  en  Suède.  Du  reste,  dans  Therbier  de 
rillusire  botaniste  suédois,  le  seul  échantillon  étiqueté 
rubiginosa  par  lui  appartient  incontestablement  au  Swect 
Briar. 
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Groupe  i.  —  SUAVIFOLIAE. 


Rip.  —  Cette  forme  qui  paraît  être  la 
plus  commune  du  groupe,  a  été  décrite  et  publiée  vers 
la  fin  de  1852  ou  au  commencement  de  1853.  Une  des- 
cription abrégée  on  a  été  donnée  dans  les  Archives  de  la 
flore  de  France  et  d'Allemagne  de  Schullz,  p.  254.  D'après 
cette  description^  on  reconnaît  que  Ripart  avait  voulu  dis- 
tinguer le  R.  rubiginosa  du  R.  micrantha  qu'il  considé- 
rait^ à  cette  époque,  comme  le  vrai  /t.  rubiginosa. 

Pour  apprécier  exactement  les  créations  spécifiques  faites 
aux  dépens  d'anciens  types,  il  est  absolument  indispen- 
sable d'examiner  non-seulement  des  échantillons  authen- 
tiques distribués  par  les  créateurs,  mais  encore  il  est 
souvent  nécessaire  d'avoir  recours  à  la  première  distri- 
bution de  spécimens,  car  il  peut  arriver  que  l'auteur 
identifie  à  sa  première  création  des  formes  affines  qui  ne 
répondent  pas  exactement  à  la  description  originale.  C'est 
ainsi  que  les  espèces  dites  secondaires,  après  avoir  été 
établies  sur  une  forme  locale  ou  même  sur  un  unique 
buisson,  finissent  par  s'arrondir  et  par  représenter  non 
pas  une  forme  bien  délimitée,  mais  un  petit  groupe  de 
formes  plus  ou  moins  affines  dont  le  sort  inévitable  est 
d'être  ultérieurement  démembré  par  des  botanistes  pous- 
sant ranalyse  jusqu'à  ses  dernières  limites. 

La  première  description  complète  du  R.  comosa  a  été 
faite  par  M.  Déséglise  en  1861  (Conf.  Essai  monogra- 
phique y  etc.,  p.  113).  Cette  description  répond  à  peu 
près  rigoureusement  aux  caractères  présentés  par  les 
spécimens  authentiques  que  je  possède.  J'ai  toutefois  à 
faire  sur  cette  description  quelques  remarque^  nécessaires 
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au  point  de  vue  des  autres  formes  démembrées  du 
/t.  rubiginosa.  Si  le  A.  comosa  a  pour  caractère  habituel 
des  ramuseules  florifères  plus  ou  moins  sétigères,  il  existe 
parfois  sur  les  mêmes  rameaux  des  ramuseules  non 
sétigères  mêlés  à  des  ramuseules  sétigères.  Une  particula- 
rité que  j'ai  observée  tant  sur  des  échantillons  authentiques 
étiquetés  par  Ripart  que  sur  d'autres,  c'est  la  glandulosité 
supra-foliaire  de  certaines  folioles.  Les  réceptacles  peu- 
vent être  lisses  ou  plus  ou  moins  hispides-glanduleux 
sur  les  mêmes  spécimens;  rarement,  ils  sont  presque  aussi 
hispides  que  dans  le  R.  echinocarpa.  Rien  n'est  plus 
variable  que  la  villosité  des  feuilles  :  tantôt  la  pubescence 
estasses  marquée  sur  les  deux  faces  des  folioles  et  sur  le 
pétiole,  tantôt  elle  est  nulle  ou  presque  nulle.  En  se 
basant  sur  la  présence  ou  Pabsence  de  villosité,  on  pourrait 
diviser  le  R.  comosa  en  deux  séries  de  formes  :  Glabrae  ou 
glabriusculae  et  Pubescentes.  Les  aiguillons  sétacés  cauli- 
naires  s*élèvent  parfois  assez  haut  sur  les  tiges  et  peuvent 
même,  dans  certains  cas,  se  prolonger  sur  les  branches. 

En  tenant  compte  des  variations  offertes  :  1^  par  les 
aiguillons  sétacés  caulinaires,  2*  par  la  pubescence  ou  la 
glabréité  des  feuilles,  o"*  par  la  glandulosité  des  stipules, 
qui  sont  seulement  glanduleuses  en  dessous  dans  les 
feuilles  les  plus  inférieures  ou  bien  qui  sont  glanduleuses 
è  la  base  et  è  la  partie  moyenne  des  ramuseules,  ^^  par  la 
nudité  ou  la  glandulosité  des  réceptacles,  on  pourrait 
facilement  faire  subir  au  Jl.  comosa  un  démembrement. 

^••11  iiprlc*r«Hi  Rip.  —  Cette  espèce  a  été  citée 
pour  la  première  fois  en  I869«  dans  le  premier  fascicule 
des  Primitiae  XoMgrapkiae  Rosarum,  M.  Déséglise  en  a 
f«it  la  première  dedcriplîon  dans  son  Caialogue  sous  le 
.V  5i4.  Selon  cet  auteur,  le  Jt.  apHcontm  se  distinguerait 
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principalement  du  R.  comosa  par  ses  folioles  ovales- 
arrondies  et  non  ovales  et  par  ses  réceptacles  fructifères 
arrondis,  d*un  rouge-sanguin  et  non  ovoïdes  et  d'un 
rouge-orangé. 

A  en  juger  d*après  les  échantillons  authentiques  que 
j'en  possède,  cette  Rose  n'est  au  fond  qu'une  variation  du 
jR.  comosay  à  réceptacles  fructifères  arrondis  ou  globuleux. 
Quant  à  la  différence  de  coloration  des  réceptacles  roùrSy 
j'estime  qu'elle  n'existe  réellement  pas  ou  qu'elle  n'est 
d'exceptionnelle.  Les  folioles  ne  sont  pas  plus  ovales- 
arrondies  que  dans  certaines  formes  du  A.  comosa. 
M.  Déséglise  attribue  au  R,  apricorum  des  aiguillons 
dégénérant  en  soies  sur  les  ramuscules  florifères,  or  dans 
les  spécimens  que  j'ai  reçus  de  Ripart  les  soies  font  aâscz 
souvent  défaut. 

Le  R.  apricorum  en  tant  que  forme  à  réceptacles  fruc- 
tifères globuleux  ou  subglobuleux  représente  tout  un 
groupe  de  variations  qu'il  serait  bien  facile  de  démembrer. 
Celles-ci  sont  robustes  ou  délicates,  à  feuilles  glabrius- 
cules  ou  glabres,  à  folioles  assez  grandes  ou  petites,  très- 
rarement  glanduleuses  en  dessus,  à  réceptacles  fructifères 
assez  gros  ou  petits,  lisses  ou  plus  ou  moins  hispides- 
glanduleux,  à  ramuscules  florifères  sétigères  ou  non 
sétigères.  Comme  dans  le  R,  comosa,  la  glandulosité  des 
stipules  est  variable  :  les  stipules  des  fouilles  tout  à  fait 
inférieures  sont  seules  glanduleuses,  ou  bien  les  stipules 
inférieures  et  moyennes  sont  glanduleuses,  et  le  cas  est 
fort  rare  ou  toutes  les  stipules  et  les  bractées  sont  glan- 
duleuses en  dessous. 

Dans  le  R.  comosa,  les  réceptacles  florifères  ont  la  même 
rorme  que  ceux  du  A.  apricorum;  en  grossissant,  ils 
conservent  assez  longtemps  une  forme  arrondie  et  ce  n'est 
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qu'à  un  état  assez  avancé  de  maturation  qu*ils  prennent 
ordinairement  la  forme  ovoïde.  Il  résulte  de  là  qu'il  n'est 
guère  possible  de  distinguer  les  R.  comosa  et  R.  apricorum 
l'un  de  l'autre  qu'à  la  maturité. 

n^sa  cehlnocarpa  Rip.  —  D'après  M.  Déséglise, 
qui  lepremiera  décrit  cette  espèce,  celle-ci  se  distinguerait 
du  ft.  comosa  par  ses  ramuscules  florifères  non  sétigères, 
par  ses  folioles  parsemées  de  quelques  glandes  en  dessus 
et  par  ses  réceptacles  fructifères  ovoïdes-arrondis.  En  &*en 
tenant  à  ces  seules  différences,  on  pourrait  appeler  R,  echi- 
nocarpa  certaines  formes  du  R,  comosa  auxquelles  j'ai  fait 
ci-dessus  allusion. 

Tel  que  je  le  comprends,  le  A.  echinocarpa  est  une 
variation  du  R.  comosa  (je  prends  le  /t.  comosa  comme 
la  forme  typique  du  R,  mbiginosa)  à  système  sétigère  et 
glanduleux  plus  développé.  Les  pédicelles  et  les  récepta- 
cles sont  chargés  de  fines  soies  glanduleuses  entremêlées 
de  soies  plus  rudes  et  presque  spinescenles  ;  les  glandes 
supra-foliaires  sont  plus  fréquentes  et  l'on  peut  dire  habi- 
tuelles; la  glandulosité  des  stipules  supérieures  et  des 
bractées  est  moins  rare.  Les  ramuscules  florifères  sont 
aussi  souvent  sétigères  que  dans  \qR,  comosa.  Quant  à  la 
pubeseence  et  à  la  glahréité  des  feuilles,  elles  présentent 
la  même  variabilité  que  dans  cette  dernière  espèce. 

Il  existe  entre  le  R.  echinocarpa  le  plus  typique  et  le 
R,  comosa  des  formes  intermédiaires  qui  relient  intime- 
ment ces  deux  prétendues  espèces. 

Rosa  ambellata  Leers.  -<  Je  ne  connais  pas  quelle 
variété  précise  Lcers  a  décrite  sous  ce  nom;  il  est  vraisem- 
blable que  cet  auteur  a  appliqué  ce  nom  à  des  formes  du 
R,  comosa  dont  les  corymbes  étaient  plus  ou  moins  multi- 
florcs.  Ce  que  je  puis  assurer,  c'est  que  les  monograplies 


modernes  ont  décrit  et  distribué  sous  le  nom  de  R.  um- 
hellala  des  formes  très-diverses  du  /t.  rubtginosa.  J'ai  vu 
des  R.  comosa  dont  les  ramuscules  florifères  robustes  por- 
taient des  inflorescences  variant  en  5  et  13  fleurs  et  la 
même  cliose  ma  été  présentée  par  le  R.  echinocarpa, 
M.  Déséglise  attribue,  il  est  vrai,  à  son  R,  umbellata  des 
styles  velus,  tandis  qu'ils  seraient,  selon  lui,  seulement 
hérissés  dans  les  R.  comosay  R,  apricorum  et  /t.  echino- 
carpa, mais  il  est  diflicile  de  dire  où  finit  Tétat  très-hérissé 
et  où  commence  Tétat  velu.  Au  surplus,  on  ne  peut  pas 
attacher  d'importance  au  degré  de  villosité  des  styles, 
parce  que  c  est  une  chose  très-variable  dans  les  diverses 
formes  du  R.  rubtginosa.  Dans  celui-ci  néanmoins  les 
styles  sont  généralement  plus  ou  moins  densément  pubes- 
cenis  et  il  est  très-rare  de  les  trouver  peu  hérissés  ou 
presque  glabres. 

Hosa  c^moiiella  Déségl.  et  Ozan.  —  A  ne  consulter 
que  sa  description  (Couf.  Bulletin  de  la  Société  dauphi- 
noise, S*"  fasc,  p.  337),  on  peut  s'imaginer  que  le 
R,  comosella  diffère  assez  bien  du  R.  comosa,  surtout  par 
la  forme  de  ses  aiguillons  qui  seraient  grêles,  longs,  droits 
ou  presque  droits.  D*après  les  nombreux  spécimens  que 
que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  Ozanon,  les  aiguillons 
sont,  en  effet,  plus  grêles  et  moins  crochus  que  dans  les 
formes  ordinaires  du  A.  comosa,  mais  ils  ne  sont  ni  droits 
ni  presque  droits  ;  ils  sont  généralement  à  pointe  arquée, 
du  moins  sur  les  branches  et  sur  les  ramuscules  florifères. 
Sur  la  portion  inférieure  des  tiges,  la  pointe  des  aiguillons 
est  droite  ou  presque  droite,  ainsi  que  le  cas  se  présente 
assez  communément  dans  le  vrai  R.  comosa.  Il  est  du  reste 
à  remarquer  que  la  forme  et  la  force  des  aiguillons,  dans 
les  diverses  variétés  et  variations  du  groupe  des  SuavifO'» 
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liaSy  dépendent  de  la  délicatesse  ou  de  la  vigueur  des 
axes,  c*est-{Hdire  de  simples  conditions  individuelles. 
J'ajouterai,  à  ce  propos,  que  la  présence  ou  Tabsence  de 
soies  sur  les  ramuscules  florifères  à  laquelle  on  attache 
beaucoup  d'importance,  dépend  également  de  simples 
conditions  individuelles.  On  doit  néanmoins  remarquer 
que  Tétat  sétigèrc  est  assez  habituel  dans  le  groupe  des 
Suavifoliae,  tandis  qu'il  est  assez  rare  dans  les  Micranthae 
et  nul  dans  les  Graveolentes  et  les  Sepiaceae, 

La  description  attribue,  en  second  lieu,  au  R.  como^ 
sella  des  folioles  ovales,  ovales-obtuses  ou  ovales-ellipti- 
ques. Ce  caractère  se  conflrme  dans  un  certain  nombre 
d'échantillons;  mais  d'autres  spécimens  présentent  des 
folioles  aussi  ovales-arrondies  que  dans  le  H.  comosa 
typique.  Généralement,  dans  le  R.  comosella^  les  folioles 
sont  petites,  ce  qui  tient  à  la  délicatesse  des  axes,  mais 
sur  certains  ramuscules  robustes  les  folioles  reprennent 
les  dimensions  habituelles  du  R.  cotnosa. 

En  somme^  la  nouvelle  espèce  décrite  par  MM.  Désé- 
glise  et  Ozanon  n^est  qu'une  forme  délicate  du  R,  comosa 
et  je  ne  doute  aucunement  que  cultivée  dans  un  sol  fer- 
tile elle  ne  tarde  pas  à  reprendre  le  facics  et  les  caractères 
de  celui-ci.  Ses  réceptacles  fructifères  sont  plus  petits  que 
dans  le  R.  comosa;  ils  sont  souvent  d'une  forme  ovoïde 
assez  allongée,  mais  dans  des  échantillons  provenant  de 
Bourgneuf,  ils  sont  ovoïdes  et  plus  ou  moins  arrondis. 

Roua  d^loroiia  Déségl.  et  Ozan.  —  Cette  Rose  est 
encore  très-voisine  du  R,  comosa.  Si  je  compare  les  nom- 
breux échantillons  que  j'en  possède  avec  sa  description, 
je  trouve  que  celle-ci  laisse  im  peu  à  désirer  sous  le 
rapport  de  l'exactitude.  C'est  ainsi  que  parmi  les  échan- 
tillons distribués  par  la  Société  dauphinoise  sous  le  N^  3374 
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et  qui  tous  proviennent  du.  même  buisson,  il  y  a  des 
spécimens  à  pédicelles  allongés  comme  l'indique  la 
description  et  d'autres  h  pédicelles  sensiblement  plus 
courts  et  ne  différant  pas  de  ceux  du  R,  comosa.  Les 
rarouscules  ne  sont  pas  constamment  inermes,  car  ceux 
qui  sont  robustes  sont  aiguillonnés  et  présentent  même 
parfois  des  soies  sur  Tcntrcnœud  supérieur.  Les  folioles 
sont  très-maigrement  pubescentes  en  dessus  dans  leur 
jeune  âge,  mais  elles  deviennent  bientôt  complètement 
glabres.  Il  est  vraisemblable  que  le  R.  dolorosa  est  une 
simple  forme  individuelle;  elle  se  distingue  à  peine  de 
certaines  variations  du  R,  comosa,  qui,  i\  leur  tour,  peuvent 
présenter  des  ramuscules  inermes. 

^••11  dlm^rphaciiiilha  Martinis.  —  Cette  espèce  a 
été  décrite  par  Martinis  dans  le  tome  Vil  du  Bulletin  de 
la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique  y  pp.  248-2^0 
(1868).  Le  R.  dimorphacanthay  pour  lequel  j'ai  été  con- 
sultélors  de  sa  création^  me  laisse  des  doutes  sur  la  place 
qu'il  doit  occuper;  cependant,  malgré  ses  folioles  un  peu 
moins  largement  ovales  que  celles  du  JR.  comosa  et  ses 
styles  presque  glabres,  je  suis  porté  à  croire  qu'il  fait 
partie  du  groupe  des  Suavifoliae.  Pour  expliquer  la  forme 
de  ses  folioles  et  l'absence  presque  complète  de  villosité 
sur  les  styles,  on  pourrait  peut-être  invoquer  un  croise- 
ment entre  les  R.  comosa  et  R.  micranthay  mais  on  peut 
douter  que  ce  croisement  eut  produit  le  R^dimorpha- 
cantha.  Celui-ci  constitue  un  buisson  peu  élevé,  à  végéta- 
tion peu  vigoureuse,  à  feuilles  plutôt  petites  que  grandes. 
Ses  tiges  et  ses  branches  sont  souvent  couvertes  de  nom- 
breux petits  aiguillons  mêlés  aux  aiguillons  crochus;  ses 
ramuscules  florifères  sont  souvent  sétigères  au  sommet; 
ses  réceptacles,  ovoïdes  ou  ovoïdes-arrondis,  sont  fréquem- 
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ment  charges  de  soies  glanduleuses  plus  ou  moins  abon- 
dantes et  presque  aussi  spinescentes  que  dans  le  R.  echi- 
nocarpa;  plus  rarement,  ils  sont  lisses  ou  presque  lisses. 
Les  sépales  paraissent  devenir  caducs  d'assez  bonne  heure 
et  n'être  pas  relevés  après  Tanthèse.  Ce  dernier  caractère, 
que  je  n'ai  toutefois  pu  vérifîer  que  sur  des  échantillons 
d'herbier,  n'est  probablement  que  le  résultat  d'une 
vigueur  moindre  des  réceptacles  qui  sont  relativement 
petits  comme  dans  le  R.  rotundifolia  Rchb.  et  les  formes 
voisines. 

Ce  qui  semble  confirmer  lopinion  que  le /t.  dimorpha- 
cantha  des  rochers  calcaires  de  Richelle  (province  de 
Liège.  —  Belgique)  dépend  du  groupe  des  Suavifoliae^ 
c'est  la  découverte  que  j'ai  faite  aux  environs  deHan-sur- 
Lesse  (Belgique)  de  plusieurs  buissons  d'une  forme  très- 
voisine  à  styles  glabriuscules,  à  axes  assez  fortement  séii- 
gères,  à  réceptacles  fructifères  peu  ou  mal  développés, 
plus  ou  moins  hispides,  à  sépales  promptement  caducs,  et 
qui  par  leur  faciès  paraissent  faire  partie  des  Suavifoliae. 

Pour  dissiper  les  doutes  qui  peuvent  exister  sur  la 
nature  de  ces  formes,  il  est  nécessaire  de  les  étudier 
attentivement  à  nouveau  et  sur  le  vif. 

Romi  retandlfolla  Rchb.  —  Rau  a  décrit  deux 
variétés  microphylles  du  R.  rubiginosa  :  l'une  sous  le 
nom  de  y,  parvifolia^  à  aiguillons  ramusculaires  robustes 
et  crochus;  l'autre,  sous  celui  de  à.  rotundifolia^  à  aiguil- 
lons ramusculaires  grêles  et  presque  droits.  C'est  cette 
deuxième  variété  que  Reichenbach  a  élevée  au  rang 
d'espèce. 

Avec  le  R.  rotundifolia^  nous  entrons  dans  la  catégorie 
des  formes  microphylles  qui  représentent,  en  quelque 
sorte^  l'état  réduit  de  plusieurs  des  formes  précédentes. 
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11  est. à  remarquer  que  chez  ces  formes  réduites  les  ramus- 
cules  florifères  sont  rarement  sétigéres^  ce  qui  est  vraisem- 
blablement une  conséquence  de  l'état  particulier  de  ces 
Roses. 

Dans  le  JS.  roîundifolia  tel  que  je  le  comprends,  les 
aiguillons  sont  généralement  très-gréles,  à  pointe  droite 
ou  peu  arquée  tant  sur  la  tige  que  sur  les  ramuscules 
florifères^  et  les  folioles  sont  ordinairement  très-petites. 
Sur  certains  arbustes,  ces  caractères  peuvent  être  constants; 
mais  quelquefois  il  se  produit  des  ramuscules  florifères 
plus  robustes  que  les  autres  où  Ton  voit  réapparaître 
les  aiguillons  crochus  et  les  folioles  du  R,  comosa. 
Cela  prouve,  à  Tévidence,  que  nous  avons  bien  affaire, 
dans  le  R,  roîundifolia^  à  une  forme  atteinte  de  nanisme. 
Du  reste  une  particularité  en  sens  contraire  se  présente 
assez  souvent  dans  le  R.  comosa,  c'est-à-dire  que  les 
ramuscules  délicats  de  cette  forme  se  montrent  avec  des 
folioles  aussi  petites  que  celles  du  R.  roîundifolia  et  avec 
des  aiguillons  grêles. 

Le  R.  roîundifolia  passe  à  la  var.  y.  parvifolia  Rau 
quand  les  axes  deviennent  moins  délicats.  Alors,  tout  en 
conservant  des  folioles  petites,  les  tiges  et  surtout  les 
ramuscules  florifères  produisent  des  aiguillons  plus  robus- 
tes, arqués  ou  crochus. 

Avant  de  passer  aux  formes  suivantes,  je  dois  faire 
remarquer  que  le  R.  roîundifolia  publié  par  M.  Désé- 
glise  sous  le  N"  73  de  son  Herbarium  Rosarum  appartient 
au  R.  subsessiliflora  Boullu. 

Bo»a  «plno-nrceolata  Grép.  in  herb.  —  J'ai  autre- 
fois désigné  sous  ce  nom  une  forme  microphylle  décou- 
verte aux  environs  de  Rochefort  (Belgique),  qui  se  dis- 
tingue du  R.    roîundifolia  par   ses   petits    réceptacles 
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densément  hispides-glanduleux ,  à  soies  spinescentes 
comme  dans  le  JR.  echinocarpa^  par  ses  ramuscules  flori- 
fères plus  ou  moins  sétigères,  par  ses  liges  densément 
aiguillonnées,  à  aiguillons  souvent  robustes  et  crochus 
entremêlés  d'aiguillons  sélacés  et  de  soies.  Par  son  faciès 
et  ses  styles  glabrescents,  cette  forme  se  rapproche  du 
R.  dimorphacanta.  A  côté  d'elle,  croissait  une  forme  très- 
voisine  dont  les  styles  sont  assez  fortement  hérissés. 

R91III  demiia  Timb.-Lagr.  —  Celte  forme  micro- 
phylle,  qui  appartient  bien  aux  Suavifoliae,  se  rapproche 
de  la  var.  y.  parvifolia  Rau,  dont  elle  diffère  principale- 
ment par  ses  réceptacles  florifères  ovoïdes-allongés.  Lors 
d*un  voyage  qu'il  a  fait  dans  les  Pyrénées,  M.  Gogniaux  a 
bien  voulu,  à  ma  demande,  rechercher  le  R.  densa  entre 
Venasque  et  Sarlé.  Il  m'a  recueilli,  dans  cette  localité, 
non-seulement  la  forme  décrite  par  M.  Timbal-Lagrave, 
dont  je  possède  des  échantillons  authentiques,  mais  encore 
plusieurs  autres  Suavifoliae  microphylles  que  Ton  pourrait 
aussi  bien  distinguer  que  le  R,  densa. 

Ro»a  mlnnscnla  Ozan.  et  Gillot. — Il  y  a  plus  de 
dix  ans  que  M.  Ozanon  m'avait  envoyé  de  nombreux  spé- 
cimens d'une  Suavifoliae  plus  ou  moins  microphylle,  qu^il 
rapportait  avec  doute  au  R.  apricorum  et  qu'il  désignait 
en  herbier  sous  le  nom  de  R.  microcarpa.  Gomme  ce 
dernier  nom  est  déjà  admis  pour  une  espèce  chinoise,  je 
lui  proposai  de  donner  à  sa  Rose  le  nom  de  minuscula. 
C'est  donc  sous  ce  dernier  nom  que  cette  forme  a  été 
décrite  et  publiée  en  18S0.  Diaprés  les  échantillons 
anciens  et  d'après  les  nouveaux  spécimens  que  M.  Qzanon 
m'a  envoyés  cette  année,  je  trouve  que  cette  forme  varie 
sensiblement  sous  le  rapport  de  la  grandeur  des  folioles. 
Tantôt  celles-ci  sont  très-petites  surtout  sur  les  axes  défi- 
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cais,  tanlôt  elles  offrent  à  peu  près  les  dimensions  de 
œlles  du  R.  coniosa.  A  leur  tour,  les  réceptacles  fruc- 
tifères sont  ou  très-petits  ou  de  grosseur  moyenne; 
souvent  arrondis,  ils  sont  parfois  ovoïdes.  Le  R.  minus- 
cula  n'est  au  fond,  comme  les  formes  précédentes,  qu'une 
variation  duH.  rubiginosa  atteinte  de  nanisme  et  dont  les 
caractères  dérivent  de  cet  état. 

M.  Christ  (Conf.  Die  Rosen  der  Schweiz,  pp.  108 
et  109)  décrit,  sous  le  nom  de  pimpinelloides,  une  forme 
extrêmement  réduite  de  son  R.  rubiginosa.  Cetie  forme 
m  est  inconnue. 

Toutes  les  Suavifoliae  dont  il  a  été  question  jusqu'ici 
produisent  des  fleurs  d'un  rose  plus  ou  moins  intense.  Je 
vais  maintenant  m'occuper  de  quelques  formes  à  fleurs 
blanches  ou  presque  blanches. 

M.  Christ  (loc.  cit.)  décrit,  sous  le  nom  de  Gremliiy 
une  variélé  de  son  R.  rubiginosa  qui  est  commune  aux 
environs  de  SchaffJjouse.  D'après  la  description,  celte 
forme  serait  dépourvue  d'acicules  sur  les  lîges,  les  pédi- 
celles  seraient  assez  longs,  les  sépales  resreraient  réfléchis 
après  l'anthèse,  les  styles  seraient  faiblement  hérissés  et 
la  corolle  serait  petite  et  d'un  blanc  de  lait.  Les  échantil- 
lons que  je  possède  de  celte  forme  ne  me  permettent  pas 
d'en  faire  une  étude  qui  me  satisfasse  complètement. 
M.  Christ,  à  qui  j'ai  demandé  des  renseignements,  m'as- 
sure que  celte  forme  est  incontestablement  une  Suavifo- 
liae. 

MM.  Burnat  et  Gremli,  dans    leur  Supplément  à   la 
monographie  des  Roses  des  Alpes  maritimes^  juin  1882  (M, 


(1)  J'ai  reçn  ce  travail  quand  Pimpression  de  ce  sixième  fascicule  des 
Primiliae  était  déjà  arrivée  à  la  page  78. 
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rattachent  au  8.  Gremlii  (Christ)  Gremlî  Exe.  FL  d. 
Schw.y  éd.,  2,  p.  176,  deux  formes  des  Alpes  maritimes. 
L'une  d'elles  n'a  été  observée  qu'en  fruits  et  par 
conséquent  il  peut  rester  des  doutes  sur  son  identité  ; 
l'autre  a  les  corolles  absolument  blanches.  Cette  dernière, 
disent  les  auteurs,  diffère  assez  notablement  de  la  pre- 
mière et  de  la  forme  de  Schaffhouse  par  ses  aiguillons 
plus  nombreux,  ses  folioles  moins  arrondies,  quoique  non 
atténuées  vers  la  base,  par  ses  pédicelles  un  peu  moins 
allongés  et  parfois  moins  aciculés  et  par  ses  styles  formant 
un  capitule  velu-laineux,  dépossédant  pas  d'échantillons 
de  ces  deux  formes  des  Alpes  maritimes,  je  ne  puis 
exprimer  d'opinion  sur  leur  compte. 

J'arrive  maintenant  à  une  autre  Suavifoliae  à  fleurs 
blanches,  sur  laquelle  je  puis  donner  plus  de  détails.  Elle 
a  été  recueillie  en  quantité  par  M.  Moutin  au  Bois  Noir, 
près  de  la  Motte  d'Aveillans  (Isère),  à  l'altitude  de 
1400  mètres  et  sur  un  rayon  de  200  à  300  mètres.  Arbris- 
seau atteignant  la  taille  de  1°>70  à  2  mètres  ;  tiges  chargées 
dans  leur  partie  inférieure  de  nombreux  petits  aiguillons 
mêlés  à  des  aiguillons  crochus  et  robustes  ;  branches 
élancées,  grêles,  à  aiguillons  fortement  crochus  ;  ramus- 
cules  florifères  grêles,  parfois  remarquablement  longs, 
rarement  sétigères  au  sommet;  folioles  assez  petites,  plus 
rarement  aussi  grandes  que  celles  du  R,  comosa,  glabres 
en  dessus,  à  côte  un  peu  pubescente  en  dessous;  pétioles 
glabres;  pédicelles  hispides-glanduleux,  assez  courts  ou 
modérément  allongés;  réceptacles  florifères  petits,  ovoïdes, 
lisses  ou  hispides-glanduleux,  les  fructifères  d'un  rouge 
orangé^  assez  petits,  ovoïdes-arrondis,  rarement  ellip- 
soïdes, couronnés  par  les  sépales  redressés;  corolle  petite, 
d'un  beau  blanc  de  lait,  très-obscurément  carnée  lors  de 
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répanouîssement;  styles  densément  velus.  Getie  forme^ 
qui  a  peut  être  quelques  rapports  avec  le  R.  Gremlii 
signalé  par  MM.  Burnat  et  Gremli  dans  la  vallée  de 
rinferno,  près  de  Garessib,  est  vraiment  remarquable.  Je 
lui  aï  donné  en  herbier  le  nom  de  R.  rubiginosa  var. 
Moutinii,  en  Thonneur  de  Thabile  collecteur  des  Roses 
des  montagnes  de  Tlsère.  Comme  elle  sera  distribuée  par 
la  Société  Dauphinoise,  on  pourra  la  publier  sous  le  nom 
de  R.  Moutinii.  Cette  variété  Moutinii  fait  partie  d*un 
petit  groupe  de  formes  très-affines  croissant  aux  environs 
de  la  Motte  d'Aveillans,  qui  toutes  pourraient  s'identifier 
avec  elle,  si  elles  étaient  à  fleurs  blanches.  Seulement, 
leur  corolle  varie  du  rose  pâle  au  rose  vif.  M.  Déséglise 
en  a  rapporté  plusieurs  au  R,  minuscula,  mais,  selon  moi, 
elles  sont  différentes  de  la  Rose  décrite  par  MM.  Ozanon 
et  Gillot. 

J'ai  autrefois  reçu  de  M.  Songeon  des  échantillons  d'une 
Rose  recueillie  par  lui  sur  une  colline  entre  Bellecombette 
et  les  Charmettes  près  de  Chambéry.  L*étiquette  porte  : 
«  R.  echinocarpa  Rip.  Fleurs  petites,  blanches.  »  C'est 
une  variation  différente  des  variétés  Gremlii  et  Mautini. 
Ramuscules  florifères  courts  ou  assez  courts,  assez  souvent 
un  peu  sétigères  au  sommet  ;  folioles  comme  dans  le 
il.  comosa^  très-maigrement  pubescentes  en  dessus,  parfois 
avec  quelques  glandes;  pétioles  densément  pubescents; 
réceptacles  fructifères  modérément  hispides-glanduleux,  à 
soies  plus  ou  moins  spinescentes,  ovoïdes  ou  ovoïdes- 
arrondis;  styles  densément  hérissés.  Il  est  à  remarquer 
que  M.  Déséglise,  dans  son  Catalogue  N®  331,  assigne  au 
R.  echinocarpa  Thabitation  de  la  forme  que  je  viens  de 
décrire. 
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On  peut  dire  que  les  Suavifoliae  ne  présentent  que  très- 
rarement  des  pédicelles  lisses.  Pour  ma  part,  je  ne 
connais  que  de  très-rares  exemples  de  cette  nudité  des 
pédicelles,  qui  est  accompagnée  ordinairement  de  celle  des 
réceptacles  et  du  dos  des  sépales.  Des  exemples  m^onlété 
fourni  :  1®  par  un  buisson  aux  environs  de  Rochefori 
(Belgique);  2**  par  des  spécimens  que  M.  Kerner  m'avait 
envoyés  sous  le  nom  de  A.  australis^  et  auxquels  j'ai  fait 
précédemment  allusion  ;  Z"*  par  des  échantillons  provenant 
de  Hedemûnden  (Hanovre)  envoyés  par  M.  Zabel;  4*"  par 
des  spécimens  recueillis  par  M.  Gogniaux  dans  les  Pyré- 
nées entre  Venasque  et  Sarlé.  Ces  formes,  qui  pourraient 
constituer  une  division  de  NudoCy  diffèrent  les  unes  des 
autres  par  divers  caractères.  Elles  peuvent  donner  aisément 
matière  à  la  création  de  plusieurs  espèces.  Il  existe  des 
variations  de  transition,  c'est-à-dire  des  formes  chez  les- 
quelles des  pédicelles  nus  coexistent  avec  des  pédicelles 
très-faiblement  glanduleux  qui  relient  ainsi  les  Suavifoliae 
nudae  aux  Suavifoliae  hispidae. 

Je  ferai  remarquer  ici  que  les  formes  à  pédicelles  nus 
dont  je  viens  de  parler,  sont  incontestablement  des  Suavi- 
foliae et  non  des  Graveolentes  comme  on  serait  peut-être 
porté  à  le  supposer. 

Mon  herbier  renferme  encore  d  autres  Suavifoliae  que 
celles  qui  ont  été  énumérées  ci-dessus,  mais  je  réserve 
pour  plus  tard  les  considérations  qu'elles  pourraient  faire 
naître.  Je  crois  toutefois  devoir  faire  une  exception  pour 
une  forme  des  environs  de  Toulouse  qui  mérite  d'attirer 
la  sérieuse  attention  des  observateurs  :  je  veux  parler  du 
R.  ladanifcra  Timb.-Lagr. 

Si  c'est  bien  une  Suavifoliae^  le  R.  ladanifera  est  assù- 
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rémenty  du  moins  en  apparence,  assez  disiincl  de  toutes 
les  formes  dont  il  a  été  question  jusque')  présent.  Ses 
aiguillons  tout  en  étant  crochus  ou  à  pointe  fortement 
arquée,  sont  généralement  plus  longs  et  plus  grêles  que 
ceux  du  fi.  rubiginosa;  ses  folioles  sont  généralement 
plus  ou  moins  largement  elliptiques  et  non  ovales  ou 
ovales-arrondies,  plus  ou  moins  atténuées  à  la  base. 
J'ai  dit  généralement,  parce  que,  de  même  que  dans  le 
fi.  rubiginosa,  la  forme  des  folioles  varie  un  peu  selon 
la  place  qu'elles  occupent  dans  les  feuilles  ou  selon 
la  place  que  ses  dernières  occupent  sur  les  axes.  On  peut 
trouver  dans  le  fi.  ladanifera  des  folioles  en  tout  sem- 
blables à  celles  du  fi.  comosa.  A  en  juger  d'après  les 
nombreux  spécimens  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  semble  que 
les  tiges  et  les  branches  présentent  quelque  chose  de 
particulier  qu*on  n'observe  point  dans  les  formes  du 
fi.  rubiginasa  et  qui,  étant  associé  avec  les  autres  carac- 
tères, parait  dénoter,  si  non  une  espèce  différente,  du 
moins  une  variété  remarquable.  En  triant  avec  soin  les 
nombreux  spécimens  que  je  possède  du  fi.  ladanifera,  on 
pourrait  facilement  les  démembrer,  car  ils  varient  assez 
sensiblement.  Tout  d'abord,  il  en  est  dont  les  folioles 
sont  toutes  abondamment  glanduleuses  en  dessus  et 
d'autres  à  folioles  non  glanduleuses  à  la  face  supérieure 
ou  bien  très-peu  glanduleuses.  Les  ramuscules  sont  assez 
rarement  inermes,  mais  souvent  aiguillonnés  et  il  n'est 
pas  rare  de  les  voir  séiigères  à  leur  sommet.  Les  récep- 
tacles fructifères  sont  ovoïdes  ou  arrondis,  lisses  ou  assez 
densément  hispides-glanduleux;  ils  sont  couronnés  jusqu'à 
la  maturité  par  les  sépales  redressés.  Les  styles  sont  forte- 
ment hérissés  et  la  corolle  est  d'un  rose  assez  vif.  Les 
folioles  sont  assez  pubeseentes  sur  les  deux  faces  et  les 
pétioles  sont  assez  densément  velus. 
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M.  Timbai-Lagrave  m'a  envoyé  à  Tétat  frais  des  échan- 
tillons du  R.  ladanifera  qu'il  cultive  dans  son  jardin  sous 
le  nom  dcH.  Timbalii  Crép.  Si  dans  le  semis  il  n'y  a  pas 
eu  de  confusiony  je  puis  avancer  que  la  plante  cultivée  a 
éprouvé  des  modifications  qui  la  rapprochent  extrêmement 
du  R.  comosa,  et  qui  me  donnent  lieu  de  penser  que  dans 
le  R,  ladanifera  nous  ne  devons  guère  voir  qu'une  simple 
variété  à  ranger  parmi  celles  du  R.  rubiginosa.  J'engage 
toutefois  les  botanistes  de  Toulouse  à  étudier  le  R.  lada^ 
nifera  dans  toutes  ses  modifications  et  à  rechercher  si, 
dans  la  nature,  il  ne  passe  pas  insensiblement  aux  formes 
ordinaires  du  R.  rubiginosa.  Dans  le  bois  de  Larramette, 
il  existe  des  formes  voisines  du  R.  ladanifera  à  folioles 
largement-ovales  ou  ovales-arrondies. 

L'histoire  du  R,  ladanifera  s'était  embrouillée  telle- 
ment que  j'ai  éprouvé  beaucoup  de  difficultés  pour  recon- 
naître la  Rose  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Timbal- 
Lagrave.  La  confusion  était  provenue  de  ce  que  le  savant 
botaniste  de  Toulouse  avait  distribué,  sous  le  nom  de 
R.  ladanifera,  des  échantillons  d'une  forme  étrange 
dont  il  sera  question  ci-dessous  sous  le  nom  de  ft.  hetero- 
phylla.  Il  y  a  quelques  années,  M.  Timbal-Lagrave  m'avait 
envoyé  une  très-riche  collection  de  ces  deux  Roses.  Le 
vrai  R.  ladanifera,  tel  qu'il  est  décrit  dans  le  Précis  des 
herborisations  faites  par  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse  pendant  l'année  1870,  p.  173,  était  accompagné 
de  plusieurs  étiquettes  numérotées,  mais  sans  nom  d'es- 
pèce, portant  :  «  avec  le  ladanifera  Nob.,  probablement 
l'un  des  parents  »  tandis  que  les  échantillons  de  la  forme 
appelée  plus  tard  R.  heterophylla  étaient  étiquetés 
R.  ladanifera.  Après  avoir  étudié  ces  deux  Roses,  je 
reconnus  que  la  forme  innommée  était  différente  de  la 
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forme  déterminée  pour  le  vrai  R.  ladanifera  et  je  lui 
appliquai  le  nom  de  R.  Timbalii.  Ce  nom  fut  adopté  pour 
cette  forme  par  M.  Timbal-Lagrave  et  attaché  à  une 
plante  de  son  jardin^  dont  il  distribua  des  spécimens  à 
plusieurs  botanistes  avec  ma  dénomination.  C*est  sous  le 
nom  de  R.  Timbalii  qu'il  m*a  envoyé  les  spécimens  frais 
dont  je  parle  ci-dessus.  J'éuiis  donc  convaincu  que  le 
vrai  R.  ladanifera  était  bien  cette  forme  que  Tauteur 
m^avait  adressée  sous  ce  nom,  qu*il  avait  envoyée  avec 
cette  même  détermination  à  M.  Déséglise  et  que  j*avais 
vue  pour  la  première  fois  dans  Therbier  de  Thielens. 
C'est  seulement  dans  ces  derniers  temps,  à  la  suite  d'une 
correspondance  échangée  avec  M.  Déséglise,  qu'un  doute 
m'est  venu  sur  Tidentité  du  R.  ladanifera.  Je  ren- 
voyai à  M.  Timbal-Lagrave  un  échantillon  de  son  R,  lada- 
nifera,  en  lui  demandant  si  c'était  bien  la  forme  qu'il 
avait  décrite  sous  ce  nom.  Il  me  répondit  que  cet  échan- 
tillon n'était  pas  son  R.  ladanifera^  mais  l'hybride  du 
R.  Timbalii  et  du  R.  ladanifera  qu'il  avait  trouvée 
mêlée  aux  deux  premiers  (2  individus  seulement).  Il 
m'envoyait  en  même  temps  que  sa  réponse  deux  exem- 
plaires d'une  MicrarUhae  délicate  qui,  selon  lui,  repré- 
sente son  vrai  R.ladanifera.  C'est  à  la  suite  de  cette  com- 
munication que  je  comparai  de  nouveau,  avec  la  plus 
grande  attention,  les  formes  du  H.  Timbalii  avec  la  des- 
cription du  R,  ladanifera  et  que  j'en  arrivai  à  la  convic- 
tion que  c'était  bien  cette  espèce  que  M.  Timbal-Lagrave 
avait  eue  en  vue  et  non  pas  la  forme  prise  par  moi,  sur  la 
foi  des  étiquettes,  pour  le  véritable  R.  ladanifera.  Quant 
à  la  Micranthae  dont  il  vient  d'être  question,  il  ne  faut 
pas  un  seul  instant  penser,  malgré  l'assimilation  qui  en 
est  faite,   à  la  prendre  pour  le  vrai  R.  ladanifera.   Ses 
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caractères  ne  concordent  aucunement  avec  la  description. 
II  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  créateur  du  R.  ladani- 
fera  avait  fini  par  perdre  de  vue  les  caractères  distinctifs 
de  sa  création  et  par  prendre  le  R.  Timbalii  pour  une 
forme  différente. 

Le  R.  heterophylla  Timb.-Lagr.,  dont  j'ai  vu  des 
échantillons  aaihcntiques  dans  Therbier  de  M.  Déséglise, 
est  identiquement  la  même  forme  que  celle  que  son 
auteur  avait  envoyée  à  M.  Déséglise  et  à  moi  sous  le  nom 
de  R.  ladanifera.  C'est  la  Rose  hybride  à  laquelle  il  est 
fait  allusion  dans  une  remarque  placée  à  la  suite  de  la 
description  du  A.  ladanifera.  Ce  nom  de  heterophylla  a 
été  inspiré  à  M.  Timbal-Lagrave  par  une  observation 
curieuse  que  j'avais  faite  sur  des  échantillons  envoyés  à 
Thielens,  toujours  sous  le  nom  fautif  de  R.  ladanifera. 
Remarquons  du  reste,  à  la  justification  de  M.  Timbal- 
Lagrave,  qu'il  est  assez  facile  de  confondre  le  R.  hetero- 
phylla  avec  certaines  formes  du  R.  ladanifera  (R.  Tim- 
balii Crép.).  Dans  le  R.  heterophylla^  les  folioles  sont,  en 
général,  plus  petites,  plus  étroites,  ordinairement  étroi- 
tement obovales^  fortement  et  longuement  rétrécies  à  la 
base  ;  la  corolle  est  plus  petite  et  blanchâtre.  Ce  sont  là 
les  deux  principaux  caractères  distinctifs.  Ses  styles  sont 
aussi  fortement  hérissés  que  dans  le  R.  ladanifera;  la 
pubescence  des  feuilles  est  la  même;  les  aiguillons  sont 
également  à  peu  près  semblables.  Les  ramuscules  flori- 
fères sont  inermesou  aiguillonnés;  ils  sont  parfois  sétigères 
au  sommet.  D'après  sa  description  (Conf«  Déséglise  Cota" 
logue,  in  RulL  Soc.  roy.  bot.  Relg,,  t.  XV,  p.  527),  les 
réceptacles  fructifères  seraient  globuleux,  .  d'un  rouge 
foncé  puis  d'un  rouge  noir.  Dans  le  R.  ladanifera,  les 
réceptacles  fructifères  sont,  d'après  ta  description,  ovoïdes 
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et  d'un  rouge  orangé.  A  Tëtat  florifère,  les  réceptacles  du 
R.  heterophylla  sont  plus  arrondis  que  ceux  du  R.  lada- 
ni  fer  a. 

Voici  maintenant  le  fait  qui  a  inspiré  le  nom  de  heiero^ 
phylla.  Sur  des  échantillons  fructifères  du  R.  hehrophylla 
envoyés  à  Thielens,  en  1868,  sous  le  nom  de  fi.  ladani- 
feray  je  fus  fort  étonné  de  remarquer,  sur  de  très-petites 
pousses  ou  ramuscules  développés  h  Taisselle  de  la  feuille 
supérieure  des  ramuscules  fructifères,  des  feuilles  à  folioles 
d'une  forme  tout  à  fait  différente  de  celle  des  autres 
feuilles.  Ces  folioles,  au  lieu  d'être  étroitement  obovales, 
étroitement  et  longuement  atténuées  à  la  base,  sont  large- 
ment ovalesy  arrondies  à  la  base,  obtuses  au  sommet  ou 
brusquement  aiguës*  Elles  ressemblent  ou  même  elles  sont 
pour  la  forme  identiques  à  celles  du  fi.  comosa.  Je  fls 
remarquer  ce  fait  singulier  à  M.  Timbal-Lagrave,  en  lui 
mandant  que  son  R.  ladanifera  me  produisait  Teffet  d'une 
Rose  hybride.  C'est  sans  doute  à  la  suite  de  cette 
remarque  (1868)  que  M.  Timbal-Lagrave,  dans  sa  descrip- 
tien  du  R.  ladanifera  (1871)  fit  allusion  à  une  forme 
hybride.  Dans  sa  description  du  fi.  heterophylla,  cet 
auteur  s'eiprime  d'une  façon  très-incomplète  sur  la  pré- 
sence des  deux  sortes  de  feuilles,  car  il  dit  seulement 
«  feuilles  (pour  folioles)  tantôt  ovales,  tantôt  elliptiques 
souvent  sous  le  même  rameau.  »  Dans  les  échantillons 
florifères  du  fi.  heterophylla  que  j'ai  reçus  en  nombre  sous 
le  nom  de  fi.  ladanifera  et  que  j'ai  vus  sous  le  même  nom 
dans  les  herbiers  de  Thielens  et  de  M.  Déséglise,  te  carac- 
tère d'hétérophyllie  ne  peut  même  pas  être  soupçonné, 
car  ils  ne  présentent  aucune  trace  de  ramuscules  axillaires 
à  folioles  ovales  dont  il  vient  d'être  question.  Cette  pro- 
duction  de    bourgeons    axillaires,    qui    n'est    peut-être 
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qu*accîdentelley  est  fort  singulière  et  semble  dénoter  une 
sorle  de  disjonction.  Serait-elle  un  indiec  d*bybridité? 
Quoiqu'il  en  soit,  le  R.  heterophylla  est  une  forme  très- 
curieuse,  à  cause  de  ses  folioles  du  type  le  plus  accentué 
des  Sepiaceae  associées  avec  des  caractères  étrangers  à  celte 
section.  Faut-il  y  voir  un  produit  du  croisement  du 
R.  ladanifera  (R,  Timbalii  Crép.)  avec  une  forme  du 
R.  sepium  ou  une  variété  du  R.  graveolens  Gren.,  ou  bien 
ne  faut-il  y  voir  qu'une  forme  très-aberrante,  un  lusus 
extraordinaire?  Je  laisse  le  soin  d'élucider  cette  délicate 
question  aux  botanistes  qui  sont  à  même  de  faire  des 
études  sur  le  vif. 

J'ai  dit  ci-dessus  que  je  pensais  avoir  débrouillé  Thistoire 
du  R.  ladanifera^  mais  je  me  suis  peut-être  trop  avancé, 
car  il  peut  rester  des  doutes  dans  Tesprit  des  lecteurs 
en  présence  des  faits  que  j'ai  du  longement  exposer  sur 
cette  espèce.  M.  Timbal-Lagrave  aura  sans  doute  Tocca- 
sion  de  fournir  des  explications  sur  les  points  qui  semble- 
raient encore  douteux. 

Groupe  II.  —  MICRANTHAE. 

Après  avoir  étudié  les  Micranthae  sous  toutes  les  faces, 
du  moins  les  formes  qui  me  paraissent  dérivées  du 
A.  micrantha  Sm.,  j'ai  cru  devoir,  pour  faciliter  leur 
examen,  les  classer  d'après  la  pubcscense  ou  la  glabréité, 
la  forme  et  les  dimensions  des  folioles.  Chez  les  variétés 
pubescentes,  la  villosité  est  assez  dense  sur  le  pétiole  ;  elle 
s'étend  sur  toute  la  face  inférieure  des  folioles  ou  reste 
bornée  à  la  côte  et  aux  nervures  secondaires,  et  assez 
souvent  on  la  retrouve  sur  la  face  supérieure.  Chez  les 
variétés  glabrescentes  ou  glabres,  la  villosité  est  nulle,  ou 
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bien,  étant  très-maigre  sur  le  pétiole  où  elle  disparait 
bientôt  par  les  progrès  de  Tâge,  elle  s'étend  à  la  faee 
inférieure  sur  la  eôte  seulement  où  elle  s'atténue  beaucoup 
par  les  progrès  de  Tage.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les 
formes  pubescentes,  comme  dans  Ips  formes  glabresccntes^ 
la  villosité  diminue  ordinairement  sur  les  ramuscules 
florifères  de  bas  en  haut.  Cest  ainsi  que  dans  les  glabres- 
eentes  les  pétioles  des  feuilles  supérieures  peuvent  être 
glabres  alors  que  ceux  des  feuilles  moyennes  ou  inférieures 
sont  un  peu  pubescents.  Cette  diminution  progressive  de 
la  pubescence  est  un  fait  général  qui  s'observe  dans  toutes 
les  espèces  du  genre. 

Entre  les  formes  pubescentes  et  les  formes  glabrescen les 
ou  glabreSy  il  y  a  des  états  intermédiaires,  comme  il  y  a 
des  transitions  entre  les  formes  appelées  macropbylles 
et  microphyllesy  comme  il  y  en  a  enfin  entre  les  formes  à 
folioles  arrondies  à  la  base  et  celles  qui  sont  plus  ou  moins 
fortement  atténuées.  Ces  transitions  embarassent  souvent 
robservateur,  mais  il  faut  bien  les  écarter  si  Ton  veut 
établir  une  classification  quelconque  destinée  à  faciliter 
Vétude  des  nombreuses  variations  d'une  espèce.  J'appel- 
lerai donc  macropbylles  les  variétés  à  folioles  grandes  ou 
moyennes  et  microphylles  les  formes  à  folioles  assez 
petites  ou  très-petites. 

A.  PubescetUes. 
i.  MACROPHYLLAE. 

*FrUCTIBUS  OVOIDBIS. 

Le  R.  permixta  DéségL  est  une  forme  assez  répandue. 

'  M.  Déséglise  le  distingue  du  R.  stpiicola^  qui  en  est  très- 

voisin,  par  son  réceptacle  florifère  ovoïde  devenant  ovale 
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à  la  maturité  et  non  subglobuleux  devenant  arrondi.  Eq 
ce  qui  concerne  le  réceptacle  à  Tétat  florifère,  la  différence, 
si  elle  existe  réellement^  doit  être  bien  faible,  car  j'ai 
vu  sur  des  échantillons  authentiques  du  R.  septicola  des 
réceptacles  florifères  absolument  semblables  à  ceux  du 
R.  pennixta.  Les  autres  caraclères  invoqués  pour  distin- 
guer ces  deux  prétendues  espèces  n'ont  rien  de  constant. 

Dans  mon  herbier,  j'ai  rangé  à  côté  du  R.  permixla  tout 
un  groupe  de  formes  affines  qu'il  faut  ou  rapportera 
cette  espèce  ou  bien  démembrer,  à  leur  tour,  en  espèces 
pour  rester  logique  avec  les  principes  qui  dirigent  les  spé- 
cialistes de  réoole  des  subdivisions  spécifiques.  Les  formes 
groupées  dans  ma  collection  sous  le  nom  de  R.  permixta 
ont  les  folioles  ordinairement  assez  amples,  mais  qui 
tendent  parfois  à  se  rapprocher  des  micropbylles.  Les 
réceptacles  fructifères  sont  tantôt  simplement  ovoïdes, 
tantôt  ovoïdes-allongés,  généralement  lisses  ou  un  peu 
hispides-glanduleux  à  la  base,  rarement  complètement 
glanduleux.  Les  ramuscules  florifères  sont  ordinairement 
aiguillonnés,  mais  il  n'est  pas  très^rare  de  les  voir  accom- 
pagnés de  ramuscules  inermes;  il  n'est  pas  non  plus 
rare  de  voir  leur  entrenœud  supérieur  plus  ou  moins 
densément  sétigère.  A  mon  sens,  les  états  inerme  et 
sétigère  ne  sont  que  de  simples  accidents  dus  à  des  causes 
individuelles,  à  moins  que  cela  parfois,  car  sur  le  même 
buisson  il  peut  se  trouver  des  ramuscules  aiguillonnés  et 
inermes,  des  ramuscules  sétigères  et  non  sétigères. 

J'ai  observé  aux  environs  de  Rochefort  (Belgique)  un 
gros  buisson  de  R.  permixta  dont  les  pédicelles  étaient 
lisses  ou  chargés  de  glandes  très-rares.  La  nudité  ou 
presque  nudité  des  pédicelles  constitue  une  exception' 
extrêmement  rare  dans  les  Micranthae. 
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Le  R.  micrantha  tel  que  l'envisage  aetuellement  M.  Dé- 
ségiise  dans  son  Catalogue  n'est  guère  autre  chose  qu'un 
R.  permixta  à  ramuscules  florifères  inermes.  Dans  V Essai 
monographique  de  cet  auteur,  le  R.  micrantha  d'au- 
jourd^hui  élait  le  R.  nemorosa  Libert.  La  figure  que  Smilh 
a  publiée  de  son  R,  micrantha  dans  VEnglish  Rotang  peut, 
à  la  rigueur,  se  rapporter  à  la  forme  citée  sous  ce  nom 
dans  le  Catalogue  de  M.  Déséglise;  mais  le  botaniste 
anglais  n'a  pas  eu  en  vue  une  variété  du  R.  micrantha 
plutôt  qu'une  autre  et  son  type  comprend  incontestable- 
ment plusieurs  des  variétés  considérées  aujourd'hui 
comme  des  espèces  distinctes.  Il  résulte  de  là  que  le  nom 
de  H.  micrantha^  aussi  bien  que  les  noms  de  R.  rubiginosa^ 
jR.  canina^  R.  tomentosa,  ne  peut  plus  être  appliqué  à 
des  formes  démembrées.  Pour  le  R,  micrantha,  en  tant 
que  forme  démembrée,  il  faudra  en  revenir  au  nom  de 
R.  nemorosa  Libert.  Mais  ce  dernier  nom  même  ne 
concerne  pas  une  variété  ou  une  variation  précise;  il  a  été 
appliqué  par  M''''  Libert  à  plusieurs  formés  de  R.  permixta 
à  ramuscules  florifères  inermes  ou  presque  inermes,  à 
folioles  très-grandes  ou  de  dimensions  moyennes.  Redouté 
a  figuré  l'une  de  ces  formes  sous  le  nom  de  /{.  rubiginosa 
nemoralisy  seulement  les  folioles  ont  été  représentées  trop 
élargies-arrondies  à  la  base. 

M.  Ozanon  m'a  envoyé  tout  récemment  plusieurs 
Roses  déterminées  en  1880  et  en  1881  par  M.  Déséglise 
sous  le  nom  de  jR.  micrantha;  or  ces  formes  sont  diffé- 
rentes les  unes  des  autres  et  peuvent  se  rapprocher  les 
unes  du  R.  permixta  et  les  autres  du  It.  septicola.  En  citant 
ce  fait,  je  n'ai  aucunement  l'intention  d'accuser  mon  savant 
ami  M.  Déséglise;  je  n'ai  simplement  en  vue  que  de  faire 
ressortir  la  difficulté  extrême  que  présente  l'identification 


160 

des  variétés  élevées  au  rang  d'espèce.  Assez  rarement,  on 
a  roecasion  de  trouver  deux  formes  parfaitement  iden- 
tiques; bien  souvent,  ce  n'est  guère  quen  fermant  les 
yeux  sur  certaines  différences  qu'on  peut  arriver  à  une 
identification.  A  ce  propos,  remarquons  qu'il  y  a  deux 
genres  d'identifications  :  celles  faites  avec  de  simples 
descriptions  et  celles  opérées  au  moyen  de  figures  ou 
d'échantillons  authentiques.  Les  premières  sont  presque 
toujours  sujettes  à  caution;  les  secondes  présentent seides 
des  garanties  de  certitude. 

**  Fructibus  globosis  vel  subglobosis. 

Le  R.  septicola  Déségl.  caractérise  cette  division.  Les 
formes  que  j'ai  réunies  sous  ce  nom  éprouvent  les  mêmes 
modifications  que  celles  de  la  division  précédente.  Le 
R.  sphaerocarpa  Rip.  doit  rentrer  dans  le  R.  septicola. 

On  peut  dire  ici  que  le  R.  septicola  est  à  peu  près  au 
R.  permixta  ce  que  le  R.  apriconum  est  au  R.  comosa. 

2.  MICROPHYLLAE. 

Les  formes  microphylles  pubescentes  sont  rares  et  ne 
sont  assez  souvent  représentées  dans  les  herbiers  que  par 
des  rameaux  ou  des  ramuscules  délicats,  sur  lesquels  on 
voit  apparaître  parfois  des  feuilles  qui  tendent  à  reprendre 
les  dimensions  de  celles  des  R.  permixta  et  R.  septicola. 
Je  suis  assez  porté  à  croire  que  l'état  microphylle  est 
rarement  complet  sur  le  même  buisson.  Chez  certaines 
formes,  les  folioles  peuvent  devenir  extrêmement  réduites 
et  être  dix  fois  plus  petites  que  les  folioles  ordinaires  des 
R.  permixta  et  R.  septicola. 
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Diaprés  sa  dcscriptiony  le  R.  diminuta  Boreau  (H.  mi- 
craïUha  Déségl.  olim)  semble  appartenir,  du  moins  en 
partie,  à  cette  division.  Je  n'ai  pas  vu  d*échanlillons 
authentiques  de  cette  espèce* 

B.  Glabriusculae  vel  glabrae. 
i.    MACROPHYLLAE. 

*FrUCT1BDS  OVOIDEIS. 

Le  R.  oper/a  Pug  appartient  à  cette  division.  Cette 
forme  telle  que  je  Tai  reçue  de  Puget  en  beaux  et  nom- 
breux spécimens,  provenant  de  Thonon,  présente  :  1®  des 
ramuscules  florifères  aussi  souvent  aiguillonnés  qu'iner- 
mes,  à  enirenœud  supérieur  assez  souvent  plus  ou  moins 
sétigèrcs;  2**  dos  feuilles  à  pétioles  glabres  ou  devenant 
bientôt  glabres,  et  des  folioles  à  côte  très-peu  velue.  Ces 
caractères  ne  concordent  pas  avec  la  description  qu'a 
donnée  M.  Déséglise  sous  le  N*  330  de  son  Catalogue.  Le 
vrai  R.  operta  n'est  au  fond  qu'une  variété  glabrescente 
du  R.  permixla.  Parfois  certains  rameaux  délicats  repré- 
sentent une  forme  microphylle. 

La  Société  Dauphinoise  a  distribué  sous  le  N®  3281 
avec  le  nom  de  R.  operta  des  échantillons  identifiés  par 
M.  Déséglise;  or  cette  forme  est  difl^érente  de  la  plante 
de  Thonon  dont  il  vient  d  être  question.  Sous  le  rapport 
de  la  pubescence,  elle  établit  un  passage  entre  les  Pubes- 
centes  et  les  Glabriusculae. 

L'inermité  des  ramuscules  florifères  a  conduit,  d*autre 
part,  M.  Déséglise  à  rapporter  au  fi.  operta  une  forme 
recueillie  par  M.  Qzanon,  à  Rougeon,  aussi  pubesccnle  que 
que  les  R.permixta  et  R.  septicola,  et  à  laquelle  j'avais 
donné  autrefois  en  herbier  le  nom  de  fi.  septicoloides. 

14 
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Celui-ci  est  presque  complètement  dépourvu  d'aiguillons 
et  ses  réceptacles  fructifères  sont  largement  ovoïdes  se 
rapprochant  de  la  forme  arrondie. 

Le  R.  Pommaretii  Pug.  ne  diffère  guère  du  R.  operta 
que  par  ses  réceptacles  florifères  et  fructifères  ellipsoïdes- 
allongés  et  non  simplement  ovoïdes.  Les  deux  échantillons 
authentiques  que  j'en  possède  ont  les  ramuscules  inermes. 
Une  forme  à  peu  près  complètement  identique  a  été 
recueillie  par  M.  Lange  près  d'Escorial  (Espagne);  elle 
n'en  diffère  que  par  les  feuilles  inférieures  des  ramus- 
cules florifères  à  pétioles  et  à  côte  un  peu  moins  maigre- 
ment pubescents. 

**FrUCTIBUS  GLOBOSIS  VBL  SUBGLOBOSIS. 

Le  R.  subspoliata  Déségl.  et  Ozan.  vient  se  ranger  en 
partie  dans  cette  division.  Je  dis  en  partie  et  voici  pour- 
quoi. Les  ramuscules  allongés  et  robustes  portent  des  folio- 
les aussi  grandes  que  celles  du  R.  Pommaretii^  tandis 
que  les  ramuscules  courts  naissant  de  branches  délicates 
ont  des  folioles  au  moins  une  fois  plus  petites  et  sembla- 
bles à  celles  de  Microphyllae.  Ces  deux  sortes  de  ramus- 
cules peuvent  coexister  dans  le  voisinage  les  uns  des 
autres  sur  les  mêmes  tiges.  Isolés,  ces  deux  sortes  de 
ramuscules  pourraient  faire  croire  à  deux  formes  tout  à  fait 
différentes.  Ce  cas  d'hétérophyllie  se  présente  dans  d'au- 
tres formes,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  vu  précédem- 
ment. L'inermité  est  très-prononcée  dans  le  R.  sitbspotiata, 
non-seulement  sur  les  ramuscules,  mais  encore  sur  les 
branches;  il  est  rare  d'observer  sur  les  ramuscules  quel- 
ques petits  aiguillons  crochus.  L'entrenœud  supérieur  est 
parfois  un  peu  sétigère  et  sur  une  certaine  partie  d'une 
branche  j'ai  constaté  la  présence  de  fins  aiguillons  sétacés. 
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Jusqa*è  présent  (Conf.  Bulletin  de  la  Société  dauphinoise, 
fisc.  IX,  p.  377,  1882),  le  R.  subspoliata  n'est  encore 
connu  qne  par  deux  buissons.  On  peut  dire  que  celte 
espèce  est  au  R.  Pommaretii  ce  que  le  R.  septicola  est  au 
R.  permixta. 

Dans  la  description  du  A.  suàspoliaio,  les  styles  sont 
dits  obscurément  hérissés  à  la  base,  presque  glabres.  Cest 
le  cas  le  plus  ordinaire  dans  les  Micranthae.  Vers  le 
sommet,  les  styles  sont  très-souvent  glabres  et  le  capitule 
stigmatique  n^est,  dans  ce  cas,  jamais  dépassé  par  des 
poils;  mais  à  quelque  distance  du  stigmate,  sur  la  partie 
incluse  des  styles,  il  existe  ordinairement  des  poils  qui, 
étant  très-étroifement  appliqués  sur  les  styles,  se  décou- 
vrent,assez  difficilement  lorsque  les  styles  restent  serrés 
les  uns  eontre  les  autres.  Ce  n*est  que  dans  le  cas  où  les 
styles  sont  séparés  les  uns  des  autres  que  la  villosité 
devient  clairement  apparente.  Entre  les  styles  complète- 
ment glabres  et  ceux  qui  sont  un  peu  hérissés  jusqu^au 
sommet;  il  existe  des  transitions  insensibles.  Il  est  toute- 
fois à  remarquer  que  la  villosité  des  styles,  dans  les 
Micranthae,  n'est  jamais  dense  comme  dans  les  Suavifoliae 
et  les  Graveolentes. 

M.  Clavaud  m*a  envoyé  de  la  Gironde  une  forme  à 
réceptacles  fructifères  subglobuleux  qui  est  différente  du 
R.  subspoliata  et  qu^on  pourrait  distinguer  à  aussi  juste 
titre  que  celui-ci. 

â.  MICROPHYLLAE. 

Les  formes  glabrescentes  ou  glabres  à  folioles  plus  ou 
moins  petites  sont  nombreuses.  Elles  habitent  de  préfé- 
rence les  régions  méridionales  de  TEurope. 

Le  R,  Lemanii  Boreau  n^est  probablement   pas   une 
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forme  rigoureusement  délimitée.  Il  est  vraisemblable  que 
Boreau  et  M.  Déséglise  ont  compris  sous  ce  nom  toute 
une  association  de  variétés  af&nes  qui  pourraient,  sans 
aucun  doute,  être  démembrées. 

Je  ne  possède  du  R.  Lemanii  qu'une  seule  forme 
authentique  et  qui  se  trouve  représentée  par  le  N®  71  de 
VEerbarium  Rosanim  de  M.  Déséglise.  Les  folioles  peuvent 
être  dites  petites,  ainsi  que  les  décrivent  Boreau  et 
M.  Déséglise;  elles  sont  ovales-elliptiques,  ordinairement 
assez  atténuées  à  la  base  dans  les  feuilles  inférieures  et 
moyennes,  à  côte  un  peu  pubescente,  mais  devenant 
presque  glabre.  Les  pétioles  sont  très-maigrement  pubes- 
cents,  mais  ils  deviennent  bientôt  glabres.  Boreau  et 
M.  Déséglise  ne  parlent  pas  de  Pétat  pubescent  ou  glabre 
des  pétioles.  Ces  deux  auteurs  attribuent  au  jR.  Lemanii 
des  réceptacles  florifères  oblongs.  Dans  la  forme  des  Vosges 
représentant  le  N»  71  dont  il  vient  d'être  question,  les 
réceptacles  florifères,  au  moment  de  Tanthèse,  sont 
ovoïdes  et  deviennent  à  maturité  plutôt  ovoides-arrondis 
que  simplement  ovoïdes. 

A  côté  de  cette  forme  du  R.  Lemanii  des  Vosges, 
viennent  se  ranger,  dans  mon  herbier,  plusieurs  variétés 
lrès-a(Iines,à  feuilles  parfaitement  glabres  dès  le  jeune  âge. 

Le  R.  delphinensis  Chabert,  dont  je  possède  des  spé- 
cimens authentiques,  doit  se  classer  près  du  R.  Lemanii, 
dont  il  diffère  par  des  folioles  un  peu  plus  pubescentes  et 
des  réceptacles  fructifères  relativement  plus  étroits  et  par 
conséquent  plus  éfroitement  ovoïdes. 

Le  R.  lactiflora  Déségl.  appartient  à  la  présente  division. 
Sous  le  rapport  des  feuilles,  il  se  dislingue  du  R.Lemanii 
par  ses  folioles  relativement  larges,  ordinairement  ovales 
arrondies-atténuées  à  la  base  et  non  ovales-elliptiques  et 
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assez  sensiblement  atténuées  à  la  base.  Ses  ramuscules 
florifères  sont  aiguillonnés  ou  inermes;  ses  réceptacles 
fructifères  sont  ovoïdes  ou  ovoldes-arrondis  ou  même 
globuleux. 

D'après  les  échantillons  que  je  possède  des  environs  de 
Lyon,  j'estime  que  sous  le  nom  de  R.  lactiflora  on  a  réuni 
diverses  formes  microphylles  a  fleurs  blanches  plus  ou 
moins  différentes  les  unes  des  autres. 

M.  Cariot  (Conf.  Études  des  fleurs^  II,  p.  187)  a  décrit 
avant  M.  Déséglise  le  R.  lactiflora  sous  le  nom  de  R.  Vail- 
lantina  Boreau,  en  lui  rapportant  le  R.  rubiginosa  Vail» 
lantiana  de  Redouté.  La  plante  représentée  par  Redouté,  à 
en  juger  d'après  la  figure  et  la  description,  n  est  pas  une 
Micranthae^  mais  bien  une  Suavifoliae  à  fleurs  blanches. 
J  ai  déjà  fait  remarquer  que  le  dessinateur  a  représenté 
les  pédicelles  lisses  au  lieu  de  glanduleux  comme  ils  le 
sont  réellement. 

D'après  M.  Déséglise,  le  R.  Vaillantiana  de  Boreau 
serait  une  forme  du  groupe  Graveolentes. 

Les  Micranthae  à  fleurs  blanches  paraissent  extrême- 
ment rares.  M.  Gostam'en  a  envoyé  deux  formes  récoltées 
par  M.  Trémols  au  Mont  Serrât  et  dans  une  autre  localité 
de  la  Catalogne.  Elles  se  distinguent  du  R.  lactiflora  par 
leurs  pétioles  glabres,  par  leurs  folioles  plus  atténuées  à 
la  base,  par  leurs  réceptacles  florifères  plus  petits,  ordi- 
nairement abondamment  hispides-glanduleux,  par  leur 
corolle  plus  grande  et  par  leurs  ramuscules  florifères  ordi- 
nairement sétigères.  Il  y  a  là  matière  à  une  création  nou- 
velle. 

Je  possède  en  herbier  de  nombreuses  variétés  ou  varia- 
lions  microphylles  qui  ne  peuvent  être  rapportées  aux 
formes  précédentes.  Les  unes  sont  déjà  nommées,  d'au- 
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très  sont  inédites.  Elles  se  répartissent  en  deux  groupes 
caractérisés  par  la  forme  de  leurs  folioles,  qui  sont 
arrondies-atténuées  à  la  base  ou  assez  sensiblement 
atténuées. 

Ces  formes  microphylles  paraissent  en  général  consti- 
tuer des  arbrisseaux  plus  délicats,  moins  élevés  et  plus 
touffus  que  lés  formes  du  nord  connues  sous  les  noms  de 
R.  permixta  et  R.  septicola.  Leur  faciès  semble  les  rap- 
procher plus  ou  moins  du  R.  Pouzini  et  c'est  ce  qui 
explique  la  confusion  qu'on  a  parfois  faite  de  ces  Micran- 
thae  avec  les  variations  glanduleuses  de  Tespèce  de  Trat- 
tinnick. 

Les  variations  du  groupe  à  folioles  arrondies-atténuées 
à  la  base  sont  ordinairement  glabrescentes,  à  pétioles^ 
dans  le  jeune  âge,  maigrement  pubescents,  rarement  gla- 
bres. D'autre  part,  leurs  styles  sont  ordinairement  un  peu 
hérissés  vers  le  sommet,  mais  cette  villosité  ne  parait  pas 
être  associée  à  des  différences  particulières,  car  j'ai  vu  des 
formes  à  peu  près  identiques  offrir  des  styles  à  sommet 
glabre  ou  un  peu  hérissé.  Il  sera  cependant  nécessaire  de 
tenir  compte  de  cette  villosité  de  la  partie  supérieure  des 
styles,  quand  on  fera  une  étude  approfondie  des  formes 
microphylles  des  régions  méridionales. 

Chez  les  variations  de  ce  groupe,  les  ramuscules  flori- 
fères sont  sétigères  ou  non  sétigères  ;  les  branches  portent 
rarement  de  petits  aiguillons  sétacés;  les  réceptacles 
florifères  sont  ovoïdes  ou  elliptiques*alIongés,  lisses  ou 
abondamment  hispides-glanduleux,  devenant  à  la  maturité 
ovoïdes  ou  arrondis.  Soumises  à  une  analyse  très-minu- 
tieuse, ces  variations  pourraient  être  distinguées  avec 
autant  de  raison  que  beaucoup  d'autres  auxquelles  on  a 
accordé  le  rang  spécifique;  mais  ce  serait  bien  certainement 
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là  des  créations  basées  sur  des  formes  individuelles  ou  très* 
locales.  MM.  Gandoger  et  Debeaux  ont  du  reste  commencé 
à  faire  ce  démembrement,  qui  compte  déjà,  dans  mon 
herbier,  les  jR.  mulabilis,  R.  corbariensis,  R.  oblongicalyx 
et  jR.  asperkalyx. 

Le  R.  micrantha  /3.  calvetcem  2.  conferta  Burnat  et 
Gremli  (Gonf.  Supplément  à  la  monographie  des  Roses  des 
Alpes  maritimes^  p.  10)  appartient  à  ce  groupe.  MM.  Bur- 
nat et  Gremli  voient  dans  cette  forme  un  passage  évident 
au  R.  rubiginosa.  Malgré  toute  la  confiance  que  m'inspirent 
les  travaux  si  consciencieux  de  ces  deux  savants  et  quoique 
je  n*aie  examiné  leur  plante  que  sur  des  spécimens  dessé- 
chés, je  ne  puis  partager  leur  opinion  sur  la  forme 
conferta^  dans  laquelle  je  vois  une  vraie  Micranihae.  Les 
formes  méridionales  microphylles  du  R.  micranlha  ont  un 
cachet  assez  particulier  qui  les  distingue  des  formes  du 
nord.  Constitueraient-elles  une  race  qui  serait  aux  Micran- 
thae  du  nord  ce  que,  dans  les  Caninae,  les  Méridionales 
sont  aux  Eucantnae?  La  culture  dans  un  sol  fertile  est 
une  épreuve  à  laquelle  on  devra  les  soumettre  pour 
bien  juger  de  leur  valeur  relative.  D'après  les  cas  d'hété- 
rophyllie  que  j'ai  observés,  je  suis  porté  à  croire  que 
cette  culture  modifierait  assez  promplemcnt  le  faciès  et  les 
caractères  de  ces  variétés  microphylles. 

Le  R.  meridionalis  Burnat  et  Gremli  qui  est  devenu  le 
R.  lanloscanay  appartient  peut  être  à  ce  petit  groupe  de 
microphylles.  Les  deux  petits  spécimens  que  j'en  ai  actuel- 
lement sous  les  yeux,  ne  me  permettent  pas  un  examen 
suffisant  de  cette  forme,  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une 
simple  variation  individuelle. 

Le  i{.par(;u/aGren.  est  trop  incomplètement  représenté 
dans  mon  herbier  pour  faire  l'objet  de  nouvelles  obser- 
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valions  de  ma  part  (Conf.  Prim,  Monogr,  Rosar,^  fasc.  Il, 
p.  68).  Il  semble  faire  partie  du  présent  groupe. 

Dans  mon  herbier,  le  second  petit  groupe  de  micro- 
phylles  à  folioles  assez  fortement  atténuées  à  la  base  et 
simulant  plus  ou  moins  celles  du  R,  sepium  Thuill.  ne 
compte  que  Irois  formes  du  département  de  THérault,  que 
M.  Loret  m'a  envoyées,  et  plusieurs  formes  de  la  Gironde 
que  je  dois  à  M.  Glavaud.  Elles  paraissent  être  moins 
trapues  que  les  formes  précédentes.  Leurs  pétioles  sont 
glabres  ou  deviennent  promplement  glabres;  leurs  récep- 
tacles fructifères  sont  ovoïdes  ou  ovoïdes-allongés,  lisses 
ou  modérément  hispides-glanduleux  ;  leurs  styles  sont 
glabres  au  sommet  et  leurs  ramuscules  florifères  no 
sont  pas  sétigères.  Presque  toutes  les  folioles  sont  petites, 
maisj*ai  observé  quelques  feuilles  à  folioles  deux  ou  trois 
fois  plus  amples  et  qui  semblent  annoncer  que  les  axes  en 
devenant  plus  robustes  pourraient  ramener  ces  formes 
microphylles  à  des  variétés  macrophylles.  En  somme,  les 
variations  de  ce  second  groupe  sont  assez  voisines  du 
jR.  Lemanii. 

Les  nombreuses  variétés  du  /t.  micrantha  qui  viennent 
d'être  passées  en  revue,  nous  offrent  à  peu  près  les 
mêmes  séries  de  variations  que  celles  qui  ont  été  consta- 
tées chez  le  R.  rubiginosa.  Les  formes  macrophylles  pas- 
sent insensiblement  aux  formes  microphylles  et  la  pubes- 
ence,  après  avoir  été  assez  prononcée,  disparait  graduel- 
lement des  feuilles  qui  peuvent  être  complètement  glabres 
dès  leur  première  jeunesse.  Dans  les  Micranthae  comme 
dans  les  Suavifoliae^  toutes  leurs  prétendues  espèces  ne 
sont  que  de  simples  chaînons  détachés  d'une  chaîne  inin- 
terrompue. 


169 

Il  me  reste  maintenant  à  examiner  plusieurs  autres 
formes  qui  présentent  des  caractères  appartenant  aux 
Micranthae,  mais  dont  Tidentité  spéciGque  ne  m*est  pas 
encore  suffisamment  démontrée. 

Rosa  La««erl  Lagg.  et  Pug.  —  M.  Déséglise  cite 
cetle  forme  en  simple  synonyme  de  son  R.permixta; 
M.  Christ  la  rapporte  également  aux  Micranthae.  D'après 
les  matériaux  que  je  possède,  il  ne  m*est  pas  permis  de  me 
prononcer  sur  cette  espèce,  dont  le  faciès  fait  penser  à 
certaines  variations  du  R.  tomentosa.  J'estime  qu*elle  doit 
être  soumise  à  une  nouvelle  étude  faite  sur  le  vif. 

Wkamn  TalleAlaeii  Lagg.  et  Pug.  —  M.  Déséglise  classe 
cette  Rose  parmi  ses  Tomentellae,  tandis  que  M.  Christ  la 
considère  comme  une  variété  du  R.  micrantha.  Moi-même 
autrefois  je  Tai  rangée  parmi  les  formes  Scabratae  du 
jR.  canina  (Conf.  Prim.y  fasc.  I.  p.  20).  Après  avoir  réexa- 
miné avec  la  plus  grande  attention  les  spécimens  authen- 
tiques que  j'ai  reçus  de  Laggcr  et  Puget,  je  suis  à  me 
demander  si  cette  Rose  est  bien  une  véritable  Micranthae, 
comme  le  pense  M.  Christ.  Il  y  a  dans  la  forme  des  folio- 
les et  dans  le  faciès  général  de  cette  Rose  quelque  chose 
qui  me  fait  hésiter  à  y  voir  une  Micranthae.  Comme 
le  R.  Lusseriy  cette  espèce  exige^  selon  moi,  de  nouvelles 
études. 

Rosa  aylvlcola  Déségl.  et  Rip.  —  M.  Déséglise  énu- 
mère  cotte  Rose  parmi  ses  Verae^nibiginosae,  entre  le 
R.  echinocarpa  et  le  R>,  iberica.  Cet  auteur  lui  attribue 
des  aiguillons  caulinaires  inclinés  ou  droits,  non  crochus. 
Les  aiguillons  sont  tels  sur  certaines  tiges  ou  branches 
assez  délicates,  mais  je  les  ai  vus  bien  franchement  cro- 
chus sur  les  axes  robustes  d'échantillons  que  Ripart  m'a 
envoyés.  Si   cette  forme   est   légitime,  si  elle  n'est  pas 
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atteinte  dliybridilé,  elle  sera  à  classer  dans  le  voisinage  du 
/t.  ptrrmixla,  dont  elle  n'est  pcul-ètre  qu'une  simple 
variation. 

Dans  mon  premier  fascicule  des  Priiniiiae^  p.  70,  j'ai 
émis  quelques  considérations  sur  In  Rose  que  Boreau  cl 
M.  Déséglise  rapportaient  au  /?.  Klitkii  et  qui  est  devenue, 
dans  le  Catalogue  de  M.  Déséglise,  le  R.  subdola.  Cesi 
une  forme  ou  peut-être  des  formes,  car  j'ai  tout  lieu  de 
penser  que  ce  n'est  pas  une  espèce  constituée  par  des  élé- 
ments parfaitement  homogènes,  qui  ne  peuvent  être 
rattachées  au  R.  mkrantha.  L'identité  spécifique  du 
R.  subdola  reste  encore  pour  moi  douteuse  et  j'ai  besoin, 
pour  me  prononcer  sur  lui,  de  nouveaux  éléments' 
d^élude.  Je  ne  serais  nullement  surpris  que  cette  forme 
ou  ces  formes  fussent  entachées  d'hybridité.  J'aurai  plus 
lard  l'occasion  d'en  reparler  et  de  les  traiter  avec  les 
formes  suisses  que  M.  Christ  désigne  sous  le  nom  de 
jR.  anisopoda. 

Groupe  111.   -  GRAVEOLENTES. 

Grenier  est  peut-être  le  premier  botaniste  qui  ait  attiré 
Tattention  sur  les  formes  de  ce  groupe  (Conf.  Flore  de 
France,  I,  p.  568,  1848).  Seulement  cet  auteur,  sous  le 
nom  de  R,  graveolens,  avait  associé  à  une  vraie  Graveo^ 
lentes  deux  Roses  bien  diiïérentes  pour  en  constituer  ses 
variétés  p  et  y.  A  M.  Déséglise  revient  l'honneur  d'avoir 
mieux  distingué  les  premières  Graveolenles  connues  lors 
de  la  publication  de  son  Essai  monographique,  en  <86l. 
Ces  premières  formes  étaient  les H.  lugdunensis  Déségl.  et 
R,  Jordani  Déségl. 

Malgré  la  confusion  faite  par  Grenier,  je  conserverai  le 
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nom  de  A.  grmveolens  pour  désigner  Tcspècc  dont  hs 
variations  vont  élre  examinées  ci-dessous.  Cet  auteur 
avait  du  reste  reconnu  la  confusion  qu*il  avait  faite  et, 
dans  sa  Flore  de  la  chaîne  jurassique ^  il  se  borne  à  décrire 
deux  variétés  propres  au  groupe  des  Graveoleutes  sous  le 
nom  de  R.  graveolens. 

Les  Graveolentes  tiennent  d*une  part  aux  Suavifoliac 
et  de  Tautre  aux  Sepiaceae.  Elles  se  rapprochent  des 
premières  par  le  caractère  touffu  et  compact  de  leurs 
buissons,  par  leurs  pédicelles  ordinairement  courts,  par 
leurs  styles  fortement  hérissés  ou  velus  et  par  le  redres- 
sement des  sépales  après  l'anthèse;  elles  se  rapprochent 
des  secondes  par  leurs  folioles  ordinairement  atténuées 
à  la  base,  par  la  nudité  des  pédicelles,  des  réceptacles  et 
des  sépales,  et  par  la  coloration  habituellement  pâle  de 
leurs  pétales.  Elles  forment  en  queh|ue  sorte  le  trait 
d'union  entre  les  Suavifoliac  et  les  Sepiaceae. 

Dans  les  GraveolenteSy  comme  dans  les  Micranlhae  et 
les  Sepiaceae f  il  y  a  des  variétés  pubescenies  et  des  varié- 
tés glabrescentes  entre  lesquelles  on  observe  des  varia- 
tions intermédiaires,  qui  ne  sont  ni  franchement  pu- 
l)escentes,  ni  franchement  glabrescentes.  Quant  aux 
divisions  en  Macrophyllae  et  HUicrophyliae,  je  n'en 
ferai  pas  provisoirement  usage  à  cause  des  nombreux 
cas  d'héférophyllie  présentés  par  les  diverses  formes  de 
ce  gioupe. 

A.  Pubescenies. 

Pétioles  plas  ou  moins  dcnsément  pubcscents  oa  tomcnlcux,  h 
pobcsceiice  disparnissant  parfois  avec  Page  ;  folioles  plus  oa  moins  pubes- 
eentes  en  dessus,  au  raoius  dans  le  jeune  âge,  à  côlc  et  souvent  à  ner- 
vures secondaires  pubesccntes,  à  poils  interposes  rares  ou  nuls. 


172 


^Frdctibus  OVOIDEIS. 


RosA  Blllelll  Pug.  —  Dans  celle  Rose,  la  pubescencc 
esl  très-accenluée.  Elle  est  assez  dense  à  la  face  supé- 
rieure dos  folioles  et  persiste  jusqu'à  la  maturité;  à  la 
face  inférieure,  la  côte  et  les  nervures  secondaires  sont 
pubescenles  et  il  y  a  des  poils  sur  le  parenchyme.  Les 
pétioles  sont  densément  pubescents  et  abondamment  glan- 
duleux; les  stipules  supérieures  et  les  bractées  sont  un  peu 
pubcscentes  en  dessous  et  glanduleuses;  la  villosité  s*étend 
sur  les  pédicelles.  Les  fleurs  sont  roses;  les  réceptacles, 
tout  d'abord  ovoïdes,  restent  ovoïdes  à  la  maturité  ou 
deviennent  plus  ou  moins  arrondis.  Les  folioles  sont  de 
dimensions  moyennes  ou  petites,  selon  que  les  ramuscules 
sont  assez  robustes  ou  délicats. 

Jusqu^à  présent,  le  R.  BUletii  ne  parait  pas  avoir  été 
observé  en  dehors  de  quelques  localités  de  la  Savoie  (VIoù- 
tiers.  Salins,  Brides^  Aigueblanche).  La  localité  de  Tou- 
louse citée  par  N.  Déséglise  doit  se  rapporter  à  une 
Sepiaceae  à  pédicelles  pubescents,  dont  il  sera  question 
plus  loin. 

Puget  m'a  envoyé  de  Moùtiers  une  Rose  qu'il  rappro- 
chait du  R.  Jordanie  mais  qui  est  bien  plus  voisine  du 
R.  BUletii,  dont  elle  ne  semble  différer  que  pour  sa  pubes- 
censé  moins  marquée  et  par  ces  pédicelles  glabres  du 
moins  pendant  la  maturation. 

M.  [laussknecht  m'a  envoyé  des  environs  d'Iéna  une 
forme  à  fleurs  d'un  rose  pâle  (fl.  pallide  carneis)  assez 
voisine  du  R.  BUletii.  Ses  pédicelles  sont  en  partie  un  peu 
pubescents  et  sa  pubesccnce  foliaire  est  moins  dense  que 
dans  la  plante  de  Savoie.  Cette  Rose  parait  devoir  être 
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rangée  parmi  les  variations  du  R.  lugdunensis.  Ses  récep- 
tacles florifères  sont  ovoïdes-arrondis  et  deviennent  glo- 
buleux à  la  maturité. 

Ro«a  lagdaaeasl»  Dcségl.  —  Selon  M.  Déségiise^  le 
type  de  cette  espèce  serait  caractérisé  par  des  folioles 
petites,  ovales-elliptiques,  aiguës  aux  deux  extrémités;  par- 
semées de  poils  apprimés  en  dessus  et  pubescentes  en 
dessous,  par  ses  pétioles  pubescents,  ses  fleurs  roses  et  ses 
réceptacles  sphériques. 

D'après  les  échantillons  authentiques  que  j'ai  vus  et  ceux 
non  authentiques  que  j'ai  réunis  sous  le  nom  de  R.  lugdu- 
nensis, j*estime  que  nous  n'avons  pas  affaire  à  une  forme 
rigoureusement  délimitée,  mais  à  un  petit  groupe  de 
formes  affines,  chez  lesquelles  il  y  a  une  variabilité  assez 
sensible.  Les  réceptacles  peuvent  être  simplement  petits 
ou  bien  très-petits;  les  folioles  peuvent  être  simplement 
petites  ou  bien  très-petites,  plus  ou  moins  fortement  atté- 
nuées aux  deux  extrémités,  à  pubescence  assez  marquée  à 
la  faee  supérieure  ou  très-faible.  Les  stipules  supérieures 
sont  lisses  ou  glanduleuses  en  dessous. 

Dans  son  Catalogue ^  M.  Déséglise  attribue  à  son  R.  lug- 
dunensU  une  variété  macrocarpa.  Celle-ci  se  relie  au  type 
par  des  formes  intermédiaires;  elle  est  assez  variable  dans 
la  forme  et  la  pubescence  de  ses  folioles.  D'autre  part^ 
selon  que  les  ramuscules  sont  plus  ou  moins  robustes  ou 
délicats,  la  même  tige  peut  offrir  à  la  fois  la  variété  typique 
et  la  variété  macrocarpa. 

Rosa  TalllaiiUiina  Boreau.  —  Le  R.  Vaillantiana  se 
distinguerait  du  R.  lugdunensis  par  ses  folioles  non  petites, 
par  ses  réceptacles  florifères  ovoïdes,  devenant  gros  et 
arrondis  et  par  ses  fleurs  blanches.  Ses  feuilles  inférieures 
présenteraient  parfois  des  glandes  suprafoliaires. 
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Les  formes  nombreuses  à  fleurs  blanches  que  je  possède 
en  herbier  me  paraissent  démontrer  que  le  R.  Vaillan- 
tiana  comprend  des  varialions  très-diverses,  pubeseenles 
ou  glabreseenteSy  macrophylles  ou  microphylles,  à  récep- 
tacles petits  ou  gros,  ovoïdes,  ovoïdes-arrondis  ou  globu- 
leux, cVst-à-dire  des  variations  à  fleurs  blanches  des  R.  lug- 
dunensis^  R,  cheriensis  et  R.  Jordanie 

Parmi  les  formes  à  flours  blanches,  Fune  des  plus 
remarquables  est  une  Rose  recueillie  parM.  leD*"  Bouvier 
à  La  Puya  et  dans  la  vallée  de  Leschaux  près  d'Annecy, 
à  laquelle  j'ai  donné  autrefois  le  nom  de  R.  Bouvieri. 
Folioles  généralement  assez  grandes,  largement  ovales- 
olliptiques,  peu  atténuées  à  la  base,  obtuses,  subobtuscs 
ou  brièvement  aigûes  au  sommet,  à  glandes  très-abon- 
dantes, très-odorantes,  un  peu  pubescentes  et  souvent 
glanduleuses  à  la  face  supérieure;  pétioles  assez  densé- 
mcnt  pubescents,  très-glanduleux;  stipules  supérieures 
glanduleuses  en  dessous;  réceptacles  florifères  ovoïdes, 
devenant  gros  et  ovoïdes  à  la  maturité  sans  être  allongés 
comme  dans  le  /t.  cheriensisy  ou  ovoïdes-arrondis.  Dans 
cette  forme,  les  glandes  en  s'écrasant  produisent  sur  les 
feuilles  ou  sur  les  ramuscules  des  taches  vernissées  comme 
dans  le  R,  iberica, 

B.  Glabriusculae. 
*Fructibds  ovoideis. 

BoMA  cherleasls  Déségl.  —  Le  A.  cheriensis,  de 
même  que  les  R.  lugdunensis  et  R.  Vaillantiana^  n'est  pas 
ime  forme  précise  et  nettement  délimitée;  il  représente 
im  groupe  de  variations  à  réceptacles  fructifères  ovoïdes- 
allongés. 

D'après  sa  description  originale,   il  devrait  avoir  des 
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folioles  glabres  en  dessus  et  des  pétioles  piibérulents^ 
or  dans  les  spécimens  publiés  par  M.  Déséglise  dans  son 
Herbarium  Rosarum,  N®  54,  les  folioles  sont  peu  pubes- 
centes  en  dessus,  mais  bientôt  glabres,  et  les  pétioles  ont 
une  légère  pubescence  qui  disparait  avec  Tàge.  M.  Désé- 
glise attribue  à  son  R.  chei*iensis  des  styles  hérissés,  au 
lieu  d^étre  velus  comme  dans  les  R.  lugdunensis  et 
A.  VaUlantiana^  mais  cette  différence  n'existe  réellement 
pas  :  dans  ces  trois  prétendues  espèces,  les  styles  sont 
également  fortement  liérissés-velus. 

Dans  le  R.  cheriensh  publié  sous  le  N®  110*''' par  la 
Société  Dauphinoise  et  dont  les  échantillons  ont  été 
authentiqués  par  M.  Déséglise,  un  certain  nombre  de 
folioles  sont  glanduleuses  à  la  face  supérieure. 

Dans  mon  herbier,  j'ai  rapproché  du  R.  cheriensis 
diverses  formes  recueillies  dans  le  département  de  Tlsère 
par  M.  Moutin,  dont  les  réceptacles  fructifères,  ellip- 
soïdes-allongés, sont  relativement  fort  petits;  les  folioles 
sont  très-petites  ou  de  dimensions  moyennes. 

A  la  suite  de  ces  formes,  j'ai  rangé  :  I^  une  variation 
microphylle  recueillie  par  M.  Ozanon  le  long  de  la  route 
Gap  à  Barcelonnette,  dont  les  folioles  sont  restées  pubes- 
centes  en  dessus  jusqu'à  la  maturité;  2^  le  R.  sparsiflora 
Gdgr  qui  est  à  grandes  folioles  et  à  pédicelles  allongés, 
et  S"*  une  forme  très-voisine  de  ce  dernier,  à  grandes 
folioles  et  à  pédicelles  allongés,  récoltée  par  M.  Schmidely 
au  bas  de  la  Croisette  au  Mont  Salève. 


** 


Froctibus  globosis. 


Rof»a  Jordnnl  DéscgI.  —  D'après  M.  Déséglise,  le 
A.  Jordani  serait  une  forme  à  folioles  obovales,  rélrécies 
à  la  base  ou  arrondies,    glabres  en  dessus,  è   pétioles 
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glabres,  à  fleurs  roses^  à  réeeptaclcs  florifères  subglobu- 
icux  devenant  gros  et  arrondis.  Ainsi  caractérisé,  il  ne  se 
distinguerait  guère  du  A.  lugdunensis  var.  macracarpa 
que  par  Tabsence  de  villosité  sur  les  pétioles  et  à  la  face 
supérieure  des  folioles. 

Les  formes  que  j'ai  rapportées  à  cette  espèce  et  les 
cclianlillons  authentiques  que  j^ai  vus  dans  Therbier  de 
M.  DéséglisCy  m'ont  démontré  que  nous  n*avions  pas 
affaire  ici  à  une  forme  précise,  mais  à  un  groupe  de 
variations  plus  ou  moins  affines,  chez  lesquelles  la  gla- 
bréité  des  pétioles  et  de  la  face  supérieure  des  folioles 
n'est  souvent  acquise  que  par  les  progrès  de  Tâge. 


Malgré  les  analyses  les  plus  minutieuses  et  qui  ont 
exigé  beaucoup  de  temps,  je  ne  suis  point  parvenu  à 
découvrir  de  caractères  plus  ou  moins  constants  pour 
maintenir  les  formes  précédentes  même  au  rang  d'es- 
pèces secondaires.  Ces  prétendues  espèces  ne  sont  que 
des  chaînons  qui  s'unissent  les  uns  aux  autres  pour 
constituer  une  série  continue  où  rien  ne  se  détache  nette- 
ment. Les  formes  pubescentes  passent  graduellement  aux 
variations  glabrescentes;  les  fleurs  passent  du  rose  au 
rose  carné  et  aux  blanc;  les  réceptacles  passent  de  la 
forme  globuleuse  à  la  forme  ellipsoïde  par  des  transitions; 
les  folioles  sont  petites,  amples  ou  médiocres  et  souvent 
sur  le  même  pied  coexistent  les  étais  microphylle  et 
macrophylle;  la  gland ulosité  est  abondante  ou  modérée. 
En  somme,  il  n'y  a  aucune  solidarité  entre  les  caractères 
que  l'on  invoque  pour  éiayer  les  créations  spécifiques  éta- 
blies dans  le  groupe  du  Graveolentes.  Ces  créations  sont 
tout  à  fait  artificielles  et  peuvent  être  décomposées  cha- 
cune à  leur  tour  en  d'autres  créations  artificielles. 
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La  Rose  si  intéressante  que  M.  Moulin  a  décrite  sous 
le  nom  de  R.  pseud(hgraveolen8  (Conf.  Bulletin  de  la 
Société  dauphinoise,  fase.  IX,  1883,  p.  374)  me  parait 
devoir  se  ranger  parmi  les  formes  du  R,  graveolens.  Elle 
est  caractérisée  par  ses  pédiceiles  souvent  hispides- 
glanduleux,  par  ses  sépales  souvent  un  peu  glanduleux  sur 
le  dos  et  par  ses  styles  modérément  hérissés.  Ce  n*est  pas 
une  simple  forme  individuelle  comme  beaucoup  de  ces 
espèces  créées  dans  ces  derniers  temps,  mais  une  variaiion 
dont  les  individus  sont  dispersés  dans  un  rayon  de  700  à 
800  mètres. 

Groupe  IV.  —  SEPIACEAE. 
A.  Pubescentes. 

Pétioles  plus  oa  moins  densëment  pubescents  oa  lomentoux  ;  folioles 
plas  ou  moins  pubescentes  en  dessus,  à  pubescence  persistant  ou  dispa- 
raissant plus  ou  moins  complètement,  à  face  inférieure  complètement 
pubesccnlc  ou  à  pubesecnce  l'ornée  &  la  côte  et  aux  nervures  secondaires. 

i.  MACROPHYLLAE. 
'''Fructibus  ovoideis. 

Roaa  vlnodora  Kcrner.  —  Cette  forme,  dont  j'ai 
reçu  de  nouveaux  spécimens  depuis  que  jen  ai  fait  la 
description  en  1869  (Conf.  Prim.,  fasc.  I,  p.  118),  appar- 
tient bien  aux  Sepiaceae.  Diaprés  les  matériaux  que  j*ai 
sous  les  yeux,  je  suis  porté  à  croire  que,  sous  le  nom  de 
A.  vinodora,  M.  Kerner  a  réuni  sinon  plusieurs  formes, 
au  moins  deux  variations  :  Tune  subinerme,  à  ramuscules 
florifères  inermes,  à  réceptacles  florifères  ellipsoïdes  et  à 
styles  glabres;  Tautre  aiguillonnée,  à  ramuscules  florifères 
aiguillonnés,  à  réceptacles  florifères  ovoïdes  et  à  styles  un 
peu  hérissés.  La  première  de  ces  variations  produit  des 
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réoeptacles  fructifères  ovoïdes,  tandis  que  la  seconde  parait 
donner  des  réceptacles  fructifères  plus  ou  moins  arrondis. 
Dans  Tune  et  dans  Tautre,  les  pédicelles  florifères  sont 
glabres,  presque  glabres  ou  assez  pubescents  ;  les  stipules 
supérieures  sont  pubescenles  ou  glabres,  glanduleuses  ou 
non  glanduleuses  à  la  face  inférieure. 

En  1864,  M.  Timbal-Lagrave  a  envoyé  à  M.  Déséglise 
deux  échantillons  d'une  Rose  des  environs  de  Toulouse 
qui  se  rapproche  du  R.  vinodora.  Ramuscules  florifères 
inermes  ou  aiguillonnés,  folioles  en  général  plus  étroites 
que  dans  le  B.  vinodora,  stipules  supérieures  plus  ou 
moins  pubescentos  en  dessous,  pédicelles  florifères  un  peu 
pubescents,  réceptacles  florifères  ovales,  styles  glabres  au 
sommet.  Peut-être  les  réceptacles  fructifères  sont-ils  arron- 
dis cl,  dans  ce  cas,  celle  variété  devra  trouver  sa  place 
dans  la  division  suivante. 

Dans  rherbier  de  M.  Déséglise,  j'ai  vu  une  autre  forme 
des  environs  de  Toulouse  envoyée  par  M.  Timbal-Lagrave 
sous  le  N**  8  et  avec  le  nom  de  B.  inodora  Pries,  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  la  forme  précédente.  Elle  n*est  pas 
aussi  pubescente  ;  ses  styles  sont  abondamment  velus- 
laineux^  ce  qui  est  chose  rare  dans  les  Sepiaceae;  ses 
réceptacles  fructifères  sont  assez  gros^  ovoïdes,  assez 
allongés.  Les  pédicelles  sont  glabres  et  les  ramuscules 
florifères  sont  souvent  inermes.  Cette  forme  curieuse 
mérite  d'être  étudiée  avec  soin.  Sous  le  rapport  de  la 
pubescence,  elle  constitue  un  passage  aux  Glabriusculae. 

Dans  les  départements  de  la  Saône-ei-Loire  et  de  la 
Côte-d'Or,  M.  Ozanon  a  fréquemment  observé  des  Sepia- 
ceae piibeseentes,  parmi  lesquelles  il  distingue  deux  formes 
principales  :  Tune  à  réceptacles  fructifères  ovoïdes  et  à 
ramuscules  florifères  inermes.  lauire  à  réceptacles  fructi- 
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fères  arrondis  et  è  ramuscules  florifères  aiguillonnés.  La 
première  a  été  publiée  par  la  Société  dauphinoise  sous  le 
N*  3390  avec  le  nom  de  A.  sepium  Thuill.  B.  pubescens; 
la  seconde  a  été  publiée  par  la  même  Société  sous  le 
X*  2844  et  dans  rexsiccala  de  M.  Magnier  sous  le  N*  88 
avec  le  nom  de  R.  belnensis  Ozan.  Celui-ci  a  été  décrit 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  dauphinoisey  fasc.  YIII, 
p-  326  (1881). 

Le  N''3290,  authentiqué  par  M.  Déséglise,  répondrait, 
diaprés  ce  botaniste,  a  la  variété  pubescens  de  son 
ff.  sepium.  M.  Ozanon  n'avait  envoyé  autrefois  des 
environs  de  Rougeon  et  de  Meursault  sous  le  nom  de 
R.  speudo-mentila  (in  herb.)  de  nombreux  spécimens  en 
fruits  de  variations  qui  rentrent  dans  sa  variété  pubescens. 
Ces  variations  sont  robustes,  è  tiges  peu  aiguillonnées,  à 
ramuscules  florifères  presque  toujours  inermes,  à  folioles 
grandes  ou  assez  grandes,  largement  ovales-elliptiques, 
à  pubescenee  suprafoliaire  persistant  jusqu'à  la  maturité, 
à  stipules  supérieures  pubeseentes  et  glanduleuses  en 
dessous,  à  réeeplacles  fructifères  ordinairement  gros, 
laidement  ovoïdes,  parfois  un  peu  arrondis,  à  styles 
glabres  au  sommet  ou  un  peu  hérissés.  A  part  la  pubes- 
cenee, ces  variations  se  rapprochent  assez  par  leur  faciès 
du  R.  vi^gultorum  Rip.  ;  leurs  folioles  sont  à  peu  près  de 
même  grandeur  et  de  même  forme  que  celles  du 
R.  inodora  Pries.  Elles  s'éloignent  du  R.  sepium  Thuill. 
non-seulement  par  leur  pubescenee,  mais  encore  par 
leurs  folioles  plus  grandes,  largement  ovales-elliptiques, 
moins  atténuées  aux  deux  bouts  et  par  leurs  réceptacles  ' 
fructifères  plus  gros  et  relativement  moins  allongés. 

Daulre  part,  iM.  Ozanon   m'avait  autrefois   envoyé  de 
Rougeon  et  de  Meursault,   sous   le  nom  de  R.  mentita^ 
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d'autres  formes  pubeseentes,  mais  à  villosité  moins 
dense  que  chez  les  précédentes,  à  folioles  ordinairement 
un  peu  moins  grandes  et  plus  étroites  se  rapprochant  de 
celles  du  R.  sepium.  Les  réceptacles  fructifères  sont 
largement  ovoïdes^  parfois  un  peu  arrondis.  Plusieurs  de 
ces  formes  peuvent  être  considérées  comme  des  varia- 
lions  pubescentes  du  R.  sepium, 

J  ai  observé  en  Belgique,  où  les  Sepiaceae  sont  extrê- 
mement rares,  une  forme  pubescente  à  folioles  de  forme 
identique  à  celles  du  R.  sepium  type. 

Le  R.  brevistyla  glandulosa  N*^  47  de  la  collection 
Seringe  est,  me  semble-t-il,  un  vrai  R,  sepium  pubescent. 


^r^F 


Fructibus  globosis. 


belneiiitla  Ozan.  —  Selon  M.  Ozanon,  cette 
forme  pubescente  diffère  du  R.  sepium  B.pubescens  par  ses 
ramuscules  aiguillonnés  et  ses  réceptacles  fructifères  glo- 
buleux. Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  une  corrélation  con- 
stante entre  la  forme  des  réceptacles  et  la  présence  des 
aiguillons.  J*ai  autrefois  reçu  de  M.  Ozanon  des  formes 
pubescentes  provenant  de  Rougeon  et  de  Meursault,  sous 
le  nom  de  A.  sepioides  (in  herb.)»  chez  lesquelles  des 
réceptacles  franchement  ovoïdes  étaient  associés  à  des 
ramuscules  florifères  aiguillonnés. 

Je  possède  en  herbier  des  spécimens  d'Angleterre  et 
du  Mont  Salève  à  réceptacles  fructifères  plus  ou  moins 
arrondis  et  à  ramuscules  aiguillonnés  représentant  des 
formes  différentes  du  A.  belnensis. 

2,  MICROPHYLLAE. 

Jusqu'à  présent,  je  n'ai  point  encore  vu  de  formes 
pubescentes  vraiment  microphylles.  11  y  a  bien  parmi  les 
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macrophylles  pubescentes  des  foimes  à  folioles  assez 
petites,  mais  j'ai  hésité  à  les  classer  ici.  Je  possède  de 
Montpellier  deux  formes  microphylles  pubescentes,  mais 
la  villosité  est  loin  d'être  aussi  marquée  que  dans  les 
variations  précédentes  ;  elles  ne  constituent,  en  quelque 
sorte,  qu'un  passage  des  Pubescentes  aux  Glabriusculae. 
J'ai  rapporté  ces  deux  formes  au  R.  agrestis  Savi. 

Les  variations  pubescentes  sont  beaucoup  moins  com- 
munes et  moins  répandues  que  les  variations  glabres- 
centes.  Je  suis  porté  à  croire  qu'on  finira  par  trouver  des 
formes  pubescentes  correspondant  plus  ou  moins  rigou- 
reusement aux  formes  glabrescentes. 

B.  Glabriusculae. 

Pétioles  glabres  ou  deveaant  glabres  ;  folioles  glabres  en  dessus  ou  ù 
villosité  éphémère,  glabres  en  dessous  ou  k  côte  un  peu  pubescente. 

1.  MACROPHYLLAE. 

^FbUCTIBUS  OVOIDBIS. 

Kosa  seplain  Thuill.  —  Je  n'ai  pas  encore  eu 
jusqu'à  présent  l'occasion  d'examiner  d'échantillons  au- 
thenthiques  de  cette  espèce.  Il  est  vraisemblable  que 
Thuilliern'a  pas  voulu  désigner,  sous  le  nom  de  R.sepium^ 
une  forme  rigoureusement  délimitée,  mais  bien  un 
groupe  de  variations  glabrescentes  à  folioles  relativement 
petites. 

Tel  que  je  l'ai  constitué  dans  mon  herbier,  le  /t.  sepium 
est  représenté  par  des  formes  à  folioles  de  dimensions 
moyennes  établissant  en  quelque  sorte  un  passage  aux 
formes  vraiment  microphylles. 
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Quoique  compris  dans  des  limites  fort  rcslreintes,  le 
R.  sepium  reste  encore  assez  variable  et   pourrait  être 
assez  facilement  décomposé  en  plusieurs  espèces  secon- 
daires telles  que  les  entendent  certains  nionograplies.  Ses 
formes  peuvent  se  ranger  en  Irois  groupes  :  1**  folioles  non 
glanduleuses  en  dessus  et  ramuscules  florifères  aiguillon- 
nés; 2**  folioles  non  glanduleuses  en  dessus  et  ramuscules 
florifères  inermcs;  Z^  folioles  plus  ou  moins  glanduleuses 
à  la  face  supérieure.  Dans  ces  trois  séries,  les  réceptacles 
florifères  sont  plus  ou  moins  ellipsoïdes  et  deviennent  a  la 
maturité  assez   étroitement  ovoïdes,   tantôt  assez  petits, 
tantôt  assez  gros  ;  les  fleurs  sont  blanches  ou  d*un  rose 
très-pàle;   les  styles  sont  plus  ou  moins  complètement 
glabres  ou  modérément  hérissés  ;  les  folioles  sont  plus  on 
moins  atténuées  aux  deux  extrémités,  à  face  supérieure 
ordinairement  glabre,  rarement  un  peu  pubescente,  mais 
devenant  promptement  glabres,  a  côte  un  peu  pubescenic 
et  devenant    plus  ou  moins  glabre^   plus  rarement  glabres 
dès  le  jeune  âge;  les  pétioles  sont  glabres,  ou  plus  ordi- 
nairement  très-peu    pubescents   et   devenant  glabres,   à 
glandes  rares  ou  plus  ou  moins  abondantes.  Les  formes 
plus  ou  moins  inermcs,  à  part  l'absence  des  aiguillons,  ne 
diifèrent  en  rien  des  formes  aiguillonnées. 

Roaa  meneita  DéségL  —  Cette  Rose  paraîi  être  une 
forme  purement  locale  et  peut-être  individuelle,  qui, 
jusqu'à  présent,  n'a  été  observée  que  dans  une  seulo 
localité.  Considérée  dans  les  matériaux  que  j'en  possède, 
les  caractères  dislinctifs  que  M.  Déséglise  lui  assigne  ne 
sont  pas  constants.  Si  les  folioles  sont  assez  gi*andes  sur 
certains  ramuscules,  elles  peuvent  être  assez  petites  sur 
d'autres;  si  les  dents  foliaires  sont  ordinairement  assez 
larges,  parfois  elles  sont  étroites;  les  ramuscules  florifères 
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soni  aussi  souvent  aiguillonnés  qu'inermes.  En  somAie,  je 
ne  voit  rien  dans  le  A.  mentita  qui  puisse  le  faire  eonsi- 
dêrer  comme  une  forme  disiincle  du  jR.  scpinm. 

RoAit  arvaUca  Puf;.  —  Le  B.  arvalka  tel  que  je  Tai 
reçu  de  TAbbé  Pugcl  et  auquel  je  n'associe  pas  le 
R.  caniika  var.  arvaliva  Baker  qui  est  autre  chose,  n*esl 
pas  une  forme  rigoureusement  délimitée.  Il  représente  un 
petit  groupe  de  variations  qu'on  peut  distinguer  les  unes 
des  autres  et  qui  ne  répondent  pas  exactement  aux  carac- 
tères attribués  à  cette  espèce  par  M.  Déséglise.  Cest 
ainsi  que  sur  certains  spécimens  les  folioles  sont  aussi 
grandes  que  dans  le  A.  mentita,  tandis  que  sur  d'autres 
elles  font  deux  ou  trois  fois  plus  petites  ;  elles  sont  tantôt 
absolument  semblables  à  celles  du  A.  svpinm,  tantôt  elles 
sont  largement  ovales-elliptiques,  moins  atténuées  à  la 
base  et  au  sommet;  elles  sont  glabres  à  la  face  supérieure 
ou  un  peu  pubescentes,  mais  à  pubescence  éphémère^  à 
pubescence  bornée  à  la  côte  à  la  face  inférieure  ou  bien 
étendue  aux  nervures  secondaires.  Les  pétioles  peuvent 
être  glabres  ou  assez  pubescents.  En  somme,  la  création 
de  Puget  est,  selon  moi,  tout  à  fait  artificielle. 

Ronii  pacado-acpiaiii  Callay  in  herb.  —  Cette  Rose 
est  une  variété  robuste  que  M.  Callay  a  recueillie  à 
Longwé,  dans  le  département  des  Ardennes,  à  folioles 
grandes  sur  les  ramuscules  vigoureux  et  une  ou  deux 
fois  plus  petites  sur  les  ramuscules  délicats,  largement 
obovales,  obtuses  ou  subobtuses  dans  les  feuilles  infé- 
rieures et  moyennes,  fortement  atténuées  à  la  base,  à  côte 
seule  un  peu  pubescentc  en  dessous,  à  face  supérieure  un 
peu  glanduleuse  dans  certaines  folioles,  à  réceptacles 
florifères  ovoïdes,  devenant  assez  gros  à  la  maturité, 
ovoïdes    ou   ovoïdes-arrondis,   à   ramuscules    florifères 
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aiguillonnés  ou  inermes.  Getie  forme,  vraisemblablement 
locale,  ne  manque  pas  de  cachet  surtout  dans  ses  ramus- 
cules  robustes. 

Roi»ii  Inodorn  Fries.  —  Cette  Rose  est  une  forme  à 
folioles  amples,  largement  ovales-cllipliques,  moins  atté- 
nuées à  la  base  que  dans  les  variations  ordinaires  du 
R.  sepium.  Par  son  faciès,  elle  semble  s'éloigner  beaucoup 
du  type  de  Thuillier,  mais  il  existe  des  variations  intermé- 
diaires qui  relient  ces  deux  formes.  Dans  tous  les  échantil- 
lons que  j'ai  reçus  de  Suède,  les  styles  sont  assez  hérissés 
et  à  poils  visibles  entre  les  stigmates;  les  réceptacles 
florifères  sont  assez  gros^  ovoïdes  ou  ovoïdes-arrondis  ;  les 
pétioles  sont  glabres  ou  deviennent  promptemeni  glabres; 
la  côte  est  un  peu  pubescenle  et  la  face  supérieure  des 
folioles  est  parfois  couverte  d'une  pubescence  qui  disparait 
bientôt;  la  corolle  est  dite  blanche,  mais  il  m'a  paru  que 
dans  certains  cas  elle  pouvait  être  légèrement  rosée;  les 
ramuscules  florifères  sont  aiguillonnés  ou  inermes. 

Le  terme  de  inodora  employé  par  Fries  pour  cette  Rose 
est  impropre^  car  les  feuilles  sont  odorantes.  A  leur  sujet, 
voici  ce  que  m'écrit  M.  Scheutz,  le  savant  monographe  des 
Roses  Scandinaves  :  «  Odor  foliorum  R.  inodorae  variât 
pro  ratione  vel  oatura  aeris  ila,  ut  folia  aère  sicco  subino- 
dora  vel  paululum  odora  sunt,  tempestate  vero  pluvia 
folia  emittunt  odorem  suavissimum!  »  D'après  ce  que 
m'écrit  le  même  botaniste  et  d  après  ce  que  je  puis  voir  sur 
les  matériaux  que  je  possède,  les  sépales  restent  bien 
réfléchis  après  lanthèse  et  ne  se  relèvent  pas  comme  dans 
les  Graveolentes.  Au  dire  de  M.  Scheutz,  le  R.  inodora 
parait  constant  de  forme  en  Suède,  mais  en  Danemark  il 
semble  moins  stable. 

Il  est  probable  que  celte  espèce  est  une  forme  du  nord 
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qui  sëloigne  peu  des  régions  de  la  Baltique.  J'en  possède 
un  échanlillon  de  la  Poméranie.  M.  Borbas  m*a  envoyé 
de  la  Hongrie  une  forme  assez  voisine,  mais  dont  les 
pélioles  sont  assez  pubescents  même  au  temps  d^une 
maturation  assez  avancée.  Jusqu'à  présent,  je  n*ai  rien 
reçu  d'Angleterre  qui  puisse  être  rapporté  au  type  de 
Pries. 

M.  Christ  considère  le  R.  inodora  comme  une  forme 
intermédiaire  entre  le  R.  sepium  et  le  R.  graveolens.  Les 
matériaux  que  j'ai  étudiés  ne  me  permettent  pas  de  par- 
tager cette  opinion.  Quant  aux  pédicelies  et  aux  styles,  on 
observe  dans  les  vraies  Sepiaceae  des  pédicelies  aussi 
courts  et  des  styles  aussi  hérissés  que  dans  la  plante  de 
Suède. 


«« 


FnUCTlBUS  GLOBOSIS. 


Bosa  ▼IrgaUoram  Rip.  —  M.  Déséglise  distingue 
cette  forme  du  R.  sepium  par  ses  folioles  obovales  ou 
ovales-elliptiques,  non  aiguës  aux  deux  extrémités,  par 
ses  réceptacles  florifères  subglobuleux  et  devenant  globu- 
leux. Les  échantillons  que  cet  auteur  m'a  envoyés  et 
ceux  qu'il  a  publiés  dans  son  Herbarium  Rosanim  cor- 
respondent à  la  description  qu^il  a  donnée  de  l'espèce, 
mais  non  pas  ceux  que  j'ai  reçus  de  Ripart.  Ceux-ci 
appartiennent  à  une  forme  assez  pubescente,  à  feuilles 
inférieures  et  moyenne  a  folioles  petites,  obovales, 
fortement  atténuées  à  la  base,  obtuses  ou  subobtuses, 
à  côte  et  à  nervures  secondaires  un  peu  pubescenles, 
à  pétioles  assez  pubescents,  à  réceptacles  fructifères 
globuleux,  à  styles  glabres  au  sommet.  En  présence 
de  ces  derniers  échantillons,  on  est  à  se  demander  si 
Ripart  n'a  pas  entendu  comprendre,  dans  son  jR.  virgul- 
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torum,  des  formes  glabresoentcs  et  pubescentes  à  récepta- 
cles globuleux. 

Le/Î.  virguUorum,  qu'il  soit  pubescenl  ou  glabrescenl, 
n'est  pour  moi  qu'une  variété  qui  se  relie  au  R.  sepium 
par  des  formes  de  transition  présenlant  des  réceptacles 
fructifères  ovoïdes-arrondis. 

2.  MICROPHYLLAE. 

*Fructibus  ovoideis. 

Rosa  agreslU  Savi.  —  Avec  le  R.  agrestisy  nous 
abordons  les  formes  maigres  et  délicates  du  R.  sepium, 
Savî  a  appliqué  ce  nom,  qui  est  plus  ancien  que  celui  de 
Thuillier,  à  des  Sepiaceae  glabrescentes  d'Italie  à  folioles 
petites.  Dans  mon  herbier,  j'ai  rangé  sous  ce  nom  tout  un 
groupe  de  variations  affines  dont  plusieurs  ont  des  folioles 
d'une  extrême  petitesse.  Comme  dans  le  R.  sepium^  les 
folioles  sont  assez  sensiblement  atténuées  aux  deux  extré- 
mités. Les  réceptacles  fructifères  ont  la  même  forme  que 
ceux  du  type  de  Thuillier,  mais  ils  sont  ordinairement 
plus  petits;  les  styles  sont  presque  toujours  glabres  au 
sommet,  rarement  un  peu  hérissés. 

Du  R.  agrestis  à  folioles  extrêmement  petites  au 
R.  sepium  à  folioles  assez  amples^  il  existe  une  série  in- 
interrompue de  variations  qui  ne  permettent  pas  de  dire 
où  commence  le  R.  agrestis  et  où  finit  le  R.  sepium, 

**Fructibds  subglobosis  vbl  globosis. 

Dans  cette  division,  viennent  se  ranger  quelques  formes 
à  réceptacles  fructifères  ovoïdes-arrondis  ou  globuleux  qui 
sont  au  R.  agrestis  ce  que  le  R.  virguUorum  esl  au 
R.  sepium. 
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Avant  de  quitter  les  Sepiaceae,  je  crois  devoir  donner 
quelques  détails  sur  une  Rose  très-étrange  des  Corbiéres, 
qui,  jusqu'à  présent,  a  été  fort  incomplètement  étudiée. 

C  est  dans  Therbier  de  M.  Déséglise  que  j*ai  vu  cette 
Rose  pour  la  première  fois.  Elle  y  est  représentée  par  plu- 
sieurs échantillons  florifères  accompagnés  d'une  description 
manuscrite  du  jR.  versicolor  par  M.  Timbal-Lagrave.  Dans 
Tobscrvation  qui  suit  la  diagnose,  celui-ci  dit  :  <  Ce  Rosier 
(R.  versicolor)  est  très-commun  dans  cette  région  des  Cor- 
bières...  C'est  le  plus  commun  avec  le  R.  umbellala  Leers 
et  le  R»  sempervirofis  L.  et  une  hybride  entre  les  deux  que 
I  on  peut  facilement  voir  à  ses  fleurs  avec  des  bandes  rouges 
ou  blanches  sur  le  même  pétale,  d'autrefois  les  bandes 
sont  vertes  sur  un  fond  blanc.  >  La  description  a  été 
publiée  textuellement  parM.  Déséglise  dditïs  son  Catalogue; 
elle  a  été  un  peu  modifiée  par  son  auteur  dans  ses  JRe/t- 
quiae  Pourretianae^  p.  63,  et  lobservatioa  concernant 
riiybride  y  est  passée  sous  silence. 

La  plupart  des  caractères  des  spécimens  de  Therbierde 
M.  Déséglise  concordent  bien  avec  la  description  du  R.  ver- 
sicolor, mais  deux  particularités  extrêmement  curieuses 
semblent  avoir  échappé  à  M.  Timbal-Lagrave.  Ce  sont  : 
l"*  Les  anthères  cTune  longueur  vraiment  extraordinaire, 
car  elles  ont  de  2  à  4  millimètres,  tandis  que  dans  les 
autres  Sepiaceae  elles  ne  mesurent  qu'un  millimètre  à 
peine;  2^  les  styles  longuement  saillants  au-dessus  du 
disque  (4-5  mill.)  même  dans  le  bouton.  Dans  la  descrip- 
tion, ceux-ci  sont  dits  courts.  Ces  particularités  éveillèrent 
mon  attention  et  me  firent  penser  que  ces  échantillons 
appartenaient  peut-être  à  Thybride  à  laquelle  M.  Timbal- 
Lagrave  faisait  allusion.  Un  échantillon  de  la  même  forme 
envoyé  par  M.  Guillon  à  M.  Déséglise  vint  confirmer  ma 


188 

supposition.  Ce  spécimen  est  accompagné  de  Tobservation 
suivante  de  M.  Guillon  :  «  J'ai  récolté  ce  Rosa  avec 
M.  TimbaK  Les  fleurs  étaient  blanches,  panachées  de  rose, 
de  jaune  et  de  violet.  Nous  avons  été  très*surpris  et 
M.  Timbal  crut  sur  le  moment  y  voir  une  hybride.  Je  lui 
ai  demandé  plusieurs  fois  quel  était  le  résultat  de  son 
examen  ;  il  ne  m'a  jamais  répondu  à  ce  sujet.  »  (18  octo- 
bre 1876.) 

J'écrivis  à  M.  Guillon^  afin  d'obtenir  quelques  éclair- 
cissements. Ce  botaniste  ne  se  contenta  pas  de  me  rcpon- 
dre^  mais  il  eut  Textréme  obligeance  de  me  communiquer 
tous  les  échantillons  qu'il  possédait  encore  de  la  curieuse 
Rose  des  Corbières.  Voici  le  passage  de  sa  réponse  concer- 
nant celle-ci  :  «  Je  me  rappelle  parfaitement  Tendroit  où 
ce  Rosier  a  été  trouvé.  Il  croissait  avec  2  ou  3  autres, 
parmi  lesquels  je  ne  me  souviens  pas  avoir  vu  le  R.  sem- 
pervirens^  mais  dont  Tun  devait  être  le  R.  sepium.  J  ajou- 
terai qu'une  seule  touffe  a  été  rencontrée.  Ce  Rosier 
m'avait  beaucoup  frappé,  à  cause  de  la  coloration  panachée 
des  pétales  et  si  j  en  avais  vu  d'autres  pieds  mon  attention 
s  y  serait  certainement  arrêtée.  » 

Comment  s'est-il  fait  que  M.  Timbal-Lagrave  ait  en- 
voyé à  M.  DéséglisCy  pour  son  R.  versicolor^  forme  assez 
répandue,  parait-il,  des  spécimens  d'une  forme  excep- 
tionnelle et  peut-être  individuelle?  Y  a-t-il  eu  confusion? 
J'ai  tout  lieu  de  supposer  que  la  description  du  JR.  versi- 
color  publiée  dans  les  Reliquiae  Pourretianae  a  été  en 
partie  faite  sur  des  échantillons  de  la  forme  à  anthères 
allongées  et  en  partie  sur  une  forme  ou  des  formes  de 
Sepiaceae  assez  répandues  dans  les  localités  citées.  Un 
spécimen  de  l'une  de  ces  Sepiaceae  est  mélangé,  dans 
l'herbier  de  M.  Guillon,  aux  échantillons  de  la  forme  à 
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anthères  allongées  et  à  styles  saillants.  Ses  folioles  sont  à 
dents  assez  profondes;  ses  réceptacles  florifères  sont  ellip- 
soïdes ;  ses  sépales  sont  abondamment  pinnulés,  mais  beau- 
coup plus  étroits  et  non  plus  ou  moins  foliacés  comme 
dans  la  Rose  à  anthères  longues  ;  ses  anthères  sont  courtes 
comme  dans  le  R.  sepium  et  les  styles  sont  glabres  au 
sommet. 

La  confusion  qui  me  parait  avoir  été  faite,  est  venue 
s'accentuer  autour  du  JR.  versicolor  à  la  suite  d'une 
publication  de  M.  Debeaux.  Dans  ses  Matériaux  pour 
servir  à  l'étude  monographique  des  Rosiers  qui  croissent 
dans  les  Pyrénées^Orientales^  celui-ci  range  le  JR.  versi- 
color^ qu'il  a  transformé  en  R.  mutabiliSj  dans  sa  division 
des  Rubiginoideae  hispanicae^  c'est-à-dire  dans  un  groupe  de 
Rubigineuses  à  pédicelles  hispides-glanduleux,  alors  que 
le  R.  versicolor  décrit  par  M.  Timbal-Lagrave  est  à  pédi- 
celles lisses  et  doit  faire  partie  des  Sepiaceae,  Celte  attri- 
bution singulière  aurait-elle  eu  pour  cause  ce  fait  que 
M.  Timbal-Lagrave  a  mal  renseigné  M.  Debeaux  sur 
le  R.  versicolor  et  lui  a  fait  recueillir,  pour  celui-ci,  des 
formes  à  pédicelles  hispides-glanduleux.  Ce  que  M.  De- 
beaux  ma  envoyé  de  la  localité  classique  des  Cor  bières 
sous  le  nom  de  R.  mutabilis  se  compose  de  variétés  micro- 
phylles  du  R.  micrantha  Sm.  !  et  de  variétés  du  R.  Pou- 
zini  Tratt.  ! 

En  somme,  le  R.  versicolor  reste  une  forme  très- 
obscure  et  mal  définie. 

Quant  à  la  Rose  à  anthères  allongées  et  à  styles  forte- 
ment saillants  dont  il  a  été  question,  je  suis  à  me  de- 
mander quelle  peut  être  son  identité  spécifique.  Serait-elle 
une  hybride  ou  bien  une  simple  monstruosité  tout  à  fait 
individuelle  ?  A  part  la  longueur  des  anthères,  lexsertion 
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des  styles  et  la  coloration  des  pétales,  elle  présente  les 
caractères  du  R.  sepiwn^  dont  elle  pourrait  bien  n'être 
qu'une  simple  déformation. 


Au  commencement  de  ce  chapitre,  j'ai  posé  cette  ques- 
tion :  Y  a-t-il  dans  la  section  des  Rubiginosae  plusieurs 
espèces  de  premier  ordre,  ou  bien  cette  section  n'est-ellc 
composée  que  d'un  seul  type  cardinal  ayant  produit 
plusieurs  races  ou  espèces  secondaires? 

On  verra  par  les  considérations  qui  vont  suivre  qu'on  ne 
peut  considérer  les  A.  rubiginosa,  A.  micranthay  R.  gra- 
veolens  et  jR.  sepium  qu'à  titre  d'espèces  de  second  ordre, 
qui  vraisemblablement  dérivent  d^in  type  ancestral 
commun. 

Généralement  jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  botanistes 
descripteurs  ont  accordé  un  rang  égal  à  tous  les  types 
spécifiques,  qui  sont  rangés,  dans  leurs  ouvrages,  à  la  file 
les  uns  des  autres;  mais  cette  méthode  tend  à  se  modifier 
et  Ton  commence  à  voir  certains  auteurs  admettre  des  types 
spécifiques  de  plusieurs  ordres.  M.  Clavaud,  dans  sa  Flore 
de  la  GirondeW  vient  d'adopter  un  nouveau  système  en 
décrivant  deux  catégories  d'espèces,  les  unes  primaires 
qu'il  appelle  stirpes,  et  les  autres  secondaires  auxquelles  il 
réserve  le  nom  (ï espèces. 

Je  crois  utile  de  reproduire  ici  les  considérations  que 
cet  auteur  fait  valoir  pour  justifier  son  système.  Celles-ci 
me  donneront  lieu  d'exposer  ce  que  je  pense  sur  la  valeur 
relative  des  espèces  admises  par  les  phytographes. 


(1)  Premier  fascicule.  Bordeaux,  1882.  —  Cette  Flore  est  publiée  dans 
les  Aeiet  de  ia  Sociélé  Linnéenne  de  Bordeaux, 
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«  Au-dessous  du  genre  et  de  ses  subdifisions,  il  y  a  deux  sortes  de 
types  dont  il  faut  tenir  compte  pour  se  conformer  îi  la  rcalilë  :  le  tUrpe 
et  Vespèet, 

Le  slirpe  ne  peut  être  confondu  arec  les  subdivisions  du  genre,  cnr  il 
offre  «n  type  vn,  particulier  et  distinci  (quoique  souvent  décomposabic), 
ce  qui  n'est  pas  le  cas  des  sections  génériques,  qui  sont  établies  sur  un 
ou  deux  caractères  seulement.  Au  reste,  voici  comment  je  caractérise  lc!> 
deux  ordres  d^unités  que  je  distingue  : 

!•  Lorsque  entre  deux  types  il  n*y  a  pas  de  transitions,  c*est-à-dirc 
lorsqu'il  D*existe  pas  dans  la  nature,  entre  les  représentants  purs  de 
Tun  et  de  Paatre,  des  formes  intermédiaires  où  s*effacent  successivement 
les  caractères  distinctifs  et  les  limites  réciproques  des  deux  types,  je 
douoe  à  ceux-ci  le  nom  de  stupbs.  —  Telles  sont  la  plupart  des  espèces 
linnéennes. 

2*  Lorsque  deux  types,  d*ailleurs  bien  distincts  sous  leurs  formes 
extrêmes,  présentent  dans  la  nature  des  formes  de  transition  plus  ou 
moins  nombreuses,  qui  effacent  entre  eux  toute  limite  précise  et  qui 
sont  la  trace  encore  subsistante  d^une  origine  commune  entre  les  deux 
types  considérés,  ceux-ci  sont  pour  mol  des  aspicss  ou  des  viaiiTis.  — 
Ils  sont  des  etpècea,  lorsque  les  descendants  du  premier,  obtenus  par 
semis  successifs  dans  nos  cultures,  ne  reproduisent  jamais  le  second  et 
réciproquement.  —  Ils  sont  des  variétés,  lorsque  la  culture  amène  tôt  ou 
tard  Tun  des  deux  types  à  rentrer  dans  Tautre. 

Le  Fumaria  eapreolata  L.  est  un  stirpe;  les  F.  Bmlardi,  Borari^  etc., 
sont  des  espèces  contenues  dans  ce  même  stirpe.  —  II  n*y  a  pas  de 
transitions  insensibles  entre  les  formes  du  F.  eapreolata  et  les  autres 
stirpes  du  genre;  il  y  en  a,  suivant  moi,  une  série  continue  et  qu*on  peut 
réunir,  entre  les  espèces  dérivées  que  je  viens  de  citer.  Mais,  comme  les 
semis  successifs  des  graines  de  F,  Baitardi  pur,  par  exemple,  n*amènent 
jamais  un  produit  identique  au  F,  Boraei  type,  ces  deux  formes  ne  sont 
pas  des  variétés  d'une  même  espèce,  mais  des  espèces  d*un  même  stirpe, 
qui  est  le  F,  eapreolata. 

Je  me  résume  sous  une  autre  forme  en  disant  :  l'espèce  a  son  unité 
dans  la  filiation  actuellement  existante;  le  stirpe  ne  tire  la  sienne  que  de 
la  ressetnblance  des  éléments  qui  la  composent^  en  tant  que  celte  ressem- 
blance est  rindice  d*une  origine  commune,  c'est-à-dire  d'une  filiation 
^ui  a  cessé  actuellement  d'exister. 

Un  stirpe  peut  être  représenté  par  une  espèce  unique  :  Ex.  Fumaria 
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demiflora  DC,  Ranuneulwt  diuarieaiua  Schrank,  on  par  plusieurs 
espèces,  dont  rcnscmble  le  constitue  :  Ex.  F,  capreolala  L.,  Ranuneului 
aquatiiis  L.  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  est  presque  toujours  impossible 
de  dire  it  Tune  de  ces  espèces  est  la  continuation  d^un  type  primitif 
d*où  les  autres  procèdent,  ou  si,  au  contraire,  ce  type  primitif  a  dispara, 
ne  laissant  après  lui  que  des  formes  dérivées. 

A  la  vérité,  le  mot  slirpe  (souche)  est  impropre  quand  il  s*agit  de  ces 
types  entiers  et  indécomposables  qui  ne  sont  représentés  que  par  une 
espèce  unique,  et  qui^  n*ayant  pas  de  dérivés,  n*ont  aucun  caractère 
ancestral.  Aussi  n*est-ce  que  par  extension  que  je  les  désigne  sous  ce 
nom,  et  parce  qu*ils  expriment  des  unités  de  même  ordre  que  les  stirpes 
proprement  dits,  en  ce  sens  qu'ils  ne  sont  réunis,  ainsi  qu'eux,  par 
aucun  intermédiaire  aux  types  voisins. 

Au  fond,  le  stirpe  proprement  dit  n'est,  après  tout,  qu'un  groupe 

d'espèces  ;  mais  le  plus  étroit  de  tous  les  groupes,  et  tel  qu'à  travers  les 

différences  morphologiques  que  l'examen  constate,  il  offre  toujours  uoe 

unité  d'aspect  assez  grande  pour  que  beaucoup  de  botanistes  ne  veuillent 

rien  voir  au-dessous  de  lui  comme  unité  distincte. 

L'important  avantage  de  la  distinction  que  j'établis  entre  les  stirpes  et 
les  espèces  dérivées,  est  d'exprimer,  quoique  souvent  d'une  façon  très 
imparfaite,  vu  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  les  relations  réciproques 
et  les  valeurs  très  diverses  des  différents  types  qu'on  se  contente  d'énu- 
mérer  à  la  file  dans  les  ouvrages  descriptifs. 

Au  reste,  cette  distinction  de  deux  sortes  de  types  ou  unités  de  valeur 
et  de  signification  inégales  a  été  faite  épisodiqucment  par  M.  Alexandre 
firaun,  dans  ses  Cliaracéeê  afrieainet.  Seulement  il  appelle  espèce  ce  que 
j'appelle  stirpe  et  souê^spèce  ce  que  je  nomme  espèce  (1) • 

Avant  d'examiner  les  propositions  émises  par  M.  Gla- 
vaud  sur  la  valeur  du  stirpe  et  de  Tespèce  tels  qu'il  les 
entend,  je  dois  faire  remarquer  qu'il  est  bien  d'autres 
auteurs  qu'Alexandre  Braun  qui  ont  admis  Tinégalitc  de 
valeur  dans  les  espèces.  Parmi  ces  auteurs,  je  citerai 
M.  le  docteur  Christ (2)  qui,  dans  le  genre  Rosa,  admet 


(1)  Loc.  cit.  pp.  I-III. 

(2)  Die  Ro9en  der  Sehweiz.  Basel,  1873.  —  On  ne  saurait  trop 
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des  types  primaires  (Grundformen)  et  des  lypes  dérivés 
(AbgeleiteU  Formen). 

Tout  d^abord,  M.  Clavaud  ne  semble  reconnaître  aucun 
rapport  entre  ses  stirpes  et  les  subdivisions  du  genre,  puis 
il  concède  que  le  stirpe  proprement  dit  n'est,  après  tout, 
qii^un  groupe  (d'espèces),  mais  le  plus  étroit  de  tous  les 
groupes.  Ses  stirpes  décomposables  ne  diiTèrenlen  réalité 
des  subdivisions  du  genre  que  par  une  caractéristique 
plus  faible;  ils  marquent  un  stade  plus  avancé  des 
formes  végétales.  C'est  lellcmeni  vrai  que  lecole  mulli- 
plicairice  et  qu'on  appelle  parfois  l'école  Jordanienne  est 
en  voie  de  transformer  toutes  les  espèces  dites  linnécnnes 
en  autant  de  genres.  Celte  réserve  étant  faite,  on  ne  peut 
qu  approuver  M.  Clavaud  d'avoir  systématisé  l'idée,  qui 
parait  si  vraie,  de  l'inégalité  des  espèces,  d'avoir  aban- 
donné la  méthode  ancienne  qui  consistait  à  classer  toutes 
les  espèces  sur  le  même  rang. 

On  peut  se  demander  si  la  distribution  des  espèces  en 
deux  catégories,  les  unes  primaires  (stirpes)^  les  autres 
secondaires  (espèces)  est  le  dernier  terme  du  progrès.  Il  y 
a  lieu  d'en  douter.  Si  j'en  juge  par  le  genre  Rosa,  il  me 
semble  que  les  espèces  linnéennes  n'ont  pas  toutes  une 
égale  valeur.  C'est  ainsi  que  dans  ce  genre  il  existe  des 
lypes  isolés,  formant  des  subdivisions  génériques  mono- 
types, qui  sont  plus  distincts,  plus  richement  caractérisés 
*  que  les  types  réunis  à  plusieurs  dans  une  même  subdivi- 
sion générique.  Remarquons  bien  qu'ici  je  ne  fais  nulle- 
ment allusion  à  des  types  de  second  ordre  (espèces  de 


recommander  Tétudc  de  ce  livre  à  ceax  qui  s'occupent  d'une  façon  spé- 
ciale du  genre  Rosa.  Celte  monographie,  riche  d^aperçus  nouveoux  el  de 
considérations  élevées,  est  Pœuvre  d'un  observateur  très- habile  et  pro- 
fond. 
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M.  Clavaiid),  mais  bien  à  des  espèces  lînnéennes.  J'ai,  en 
outre,  cPd  reconnaître  que  la  valeur  des  caractères  des 
types  isolés  égale  à  peu  près  la  somme  des  caractères  des 
types  associés  par  deux,  par  trois  ou  par  un  plus  grand 
nombre  dans  leurs  subdivisions  génériques  respectives.  H  est 
vraisemblable  que  le  même  fait  se  reproduit  dans  les 
autres  genres.  Il  y  aurait  donc  inégalité  de  valeur  spéci- 
fique parmi  les  types  linnéens  et  dès  lors  il  serait  logique 
de  leur  accorder  divers  rangs. 

En  se  basant  sur  la  théorie  de  révolution,  celle  inégalité 
entre  les  types  linnéens  s'explique  comme  Tinégalilé  qui 
exisle  enire  ces  types  et  les  types  dérivés  que  M,  Clavaud 
désigne  sous  le  nom  d'espèces,  types  dérivés  qui  ne  sont, 
du  reste,  pour  beaucoup  de  botanistes  que  de  simples 
variétés.  L'explication  se  trouve  dans  la  genèse  des  espèces, 
soit  dans  leur  âge,  soit  dans  l'existence  de  branches 
généalogiques  ramifiées  et  de  branches  restées  simples  ou 
appauvries  par  des  extinctions. 

Toujoui*s  en  se  basant  sur  l'évolution,  nous  pouvons 
nous  rendre  compte  de  la  production  des  formes  secon- 
daires (espèces  de  M.  Clavaud)  par  la  subdivision  des 
types  linnéens.  Il  est  plus  que  probable  que  toutes  les 
formes  secondaires  ne  sont  pas  de  même  âge,  autrement 
dit  de  même  valeur,  et  qu'il  y  a  parmi  elles  inégalité 
comme  parmi  les  types  primaires. 

Pour  reconnaître  l'âge  ou,  si  Ton  veut,  la  valeur  rela- 
tive des  diverses  formes  constituant  le  genre  naturel, 
quels  sont  les  moyens  mis  à  notre  disposition?  Pour  les 
types  primaires  (stirpes  de  M.  Clavaud),  il  ne  peut  guère 
être  question  d'expériences  de  culture.  Il  s'agit  d'arriver, 
par  une  étude  approfondie,  à  une  connaissance  aussi  par- 
faite que  possible  de  la  valeur  de  leurs  caractères  spéeifi- 
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ques.  La  somme  de  ceiix-ei  nous  permcUra  d'apprécier  plus 
ou  moins  le  rang  que  chaque  type  doit  occuper  dans 
l'échelle  généalogique.  Quant  aux  types  secondaires 
(espèces  de  M.  Clavaud),  il  s'agira  de  voir  s*ils  sont  bien 
réunis  les  uns  aux  autres  par  une  chaîne  continue  de 
formes  de  transition.  Dans  les  recherches  de  celles-ci«  il 
ne  sufBt  pas  de  se  bornera  une  seule  contrée;  il  faut 
poursuivre  les  formes  de  Tespèce  linnéenne  dans  toute 
l'aire  de  dispersion.  La  divergence  des  auteurs  sur  la 
valeur  de  certaines  espèces  provient  assez  souvent  du  degré 
des  connaissances  acquises  ;  c*est  ainsi  que  les  auteurs  de 
flores  locales  seront  souvent  portés  à  accorder  plus  de 
valeur  aux  diverses  formes  que  les  monographes  et  cela 
parla  raison  qu*ils  ont  beaucoup  moins  vu  que  ces  der- 
niers. Aussi  ne  puul-on  arriver  h  un  classement  satisfai- 
sant des  diverses  formes  d*un  genre  que  par  une  étude 
complète  et  approfondie  de  toutes  les  espèces  do  celui-ci. 
Pour  distinguer  les  variétés,  M.  Clavaud  recommande  la 
culture  quiy  selon  lui,  amène  tôt  ou  tard  Tune  des  deux 
formes  à  rentrer  dans  lautre.  La  culture,  il  est  vrai,  est 
un  excellent  moyen, dans  bien  des  cas,  pour  reconnaître  ou 
la  bonté  ou  Tinanité  de  certains  caractères  attribués  aux 
espèces  ;  mais,  d^aulre  part^  elle  laisse  souvent  inaltérés 
certains  caractères  d*un  ordre  secondaire  sur  lesquels 
sont  établies  des  espèces  de  Técole  multiplicatrice,  école 
qui  s'appuie  du  reste  beaucoup  sur  la  culture  pour 
démontrer  que  ses  créations  spécifiques  ne  sont  pas  des 
variétés  et  des  variations,  mais  bien  des  espèces  légitimes. 
Au  surplus,  les  expériences  de  semis  successifs  quand  elles 
sont  faites  sur  de  nombreuses  formes  appartenant  au 
même  genre,  peuvent  donner  lieu  à  de  graves  erreurs  à 
cause  du  métissage.  Ai-jc  besoin,  à  ce  propos,  de  rappeler 
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les  expériences  célèbres  faites  sur  un  genre  de  la  famille 
des  Pomacces  et  qui  ont  fait  verser  leur  auteur  dans  une 
erreur  capitale? 

S*il  est  prouve  qu'il  y  a  bien,  comme  je  le  pense,  inéga- 
lité dans  la  valeur  des  types  primaires  et  des  types  seeon* 
daires,  la  phytographie  devra  entrer  résolument  dans  une 
voie  nouvelle  et  modifier  sa  méthode.  Cette  nouvelle  voie 
conduira,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  à  des  résultats  renuir- 
quables.  Elle  fera  sortir  la  phytographie  de  son  état  de 
marasme;  elle  Tarrélera  sur  la  pente  funeste  où  Ken- 
trament  non-seulement  la  tendance  de  Técole  des  sub- 
divisions spécifiques^  mais  encore  uqc  foule  de  travaux  plus 
que  médiocres  qui,  au  lieu  d'éclairer,  ne  font  qu'accroître 
l'obscurité.  Un  jour  viendra  où  il  ne  suffira  plus,  pour  pro- 
poser une  espèce  nouvelle,  d'avoir  observé  de  légères 
différences  morphologiques;  il  faudra,  pour  introduire  un 
nouvel  être  dans  la  série  connue,  posséder  une  connais- 
sance complète  des  divers  groupes  d'espèces  constituant  le 
genre  et  être  à  même  d'apprécier  la  valeur  relative  des 
caractères  spécifiques.  Dès  lors,  la  phytographie  pourra 
reprendre  le  rang  distingué  d'où  elle  a  été  écartée  par  les 
progrès  rapides  des  autres  branches  de  la  science  bota- 
nique. En  outre,  la  nouvelle  méthode,  basée  sur  les  prin* 
cipes  de  l'évolution,  fournira  un  riche  ensemble  de  faits 
utiles  pour  la  solution  du  problème  si  ardu  de  la  succession 
des  formes  végétales. 


CONTRIBUTIONS  A  L'ÉTUDE  DE  LA  FLORE  SUISSE. 


CATALOGUE 

DE   LA 

FLORE   VAUDOISE. 

V»AR 

Th.  DURAND  et  H.  PITTIER. 

(SuiU). 


Lieox  incultes,  pAlurages.  —  A.  3s  :  Corjeon  .^Dsgl.),  la  Tine 
(Dsgl.  TD.).  Aace  probablcmenl  répandue  dans  les  montagnes. 
•f  Huguenini  Dsgl.  Pt  Dur.  I.  c,  p.  330  (extrait  p.  29).  —  M.  iemi'integra 
Opiz  sec.  Dsgl.  (sine  descript.?). 
Lieux  incultes.  —  S j  :  La  Sarraz  (TD.).  —  J  :  Vallorbes  (TD.). 
-)-  rigens  Dsgl.  et  Dur.  nov.  sp.  —  M,  reflexifolia  Dsgl.  Notes  et  observ. 
sur  quelque  plantes  de  France  et  de  Suisse  (1878),  non  Opiz.  — 
M,  arguta  Timb.-Lagr.  non  Opiz. 
A.  3s  :  Graviers  de  la  Sari  ne  aux  Ouges  près  Château  d'OEx  (Dsgl. 

P.  TD.). 
Voir  la  description  dç  cette  curieuse  race  dans  la  2°>  partie  de  cet 
ouvrage. 
f  dimorpita  Dsgl.  et  Dur.  —  M.  etupidala  DsgL  in  Feuille  des  Jeunes 
P^aturaiisles  (1880),  non  Opiz. 
Lieux  frais.  —  M.  2n  :  Ëpendes  (TD.). 
t  reela  Dsgf.  et  Dur.  I.  c,  p.  331  (extr.  p.  30). 
Lieux  frais.  —  M.  zn  :  Ëpendes  (TD.). 

Groupe  5.  —  MoUissimae  Dsgl.  et  Dur. 

f  Pavrati  Dsgl.  et  Dur.  1.  c,  p.  331  (extr.  p.  30). 

Bords  des  chemins.  —  A.  3s  :  les  Mérils  (TD.). 
f  Leresehii  Dsgl.  et  Dur.  1.  c,  p.  332  (extr.  p.  34). 

Bords  des  chemins.  —  M.  2n  :  Bercher  (TD.). 
t  Brideliana  Dsgl.  et  Dur.  1.  c,  p.  333  (extr.  p.  32). 

pâturages.  —  A.  3s  :  la  Dent  sur  Château. d'OEx  (Dsgl.  P.  TD.). 
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Groupe  6.  -*  Pubescentes  Dsgl.  et  Dur, 

WiUdenowH  Dsgl.  et  Dur.  L  c.^  p.  317  (eztr.  p.  16).— if.  nemoroia  Aact. 
helv.  p.  m.  p.,  non  Willd. 
Le  vrai  M,  nemorota  WilId.  n*existe  probablement  pas  en  Saisse; 
nous  rapportons  au  Jf .  WiUdenowH  les  habitations  qui  lui  ont  été 
assignées,  mais  ce  rapprochement  demande  ft  être  vérifié. 
M.  11:  VeveylGrml.),  Lausanne^  Vidi,  Renens  (Fav.),S^Prez(Jacc.). 
t  Thurmanni  Dsgl.  et  Dur.  1.  c,  p.  320  (extr.  p.  19). 

fiords  des  chemins.  —  Sj  :  Tuilerie  de  Grandson  (TD.). 
f  GUlotii  Dsgl.  et  Duc.  1.  c,  p.  32i  (extr.  p.  23). 
Lieux  incultes,  frais.  —  M.  2n  :  Yvonand  (TD.). 

Groupe  7.  —  Virides  Mlavd. 

♦«irt£JwL.  —  EF.303. 

Lieux  frais.  Plante  vraisemblablement  échappée  des  coUares  et  bien 
naturalisée  sur  certains  points.  —  A.  2r  :  Bévieux  (M.),  autrefois 
à  Gryon  (Ros.  M.).  ~  M.  11  :  R,  Hauteville;  la  Faraz  (Pap.),  Vevey 
RR.  (Bl.  Fav.),  Sauvabelin  ;  S^Sulpice  (M.),  Lausanne  (Br.  Ler.), 
Pierre  Portai  (Cosandier),  Lully  (Jacc),  Morgcs  (Forel),  Nyon 
Gaud.),  Myes  (Jacc.)  ;  ~  2n  :  RR,  sentier  du  Crochet  à  Payeme. 

VAB.  GLABBATÂ  Lcj.  et  Court.  Comp.  fl.  belg.,  II.  226.  —  La  Faraz;  Sau- 
vabelin (H.  M.),  Bussigny  (Ler.). 

vAa.  UAcaosTBMMA  Lcj.  et  Court.  I.  c.  —  S*-Sulpice  (H.  M.) 

VAa.  piPEZBLLA  Lej.  et  Court.  1.  c.  —  M,  piperella  Opiz.  —  La  Faraz 
(Ler.),  Hauteville  (Pap  ). 

Sous-szGTioif  IL  —  PIPERITAE  MInvd. 
Cette  sous-section  n*est  représentée,  dans  la  flore  vaudoise,  que  par 
le  M.  piperita  L.,  qui  se  rencontre  rarement  échappé  des  jardins. 
A.  2r  :  Fenalet  (H.  M.). 

Sous-sECTiON  m.  —  TRANMTORIAE  Th.  Dur. 

nepeUMeii  Lej.  Rev.,  Fl.  Spa  1824,  p.  il 6.  —  Lej.  et  Court.  Comp.  fl. 
belg.  (1831),  II.  p.  229. 
Lieux  humides.  ^  M.  11  :  RR.  Jorat  de  Lausanne  (Ler.),  Dorigny? 
(Payot)  ;  —  2n  :  RR.,  près  de  Payeme  (Vett.),  Vernez  (Rap.). 

Section  B.  —  Capltatae  L. 

a^aailca  L.  —  ËF.  302. 

Bords  des  eaux.  —  A.  Ip  :  AC?  Aigle;  Villeneuve  (Jacc.);  —  2r; 
3s  :  0.  —  M.,  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  rg.  mn  :  C;  rg.  nitg.  R? 
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Section  C.  —  ▼erticlllatfte  L. 

Sout-sBGTiOR  f .  —  SATIVAE  Ifinvd. 

Mllva  Boreau  PI.  centre  France,  ëd.  3,  II,  p.  SIS,  an  L  ? 

Bords  des  eaux.  —  Dîsp.  mal  étudiée;  plante  probablement  commune. 
A.  O.  —  U.  II  :  Vevey  (Pap«),  Corsier;  Lausanne  (Br.),  Morges 
(Forel);  —  2n:  Montagny;  Cugy;  Estavayer  (fbg.)  (Rap.). — 
Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mtg.,  le  Pont,  vallée  de  Joax  (Mono.  M.). 

f  TAa.  HiasuTA  Pérard.  —  A.  2r  :  Gryon  (Ros.  M.). 

f  eiata  Ho&t.  —  Bor.  FI.  centre  France,  éd.  3,  II,  p.  312. 
Bords  des  eaux.  —  M.  Il  :  La  Paras  (Pap.) 

t  petrophila  Dsgl.  et  Dur.,  nov.  sp. — Voir  2^  partie.  —  A.  3s  :  Graviers 
de  la  Sarine  aux  Ouges  près  Château  d*OEx  (Dsgl.  P.  TD.). 

Soos-SKCTiON  2.  —  ARVENSES  Mlavd. 

arrensls  L.  —  EF.  302. 

Champs  frais. — A.  0. — M.  Sj  :C.  —  J  :  C,  ascendant  avec  les  champs. 
TAa.  GLAsaBScufs  Koch.  —-M.  arvmsi$  L.  var.  ^  Rap.  —  J.  grèves  du  lac 

de  Joux  (Rap.  M.  Fav.). 
f  nummularia  Schreb. 

Champs  frais.  —  M.  il  :  Ecnblens  (H.  M.). 
'fagreêiiê  Sole. 

Champs  frais,  lieux  humides.  —  M.  11  :  Vers  chez  les  Blancs  (Jorat 
de  Lausanne);  Cour;  Renens  (H.  M.). 

Sous-sxcTioif  3.  —  GENTILES  Mlovd. 

Pareil  Pérard.  —  M,  gmtilU  Auct.  helv.  p.  m.  p.  an  L? 

Lieux  frais.  A.  3s  :  Château  d*OEx  (Favrod,  Dsgl.  TD.),  PEtivas 
(Favrod,  Ler.). 

Obs. — Le  M,  gerUilig  L?  a  encore  été  indiqué  dans  les  localités 

suivantes  :  A.  2r  :  Blonay  (Br.). — M.  Il  :  La  Faraz  (Pap.),  Jongny 

(Ler.), Lausanne  (Cosandier),  Mont  sur  RoUe  (Rap.),  Gilly  (deR.), 

Arnex  près  Nyon(Gaud.),  Myes(Jacc.).— Jamais  vu  spontané(Fav.). 

f  cardiaca  Gerarde. 

Lieux  frais.  —  M.  11  :  RR.  Féchy  (Ler.).  —  J.  RR  :  Arzier  (Ler.). 
t  Crepiniana  Th.  Dur.  Cal.  fl.  liég.  (1878),  p.  i2.  —  Ai.  gentilis  L.  var. 
vesana  Lej.  et  Court.  Comp.  fl.  belg.,  II,  p.  233.  ~  AI,  Poaielber' 
geniiê  Opiz  (sine  descript.?)  sec.  Dsgl. 
Bords  des  eaux,  —  M.  II.  RR,  La  Côte  (H.  H.). 
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Sect.  D.  —  Paleglam  Mill. 


Poleclam  L.  —  EF.  501. 

Lieux  frai^.  —  Hl.  II  :  RR.  Morges  (Uall.),  Lavigny  (Vctt.  Fav.)* 
Obs.  —  Gaudiii  dit  que  Couslant  a  observé  autrefois  le  M.  eer- 
vina  L.  près  de  Lausanne  au  pont  de  la  Maladière.  Si  c*était  réelle- 
ment cette  espèce,  elle  n*a  pu  être  rencontrée  qu*accidcnteilement. 

387.  LAVANDULA. 

officInalU  Ghaix. — £F.  501. 

Collines  incultes.  —  M.  II  :  m;  —  2n  :  RR.  Mont  Vuliy  au-dessus  de 
Praz  et  de  Lugnore  (Rap.).  —  A,  Sj,  J  :  m. 

388.  LYCOPUS. 

earopacos  L.  —  EF.  505. 

Lieux  humides,  bord  des  eaux.  — A.  Ip  :  0  ou  m;  -^  2r  :  RR  ou  peo 
obs.;  Ollon  (Jacc).  — M.  Sj  :  AC,  G.  J  :  0  ou  m. 

389.  SALVIA. 

*  llo«iiiarlnuiiSpenn.~EP.50^. —  Rosmarinus  officinalhL  Gaud.  Helt. 
Lieux  rocheux,  murs  des  vignes.  --  A.  2r  :  Vignes  du  Chêne  (P); 
d'Antagnes  (Chp.  T.);  Vcrschiez  (Jacc);  Montreux,  où  il  se  pro- 
page dans  les  pierres  j)rès  de  la  baie  (Br.,  Mrt.,  llalL);  rochers  des 
Crêtes  au-dessus  de  la  Baie  de  Clarens;  déjà  ot;>s.  en  1850  (M.,  Ler., 
Ramb.). 

sloIlnoM  L.  —  EP.  504. 

Clairières  sèches.  —  A  :  AC  de  450-1500".  —  M.  11  :  AR  ou  AGâ 
Test  de  Lausanne;  R  ou  RR  ailleurs  :  Morges  (Forel);  Mont,  Nyon 
(Gaud.).  —  2n  :  RR,  R.  Villeneuve  (Rap.);  Villarzel  (Rubaltel).  - 
Sj  :  AR  entre  Concise  et  Romainmôticr  (de  R.);  BeauImes(Corr.); 
S»-Loup(T.  D.);  Aubonne  et  cnv.  C  (Vett.);  Bassins  (Gaud.). — 
J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC. 

Obs.  —  Le  5.  offlcinalii  L.  —  EF.  504,  n'appartient  pas  à  la  flore 
vaudoise;  il  a  été  observé  accidentellement  dans  M.  1  i  :  entre  Oucby 
et  Chamblandes,  1840  (Br.);  S*-Prex  (Forel);  plage  du  Boiron 
(Jacc.)î  et  dans  A.2r  :  au  Tombey  près  Ollon  et  a  S«-Triphon  'Jacc). 

▼erUclllala  L.  —  EF.  504. 

Ravins,  bords  des  chemins.  —  A.  2r  :  R.  ïn  agro  Aquiteiensi  (Hall.); 
limita  à  la  vallée  de  la  Grande-Eau  et  aux  coteaux  inférieurs  de  la 


901 

▼allée  du  Rhdne  entre  Ollon  et  VilleneaTe.  Esserlgillod  (P.);  le 
Sépey  (H.  It|.,  Jaec);  Leysin  (llall.,  Mnid.);  Charpigny(Hall.);  sur 
Tvorne,  bois  de  Vers-Boveau  (Fav.,  P.);  Luan  (Hall.);  la  George 
(Jace.);  entre  lesGauge?  et  le  Furet  (Hall.);  Roche  (Ler,  Wolf,  P.), 
4HO-1300*.  —  H.  Il  :  RR.  Lausanne  (Dr.);  --  2n  :  0  ou  m.  — 
Sj  :  RR.  Viilard  près  Corcelles.  (Mortbicr).  —  J  :  m. 

*  0cUrea  L.  —  £P.  p.  304. 

Vignes,  lieux  arides.  —  A.  Ip:  RR.  Béas  (Hoepfner);  —  2r  :  RR. 
Sublin  (Sandoz);  rignes  du  Chêne  (Chp.  T.:  Vett.).  Fenaiet 
(Hoepfner)  —  probablement  très-loc^lisë  (P.).  —  M.  il  :  RR. 
Oueby  (Gay);  Malley  (Dr.);  Morges  (Hoepfner);  —  2n  :  RR. 
Avenches  (Chav.)  ;  —  Sj  :  RR.  Arnex  (Hoepfner)  ;  Ponipaples 
(T.  D.).  —  J  :  m. 

pralcuMls  L.  ^  EF.  30i. 

Prairies  sèches.  —  A  :  f  p.  AC;  —  2r.  3s.  :  C,  AC  jusque  vers  1  lOO" 
peut-être  plus  haut.  —  H,  Sj  :  CC.  J  :  rg.  mn.  et  mlg.  CC,  C.  — 

?AB.  ALBirLOBA.  —  A.  3s  :  Château  d'OEx  (P.).  —  M.  11  :  Chexbres  (Dr.), 
Pèlerin  (Pav.). 

TAB.  BUBBA.  —  A.  3s  :  Chêtesu  d*OEx  (Jacç.).  —  M.  il  :  Chexbres  (Dr.), 
Chamhlandes  (Lcr.).  —  Sj  :  Agiez  (Terrisse). 

dumelorutn  Bess.  —  Bureau  Fi.  centre  Fr.  —  S.  pratenêU  var.  agruds 
Gaud.?  —  S.  agrentis  Vill?.  —  A,  Sj,  J  :  0.  —  M.  11  :  RR? 
Cossonay  (Fontannaz);  Nyoi^(Dsgl.  —  T.  D.)..—  2n  :  0. 

390.  OKIGAiNUM. 

valcare  L.  —  EP.  304. 

Lieux  incultes,  lisière  des  bois.  —  A  :  C.  de  37S-1500"  M,  Sj  :  C.  — 
J  :  rg.  mn.  et  mlg.  C  ;  rg.  alp.  0  ou  m. 
▼AB.  ALBiFLOBCii.  —  A  2r  :  GlJon  (de  R.).  —  J  :  Marehairu  (Monn.). 
TAB.  PBiSMATiGUM  Gaud.  —  0.  vulgare  L.  var.  megattachyum  Kock.  Syn., 
p.  481. 

A.  2r  :  AC?  Lavey  (Jacc.)  :  Bévieux,  Devens,  la  Combsz  (Chp. 
T.)  :  Aigle/ Roche  (Jacc);  —  35  :  la  Dent  (T.  D.)  —  Sj  :  Trélex 
(Gaud.). 

391.  THYMUS. 

«erpi  llnm  L.  —  EF.  305. 

Coteaux  secs,  bruyères.  --  A  :  C  de  375-2100"  et  peut-être  plus 
haut.  —  M,  Sj;  J  :  CC,  C. 
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VAR.  DBcniiBBNS.  —  T,  dwumbeM  Ifill?  —  A.  2r  :  Lavanchy  (H.  M.);  — 

3s  :  IaDeDt(Dsgl.  TD.). 
T4B.  ALB1PL0RI7S.  —  T,  tHodonts  Lcj.  Rev.  PI.  Spa,  p.  i92.  —  Sj.  Coree- 

letles  (de  R.). 
VAR.  ANGD8TIPOL1U8  Roch  Syn.,  p.  482.  —  M.  11  :  Morges;  Coppel  (Jacc). 

—  Sj  :  Onnens;  Concise  (H.  M.). 
Chamaedrys  Frics.  —  £F.  305.  —  T.  terpyllum  L,  a  Chamadry  Koch. 
Lieux  secs.  —  A.  2r:  les  Plans;  Gryon  (Ros.  Bf.),  Vernex  (Dagl. 

TD.);  -*3s  :  Pasquier-Gétaz;  la  Dent  i300«  (P.).  Confondu  avee 

l'espèce  précédente. 

932.  SATUREJA. 

*  h«r«eii«l«  L.  —  EP.  308. 

Lieux  cultivés.  Plante  subspontanée.  — A.  3s  :  la  Frasse  de  ChAteaa 
d*OEx  (P.),  —  M.  2n  :  Moudon,  Penthéréaz  (Trolliet);  Yferdoa 
(de  R.).  —  Sj  :  Aubonne  (de  R.). 

393.  CALAMINTHA. 

CllB«podlaiii  Spenn.  —  EP.  305.  —  Clinopadium  vulgare  L. 

Coteaux  secs,  clairières.  —  A  :  Disp.  mal  connue,  AC,  C  de  375- 
1600«.  —  M,  Sj  :  ACy  C.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC. 
•daeendenii  Jord.  —  EP.  306. 

Coteaux  secs.  —  A  :  0.  —  M.  11  :  R,  Vevey,  Lausanne,  Morges 
(R.  M.);  —  2n  :  m.  —  Sj,  J  :  m. 
•flelnallM  Mdnch.  —  EP.  306. 

Coteaux  secs.  — A.  2r  :  AR?  Eslex(Pav.P.)  :  Devons,  011on(Cbp.T.); 
Roche,  Villeneuve,  Chillon  (H.  M.).  —  3s  :  0  ou  m.  —  H.  11  :  AR, 
AC,  partie  est  :  Vevey  et  plaine  env.  (Pap.);  Chexbres  (Dr.); 
Lavaux,  Lausanne  (Br.);  Rencns,  Ecublens  (H.  M.);  Morges  et  env. 
(Porel),  aill.  0.  —  2n  :  RR,  sur  Harnand  (Rap.).  —  Sj  :  R?,  disp. 
inc,  la  Sarraz,  Pompaples  (T.  D.).  —  J  :  0. 
VAR.  PARViPLORA  Gaud.  —  A.  2r  :  Frenières,  Roche,  Montreux  (H.  H.).  — 

M.  II.  —  Mont  sur  Rolle  (Rap.);  Nyon  (Gaud.). 

■epel^MeiiJord. — EP.éd.i,p.334. — C.  A^6pe<aAuct.p.,EF.éd.3,  p.  306. 

Coteaux  secs.  —  A.  2r  :  AR,  Eslex  (Fav.  P.);  Mordes,  Lavey  (B.  M.); 

Chalez  (Gaud.,  Jacc);  route  du  Sépey  (Rap.);  Versvey  (Chp.  T.); 

Roche  (Hall.,  H.  M.);  0  plus  à  Touest.  —  iOO-900-.— M.  Sj,  J  :  M. 

AelB«s  Clairv.  —  EP.  306. 

A  :  AC,  AR  de  375-1 300">  et  peut-être  plus  haut;  aussi  au  Pays 
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d*Enhiut  où  M.  Leresche  ne  l^tfait  jtoiaU  rencontré  (Jaec,  Ruff., 
Déségl.,  Dur.  P.).  ^  M.  il  :  AC;  —  2n  :  disp.  inc.  R  ?  Ptyerne 
(Rap.).  —  Sj  :  âC.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC,  AR;  rg.  alp.  R, 
Cbasseron  (de  R.). 

TAS,  fiLLOSA  Gaud.  ^  J  :  entre  Trëlex  et  S'-Cergues  (Gaud.) 

Obs.  —  Le  C  Palavitia  qui  serait  suivant  Gremli  (EP.  éd.  4, 
p.  334).  C.  Aeinoê  X  alpina  a  été  indiqué  par  Thomas  dans  A.  8r  : 
Champs  des  Devens  et  par  Muret  dans  Sj  :  Uaurmont,  Onnens, 
mais  ces  indications  demandent  i  être  bien  vérifiées. 

alplMi  Lam.  —  £P.  306. 

Pelouses  sèches.  —  A  :  AC,  C  de  400-2200-.  —  M,  Sj  :  m.  —  J  :  rg. 
mtg.  sup.  et  alp.  »  AR,  AC. 

VAB.  ALBVLotA  Gaud.  —  A.  2r  I  La  Varas  (Hall.). 

594.  MELISSA. 

*  •«elMilto  L.  ^  £F.  307. 

Haies,  bords  des  chemins.  —  A.  2r  :  Aigle  (H.  M.),  près  Roche 
(Fav.,  Jacc).  —  Sj  :  RR,  Aubonne  (Vett.).  ^  J  :  RR,  la 
l'osogne  (H.  M.). 

395.  NEPETA. 

CAtarla  L.  —  £F.  307. 

Décombres,  bords  des  chemins.  —  A.  2r  :  R  et  O  à  Touest  de  Roche  : 
entre  S>-Maurice  et  Lavey  (Ler.)  Bex  (Dr.);  entre  Bex  et  le 
Bévieuz  (Ghp.  T.);  S^-Triphon  (Ros.  M.);  entre  Aigle  et  Roche 
(Ur>  Fav.);  —  3s  :  RR.  Château  d*0£x  (Ur.,  Vett.  P.).  -*M.  11  : 
R,  Préverenges  (Br.);  fiuchillon  (Vett.);  Promenlhouz  (Monn.)« 
—  2n  :  R.  Dompierre,  Montet,  route  d*£stavayer  (fbg.)  (Rap.); 
Alartherenges  (Ler.).  —  Sj  :  AR.  R,  Ballaigues,  Chevilly  (H.  M.); 
Moulin-Bornu  (de  R.);  fiegnins  (Ler.).  — •  J  :  0  ou  m. 
nada  L.  —  EF.  307. 

Lieux  pierreux.  —  A.  Sr  :  R  et  localisé  dans  la  partie  orientale  : 
entre  Frenières  et  Gryon  (Ler.);  Bévieux,  Forchex(Chp.  T.); 
Huèmoz  (Dr.);  Ollon  (Bl.);  Chalex  (H.  M.);  env.  d*Aigle  (Rap.); 
env.  de  Roche  (Hall.,  Ler.,  Jacc). 

396.  GLEGHOMA. 

hederacea  L.  —  £F.  307. 

Haies,  bords  des  chemins.  ^  A  :  C,  AC,  de  375-1200".  —  M.  Sj, 
J  :  rg.  mn.  et  mtg.  G.  AC. 
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397.  DRAGOCEPHALUM. 

BayMbUsa  L.  —  £Ï.  307. 

Penles  sècbes  des  Alpes.  —  A.  2r  :'  Ar.  La  Varaz  (Chp.  T.)  ;  Richard, 
Nombrieax,  Bouélaire  (Hall.);  Surchamp  (Hall.,  Fav.);  Prapioz 
(Hall.);  Chamossaire  (Cobbe);  Verraux  (Pap.);  —  3s  :  R  et  limîlé 
aux  pâturages  du  vallon  des  Mérils  et  de  la  Dent  (Ler.,  Jacc.). 

398.  MELITTIS. 

■ellMiepliyllam  L.  —  EF.  307. 

Coteaux  buissonneux.  —  A.  2r  :  AO,  AR  de  400-1000»;  —  3s  :  0.  — 
M.  il  :  part,  orient.  AC;  ailleurs  AR?  vallons  de  la  Morge  et  du 
Boiron  (Jacc  );  Nyou  (Oaud.);  env.  d*Aubonne  (Vett.);  Crans, 
Myes  (Jacc).  —  2n  :  RR,  Cbeirev  (fDg.)(Rap.);  ChAtel  (Chard.).— 
Sj  :  AC.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  inf.  AR,  AC. 

399.  LAMIUM. 

•mplexleanle  L.  —  £F.  308. 

Cultures,  pieds  des  murs.  — A.  ip  :  C  (Jacc);  —  âr  :  C,  AC  daus  la 
partie  inférieure  (Jacc);  —  3s  :  disp.  inc.  :  Château  d*OËx  (Jacc). 

—  M,  Sj  :  ce.  —  J  :  disp.  inc.  0. 

YAi.  CLANDESTIN  un  Rchb.  —  M.  il  :  Paudcz  (Ler.). 

l^arpoream  L.  ^  EP.  308. 

Décombres  et  cultures;  abords  des  chalets  alpins.  —  A  :  C  de  375- 
lOÛOi".  —  M.  Sj  :  AC,  C.  —  J  :  C  et  ascendant  avec  les  champs. 

YAi.  CANUH.  ~  A.  ip  :  Bex  (Dr.).  —  M.  il  :  Vevey  (Br.). 

bybrMaiii  Vill.  —  EF.  308.  --  L.  tncMurn  Willd.  —  L,  amplexicauU  X 
purpureum  Au  et. 
.  Lieux  cultivés.  —  A.  :2r  :  Layey  (Ler.,  Fav.);  Bex  (Schl.);  Devens 
(Chp.  T.);  la  Comballaz  (1300");  Vernex,  Montreux  (H.  M.);  — 
3s  :  0  ou  m.  —  M.  il  :  R.  Morges  (Jacc);  Rolle  et  env.  (Rap.);  — 
an  :  R.  Blanchisserie  (Rap.).  —  Sj,  J  :  0. 

■laealalamL.  —  EF.  308. 

Haies,  lieux  ombragés.  —  A  :  Pisp.  mal  connue,  mais  prob.  exten- 
sion égale  à  celle  du  L.  purpweum.  —  A.  ip  *•  C,  AC;  —  2r  :  le 
Berthex  (H.  M.);  S^-Triphon,  Oilon,  Salins,  930»  (P.);  Yvorae 
(H.  M.);  —  3s  :  la  Pierreuse,  i520«  (P.)i  Château  d'OEx  (Jacc); 
Rossinières  (P.).—  M.  II  :  AC,  C  mais  m.  au  district  de  Rolle  (R.); 

—  2n  :  AC,  AR.  —  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg  :  C,  AC. 
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VAi.  AtMcm,  --  A.  f  p  :  Chalex  (Jtce.).  —  M.  II  :  Prax  sur  Vevey  (Ptp.)  ; 
Yevey  (Br.);  Lausanne  (Dr.). 

•j^mutabile  Dmrt.  —  Fl.  beig.  (i827),  p.  i5. 

Haies.  —  A,  H,  J  :  0.  —  Sj  :  la  Sarraz^  Pampigny,  Moolin-Bornu 
(T.  D.).  Peut-être  le  L,  maevimium  uVst-il  raprësenlë  dans  le  can- 
ton de  Vaud  que  par  cette  race. 

mMUum  L.  —  EF.  308. 

Lieux  ombragés,  bords  des  chemins.  —  M.  f  I  :  partie  orienlale,  m.; 
aill.  AC,  AJenss««s  Gossosav  (Fav.>;  de  liorges  ft  Boll«(Rap.) . 
Lnlly,  Atlaman  (Vett,  Rap.);  Prangfns  (Real.);  Nyrni  (Dsgl.); 
Myes  (Jacc.)  ;  —  2n  :  RR,  Aveaches  AR  (Gbarb.).  —  8j  :  AR,  A, 
Crassier  (Monn.);  Aubotiuc  et  josqa*au  pied  dv  J«rft(BfoiHi.  Vetl.); 
Montrberand  (H.  M.).  —  J  :  rg.  ran.  et  mtg.  AR,  S^-Craix  (On- 
toffier);  Vallorbes  (T.  D);  rallëe  de  Joux  (Reat.);  les  firenets, 
S»-Cergues(i].  M.). 

400.  GALEOBDOLON 

Imtcani  Huds.  —  EF.  308. 

Lieux  frais,  baies  et  bois.  —  A.  1p  :  AC,  AR;  —  2r,  7s  r  AG,  €,  jntque 
vers  1700*.  —  M,  8/  :  AC.  -^  i  !  AC,  jusque  dans  la  réghm  a^ine  : 
Chasseron  (de  R.). 

401.  GALEOPSIS. 

A«M«  Lcers.  —  EF.  309.  —  G,  ochroUuca  Lam. 

Champs.  —  A.  Ip  :  RR,  Porte  du  Sex  (Bdt.);  Crcbelfey  (/ace).  — 

U.  il  :  RR,  S^Surpice   (Reyn.,  Mur.,  Fa?.);  Ecubfens,  Morges 

(H.M.).— 2d:  AC,  dans  les  districts  d^Avencbes^Aiyaraa,  Mowlan, 

Yverdon,  Echallens  :  aill.  0.  —  Sj  :  RR,  Gtttadsoa  (€od.)^  tB|#» 

CMicise  rt  Vauxmareus  (Payot). 
VAS.  viasicoLsa  Gaud.—  H.  Il  :  S>-Sulpice (Fav.>;  —  2a  :  Pay«rM  (Rap.). 
vAsu  aosBA.  —  M.  11  :  S^-Siilpice  (Ler.);  —Sa  :.Gsanges  de  Vaain;  Middes 

(ftg.)  (Chay.). 
•ehrolenca  X  MiS«aiir*il«  Fav.  -<  M.  il  :  Sl-Sulpice  (Fav.). 
flaïasiMlIfollA  Ehrh.  —  KF.  300.  —  £.  Ladanum  L.  Koda  8yn.,  p.  iS9. 
Champs,  lieui  pierreux.  —  A,  C,  AC  de  37IUi400-.  —  M.  il  :  CC, 

C;  ^  2n  :  partie  basse  Cj  Haut  Jorat  0.  —  Sj  :  J,  le»i  cg:  C,  AC. 
TAS.  ALBiPLOBim.  —  A.  ip  :  S^Tripbon,  Aigle,  Roche  (Jace.)<.  -^li.  ik  ; 

sur  Vevey  (Pap.);  S>*Sulpice  (Fav.).  -^  Sj  :  Concise  (Far.). 
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VAS.  6LABBISCKKS  Fav.  -^  A.  2r  :  Pont  de  Nant  (Fav.)>  Forme  des  éboulis 

de  montagnes. 
IntermcdU  Vill.  —  EF.  509. 

Lieux  pierreux.  —  A.  ip  :  0  ou  m;  —  âr  :  Alpes  de  Bex  (H.  M.), 
Chesières  (Pap.);  le  Sépey,  Leysin(Rap.);  chemin  des  Agiles(Jacc.), 
0  plus  à  Touest;  —  3s  :  0  ou  m.  —  M.  4 1  :  RR,  Signal  de  Bougy 
(Vclt.).  —  Sj.  RR.  Pisy  (Rap.). 
TciraliIlL.  —  EF.  309. 

Lieux  graveleux,  clairières,  décombres,  cultures,  moissons.  —  A.  AC, 
C  de  375-1700-.  —  M,  Sj,  J,  les  3  rg  :  CC. 
f  pubueent  Bcss.  —  Koch  Syn.,  p.  490. 

Mêmes  stations.  —  A.  1p  :  0;  —  2r  :  Lavey,  Cric  (Chp.  T);  —  3s  : 
Bossons  près  Château  d'OEx(Dsgl.  TO.).—  D*après  M.  Gremli,  EF, 
éd.  i,  p.  337;  ce  GaUopsis  ne  se  rencontrerait  que  dans  la  Suisse 
italienne. 
praecox  Jord.  —  EF.  309. 

Moissons.  —  M.  il  :  Monts  de  Corsier  (Pap.);  le  Mont  (H.  M.).  — A, 
Sj,  J  :  0. 
i*  aeuminata  Rchb. 

Lieux  ragues.  —  A.  3s  :  la  Dent  (Dsgl.  TD.).  —  M.  il  :  Nyon  (DsgL). 

—  A,  Sj,J:0. 
fbifida  Bonn.  —  EF.  3i0. 

Champs,  bords  des  chemins.  —  A.  3s  :  Chfltcau  d^OEx  (Dsgl.  P.  TD.}. 

—  M,  Sj,  J  :  0. 
BfiieKenbaehii  Rent.  —  EF.,  éd.  4,  p.  338. 

Lieux  graveleux.  —  A,  M,  Sj  :  0.  —  J  :  Mont  Tendre  (H.  M.,  Fav.). 

402.  STACHYS. 

•IplMiL.  —  EF.  310. 

Bois   montagneux,  lieux  ombragés.  —  A  :  AC,  descend  parfois 
jusque  dans  la  plaine  (Roche)  (Hall.)  et  s*élève  jusque  vers  i800*. 

—  M.  il  :  R.  Pèlerin  (Dr.);  Sauvabelin,  la  Tuilière  (Br.);  Nyon 
(Thurm.);  —  2n  :  R,  de  Villarzcl  à  Mai-nand  (Rap.);  Chardonnay 
(RufT.);  bois  d*Ecublens  (Fav.);  entre  Cugy  et  le  Mont,  et  Ponl 
de  la  Mèbre  (Ler.).  —  Sj  :  R,  Bière,  Bonmont,  Longirod  (Gaud.); 
jusque  près  d*Aubonne  (Vett.).  —  J  :  rg.  mn.  et  surtout  mtg  : 
C,  AC. 

«erHMBlca  L.  —  EF.  3i0. 

Lieux  incultes.  —  M.  il  :  R,  Romanel  (Br.)  ;  Féchy  (Forel);  Perroy 
(H.  M.);  Nyon  (Monu.);  Coppct  (Gaud.). 
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Jaeq.  —  EF.  310. 
Sj  :  RR,  Monticule  en  face  du  Moulîn-Bornu  (La  Sarrai).  — Suivant 
Muret,  cette  espèce  aurait  disparu  de  cette  localité  vers  1870; 
mais  elle  y  a  été  revue  en  1881  et  188îi  par  M.  Morel.  Sa  natura- 
lisation date  de  iSli. 

Obs.  —  Au  même  endroit,  M.  Rapin  a  observé  5.  ianato  X 
alpina. 

•nremato  L.  —  EF.  310. 

Lieux  cultivés.  —  A.  Ip  :  R,  S'-Triphon,  Aigle  (Jacc),  Noville 
(Pap.);  —  2r  :  R,  Bévieuc  (Hall.),  Devens,  Yvorne  (Jacc.),  la  Veyre 
SUT  Vevey  (Pap.).  —  M.  11  :  partie  orientale  AC,  C;  ailleurs  AC, 
AR;  —  2n  :  RR?  Bois  de  Boulex  (Rap.).  —  Sj  :  RR?  La  Sarrai 
(TD.).  —  J  :  0. 
•ylYAilca  L.  —  EF.  310. 

Lieux  frais  et  ombragés.  —  A.  Ip  :  C,  AC,  de  S'-Triphon  au  lac 
(Jacc);  —  2r  :  R?  Frenières  (P.),  Devons  (Cbp.  T.),  Salins  950" 
(P.),  Ollon,  Yvorne,  Corbeyrier  (Jacc);  —  3s  :  la  Pierreuse  135(H; 
les  Mérils  1400-  (P.),  Cbâteau  d'OEx  (Pich.).  —  M,  Sj,  J,  les 
3  rg  :  C. 
raibls««  Sm.  —  EF.  310. 

Fossés.  -^  A.  2r  :  RR,  fiévieux  (Lcr.).  —  M.  Il  :  R,  Lausanne  (H. M.); 
Bois  de  Vaud  (Ler.);  près  Rolle  (Rap.);  Fécby,  Montherod  (VetU). 
—  2n  :  RR,  Orny  (T.  D.).  —  Sj  :  RR.  Tuilerie  de  Grandson  (Ler.). 
Mlmftrta  L.  —  EF.  310. 

Marais,  fossés.  —  A  :  AR,  AC.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  C; 
mtg  :  AR,  R. 
VAX.  pxTioLATA  Tb.  Dur.  —  Cette  variété  qui  ne  se  distingue  du  type  que 
par  ses  feuilles  toutes  pétiolées,  est  souvent  confondue  avec  le 
5.  ambigua  Sm.  -  M.  2n  :  Orny  (T.  D.).  C'est  le  S.  paiwirû 
var.  a  Rapin  (Fav.). 
MBWiL.  —  EF.  311. 

Lieux  cultivés,  champs.  —  A.  Ip  :  AC;  ^  2r  :  AC,  jusqu'à  900» 
(Jacc).  -^ 3s  :  Oou  m.  —  M.  11  :  AC;  —  2n  :  RR?  Payerne  (Rap.); 
Yverdou  (de  R.).  —  Sj  :  AC.  —  J  :  0. 
reetaL.  —  EF.  311. 

Lieux  arides,  coteaux.  —  A  :  C,  AC,  de  375  vers  1700".  —  M.  11  : 
C,  AC;  —  2ii  :  R?  Payerne  (Rap.);  aill.  0.  —  Sj  :  C.  AC.  —  J  : 
rg.  mu.  AC;  rg.  mtg.  R?. 
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403.  BETONICA. 

MrsiitâL.—  EF.  311. 

Pentes  herbeases  des  montagnes  exposées  au  midi.  —  A.  2r  :  O 
mais  dans  deux  locaMtés  voisines,  en  Valais  :  Allcsses,  et  Miex  sur 
Vou\'ry  (Jacc.);  —  3s:  Chaîne  de  Cra},  versant  méridional, 
A€,  de  1100-2100-. 

•■elMilU  L.  —  EF.  311. 

Clairières.  —  A.  Ip,  2r  :  C,  AC;  mais  extension  verticale  inconnue; 
3s  :  m.  —  11,  Sj  ;  C.  —  J  :  rg.  nin.  Cj  rg.  mtg.  AC. 
VAS.  mtTA  Koch.  Sjn.,  p.  492.  —  B.  hirta  Leyss.  —  B,  offèinalit  v.  mon- 
tana  Gaud.  -^  Sj  :  S»-Loup  (T.  D.);  Longirod  (Gand.). 

404.  SIDERITIS. 

hjmmmpîUiUk  L,  —  EF.  311. 

Pâturages  du  Jura. — J  :  rg.  alp.  RR,  la  Dôle(Hall.,  Gaud.,  Ler.,  M.). 

405.  MARRUBIUM. 

vulsftre  L.  —  EF.  i311. 

Bords  des  chemins.  —  H.  Il  :  Districts  de  Vcvey  et  de  Lavaux  m. 
(Pap.  Dr.);  aill.  R,  S' Siilpice,  Mezery  (Br.);  Morges  (Lcr.);  S^-Prex 
<Forel);  Rolle,  Allaman  (Rap.);  Nyon  (Gaud.).  —  2n  :  R,  Granges 
près  Payerne  (Cliav.,  Rap.);  Yverdon  (Tharm.);  Donneloye, 
Denezy  (Ler.);  Orny  (T.  D.).  —  Sj  :  R,  la  Sarraz  (Reut.);  Maur- 
mont  (Velt.,  Fav.  de  R.).   . 

406.  BALLOTA. 

■UraL.  —  EF.  311. 

Bords  des  chemins.  —  A.  Ip  :  AC,  AR;  —  2n  :  R,  AR,  Fenalet, 
AnUgnes  (P.);  Orgeolet,  Ollon  (Chp.  T.)  Yvorne  (Fav.  P.).  —  M, 
Sj  :  ce.  C.  —  J  :  rg.  mn.  C  :  rg.  mtg.  R. 
vAa.  iLaiPLoaA  Koch  Syn.,  p.  494.  —  B.  alba  L.  —  M.  Il  :  Vevey  (Brid.). 

407.  LEONURUS. 

CaHllaea  L.  —  EF.  31 1. 

Décombres.  — A.  Ip  :  R,  Bex,  Aigle  (Bl.);  Roche  (Jacc);  Villeneuve 
(Br.);  —  2r  :  R,  Eslex  (Fav.  P.)  :  Bévieux  (Chp.  T.).  —  M.  Il  : 
R,  Vcvey  (Pap.);  Chexbres  (H.  M.);  Lausanne  (Ros.  M.);  S<-Prex 
(Forci);  WnlHcns-lc-Châleau  (Fav.);  Morges,  Giracl  (Jacc);  — 
2n  :  R,  Payerne,  Echallens  (Rap.);  Entreroches  (Fav.);  Yverdon 
(de  R.).  —  Sj  :  RR,  Trélex  (Dr.). 
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408.  SCUTELLARIA. 

«Iptoa  L.  —  EF.  312. 

Pentes  da  Tersant  méridional  des  ehaincs  alpines.  —  A.  2r  :  RR  ei 
localisé  dans  les  Alpes  de  Moreles  (Rap.,  Fav.,  Jaec.).  —  3s  :  RR, 
cl  localisé  aux  pentes  de  la  chaîne  de  Cray  :  Parey,  Vuussercise, 
Mérils  (Ler.);  indiqué  par  Gandin  k  Château  d*0£x. 

calerlealAte  L.  —  EF.  312. 

Bords  des  eaux,  marais,  tourbières.  -^^  A.  Ip  :  AR,  Bruet  (Cbp.  T.); 
Aigle,  Noville  (Jacc);  Roche,  Villeneuve  (Chp.  T.);  -  2r  :  RR, 
Luissel  (Chp.  T.).  —  M.  11  :  AR,  AC.  —  2n  :  AC,  part,  basse; 
aill.  R,  forêt  de  la  Croix,  Dommarlin,  Sotlens  (Ruff.);  Penthéréai 
(Trolliet).  —  Sj  :  R  ?  Pampigny  (T.  D.).  -J  :  0. 

i09.  BRUNELLA. 

alto  Pall.  ~  EF.  312. 

Prés  secs.  —  A.  Ip.  Noville  (Bl.);— 2r  :  AR,  R?  Le«  Afforét8(Hall.); 
Drapel  (Jacc.)  env.  de  Roche  (Hall.^  P*P  );  >îll*  0.  —  M.  11  :  paH. 
orientale  m.;  ailleurs  AR,  env.  d*Allaman  (Velt.);  Hc  Rolle,  de 
Bursinet  (Rap.);  Nyon  (Monn,);  Arnex,  Chésorex  (Jacc);  Chàtai- 
gnerie  près  Coppet  (H.  M.).  —  Sj  :  AR,  Monteherand  (Monn.); 
S'-Loup  (T.  D.);  Eclépens  (Roi.  H.);  Bonmont(Thurm.);Coin8ins 
(Ler.);  Béguins  (Payot.  —  J  :  rg.  mn.  R,  les  Rouges  sur  Gingins 
(Vett.  Fav.). 

TAK  niiHATipiDÀ  Koch  Syu.y  p*  497,  —  A.  2r  :  la  George  près  Roche  (Pap.). 
^  M.  Il:  Nyon  (de  H.). 

vil.  yi0L4cxA  Opiz.  —  A.  2r  :  Drapel  (Morel). 

▼«IcarU  L.  —  EF.  312. 

Prés  secs,  bords  des  chemins.  —  A.  disp.  inc,  prob.  AC,  de  373 
vers  1600».  —  M.  Sj,J:C. 
VAa.  LAciRiiTA.  —  A.  2r  :  Drapel  sur  Aigle  (Jacc.). 
f  VAS.  saicTA  Nob.  —  B.  êurrecta  Dmrt.  FI.  belg.—  A.  3s  :  Pont-Turrian 

(Dsgl.  P.,  TD.).  Rossinières  (P.). 

Craa4lfl«ra  Jacq.  -<  EF  312. 

Lieux  incultes,  pâturages.  —  A.  Ip  :  Bex  (Gaud.);  Noville  (Bl.).  — 
M.  fl  :  AC,  Vevey  et  env.  (Pap.);  Rouvenaz;  Lausanne  (Br.); 
Sauvabfclin,  Crissier  (H.  M.);  ailleurs  AR  ou  R;  Signal  de  Bougy 
(Vett.).  —  2n  :  R?  Paycrne  (Rap.);  Olleyres  (Charb.).  —  Sj  :  R?, 
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Gingins(H.  M.).  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC;  rg.  alp.  Chasseron 

(de  R.).  —  La  forme  des  Alpes,  et  peut-ôlre  du  haut  Jura,  semble 

être  le  B,  alpina  Tirob.-Lagr. 
VAa.  LAcraiATA  Grml.  EF.  312.—  H.  pinnatifida  Gaud.  helv.,  IV,  p.  103.  — 

A.  Ip  :  Noville  (Bl.).  — 2p  :  Circa  Bex  (Hornung);  Drapel  (Jacc.)- 
f  alpina  Timb.-Lagr.  in  Bull.  Soc.  bot.  Fr. 

Pâturages.  —  A.  Ip  :  0  ou  m.  —  2r  :  AR?  Morcles  (H.  M.);  moutée 

de  Jaman,  les  Avants  (Dsgl.,   T.  D.).   —  3s  :  AC,  C  jusque 

vers  160O».  —  M.  Sj  :  m.  —  J  :? 

410.  AJUGA. 

ChamaepUyfl  Schreb.  —  EF.  312. 

Champs.  -^  A  :  Disp.  assez  mal  connue.  —  Ip  :  AC  ;  — 
2r  :  AC  jusque  vers  900">,  mais  0  à  l'ouest  de  Roche;  — 
3s  :  ml  —  M.  11  :  AC;  —  2n  :  R,  Payerne  (Rap.);  Orny  (T.  D.)  — 
Sj  :  AC. 

semevemals  L.  —  EF.  313. 

Lieux  graveleux,  coteaux.  —  A.  2r  :  R.  Charpigny,  S^Triphon 
(Chp.  T.);  Aigle,  Roche  (Jacc);  Sonzier  (H.  M.);  ne  paraît  pas 
s'élever  au-dessus  de  500»  (P.).  —M.  11  :  AR,  AC,  (Lavaux  G, 
Dr.);  -^  2n  :  R?  Payerne  (Rap.).  —  Sj  :  AR?,  de  Concise 
à  Romainmôtier  C,  (de  R.);  Maurmont  (TD.);  gorge  de  l'Au- 
bonne  (Vett.). 

VAa.  aosBA  Gaud.  —  Teucrium  genevense  Crautz.  —  A.  2r  :  autour  de 
Bex  (Em.  Th.),  Sonzier  (Fav).  —  M.  Il  :  Toloehenaz  (Jacc), 
Nyon  (Gaud.);  -^  2n  :  Payerne  (Rap.). 

Tàa.  ALBiFLORÀ.  —  A.  2r  :  Sonzier  (Fav.). 

repteas  L.  —  EF.  313. 

Prairies  humides,  bois.  —  A.  Ip  :  0,  probablement  AC;— 2r; 
3s  :  AC,  jusque  vers  2000».  —  M,  Sj,  J  :  C. 

VAB.  ALPINA  Koch.  Syu.,  p.  497.  A,  aipina  Vill.  —  A.  2r  :  Alpes  sur  Bex 
(Schl.),  Pont  de  Nanl  (Thom.),  Gryon  (Ros.  M.);  — 3s  :  Jaman 
(H.  M.).  — J  :  rg.  alp.  :  la  Dôle  (Fav.).  --  Variété  probablement 
répandue  dans  les  Alpes  et  le  haut  Jura. 

VAa.  aosKA.  —  M.  Il  :  Env.  de  Lausanne  (Vuilel);  —  2n  :  Entre- 
roches (Fav.). 

VAa.  ALBiPLoaA.  —  A.  2r  :  sur  Bex  (Fav.).  —  U.  2n  :  Entrerocbes  (Fav.). 
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P7rMiM«llflL.  —  EP.315. 

Pâturages  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AR;  Haut  de  Mordes;  Horeles 
(H.  M.);  Rosselinaz  (Fav.)^  Javernaz;  Oevannaz  (Jacc),  la  Varaz 
(Chp.  T.),  Enzeindaz  (Gaud  ),  Charoossaire;  Agites;  vallée  de 
l*Eau  froide  (Jaec);  0  plus  a  ronesl;  —  3s  r  R,  la  Pierreuse  (P.), 
Mérils;  Cray;  l'Eliyaz  (Jaec.)- 

4H.  TEUCRIUM. 

««•r^d^BlA  L.  —  EF.  313. 

Bois,  taillis,  baies.  —  A.  Ip  :  R,  bords  du  Rhône  (Jaec.);  — 2r  : 
R,  Sublio,  Montet  (P.)»  Aigle;  Rocbe  (Jaec.);  prés  des  Avants 
(H.  M*).  —  M.  11  :  partie  orientale  AC;  partie  occid.  R  :  Lully; 
vallon  de  la  Morge  (Jaec.),  Prangins  (Gaud.),  Myes  (Jaec.);  —  2n  : 
R?,  Payerne(Rap.);  env.  dTverdon  (H,  Corr.).  — Sj  :  AC- J:  0. 

■i««teB«Ha  L.  —  EF.  313. 

Coteaux  secs,  lieux  graveleux.  —  A.  C,  AC,  de  iOO-180(H.  —  M.  Il  : 
AC,  partie  orient.;  O  ailleurs,  mais  y  existe  certainement;  —  2n  : 
m.  —  Sj  :  AR?,  Valleyres,  Montcberand  (Hall.),  Agiez;  Orbe 
(Monn.),  S^-Loup;  La  Sarraz  (TD.),  Maurmont  (Jaec),  plus  au 
suJ,  0.  —  J  :  sur  Cbéserex  et  Gingins  (Jaec);  probablement  AC. 

■•trys  L.  —  EF.  313. 

Champs,  talus.  —  A  :  AC,  AR,  mais  pas  signalé  à  PO.  de  Roche  et 
limite  d*extension  verticale  incertaine.  —  A.  2r  :  habit,  la  plus 
élevée;  pied  du  Berthex  (H.  M.;;— 3s  :  id.  les  Chabloz  sous  Crai 
1200"  (Ruff.).— M.  11  :  partie  est  C,  AC;  ailleurs  R?,  Morges,  le 
Boiron  (Jaec);  —  2n  :  R?  Payerne  (Rap.);  Yverdon  (de  R.).  — 
Sj  :  AC,  AR.  —  J:  O,  se  rencontrera  dans  la  rg.  mn. 

««•rdilvHa  L.  —  EF.  313. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  Ip  :  AR,  Bex  (Ros.  M.);  Isles  d*Ollon 
(Bl.);  Brnet  (Hall.);  S«-Triphon  (Mrt.);  Isics  d*AigIe  (Chp.  T.); 
Noville  (Hall  );  Villeneuve  (Jaec).  —  M.  Il  :  AR,  Pierrettes(H.]|.); 
S^Sutpiee  (Ler.);  Morges  (Forel);  Luliy  (Jaec)  ;  Lavigny  (Vett.); 
Prangins,  Calève  (Monn.);  Nyon  vers  Trélex  (Ler.);  Myes  (Jaec); 
—  2n  :  AC,  Missy,  Bas-Vully,  Morans  (Rap.);  Donatyre  (Charb.); 
Faoug  (H.  M.);  Yvonand  et  marais  d^verdon  CC.  (Ler.  Corr.); 
aill.  0  ou  m.  —  Sj  :  0.  —  J  :  m. 

ChMBMdirya  L.  —  EF.  313. 

Coteaux  secs.  —  A  :  AC  de  400-1200".  —  M.  11  :  part,  occidentale 
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C,  AC  :  aill.  0;  —  2n  :  R?  Villeroy  près  Paycrne  (Rap.).  —  Sj  :  AC 
aa  nord  de  la  Venoge;  aîll.  0.  —  J  :  rg.  ron.  AC;  m(g.  AR  ;  rg. 
alp.  R,  Chasseron  (de  R.). 

Fam.  LXtX.  —  Verbénacées  Juss. 

412.  VERBENA. 

•■claalU  L.  —  EP.  31i. 

Bords  des  chemins.  —  A.  Ip  :  G;  —  2r  :  Parait  AC,  mais  disp.  mal 
connue.  —  M  :  C,  AC.  —  Sj  :  AC.  —  J  :  rg.  ron.  AC;  mtg.  R. 

Fam;  LXX.  —  Lentibulariées  C.  Rich. 

413.  PINGUICULA. 

Alptaa  L.  —  ëF.  dU. 

Lieux  humides  et  moussus.  —  A.  1p  :  RR  et  accidentel,  Rmna:^ 
Grangetleê  (Gaud)  ;  —  2r,  5s  :  AC,  de  800-1900".  —  M.  il  :  RR,  et 
seulemeut  aux  confins  da  district  alpin  :  env.  de  Vevej  aux 
Toveyres  et  à  Champ  de  Ban  sur  les  deux  rives  de  la  VeTeyse(Rap., 
Pap.).  —  J  :  rg.  alp.  RR,  Suchet  (Gorr.);  Dôle  (Gaod.). 

yrmÎKmrîm  L.  —  £F.  51i. 

Marécages,  prairies  tourbeuses.^ A.  Ip  :  RRet  accid.Versvey(Ler.); 

—  2r,  3s  :  AC  de  500-1900».  —  M.  11  :  AR,  AC  ;  ^  2n  :  R,  marais 
du  Vernex  et  VersHshez-Savary  ;  cascade  de  Surpierre  (Rap.); 
SM^ierges  (Ler.);  Henniez  (Trolliet)  ;  Sottcns  (Ruff.).  —  Sj  :  R, 
Orbe  (Monn.);  Gorge  de  la  Tine  de  Conflans  (T.  D.).  —  J  :  ?  Noos 
ne  savons  si  le  type  existe  dans  le  Jura. 

VAi.  ALFicou  God.  FI.  Jur.,  p.  869. — P,  longifolia  Gaud.  helv  ,  I,  p,  46. 

—  J  :  AR?,  Chasseron  (Chalilet);  Beauregard,  dans  la  chaîne  du 
Chasseron  (Lesq.):  Vraconnaz?,  Covatannaz  (peut-être  le  type 
(H.  M.)  ;  Suchet  (Corr.)  ;  les  fiioux  ;  cime  de  la  Dôle  (Rap.). 

Obs.  —  Le  P,  grandi/lora  Lam.  —  £F.  31i,  a  été  indiqué  au 
Chasseron,  au  ftlarchairu  et  à  la  Dôle,  mais  M.  Favrat  pense,  avec 
raison  selon  nous,  que  sur  les  cimes  du  Jura  suisse  on  a  pris  pour 
tel  la  variété  précédente. 

414.  UTRICULARIA. 

TUlffftrls  L.  —  £F.  315. 

Marécages,  eaux  dormantes.  —  A.  Ip  :  R,  Roche  (Ler«);  A^ovi7le(Mrt.); 


J. 
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VillcDeuTe(Chp.  T.); — 2r  :  RR,  et  seulement  ài  Textréffle  occident; 
BafU55el  (Fayot).  —  M.  II  :  AR,  Jongny  (Brid.);  Gourze  (Dr.); 
Vidy  (Gay.);  S*-Sulpicc  (Jacc);  Promenlhouv  (Monn  );  Nyon 
(Thurm  );  —  2ii  :  AR,  R,  Payenio,  Vvonand  (Monn.);  Yverdon 
(Gaud.)î  marais  d'Orbe  (Recordoii).  —  Sj  :  RR,  Arnex  (TD.)-  — 
J  :  0  ou  m. 
f*  negieeta  Lebm. 

Marais  —  A.  Ip  :  RR,  Noville  (Grral.  EF,  ëd.  IV,  p.  343).  —  M.  Il  : 
Jongny  (Pap.)-  —  Sj.  J  •  0. 

mlMrL.  —  EF.3I3. 

Marais  tourbeux.  —  M.  Il  :  R,  Jongny  (Jacob);  Gourze  (Rap.,  Dr.)  ; 
Vidy  (Gay);  Duillicrs  (Monn.);  Chavannes  de  Bo^is  (Jacc);  —  2n  : 
RR,  Payernc  (Suler);  Yvonaiid  (Rap  ).  —  Sj  :  Trélex  (Reut  ).  — 
J  :  0  ou  m. 

Fam.  LXXI.  —  Primulacées  Vent. 
415.  LYSIMACHIA. 

ihjrmim^rm  L.  —  £F.  3ltf. 

Fossés  inondés,  marais.  —  M.  2n  :  RR.  Est  dTvouand  (Ler.).  —  J  : 
RR,  Trélasse  (Schnetzler). 

▼■Isaris  L.  -^  EF.  315. 

Lieux  humides,  argileux.  —  A.  Ip  :  AC ;  —  9r  :  AR,et  diss.  :  Bévieux, 
Derens,  Salins,  92(0»  (P.);  Sépey  (Pich.);  Pré  d'Avant  (H.  M.); 
Cbarnex  (Ruff.).  —  M,  Sj  :  G,  AC.  -  J  :  rg.  mn.  AC. 

Mammalarla  L.  —  £F.  316. 

Bords  des  fossés.  —  A.  Ip  :  AR,  Aigle,  VersTey,  Roche  (Jacc);  marais 
de  VilleneuTC  et  de  Noville  (Chp.  T.).  —  M,  Sj,  J  :  rg.  mn  et  mtg. 
C.  AC. 

■eBMram  L.  -  EF.  316. 

Bois  humides.  —  A.  2r  :  AC,  AR  ;  ^  3s  :  R.  Pont-Turrian,  Lécbc- 

relie,  les  Planards  (Pich.).  600-1600».  —  M.  11  :  part,  orient. 

'     AR,  AC  :  aill.  O;  —  2n  :  AR,  bois  du  Haut-Jorat  (H.  M.);  Cbar- 

donnay  et  env.  (Ruff.);  Penthcréaz  (Troll.)  —  Sj,  J  :  rg.  mn.  AC; 

rg.  mtg.  R,  roule  du  Marchairu  (Vctt.). 

i*Epbenmrum  L.  —  EF.  316. 

Buissons.  —  A.  2r  :  Baie  de  Clarens  sous  Chailly  (Pap.). 
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416.  ANAGALLIS. 

teaHIaL.  — EF.  516. 

Marais.  —  A.  2r  :  R,  et  localise  &  Pextréme  oucsl  :  Cbarnex,  Brent 
(Ruff.);  Chailly,  Chauliiis(Guud.;  H.  M.);  Blonay  (Reyn.).  -  M.  11  : 
R,  et  seulement  part,  orientale,  les  Gonelles  (Gaud.);  nord  de 
Champ  de  Ban;  ouest  de  Chardonne  (Pap.);  tac  de  Brét  (Ler., 
Jacob);  Chamblande  (Brid.,  loc.  détraite,  Ler.). 

arweBflls  L.  —  EF.  316.  —  A.phoenicea  Lam. 

Lieux  cultivés. — A.  Ip  :  AC;  —  2r  :  AC,  AR;  —  3s  :  RR,  les  Grandes 
(P.  1880).  —  375.1100-.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  C,  AC,  et  ascendant 
ayec  les  champs. 

«•eralea  Schreb.  —  EF.  316. 

Lieux  cultivés.  —  A.  Disp.  peu  connue.  —  Ip  :  AC;  —  2r  :  Chêne 
(P.);  Dcvens,  Anlagnes  (Chp.  T.);  —  3s  :  m!  —  M.  H  :  part 
orient.  AR,  AC  ;  aill.  R  :  Nyou  (de  R.).  —  Sj,  J  :  O. 

417.  CENTUNCULUS. 

mtalHBML.  — EF.  316. 

Champs  humides.  —  A.  Ip  :  RR,  Novîlle  (Bl.,  Rap.);  les  Grangetles 
(Chp.  T.);  Villeneuve  (Brid.).  —  M.  II  :  part,  orient.  AR,  MonU 
de  Paudex  (De  la  Harpe);  Chamblande  (Gay);  la  Sallaz  (Brid.); 
entre  Venues  etSauvabelin  (Ler.);  Renens  (H.  M.);  part,  occid.  R, 
Lully»  Lussy  (Jacc),  Nyon  a  Calève  (Gaud.);  —  2n  :  R?,  champs 
du  Haut-Jorat  (Ler.  Rap.);  Payernc  et  env.  (Rap.).  —  Sj,  J  :  m. 

418.  ANDROSACE. 

helveftlea  Gaud.  -  EF.  316. 

Rocherif  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AC,  dans  la  chaîne  des  Diablerets  à  la 
Dent  de  Mordes;  R.  aill  :  Cbamossaire  (P.)  :  Mont  d'Or  (Jacc.); 
Tour  d'Aî(Fav.  Jacc);  de  Mayiîn  (P.);  Naye  (Schnetzler). — 3s  :  R, 
et  seulement  sur  les  plus  hauts  sommets  :  Pare  de  Marnex,  rocher 
de  la  Douve  (Ruff.);  Cumfluh  (Jacc);  Vausseresse,  Jaman  (Ler.). 
—  1800-3000". 

•f  hybrida  Kern.  —  A.  helvetica  X  pubescetu  Muret.  —  A.  2r  :  Arête  de 
Javernaz,  contre  la  pointe  des  Martinets  (H.  M.). 

pabefloeas  DC.  —  EF.  317.  —  A.  alpina  Gaud. 

Rochers  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AC,  dans  la  chaîne  des  Diablerets  i  la 
Dent  de  Mordes;  RR  aill.  :  Cbamossaire  (P.)  :  Mont  d'Or  (Jacc); 
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O  à  Touest  de  la  Grande-Eau  ;  -—  os  :  RR,  et  signalé  seulement 
dans  la  rhainc  de  Chaussy  :  Cape  au  Moine  (Mmd.)  ;  arête  entre  le 
Parc  de  Marnex  et  Chaussy  (Ruiï  ),  Jaman  (Ler.)-  —  1800-3000». 

toctea  L  —  EP.  317. 

Pelouses  rocailleuses  du  Jura.  -  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  rg.  alp.  AR, 
Aiguille  de  Beaulmes  (H.  M.):  vallon  de  Noircvoux  (Rap  );  Temple 
des  Fées  (Gaud.)j  la  plus  haute  des  cimes  du  Chasseron  (H.  M.); 
Suchet,  Dôle  (Gaud.);  Jamais  vu  à  la  Dole  [Fav.), 

eflirnea  L.  —  EF.  317. 

Espèce  iilicicole.  —  Pentes  sèches  des  Alpes.  —  A.  2r  :  Localisé 
dans  les  Alpes  de  Mordes.  AR,  (Chp.  T.,  M.,  Fay.,  Dr,,  Jacc). 

•»ftMir«ll«  Ail.  —  EF.  317. 

Pâturages  des  Alpes.  —  A.SrrR^et  localisé  dans  la  chaîne  orien- 
tale h  la  Dent  de  Mordes  (H.  M.);  au-dessus  des  Martinets  (Gaad.); 
Javernai  (Chp.  T.);  Oevannaz  (Jacc);  Paneyrossaz  (Chp.  T.); 
Enzenddz  (Vett);  —  3s:  11,  Pierreuse,  1600";  Gumfluh  (P.); 
Rochers  des  Tours,  Vunil  noir  (Ruff);  Dent  de  Jaman  (Gaud.).  — 
160O-3000">.  —  Semble  manquer  au  reste  des  Alpes  yaudoises. 

vIIUm  L.  —  EF.  317. 

Escarpements  herbeux  du  Jura.  —  J  :  rg.  alp.  RR,  Dôle  (Monn., 
Lcr.).  Suivant  Godet,  cette  plante  a  été  signalée  à  tort  au  Chasseron. 

ChamaeJasHae  Host.  —  EF.  317. 

Pâturages  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AR,  et  localisé  dans  la  chaîne  des 
Diabicrels  à  la  Dent  de  Mordes,  sauflsenau  (Ler.),  sur  le  versant 
méridional  de  la  chaîne  de  Chaussy  ;  —  3s  :  R,  et  localise  dons 
la  chaîne  de  Chaussy  (4  ind.  par  M.  Ruff.)  et  dans  le  massif  de  la 
Gumfluh  à  la  Pierreuse,  IGOO»  (Ler.  P.);  Gumfluh,  2200"  (P.); 
Rocher  plat  (Ruff.).  1600-3000».  -—  L*indicalion  de  Jaman  (Rl^) 
n'a  pas  été  confirmée  et  est  douteuse. 

i|19.  PRIMULA. 

r«rl««Mi  L.  —  EF.  318. 

Prairies  humides,  marécages.  —A.  C,  AC,  375-2200».  —  M.  11  :  RR. 
le  Mont  sur  Lausanne  (Rr.)  ;  —  2n  :  R,  S>«-Catherine  (Gay);  tour- 
bière des  Planches  près  de  Moudon  (Ler.),  marais  d^Orbe  (Monn.) 
d^Entreroches  (Rap.),  de  la  Ccrdaz  (TD.),  d*Orny  (H.  M.).  — 
Sj  :  partie  au  nord  de  la  Venoge  0  ou  m;  partie  sud  AR,  mais  C, 
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par  places  (IK  habiUtions).  -  J  :  R,  Modl-Tendrc   (Thnrm.), 
Marchaipu  (Vell.),  vallée  de  Joux  (Monn.). 

•ttclnalls  Scop.  —  EF.  518. 

Coteaux,  prairies  sèches.  -  A.  AC,  C,  de  573-iiOO-.  -  M,  Sj  :  C. 
—  J  :  pg.  ma.  et  mtg.  C\  rg.  alp.  0. 

•flIelMito  X  ▼■in»'»»  Muret.  —  P.  variMlis  Goupil.  -  P.  brevMyla 
DC.  —  A.  1p;  2r  :  AC.  —  M.  11  :  partie  orientale  AC;  sur  Verey; 
Champ  de  Bm;  Tour  de  Peilz  CC  (Pap.),  Lavaux  (Dr.),  Brêl. 
(Ros.  M.),  Ecubleos  (H.  M.),  Morges;  Lully  (Jacc),  partie  occidcu- 
taie  0?.  —  Sj  :  RR,  Valcyres  (Ler.). 

f  «ttovM/ena  Berlol.  —  EF,  318. 

Coteaux  secs,  pentes  herbeuses  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  ou  peu 
obs.  :  Aï  (Jacc.)  ;  sur  Villeneuve,  Glion  (H.  M.  )  •,—  3s  :  AC,  AR,  dans 
la  chaîne  de  Cray  de  1500.2200-;  0  aill.  -  J  :  RR?  Chalet- 
derrière  sur  Juriens  (T.  D.). 

elaitor  Jacq.  —  EF.  318. 

Prairies,  bois,  pâturages  auprès  des  sources.  —  A  :  C,  370-2100».  — 

M,  Sj,J:lcs3rg:C,  CC. 

etatior  X  offieinaliê.  —  P.  média  Pelerm. 

A.  Ip  :  AC.  AR;  -  2r  :  AC,  C  ;  —  3s  :  R,  vallée  de  Château  d'OEx 
(Ler.).— M.  Il  :  AR,Vevey,Tour  de  Peilz.Champ  de  Ban(Pap.); 
Lavaux,  Savigny  (Dr.)  aill.  :  0.  —  Sj,  J  :  0. 
vulgarii  X  r/o/ior.  —  P.  digenea  Kerner. 

A.  Ip  :  R,  Aigle,  Noville  (Jacc);  Villeneuve  (H.  M.);  entre  Vcvcy  et 
Blonay  (Pap.).  -  2r  :  Chaudes,  Songy,  Chailly  (H.  M.);  Montreux 
(Ler.).-  M.  II  :  AR,  AC,  partie  orientale,  Tour  de  Peilz,  Champ  de 
Ban  (Pap.)  ;  Lavaux(Dr.)  ;  Lausanne,  Vernand,  le  Mont,  Malley,Bois 
de  Cery,  Sauvabelin,  Clochatc  (H.  M.);  aill.  R,  Cossonay  (H.  M.). 

—  2n  :  RR,  Moudon  (H.  M.).  -  Sj  :  R,  Orny  (Fav.)  ;  Moulin-Bornu 
(Ros.  M.);  Aubonne  et  cnv.  AC,  (Vett.) ;  Valeyrcs  ;  roonlagnc  entre 
Beaulmes  et  S»«-Croix  (Reuter). 

▼■Igarlii  Huds.  —  EF.  319.  —  P.  aeauli»  Jacq. 

Prairies  ombreuses,  bois  de  hêtres.  —  A.  Ip;  2r  :  C  de  375-1000". 
—3s  :  m!  —  M.  Il  :  C.  —  2n  :  AR,  R.  Olleyres,Avenches(Charb.); 
Yvonand  (Rap.);  Yverdon  C.  (Corr.);  Moudon  (Ler.);  S*-Cierges 
RR  (Ruff.);  Middes  (fbg.)  (Chav.);  Assens  (Ruff.).  —  Sj  :  AR,  AC. 

—  J  :0. 
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▼Al.  BciBSCENs  Th.  Dur.  —  A.  2r  :  Ollon,  Panex  (Jacc).  —  M.  Il  :  Toar 

de  Peilz,  entre  Vevey  et  filonay  (Pap.);  Gilamont  (Payot);  Alla- 

nun  (Fav.);  Nyon  (Gaud.);  Crans  (Jacc.). 
VAi.  ALBiPLotA.  —  M.  I  i  :  cotre Vevcy  et  Blonay  (Pap.);  Corsier  sar  Lutry, 

Chigny(Fav.). 
▼Aa^  CADLKSCKKS  Ko«'b  Syn.,  p.  807.  —  A.  2r  :  Panex  (Jacc.)-  —  H.  Il  : 

Champ  de  Ban  (Pap);  Lavaux  AR,  (Dr.). 

Aaricala  L.  —  £F.  319. 

Rochers  calcaires  des  Alpes.  —  A.  C,  AC;  de  1i00-â30O",  mais 

semble  manquer  à  la  chaîne  de  Chaussy. 
-f-  Aurieuia X  hinuta.  —  P.  rhaetica  Gaud. —  P, pubeteent  Jacq. — P, helve- 

tica  Don.  —  A.  2r  :  Rosselinaz;  Haut  de  Mordes (1845,  M.);  JaTcr- 

naz  (Fav.). 

tolmata  AU.  —  EF.  519.  —  P.  viKOêa  Vill.  non  AU.  —  P.  villoêa  Koch 

non  Jacq. 
Rochers  siliceux  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  localisé  dans  les  alpès  de 

Morcles:  Haut  de  Mordes  (81.);  Rosselinaz  (H.  M.);  Javcrnaz(Gaud., 

Ramberl) . 
VAS.  ALLiFLotA.  —  A.  2r  :  Dent  de  Morcles,  Javcrnaz  (Pap.). 

420.  HOTTONIA. 

pAlastrU  L.  —  EF.  320. 

Marais.  —  M.  2n  :  AR,  R,  part,  basse  :  Avencbes  (Cbarb.);  entre 
Avenches  et  S&lavaux  et  enlrc  AYenche.s  et  Missy,  Faoug,  Cudrefîn 
(Rap.);  Yvonand  (Lcr.);  Yverdon  (H.  M.);  Payerne,  Ependes 
(Monn.).  — A,  M.  11,  Sj,  J  :  m. 

421.  SOLDANELLA. 

«IplM  L.  —  EF.  320. 

Pelouses  alpestres,  agprès  des  neiges  fondantes.  —  A  :  AC,  C  de 
1200-2300"B  et  peut  être  plus  haut,  descend  même  â  750»  près  de 
Fenalet  (A.  2r;  Chap.  T.).  ^  J  :  rg.  alp.  C  :  Dole  (Monn.);  Mont 
Tendre,  Suchet  (Thurm.);  aill.  m. 

06«.  —  M.  de  Rutté  aurait  constaté  dans  les  Alpes  de  Château 
d^OEx  la  présence  d^unc  espèce  des  Alpes  orientales,  le  S.  moniana 
Willd.  Koch  Syn.,  511.  —  Cette  indication  mérite  confirmation. 

422.  CYCLAMEN. 

illtABUHa  Ten.  ->  EF.  320.  C.  hederaefolium  Auct.  non  Aitou. 


218 

A.  2r.  Localisé  dans  les  lailiis  rocheux  autour  de  Roche,  où  il  parait 
exister  depuis  fort  longtemps  (Hall.,  Rap.,  etc.)  el  où  il  tend  à 
ditparaitrr,  grâce  à  l'exploitation  fictive  qu'on  en  fait  depuiê 
quinze  ans, — Gaudin  ajoute:  a  et,  ni  fallor^  haud  longe  a  Rhodani 
in  Lemanum  ottiie  ab  amiciês,  Emm.  Thomas  inventum  ett;  • 
indication  non  confirmée,  non  plus  que  celle  de  Vet)ey  (Tardent). 

curopacam  L.  —  EF.  520. 

Taillis  frais  et  rocheux.  —  A.  2r  :  RR,  Aigle  (Jacc);  Roche  (Gaud.); 
au-dessus  de  Vevey  (Jacob);  cette  dernière  localité  est  peut-être 
dans  M.  11  :  — -Ss  :  RR,  l'Ogettaz  sur  Château  d*OEx  (Ler.;  il  y 
aurait,  suivant  ce  botaniste,  été  constaté  pour  la  première  fois 
en  1856,  par  M"«  Eugénie  Descoullayes);  la  Tine  (indiqué  par 
M.  L.  Burnier  instituteur,  à  Cuves  et  confirmé  par  P.).  —  H.  11  :  ? 
—  J  :  RR,  Aiguille  de  Beaulmes  (H.  M.;  Corr.). 

423,  SAMOLUS. 

Valeraadl  L.  —  EF.  320. 

&larais.  —  A.  1p  :  RR,  Bruet^  Chatex  (Gaud.);  Aigle  (Rap.);  Versvry 
(Gaud.);  Roche  (Jacc;  fidt.);  —  2r  :  RR  Devens  (Rap.);  Abbaye 
de  Sallaz  (U.  M.);  ces  deux  dernières  localités  désignent  probable- 
ment la  même  habitation  (P.)* 

Fam.  LXXII.  —  Qlobulariées  DC. 

424.  GLOBULARIA. 

IVIlIkommll  Nym.  —  EF.  521.  —  G.  vu/garit  Auct.  non  L. 

Coteaux  secs.  —A  :  C,  AC,  de  400-1900«.  M.  Il  :  partie  orientale  AC; 
aill.  AR?  Buchillon  C  (Vett.);  —  2n  :  RR.  Sommet  du  Mont  Vully 
(Rap.).  —  Sj  :  AR?,  Aubonne  (Vett.);  la  Sarraz  (Fav.  T.  D.); 
Maurmont  (H.  M.);  Orbe,  Montcherand,  Chamblon  (Corr.).  — 
J  :  Disp.  inc;  rg.  mn.  (Thurm  );  plus  haut,  Chasseron  (de  R.). 

eordlfolla  L.  —  EF.  521. 

Pentes  sèches  des  montagnes.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  de  400-2200", 
mais  0  à  l'ouest  de  Roche  ;  —  5s  :  AR,  AC,  dans  la  chaîne  de 
Cray  et  le  massif  de  la  Gumfluh;  0  aill.  —  J  :  rg.  mtg.  et  alp  : 
R,  Chasseron  (de  R);  Suchet,  NoirmonI,  Monl-Tcndrc  (Thurm.); 
Dole  (Gaud.). 


■■4les«lto  L.  —  EP.  321. 

Pentes  graveleuses  des  Alpes;  sut  les  versants  méridionaux.  — > 
Â  :  AC.  AR,  de  1000-2200",  mais  manque  à  la  partie  siliceuse  des 
AJpes  de  BIorcIeS|  à  la  chaîne  de  Chaussy  (flyscli.)  et  R  à  Pouest. 
Descend  parfois  jusqu'au  pied  des  montagnes  :  Chillon  (de  R.). 

Faii.  LXXUI.  —  Plantaginées  Juss. 
425.  PLANTAGO. 

■a^«r  L.  —  £F.  522. 

Bords  des  chemins,  voisinage  des  habitations.  —  A  :  C,  de  375-1800" 

et  peut-être  plus  haut.—  M.  Sj  :  CC,  C.  —  J  :  rg.  mn.  mtg.  : 

C,  rg.  alp.  AC. 
VAi.  BaACTB4TA  DC.  —  M.  Il  :  Rollc  (Dsgl.). 
mmtma  DC.  —  Champs.  —  A  :  0.  —  M.  Il  :  R?  RoUe  (Dsgl.);  Calève 

près  Nyon  (Gaud.).  —  2n  :  R?  Payerne  (Rap.);  Yverdon  (Thurm.) 

—  Sj,  J  :  O. 

t  iRTiaHEDiA  Gilib.  —  fiords  des  chemins.  —  A.  3s  :  les  Bossons,  la  Tine 
(Dsgl.,  P.,  TD.).  —  M.  Il  :  Rolle  (Dsgl.).  -  Sj,  J  :  0. 

■icdla  L.  —  EF.  322. 

Prairies,  bords  des  chemins.  —  A  :  AC,  AR,  de  375-1200"  et  peulpètre 

plus  haut.  —  M,  Sj  :  CC.  ^  J  :  3rg.  CC,  C. 
VA».  STAHiNiBus  tosBis.  —  M.  Il  :  Morgcs  (Forel). 
TAB.  Ubvillbara  Rap.  Guide,  p.  i94.  —  Indiqué  vaguement  dans  les  lieux 

herbeux  des  bois  (Rap.). 

•Ipina  L.  —  EP.  322. 

Pâturages  des  montagnes.  —  A.  2r  ;  AC,  AR,  dans  la  chaîne  orien- 
tale, jusqu*à  l'Eau  froide;  R.  aiil.  ;  Naye,  le  Folly  (Pap  );  — 
3s  :  R,  chaîne  de  Cray  (AR.);  la  Videman,  la  Plane  (P.);  Jaman 
(H.  M.);  0  aill.  —  1500-2100'».  —  J  :  rg.  alp.  RR,  Dole (Monn.). 

laace^lala  L.  —  EF.  322. 

Prairies,  champs.  —  A  :  AC,C,  de  375-1300",  et  peut-être  plus  haHt. 

—  M,  Sj,J,  Ies3rg.  :  CC,  C. 

VAB.  MORSTBOSA,  à  cpis  feuillés.  ^ M. Il  :  Belroont(Fav.,  P.);  Morges (Forel). 

■i«nti»n«  Lam.  -^  EF.  322. 

Pâturages  de^  montagnes.  —  A.  2r  :  AC,  dans  la  partie  orientale  à 
Test  de  TEau  froide  ;  R,  ou  disp.  peu  étud.  à  Pouest  :  Naye(H.  !U.)  ; 
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le  Folly  (Pap.);  —  5s  :  AC,  dans  la  chaîne  de  Cray  et  le  massif  de 
la  Gumfluh;  0  dans  la  chaîne  de  Chaussy  :  aill.  Jaman  (H.  M.).  — 
I500-2I00".  —  J  :  rg.  mlg.  RR,  alp.  R,  Chasseron,  Noirmont, 
Mont-Tendre  (Thurm  );  Brassus  (Vett.):  Marchairuz  (Brid.);  Uôle 
(Reoi  ). 

Obê.  —  Le  P.  arenaria  W.  K.  a  été  observe  sur  la  rive  valaî- 
sanne  du  Rhône  à  Vouvry  par  M.  Jaccard  en  1873  cl  75.  Il  y  existe 
encore  probablement  et  est  à  rechercher  sur  la  rive  vaudoisc. 

CynopsL.  —  EF.  «125. 

Lieux  incultes.  —  M.  11  :  RR,  Mont  sur  Kolle  (Rap.);  les  Bogoeaax 
sur  Rolle  (H.  M.);  Justice?  près  Nyon  (Rap.).  —  Sj  :  RR,  trouve 
une  fois  entre  Montherod  et  Ginicl  (Velt).  Indigène? 

426.  LITTORELLA. 

laeaslrlii  L.  —  EF.  525. 

Rivages  inondés  des  lacs.— A.  1p:  R,  et  localisé  à  Monlreux(Schnetzler 
et  Rey).  —  M.  11  :  AR,  B,  S^-Sulpice,  Pierrcttes  (Brid.);  Morges, 
S^-Prcx  (Forel);  Sadex  près  Nyon  (Gaud.);  Promenthoux  (Rcut.); 
—  2n  :  RR  ?  ChcvrouX;  Faoug  (Rap.);  Yrerdun  (de  R.).  —  Sj.  RR, 
Onnens  (de  R.). 


Fam.  LXXIV.  —  Amarantacées  Juss. 
427.  AMARANTUS. 

«ylveiiirls  Desf.  —  EF.  525. 

Bords  des  chemins.  —  A.  1p  :  O;  —  2r  :  R,  et  seuil,  pari,  occiden- 
tale :  entre  Montrcux  et  Chilien  (Ler.,  Jacc).  ^  M.  11  :  AR,  part. 
orient.  Tour  de  Peilz  (Pap.)  ;  Vcvey,  entre  Tercier  et  Chailly,  G>p- 
sier,  S>*Martin  au  Clos(Brid.);  Chexbres,  S(-Saphorin,Lutry(Lcr.); 
Lautanne  (Thurm.);  aill.  0  ou  m. 

*  rcir«flex«s  L.  —  EF.  525. 

Décombres, bords  des  chemins.— A.  Ip  :  RR,  Bex  (H.  M.,  Jacc.  1882); 
Aigle,  sous  Yvorne  (Jacc).  —  2r  :  RR.  Devons,  Gryon  (H.  M.).  — 
M.  Il  :  R,  Vassin  sur  La  Tour;  entre  Rivaz  et  le  signal  de  Chexbres 
(Pap.);  Morges  (Jacc);  Rolle,  Buchillon  (Rap);  Allaman  (Ler.); 
Perroy  (de  R.).  —  2n  :  HR,  5loudon  (Mercier).  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 
candaïas  L.  —  EF.  525. 

Originaire  de  Pensylvanie,  cultivé  et  peut-être  seulement  échappé 
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des  jardins.  —  A.  2r  :  Bévieuz,  Devons  (P.).  —  M.  Il  :  RR,  Lau- 
sanne (Tburin.);  —  2d  :  RR,  Paycrnc,  Yverdon  (Thurm.). 

498.  ALBERSIA. 

BINn«i  Runtb.  —  EF.  523.  -^  Euxolus  viridië  Moq.Tand. 

Cultures,  lieux  fertiles.  —  A.  f  p  :  AC,  AR  —  2r  :  R  Ollon^  Aigle, 
Yvorne  (Jacc.).  —  3s  :  O  on  m.  —  M.  il  :  AO,  —  2n  :  R?,  Payenie 
(Rap.);  Yverdon  (Hall.).  ~  Sj,  J  :  0.  —  Disp.   mal  connue. 

429.  POLYCNEMUM. 

«rvcnac  L.  —  £F.  523. 

Champs  graveleux.  —  M.  11  :  AR,  AC,  part,  occidentale  jusqu'à  Lau- 
sanne; m.  plus  à  l'est.  —  2n  :  RR,  Payerne  (Thurm.);  Minière, 
(fbg.)  (Rap.).  —  Sj  :  R,  Concise  (Suter)  ;  Grandson,  Orbe  (Gaud.); 
Gingi us  (Dr.). 

■lajBs  AI.  Br.  —  EF.  325. 

Champs  graveleux.  —  M.  Il  :  RR,  Crét  de  la  Bourdonnette  (Ros.  M. 
Fav.);  Morgea  (Jacc).  —  Sj  :  RR,  cnv.  d*Aubonne  (Vett.). 

Fam.  LXXV.  —  Ohénopodées  Vent. 

430.  CHENOPODIUM. 

Wf€rym  L.  —  EF.  324. 

Graviers  des  rivières,  bord«  des  chemins.  —  A.  Ip,  2r  :  O  ou  m.  ~ 
3s  :  entre  Rougemont  et  Château  d*OEx  (Vett.).  —  M.  2n  :  RR, 
entre  Lucens  et  le  pont  de  la  Broyc(Gaud.);  Cbâtelard  (Rap.);  — 
Dans  son  manuscrit,  M.  Lerescbe  Pindique  à  Minière  ou  Fétigny 
et  à  Marnand. 

■•■■«•■earleufl  L.  —  EF.  324. 

Décombres,  voisinage  des  chalets,  lieux  fréquentés  des  moutons  dans 
les  Alpes.  —  A  :  C,  de  375-22(X)n  et  peut-être  plus  haut.  —  M.  Sj  : 
AC.  —  J  :  les  3rg.  C. 

Iiybrldam  L.  —  EF.  324. 

Lieux  cultivés,  décombres.  —  A.  1p:  AC;  —  2r  :  AR,  Chcnc  sur 
Bex  (II.  M.);  Gryon,  les  Posscs,  Devens,  Sallaz,  Ollon  (Chp.  T.); 
Yvorne  (Jacc.)  0  aill.  —  3s  :  O.  —  M.  Il  :  AR,  AC;  —  2n  :  R? 
Payerne  (Rap.);  Corcellcs  (H.  M.);  Yverdon  (de  R.).  — Sj  :  R?, 
laSarraz(T.  D.).  —  J:m. 
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poly^permaai  L.  —  £F.  32i. 

Lieux  cultivés.  —  A.  Ip:  AC,  AR  ;  —  2r  :  disp.  incoon.  :  Ollon 

(Chp.  T.);  Yvorne,  Corbeyriei-  (Jacc);   —  3s:  Château  d'OEx 

(Ler.),  abondant  (Jacc  );  0  aill.  — M.  11  :  AC  ;  —  2n  :  R?,  Paycrnc 

(Rap.);  Yverdon  (de  R.).  —  Sj,  J  :  0. 
VA«.  AcuTiFOLiuM  EF.  324.  —  C.  acuUfoUum  Sm.  —  M.  Il  :  Vevey  (Br.); 

Mont  (Monn.);  Lausanne,  Prélaz,   Ecublcns  (H.   M.);   Duillicr 

(Ducros);  Nyon  (Gaud.). 

▼nlvarla  L.  —  EF.  324. 

Lieux  cultivés  graveleux.  —  A.  Ip  :  RR,  Bex  (Chp.  T.);  Aigle, 
Roche  (Gaud.  Jacc):  iNovillc  (Chp.  T.  Jacc.)î-2r:  DeYens(Chp.T.). 

—  M.  Il  :  Lavaux  0;  aill.  AR,  Tour  de  Peilz  (Pap.);  Vevey 
(de  R.);  Lutry,  Morncx  (Ler.);  Lausanne  (Dr.);  S»-Prex  (Forel); 
Allainau  et  vers  Aubonne,  à  la  limite  subjur.(Vetl.);Nyou(Gaud.). 

■lurale  L.  —  EF.  324. 

Décombres  bords  des  chemins.  —  A.  ip  :  R,  Bex  (Chp.  T.);  Aigle, 
Roche,  Villeneuve  (Jacc);  —  2r  :  R,  Gryon,  les  Posses,  Sallaz, 
Ollon  (Chp.  T.);  Yvorne  (Jacc);  Montreux  (H.  M.).  —  M.  il  :  part, 
orient.  AC;  aill.  Myes,  Crans,  Lully  (Jacc);  —  2n  :  R?,  EsUvayer, 
(fbg).  (Rap.).  —  Sj  :  R,  Grandson  (de  R.).  -  J  :  0  ou  m. 

album  L.  —  EF.  325. 

Lieux  cultivés.  —  A  :  CC,  C  de  375-1  lOO».  —  Aï,  Sj  :  CC,  C.  —  J  :  rg. 
mn.  C;  aill.  0. 

slaaciiBi  L.  —  BF.  32S.  —  Blilum  glaucum  Koch.  Syn.,  p.  525. 

Lieux  humides  près  des  habitations.  —  A.  Ip  :  AR;  —  2r  :  RRt 
Ollon  (Chp,  T.);  Devens  (Bl.).  —  BI.  il  :  R,  Tour  de  Peibs  (Jacc); 
Vevey  (Pap.);  Lutry  (Ler.,  de  R.);  ailleurs  O  ou  m.;  —  2n  :  R,  et 
localisé,  Payernc,  Avcnches  (Rap.)  j  Yvonand,  S»-Cierges,  Corcelîes 
(Ler.).  —  Sj  :  R,  Corcclles  (de  R.)  :  Malhod  (Payol);  Valeyrcs- 
sous<»Rances  (Vctt.). 

rubmai  L.  —  EF.  325. 

Lieux  fertiles.  -  A.  ip  :  R,  Bex  (Scbl.);  Duzillel,  Aigle,  Noville 
(Jacc);  Chessel  (Chp.  T.);  Villeneuve  (Pap.).  —  M.  11  : 0  ou  m  ; 

—  2n  :  RR,  Avenches  (Charb.). 

latermedlnm  M.  K.  —  EF.  325.  —  C  urbicum  Auct.  helv.  non  L. 
Lieux  cultivés.  —  A.  Ip  :  RR,  Noville,  Chessel  (Gaud.) ;  Crebelley 
(Pap.);  —  2r  :  Muntet  (Bl.);  Antagnes  (Chp.  T.)  —  M.  Jaccard  Ta 


cherché  dans  toutes  les  stations  indiquées  par  M.  Rapîn  (Guide, 
p.  501),  sans  jamais  le  rencontrer.  Selon  lui,  cette  plante  pourrait 
bien  :ivoir  été  confondue  avec  le  C.  murale,  quoique  les  échantillons 
de  Pherbier  Thomas  soient  bien  le  C.  urbicum  Aucl.  helv.  —  M,  il  : 
R,  Prangins  (Gaud.);  ~  2n  :  R,  et  parait  localisé  :  Payerne,  Dom> 
pierre,  Gircelles,  Montagny  (Rap.,  Fav.)  j  Fctigny  (fbg),  (Vett.)« 

431.  BLITUM. 

vlrsaiMin  L.  —  EF.  325. 

Lieux  cultives,  bords  des  chemins.  —  A  :  disp.  inc.  prob.  RR.  --  Ip  : 
Villeneuve  (Brid.,  Jacc);  —  2r  î  les  Plans  (Jacc);  —  3s  :  0.  — 
U.  II  :  RR,  Vevey  (Brid.);  Morges  (Forel);  Mont  sur  Rolle  (Nonn.); 
Nyon  (Gand.);  —  2n  :  RR,  Payerne  (Rap.);  Cbaltonayc.  Hiddes 
(Chav.). 

432.  ATRIPLEX. 

*li«rleaae  L.  —  EF.  325. 

Plante  parfois  subspontanée  dans  les  décombres.  ~  A.  1p  :  Ville- 
neuve (Gaud.).  —  Sj  :  RR,  Orbe  (Monn.). 

MtMira  L.  —  EF.  326.  —  A.  anguntifoliwn  Sm. 

Bords  des  chemins,  cultures.  —  A  :  C,  AC,  de  375-1100",  mais  AR, 

dans  3s.  —  M^  Sj  :  CC,  C.  —  J  :  rg.  mn.  :  C,  rg.  mtg.  et  alp.  0. 
via.  EtBGTUH  Huds.  Gaud.  Helv.,  VI,  p.  322.  ~  EF.  326.  —  M.  il  :  Mont 

sur  Rolle  (Monn.);  Nyon  (Gaud.). 

baftCalnm  L.  —  EF.  326.  —  A.  latifolium  Wahlbg. 

Lieux  cultivés.  —  M.  Il  :  hR  ?,  Morges  (Rap.,  Jacc.).—  Sj,  J,  A  :  0. 

FAM.  LXXVl.  —  Polygonées  Juss. 

433.  RUMEX. 

•calaiM  L.  —  EF.  326. 

Vieux  murs,  éboulis  rocheux  des  montagnes.  —  A.  ip  :  RR,  et  des- 
cendu avec  les  torrents,  Lavey  (Chp.  T.);  Roche  (Rap.  Jacc),  Pied 
d^Arvel  (Jacc).  —  2r  :  AC,  AR,  et  0  à  l'occident  de  la  chaîne  d^Aî; 
—  3s  :  Chaîne  de  Cray  AR;  la  Pierreuse,  ta  Plane,  Rocher  du  Midi 
(P.);  O  ailleurs.  ~  M.  2n  :  RR.  Esta vuycr  (fbg.),  (Rap.).  —  J  :  rg. 
ralg.  et  alp.  :  Covatannaz  (Corr.);  Dôle  (Gaud.).  —  Suivant  Godet  il 
est  ce  dans  la  rg.  alp. 


Jkeefmellm  L.  —  EF.  327. 

Champs  iaculles,  clairières.  —  A.  ip  :  AC  ;  —  2p  :  disp.  mal  connue. 
C,  ou  AC;— 5s  :  id. Château  d'OEx(Slciger).  — M,Sj,  J  :  les3rg.  C. 

arirollu*  Ail.  —  £F.  327. 

Bois  el  lieux  herbeux  des  montagnes.  —  A.  2r  :  AR,  R,.Haut  de 
Morcles,  La  Varaz,  Frachiz  (Chp.  T.)  ;  Chapuise  (Sut.)  ;  Dorray  (P.); 
bois  de  Coibeyrier  (Fav.  P.);  0  plus  a  l'ouest.  —  3s  :  R,  Thou- 
maley,  Scex-rond  (Jacc.);  Pai-ey  (P.)  ;  Jaman  (Pap).  -  SOO-ISOD". 

—  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  alp.  AC,  C 

AeeloMi  L.  —  EF.  327. 

Prés,  pâturages.  — A  :  C,  AC,  de  375-1800».— M.  Sj,  J  :  les  5rg:CC,C. 

palelier  L.  —  EF.  327. 

Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  —  A.  Ip  :  R,  Aigle  (Jacc);  Roche, 
Villeneuve  (P.).  —  2r  :  Yvorne  C.  (Jacc).  —  38  :  m.  —  M.  H  : 
part,  orientale  AR,  AC;  ailleurs  R,  Lully  (Jacc);  Nyon  (Monn.)- 

—  2n  :  RR,  Yverdon  (Gay).  —  Sj  :  RR,  Orbe  (Thurra.);  la  Sarrai 
(Gay).  —  J  :  m. 

oMaairolIns  L.  —  EF.  328. 

Lieux  humides.  —  A  :  disp.  inc  —  Ip  :  AC  ;  —  2r  :  Devens.  Gryon 
(Chp.  T.)  Yvorne  (Jacc)  ;  —  3s  :  0.  —  Autour  des  chaleU  (Rap.). 

—  M.  Sj,  J  :  les  3rg.  :  AC,  C. 

VAa.  DiscoLOR  Koch  Syn.,  p.  531.  —  R.  purpureus  Poir.  —  M.  Il  :  Mont 
sur  Rolle  (Rap.).  —  Sj  :  Esscrtines  (Rap.). 

«•nxloaicratiis  Murr.  —  EF.  328. 

Fossés.  —  A.  Ip  :  C,  AC.  -  2r,  3s  :  0.  —  M.  11  :  AC,  C.  —  2n  :  R? 
Paycrne  (Rap.).  —  Sj  :  Trélcx,  Gingius  (Gaud.).  —  J  :  O. 

■eaioraswa  Schrad.  —  EF.  328. 

Bois  humides.  —A.  2r  :  RR,  Châtaigneries  autour  de  Bex  (SehI.; 
Chp.  T.;  Ros.  M.);  —  3s  :  0.  —  M.  Il  :  R,  Rovéréaz  (de  R);  Sauva- 
belin  (Ros.   M.);   Le  Mont  (Fav.);  Duillier  près   Nyon  (Gaud); 

—  2n  :  R?,  Payerne  (Rap.).  —  Sj,  J  :  0. 

var.  sA^GlM^KUs  Koch  Syn. ,'550.  —  R,  sanguinevs  L.  Gaud.  Hc1t.,II, 
p.  519.  —  A.  2r  :  R,  Posscs,  Devens  (Thurm.);  Aigle  (Jacc).  — 
3s  :  RR,  autour  de  Château  d'OKx  (Schl.,  Ler.).  —  M.  Il  ;  Vevey 
(Tardent);  Paudex  (H.  Al  );  Rolle  (Rap.);  Founex  (Dsgl.,  T.  D.);  — 
2n  :0.  -Sj,J  :0. 
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■ydrvlapttlbaai  Hads.  —  EF.  328. 

Marais,  fossés  profonds.  —  A.  1p  :  KR,  VillencaTe  (Rap);  — 2r  :  ? 
Gryon?,  Devens?  (Bl.).  —  M.  Il:  O  ou  m;  —  2n  :  Payerne? 
(Thurio.);  Salarauz,  Rcssudcns  (Rap.);  Yvonand  (Ler.);  Yverdon  ' 
(Gay,  Fav.).  —  Sj  :  0  ou  m.  —  J  :  m.  —  M.  Leresche  ne  pense  pas 
que  la  plante  du  district  alpin  soit  la  même  que  celle  de  M.  2n. 

ertopnsL.  — EP.  328. 

Prés,  champs,  bords  des  chemins.  —  A  :  AC,  mais  limite  supérieure 
à  détermiDcr.  —  M,  Sj.,  J  :  les  3rg.  :  C,  AC. 

alplauii  L.  —  EF.  329. 

Lieux  fertiles  autour  des  chalets  des  Alpes.  —  A  :  C,  de  800-2000«  et 
desciind  peut-étreplus bas. — J:  ?,Suivant  Godet,le  Rumex  signalé 
sous  ce  nom,  à  la  Odic  par  Tburmann  est  le  A.  obtuMi/olitu  L. 

434.  OXYRIA. 

éîmjwuk  Campd.  -  EF.  329. 

Éboulis  éIcTés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  dans  la  chaîne  des 
Diablerets  à  la  Dent  de  Mordes,  10  habit.;  0  aill.  —  3s:R,  et 
seulement  dans  la  chaîne  de  Chaussy;  col  de  la  Grande  Arpille 
(Ler.):  Lioson  d*Enhaut  (Hall.).  —  1000-2800». 

435,  POLYGONUM. 

Cultivé.  —  Subspontané  ou  naturalisé  dans  les  champs.  --  A.  Ip  : 
Rex  (H.  M.)*,  -—  2r  :  Gryou  (Auex);  — 3s  :  Rossinières  (P.).  — 
M.  11  :  AR,  R,  Chaulins  (de  R.);  Vevey,  Lausanne  (Brid.);  Vidy 
(H.  M.);  Lully  (Jacc);  —  2n  :  0.  —  Sj  :  0.  —  J  :  m. 

*  «rleaUile  L.  —  EF.  331. 

Subspontané.  ~  A.  1p  :  Villeneuve  (Bl.;  H.  M.). 

€»Bv«lval««  L.  ^  EF.  329. 

Champs.  —  A.  1p  :  AR,  Bex  (P.);  Aigle,  Roche  (Jacc);  —  2r  :  AC, 
AR  ;  —  38  :  R,  Château  d'OEx  (P.);  la  Chenaux  (Jacc).  —  375- 
1200".  —  M  :  AC,  C.  —  Sj ,  J  :  AC,  ascendant  avec  les  champs. 

<«Me$«riim  L.  —  EF.  329- 

Lieux  frais  auprès  des  haies  et  des  buissons.-- A.  1p  :  R,Bex(Chp.T.); 
Aigle  (Hall., Jacc);  Roche  (Jacc)  ;— 2n  :  RR,  Chêne  (Chp.  T.).— 
M.  Il  :  Vevey  et  env.  AC  (Brid,,  Pap.);  Lutry  (Dr.);  Cully,  Conti- 
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gny,  S>-Sulpice  (Ler.);  Lausanne  (Br.,  H.  M.);  Nyon  (Monn.);  — 
2n  :  0.  —  Sj  :  AR,  AC,  entre  Coalise  et  Romain nioticr  (de  R.); 
environs  d'Aubonne  (VelU).  —  J  :  m. 

•vlcnlare  L.  —  £F.  329. 

Champs,  bords  des  chemins.  —  A  ip  :  C;  —  2r  :  AC,  AR;  —  3s  :  R. 
Gériptnoz  (P.)î  ChAteau  d*OEx,  le  Pré  (Jacc.).  —  375-1200.  —  M, 
Sj  :  ce.  —  J  :  rg.  mn.  CC;  mtg.  C,  AC;  alp.  0. 

VAB.  auaiVAGUM  Nob.  ^  P.  rurivagum  Jord.~  A.  2r  :  les  Plans,  Freoières 
(H    M.). 

VAB.  dbnudâtch  Nob.  —  p.  denudatum  Jord.  — M,  2n  :  marais  d'Orny  (T.  D.). 

VAB.  BBBCTUM  Rolh.  ^  Kocb  Syn.,  p.  536.  —  EF.  329.  —  M.  il  :  S^Sulpice 
(H.  M.);  Boiron  (Jacc.). 

Obê,  —  Le  P.  Bellardi  Ail.  a  été  indiqué  avci:  doate  et  assuré- 
ment par  errear  dans  M.  il  :  la  Sallaz  (Brid.). 

Bl«t«ria  L.  —  EF.  330. 

Prairies  et  pâturages  humides. — A  :  C,  de800-2000">.— M.  il  :  lieux 
élevés  de  la  partie  orientale  AC;  aill.  0  ou  m;  —  2n  :  AC,  Haut- 
Jorat;  aill.  HR,  Châtel  près  Avenches  (Charb.);  Payerne  (Ler.).  — 
Sj  :  RR,  Orbe  (Monn.).  —  J  :  rg.  mtg.  mp.  et  alp.  AR,  AC. 

▼IvlpariiBi  L.  --  EF.  A.  330. 

Pâturages.  —  A  :  AC,  C  de  909-2300».  —  J: rg.  mtg.  sup.  et  alp.  AC,C. 

amphlblum  L.  —  EF.  330. 

Eaux  dormantes.  —  A.  ip  :  AR,  AC;  —  2r  :  Lac  de  Brcttaye  (Ler.); 
iSOO"  (P.).  —  M.  il  :  AR,  AC,  mais  0  à  Lavaux  (Dr.);  —  2u  :  R? 
Payerne  (RI.);  Yverdon  (Gaud.).  —  Sj,  J  :  O. 

VAB.  TiBBKSTBB  Lccrs.  —  EF.  330.  —  A.  ip  :  les  Grangetles  (Hall.,  Jacc  ). 

—  M,  Il  :  Tour  de  Peilz  (Pap.);  Vevey  (Brid.);  S»-Snlpicc  (H.  M.); 

—  2n:  Payerne  (81.). 
lapalhirolhiiu  L.  —  EF.  330. 

Fossés,  lieux  fertiles  près  des  fermes. —  Disp.  mal  connue.  —  A.  ip  : 
Bex,Bruet(Chp.T.);— 2r:  011on(Bl.);  —  3s  :  m.  ou  0.— M.  il: 
Prélaz,  Pierrettes,  Malley  (H.  M.);  Morges,  Myes,  Crans  (Jacc); 

—  2n  :  0.  —  Sj,  J  :  0. 

VAB.  iNCANUM  Roch  Syn.,  535. — P.  incanum  DC.  —  M.  il  :  Morges (Forel); 

Rolle  (Rap.);  —  2n  .  Payerne  (Bl).  —  Sj  :  Tuileries  de  Grandaon 

(de  R.). 
VAB.  NODOsuM  Koch  1.  C.  —  P.  Hodosum  Pers.  —  A.  3s  :  les  Closels  (Dsgl., 

T.  D.);  —  M.  il  :  Nyon  (Gaud.);  Myes,  Crans  (Jacc.). 
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rersIcArla  L.  —  EP.  330. 

Cultures.  —  A.  ip  :  C;  ~  2r  :  AC,  AR,  jusqu'à  1900- ;  _  3s  :  0.  — 
M,  Sj  :  ce.  —  J  :  rg.  mn.  C;  rg.  mtg.  AC. 
Perêiearia  X  Hydropiper,  —  A.  1p  :  Villeneuve  (Pap.). 

■ydroplpcr  L.  —  EF.  33i. 

Fossés  humides.  —  A,  Ip  :  AC,  AR,d*Aigle  ou  lie;  0  aill.  -  M.  il  : 
C;  —  2d  :  partie  basse  C;  ailleurs  0.  —  Sj»  J  :  0. 

■iifle  Sebrank.  —  EF.  331. 

Fossés  bumîdcs.  —  A.  Ip  :  R,  Bex  (Ros.  H.);  Chessel,  Noville  (Jaec.). 
—  M  :  ce,  C.  —  Sj  :  Environs  d*Aubonne  CC;  aill.  0.  —  J  :  0. 

■itaa*  Hnds.  —  EF.  331. 

Fossés,  champs  humides.  ~  A.  ip  :  R,  Villeneuve  (Pap.).  —  M,  il  : 
RR,  Peney,  Lausanne  (H.  M.).  —  A  été  indique  a  Vevey?  (Bl  );  — 
2n  :  R,  Boulens;  Rottens,  Poliez  (Ler.).  ~  Sj,  J  :  0 

Fam.  LXXVII.  —  Thyxnéléacés  Juss. 
456.  PASSERINA. 

aaava  Wikstr.  —  EF.  33i.  —  SielUra  Poêêerina  L. 

Champs.  —  M.  il  :  AR,  Myes  (Jacc.),  Nyon  (Monn.),  Lavigny  (Velt.), 
Lully  (Jacc);  Morges  (Forel);  Bussy  (de  R.);  Crissier  (Fav.); 
Renens,  Ecublcns,  S'-Sulpiee  (H.M.);  Cbamblande(Br.);  Lausanne 
(Dr.);  semble  m.  plus  à  l'est;  -  2n  :  RR,  Payerne  (Rap.);  Yverdon 
(Thurm.).  —  Sj  :  AR,  Hathod;  Itfontcherand.  Valeyrcs  (Gaud.); 
Orbe  (Monn.);  Begnins,  Longirod  (Ler.);  Aubonne  (Velt.). 

437,  DAPHNE. 

■cBeream  L.  —  EF.  33i. 

Bois,  éboulis  rocheux  des  montagnes.  —  A  :  C,  de  375-220(^.  — 
Al.  il  :  AC,  dans  li*s  lieux  élevés  de  la  partie  orientale;  ailleurs  R?, 
Launay  ;  vallons  de  la  Morge  et  du  Boirou;  Crans  (Jacc);  —  2n  : 
Châtel  près  Aveucbes  (Charb.);  sous  Montaubion  (Ruff.).  —  SJ,  J  : 
AC:  rg.  alp.  R  ?:  Aiguillon,  Mont-Tendre  \Thurm.);  Ddle  (Fav.). 

Lauréate  L.  —  EF.  331. 

Taillis, buissons.  —  A.  ip  :  R, Noville  (Ler.);  bois  de  Crebelley,  Pied 
d^Arvel  (Jacc);  —  2r  :  AC,  sur  le  calcaire,  d'Ollon  k  la  haie  de 
Montreux  et  de  375-900".  —  M.  il  :  AR,  R,  La  Côte  (Rap.);  pentes 
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aa-dessus  de  Morges  (Forel);  de  Laanay  (Monn.,  Jacc);  de  RolJe 
et  de  Nyon  (Reut.)-  —  Sj  :  RR,  Trélex,  fionmont  (Gaud.).  — J  :  rg. 
nin.  et  mtg.  AR.  R,  Pied  du  Siiehct,  du  Mont-Tendre  et  de  la  Dôle 
(Thurm.,  Reut.);  Jura  sur  Gingins  (Vell.).  —  Trcs*dissciiiiné. 

alplnaL.  —  £F.  33i. 

Rochers  calcaires  des  Alpes.  —  A  2r  :  RR,  et  seulement  dans  la  chaîne 
orientale  :  ^ur  les  Plans  (M.  T.);  Anzeindaz  (Pap.);  éboulis  des 
Diablerets  (Jacc);  Solalex  (Chp.  T.);  ~  3s  :  RR,  la  Pierreuse, 
Rocher  du  Midi,  versant  sud(Rev.  Fox,  1880);  rochers  iles  BimmiSy 
1900»  (2i  juillet,  1879,  H.  P.). 

Cneomm  L.  —  EF.  332. 

Pâturages  du  Jara.  —  J  :  C,  mais  localisé  sur  le  Marchaira  ;  au  Pré 
de  Bière;  route  du  firassus  à  la  Sèche  des  Embornats;  entre  le 
Marchairu  et  S<-Cergues,  CC  sur  un  espace  de  près  d^uce  Iteue 
(Gaud.,  Reut.,  Ler.,  M.,  Vett.);  Noirmont  (Gaud.);  MotU'Tendte 
(Monn.).  —  ludique  par  erreur  dans  Sj,  à  Gimel. 

Fam.  LXXVIII.  —  Santalacées  R.  Br. 
438.  THESIUM. 

prateaiie  Ehrh.  —  EF.  332. 

Prés  secs.  —  A.  1p  :  0;  —  2r  :  AC,  AR,  jusque  vers  2000"  et  peut- 
être  plus  haut;  —  3s  :  AR?,  Belle  garde,  Château  d*OEx  (P.);  la 
Dent  (Steiger)  ;  Cuves  (M«  Ward).  —  Disp.  mal  connue.  —  SI.  Il  : 
AR,  R,  Vevey  au  Dcvens  (H.  M.);  Pèlerin,  Puidoux  (Dr.);  Behnont 
(Brid.);  ailleurs  0; — 2n  :  R,  Payerne  à  Boulens,Dompierre(Rap.); 
Chardonnay,  Domroartin  (Ruff.).  —  Peut-être  plus  répandu.  — 
Sj  :  RR?,  Agiez(MoDn.).  —  J  :  disp.  inc.  Dôle  (Reut.). 

alplaum  L.  —  EF.  332. 

Pâturages  pierreux  des  montagnes.  —  A,  2r  :  AC,  ma»  seulement 
dans  la  chaîne  orientale;  aill.  0; — 3s:  R?,  Lioson  (H.  M.); Granges 
d*OEx(Pich.);  0  aill.~  J  :  rg.  mtg.  et  alp.  AC,  Coyatannaz(Corr.); 
Suchet(Monn  );  Chasscron (H. M.);  Aiguillon,  Mont-Tendre,  Risoux 
(Thurm.);  Dôle  (Ler.,  Reut.). 

lateraieillam  Schrad.  --  EF.  333. 

A  :  m.  —  M.  II  :  RR,  Bclmont  (de  R.).  —  Sj  :  RR,mais  C,  autour  de 
LoDgirod  (Gaud.).  —  J  :  RR,  S^Cergues,  la  Dôle  (Thurm.). 
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Fa».  LXXIX.  —  Éléagnées  R.  Br. 

439.  HIPPOPHAE. 

rliamM«Me«  L.  —  EF.  335. 

Graviers  des  torrents, grèves  des  lues.  —  A.  Ip  :  C,  —  2r  :  AR,  Lavey 
(Hall):  Bévieux,  D«vciiS;  fiooillct  (P.);  Sdpey  (Pich);  Plcyades 
(Pap.);— 3s:  Château  d'OEx  (Rap.)^  jamais  vu  (P.).  —  Parait 
s'élever  jusque  vers  900".  —  M.  il  :  R,  AR,  bords  de  la  Vcveyse 
(Br.);  Oucliy,  Pierrcttes  (Dr,);  Vidy  (Br.);  tihamblandc  (Ler.) 
route  d*Aubonne  h  AHaman  (Rap.  Volt.).  —  *Sj  :  RR,  rives  de 
PAnboiine  sur  Aubonne  (Velt.).  —  Suivant  Bl.  Velter,  cet  arbris- 
seau n*est  que  récemment  naturalise  dans  la  vallée  de  PAubonnc. 
—  J  :  m. 

Pam.  LXXX.  —  Aristolochiées  Jiiss. 

440.  ARISTOLOCHIA. 

CleBMtlM^  L.  ~  EF.  333. 

Lieux  pierreux  et  incultes.  —  M  il  :  R,  Paudex  (Ros.  M.);  Monloie 
(H.  M);  Lonay  (Jacc.);  Cossoiiay  (Godet);  —  2n  :  AR,  R,  Avenchcs 
(Ohav.);  Payerne  (Rap.);  bois  de  Châtel  (Charb.);  Cugy  dans  te 
Jorat  (Cosandier)  ;  Moulin  Couod  sous  Chamblon  (Corr.).  —  Sj  : 
RRjla  Sarraz  (Hall.);  Plslc  (Cornaz);  Aubouue  (Vett.). 

441.  ASARUM. 

CHr^paenaa  L.  —  EF.  333. 

Bois  montagneux,  aulnaics  moussues  au  bord  des  torrents.  —  A«  2r  : 
RR,  Bois  sur  Bex  (Rap.);  Plan  Scujet  (Ghp.  T.);  probl.  même 
localité  ;  —  3«  :  AG^  le  long  de  la  Sarinc,  de  la  Tine  au  Vanel.  — 
M.  il  :  RR,  entre  Daillens  cl  Eclépens  (Vett.);  Pen(halaz(H.  M.); 
Pronrnthoux  près  Clarcns  (Gaud.).  —  Sj  :  RR,  R,  Entre  Orbe  et 
Agiez;  Entreroclics(Munn.);  Pompaples  (Dr.);  Mormont(Ros.  Ai.); 
Trélex,  Bonmonl  (Gaud.)  Bassins,  Bois  de  Chêne  (Rap.).  ~  J  :  R. 
Combe  de  Moussillon  auBrassus  (Schoufft^lbcrg) ;  Vaulion  (Rap.); 
Pied  du  Jura  sur  Gingius  (Reut.);  Dôlc  (Monn.), 
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Fam.  LXXXI.  —  Empêtrées  Nutt. 


442.  EMPETRUM. 

■Icram  L.  —  EF.  555. 

Pâturages.  —  A.  2r  :  RR,  Javernaz  (Chp.  T.);  la  Varaz  (Mrt.): 
Bovonnaz  (P.);  Famclon  (Mmd.);  Chamossaire  (Jacc);  m.  plus  à 
l'ouest)  —  5s  :  RR,  et  seulement  dans  la  chaîne  de  Chaussy  :  Cape 
au  Moine,  versant  nord  du  col  de  la  Grande  Arpiile  (li  août  I85i, 
Lcr.);  J  '  Creux  du  Vent;  Tallce.de  Joux  (Grm.  éd.  IV). 

Fam.  LXXXH.  —  Euphorbiacées  Juss. 
44S.  BUXUS. 

Lieux  rocheux,  bois.  —  A  :  m.  — M.  Il  :  R,  Lausanne;  Ecublens 
(H.  fti.),  la  Gordannc  près  Rolle  (Rap.),  Crans  (Jacc),  Njoo 
(Monn.  Ler.);  —  2n  :  RR,  Montagny  descente  des  Erbognes  (Rap.) 
—  Sj.  R, mais  ce,  dans  ses  habitations  :  signal  d*Orbe(Ler.),Pom- 
paples  (Ler.  Fav.),  Moulin  Boruu  (Fav.)  La  Sarraz  (J.  Baahin), 
TinedeConflans(TD.). 

144.  EUPHORBIA- 

*W.mthjrîm  L.  ^  EF.  55i. 

Plante  étrangère,  subspontanée.  —  A.  ip  :  RR,  Aigle  (Jacc),  Roche 
(Hall.).  —  M.  II  :  R,  S>-Léger  (BU),  Cbexbres  (H.  M.),  Lausanne 
(Ler.).  —  Sj  :  Aubonne  (Vclt.). 

helloMopla  L.  —  EF.  554. 

Cultures.—  A.  ip  :  C,  AC;  —  2r,  5s  :  AC,  AR,  575-I900-.  —  M.  Sj. 
C.  —  J  :  C,  et  ascendant  avec  les  cultures. 

«eraMIana  Jacq.  —  EF.  554. 

Lieux  sablonneux,  grèves.  ^  A.  ip  :  AR,  R,  en  amont  d'Aigle  et  soas 
Yvorne;  (Jacc)  m.  ailleurs.  —  2r  :  RR,  Lavey  (H.  M.). 

dialela  L.  —  EF.  554. 

Bois.  —  A.  2r  :  R,  In  Aquileiensibus  (Gaud.);  le  Cbéne (H.  M.);  Aigle 
(Jacc);  Villeneuve,  Alpes  de  Vevcy  (Pap.);  —  5s  :  Pont-Turrian 
(Kell.).  —  M.  il  :  partie  orirnlale  :  AR,  AC;  part,  occidentale  R?, 
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MyeSf  Lally,  Morges  (Jaec);  Nyon  (Gaod»);  —  Su  :  R?,  ÀTenches 
(Gharb.);  env.  de  Payerne  (Rap).  —  Sj  :  probablement  AC,  Tine 
Conflaos  (TD.).  —  J  :  rg.  mD.  C,  ÂC;  rg.  mtg.  AC  :  rg.  alp.  :  0. 

^a«lrls  L.  —  BF.  334. 

Marais.—  A.  1p  :  RR,  Roche  (Hall.);  Villeneuve  (Tbom.).-  M.  il  :  m. 

—  Sn  :  ARy  R,  partie  basse,  bords  de  TOrbe  et  de  la  Broie  (Monn.; 
Hall.};  la  Sauge,  Cadrefin  (Rap.);  Yvonand  (Ler.);  Yverdon, 
marais  d*Orbe  (Rap.  Corr.).  —  Sj  :  RR,  Onnens  (Payot);  entre 
Concise  et  la  Lance  (Ler.).  —  J  :  m, 

▼erracM*  Lam.  —  EP.  335. 

Coteaux  secs.  —  A.  Ip  :  RR,  Bex  (Mrt.);  Roche,  Villeneuve  (Chp.  T., 

Jacc.);  —  2r  :  RR,  Dcvens  (Chp.  T.);  Grandchamp  (Hall.);  Chailly 

(Ler.).  —M.  Il  :  R,  AR,  Tour  de  Peilz  (H.  M.);  Vevey  (Bl.); 

•        Lausanne  (Dr.);  Echandens  (H.  M.)  ;  Morges  (Forel)  ;  Nyon  (Gaud.). 

—  Sj  :  RR,  Montcherand  (Ler.);  la  Rusillc  (H.  M.).  —  J  :  Chas- 
seron,  Ddie  (Jacc). 

VAB.  MoiTTANA  Gaud.  Hclv.,  III,  p.  284. —  J:  rg.  mtg.  et  alp.  C,  AC,  Esserts 
de  Ruz,  vallée  de  Jouz  (H.  M.);  Ilarchairu  (Ler.);  Mont  Chaubert 
(Vett.);  Mont  Tendre,  S»-Cergues,  Dôle  (Gaud.). 

plaiypkylla  L.  —  EF.  335. 

Champs,  bords  des  chemins.  ^  A.  ip  :  R,  Bex  (H.  M.);  Aigle  (Mrt., 
Jacc.);  Roche,  Rennaz(.\lrt.);  Villeneuve  (H.  M.).—  2r  :  AC,  AR, 
S^Triphon,  Yvorne  (Jacc).  —  38  :  m.  —  M,  Sj  :  AC.  —  J  :  0. 

■trlHa  L«  —  EF.  334.  —  E.  platyphylla  L.  var.  minor  Gaud. 

Lieux  ombragés,  bords  des  chemins.  —  A  :  disp.  mal  connue;  —  ip  : 
Aigle  (Jacc.)  ;  —  2r  :  Chêne  (P.)  ;  —  3$  :  m.  —  M  :  disp.  inconnue  : 
il  :  Vevey  et  env.,  plaine (Pap.);  Lausanne  (TD.);  plaine  du  Loup, 
St-Sulpice,  Monnaz,  Préverenges  (H.  M.);  Morges,  Lully  (Jacc); 

—  2n  :  Orny  (TD.).  —  Sj,  J  :  0. 

TSdaloMea  L.  —  EF.  335. 

Bois.  —  A  :  disp.  mal  connue.  —  ip  :  AR,  Aigle  (Jacc);  Roche 
Rennaz(Chp.T.);NoviIle(H.  M.);  — 2r:  Salins,  QKO» (P.) ;  ^ 3s  : 
Château  d*OEx  (Pich.).  —  M.  11  :  partie  orientale  AC;  ailleurs  R; 
Morges,  Lully  (Jacc);  Prangins  (Gaud.)  Crans,  Coppct,  Mycs 
(Jacc);  —  2n  :  R?,  Châlel  (Charb.);  Yverdon  (de  R.);  Boulex 
(Rap.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg.  mn.  O;  rg.  mtg.  et  alp.  AC.  C. 
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€^|Nir Isolas  L.  —  £F.  533. 

Lieux  iiicullcs,  pâturages  secs.  -  A  :  C,  AC,  de  37S-i€00  cl  peul-etre 
plus  haut.—  M.  Il  :  C.  AC  ;  — 2n  :  C,  AC,  partie  basse;  ailleurs  O. 
—  Sj,  J,  les  5rg.  ;  C.  AC. 

Prplua  L.  —  ËF.  355. 

Vigne?,  lieux  cultivés.  —  A  :  disp.  mal  connue.  —  1p  :  C;  —  2r  : 
vignes  de  Bcx,  Ollon,  Aigle  (Chp.  T.);  Monlrcux  (H.  M.);  —  3s  : 
0  ou  m.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  ascendant  avec  les  champs,  C. 

exlsna  L.  —  EF.  335. 

Champs,  moissons.  —  A  :  dispersion  mal  connue;  1p  :  C.  —  2r  :  cul- 
tures inférieures  sur  Ollon  cl  Yvornc  et  sans  doute  ailleurs  (Jacc). 
os  :  0  —  M  :  Sj  :  C,  —  J,  ascendant  avec  les  cultures  C,  AC, 

VAB.  TRtKCATA  Koch  Syn.,  550.  —  M.  Il  :  Vcvey  (de  R.). 

r«lr»ia  L.  --  £F.  335. 

Champs,  bords  des  chemins.  —  A.  Ip  :  RR,  Bcx  (Ros.  M);  cnlre 
Aigle  elBex  (Chp.  T.).  —  2r,  3s  :  m.  —  M.  Il  :  m.  ou  RR,  dans  le 
district  de  Vcvey  (Pap.)  ;  aill.  AR,  R,  Cliexbres  (Lcr.);  Lausanne 
(Rap.);  Paudex  (H.  M.);  Rolle  (Gaud);  Perroy  (Lcr  );  Prangins, 
entre  Eysins  cl  Arnex  (Gâud.);  Nyon  (Gaud.);  Myes(Jacc.)i  — 
2n  :  m.  —  Sj,  J  :  m. 

t*  Mesetalls  L.  —  BF.  33i. 

A.  Jp:  RR.  et  advcatif.  Digues  du  Rhône  sous  Yvorne  (Jacc. 

—  1882). 

445.  MERCURIALIS. 

I^rcnafs  L.  —  EF.  356. 

Bois.  —  A  :  C,  AC,  de  375-1300«.  —  M.  il  :  AC;  —  2n  :  AR?,  Aven- 

ches  C  (Charb.)  ;  Surpierre  (Rap.)  ;  Yverdon  (de  R.)  ;   Paléxieux 
(H.  M.).  —  Sj,  J.  rg.  mn.  et  mtg.  C.  AC. 

anana  L.  —  EF.  335. 

Lieux  cultivés.  —  A.  Ip  :  AC.  -  2r  :  C,  AC;  —  3s  :  AR,  R.  —.375- 
1000".  -  M.  Sj  :  ce.  —  J  :  rg.  mn.  RR,  ou  m. 

Fam.  LXXXIII.  —  XTrticées  Juss. 

446.  URTICA. 

«reas  L.  —  EF.  355. 

Lieux  habités.  —  A  :  C,  AC,  mais  limite  supérieure  incertaine.  —  M. 
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Il  :  C,  mais  RR,  aux  environs  de  Vevey;  Toar  de  Peils  (Pap.);  — 
2n  •  C.  —  Sj,  J  :  C.  AC. 

dl^lra  L.  —  EF.  336. 

Décombres  prés  des  habitations,  lieux  rocheux.  —  A  :  C,  de  373« 
2300».  ^  M.  Sj  :  ce.  —  J  :  autour  des  chalets  AC. 

U7.  PARIETARIA. 

oflrinaliii  L.  —  EF.  356.  —  P.  erecttt  M.  cl  IC. 

Décombres,  vieux  murs,  lieux  couverts.  —  A.  ip  :  R»  In  agro 
aquiicicnsi  (Hall  ),  Villeneuve,  Cbillon  (H.  If.);  —  2r  :  AR,  Eslex 
(Fav.),  ficvicux,  Devens  (Jacc),  Chêne  (P.),  Fenalet  (Chp.  T.)» 
Yvorne  (Jacc),  Cbarnrx  (Pap.);  372^700-  -M.  11:AR,  AC,à 
l'est;  ailleurs  R?,  Allaman  (VetL),  Morges,  Crans,  Nyon  (Jacc). 

—  an  :  AR?,  Estavaycr(fbg.),St- Cierges;  Cugy  (R»p-),  Chavornuy 
(Monn.)  — Sj  :  R?^  Orbe  (Monn.),  Eclépens  (Fav.).  —  J  :  O  ou  m. 

448.  CANNABIS. 

*  Mllva  L. 

Cultivé  et  rarement  subspontané.  —  M.  11  :  Lausanne  (Br.  M.). 

449.  HUMULUS. 

Lapaivs  L.  —  EF.  336. 

Haies,  buissoi.s.  —  A  :  C,  AC,  ou  même  R,  de  375-1000'";  introduit 
dans  3s  :  les  Rossons  (Pich.).  — M.  II  :  partie  orientale  AR,  AC, 
aill.  AR,  la  Cale,  Morges,  Nyon,  Crans,  Myes  (Jacc);  —  2n  :  R?, 
Payerne  (Rap.);  Chardonnay  el  env.  (Ruff.);  Yyerdon  (Corr,).  — 
5j  :  AK  ?,  Orbe,  Arnrx,  etc.  (Jacc).  —  J  :  0. 

450.  ULMUS. 

«Iakra  llill.  ~  EF.  337. 

Coteaux  rocheux,  lieux  pierreux.  —  A.  1p  :  R;  —  2r  :  AR,  coteaux 
inférieurs  jusque  vers  800";  —  3s  :  la  Chenaux  (Pich.)  douteux 
(P.).  —  M.  Il  :  AR,  AC;  —  2n  :  0.  —  Sj,  J  :  0,  disp.  inc  — 
Godet  ditqu*il  ne  Ta  jamais  vu  spontané. 

«•■taaa  With.  —  EF.  .î38. 

Foréls  des  montagnes.  —  A.  1p  :  rive*  de  l'Eau  froide,  380"  (Jacc); 

—  2r,  38  :  AC,  de  5001200'».  -  M.  il  :  AR?,  Vcvcy  (Pap);  In 
Sallaz(H.  M.);  Lausanne  (Monn.);  Norges  (Forel),  Nyon  (BJonn.); 
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—  Sn  :  AR?,  sous  Sarpierre  (fbg.)  (Rap.),  bois  de  la  Broyé  C 
(Charb.).  ^  Sj  :  côtes  de  Trélex  (Thurni.).  —  J  :  C.  (Godet).  — 
Généralement  cultivé. 

Obs.  —  M.  de  Rutté  nous  indique  VU,  effuta  WilM.  EF.  336 
dans  M.  Il  :  Lausanne,  mais  nous  ne  savons  dans  quelles  conditions 
il  Ta  observé.  —  Souvent  cultivé. 

Ots.  —  Fam.  des  Platanées,  —  Représentée  en  Suisse  par  deux 
arbres  d*ornement.  —  451.  Platanut  orienlaiiê  L.  et  P,aceiden» 
lalit  L.  —  EF.  337. 

Fam.  LXXXIV.  -  Juglandées  DC. 

452.  JUGLANS. 

*  resla  L.  -  EF.  —  338. 

Cultivé  et  rarement  naturalisé.  —  A.  1p,  2r  :  C,  cultivé  jusque  vers 
900«.  —  Subspontané  dans  les  forêts  du  Douillet  et  de  Fenalet, 
dans  la  vallée  de  la  Gryonne,  et  sans  doute  ailleurs.  —  3s  :  RR, 
plus  fréquent  jadis.  —  M.  il  :  subspontané  dans  les  bois,  Lully, 
Crans  (Jacc.)  ;  —  2n  :  0.  —  Sj  :  J  :  se  rencontre  cultivée  jusque 
vers  900".  —  Arzier  (Jacc). 

Fam.  LXXXV.  —  Ouptilifères  Richard. 
4»3.  FAGUS, 

•ylvalira  L.  EF.  338. 

Forêts  uionlagneuses.  —  A  :  C,  de  la  base  des  montagnes  (iOO")  jus- 
qu*à  1200"  en  forêts,  à  i300"  par  individus  isolés.  —  M  :  Sj  :  C  — 
J  :  ce,  entre  400  et  900»;  mais  on  le  rencontre  buissonnant 
jusque  vers  1500"  rt  plus  (Tburm.). 

453.  CASTANEA. 

Mllva  Mill.  —  EF.  538. 

Arbre  forestier  sur  les  coteaux  inférieurs  des  montagnes.  —  A  •*  C, 
surtout  dans  la  partie  orientale,  formant  des  forêts  jusque  vers 
730"  (autour  de  Rex  et  d'Oilon)  et  se  reneonlrant  par  pieds  isola 
jusque  vers  930"  (Salins,  P.).  —  Manque  dans  A.  3s.  —  H.  Il  : 
se  rencontre  par  pieds  isolés  :  R,  à  Lavaux(Dr.),  environs  de  Lau- 
sanne (Br.  Lcr.);  Sauvabelin  (Fav.) ;  valions  de  la  Morges  et  du 
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Boîron,  Gnns,  Coppet,  Myes  (Jacc);  —  Sn  :  RR?,  Pr^s  d*EsU- 
vayer  (fbg.);  Villtn-Mendrai  (Rap.).  —  Sj  :  Trélez  (Gaad.).  — 
*i  :  sobsp.  ou  cuit.  (Godet). 

455.  QUERCUS- 

pe<«ac«laUi  Ehrh.  —  EF.  358. 

Coteaux  rocheux,  expositions  chaudes.  —  Espèce  sylvestre.  —  A.  1p  : 
AC,de  la  Gryonne  au  Léman  ;  —  2r  :  AC  Jusque  vers  900"  et  peut- 
être  plus  haut; — 5s  :  R,  et  seulement  par  pieds  isoles  et  rabougris  : 
la  Tine,  un  pied  très-vieux  derrière  Pauberge  (P.);  sur  les  Riaux 
près  ChAteau  d'OEx,  un  pied  (Pich.,  P.);  la  Frasse  de  Château 
d*OEx  et  Montcbâloos,  quelques  pieds  (Ler.);  haie  à  Test  do 
Plagnu  sur  ChAteau  d'OEx,  â  ilOO"  environ  (Ruff.).  —  Plus 
fréquent  jadis  au  Pays  d*£nhaut,  si  Pon  en  croit  la  tradition  et 
quelques  noms  locaux.  -*  M  :  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  C,  mais  ne  s'élève 
guère  au-deti  de  KOO"  en  forêts  et  de  800"  par  pieds  isolés. 

memanmorm  Sm.  —  EF.  559. 

Coteaux  rocheux,  taillis,  landes.  ^—  Dispersion  mal  étudiée.  — 
A.  2r  :  AC,  AR;  jusque  vers  800"  mais  pas  signalé  à  Pouest  du 
Mt-Arvel.  —  M.  11  :  AR?,  entre  Mootreux  et  Vevey  C  (Br.), 
Vevey  et  env.  AC  (Pap.),  Lavaui^  çA  et  là  (Or.),  Lausanne  (Br.), 
Buebillon  (Ler.);  2n  :  R?,  Châtel  (Charb.),  Payerne  (Bi.),  Yverdon 
(de  R.).  —  Sj  :  R?,  vers  Orbe  (Forel),  La  Sarraz;  Entreroches; 
Manrmont  (Ler.  M.)  S  :  disp.  inc.  :  C  (Godet). 

rakeflcens  Willd.  —  EF.  559. 

Coteaux  rocheux  et  chauds.  —  A  2r  :  R,  la  Crottaz  (Fav.  P.); 
Lavey,  Tombey,  Chalex  (Jacc);  0  plus  à  Pouesl.  —  M.  il  :  R?, 
Haut  des  vignobles  sur  Lutry;  entre  Savuy  et  Montaguy  (Br.), 
côtes  de  Montbenon;  bois  de  Vcrnand  et  de  Buchillon  (Ler.), 
Cossonay;  Rolle  (Thurm.);  —  2n  :  R?,  env.  de  Payerne  AR, 
(Ler.).  Sj  :  0.  —  J  :  Jura  sur  Genollier. 

Fam.  LXXXVl.  —  Oarpinées  Dôll. 

456.  CORYLUS. 

AvcItaBA  L.  —  EF.  559. 

Taillis,  haies,  buissons.  —  A  :  C,  de  575-1400*  M  :  Sj  :  CC.  -^  J  :  C, 
et  s*élèvo  jusque  dans  la  rg.  sup.  :  Suchet  (Fav.). 
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f  VAS.  GLANDCLOSA  Sclittlw.  —  A.  2r  :  O.  —  3s  :  bois  au  dessus  de  la  Frassc 
(TD.);  commun  dans  le  vallon  des  Mérih,*  à  la  limite  supérieure 
de  Pespèce  (P.). 

457.  CARPINUS- 

■«tulns  L.  —  £F.  339. 

Foréis,  taillis.  —  Ne  dépasse  guère  700  ou  800b.  —  A.  2i'  :  R.,  Lavey- 
Ics-BaÎDS  (P.),  Bévicux,  Dcvens  et  rives  de  la  Gryonne,  Aigle 
(Jacc);  Roche  (Jacc;  Chp.  T.).  —  M  :  Sj  :  C,  par  places.  —  J  : 
rg.  mn.  AC;  rg.  mtg.  Ret  seulement  dans  sa  partie  inférieure. 

Fam.  LXXXVII.  —  BétuUnées  Ricii. 

458.  BETULA. 

▼ermeosa  Ehrh.  —  EF.  339.  —  /?.  alba  Auct. 

Coteaux,  pâturages,  expositions  fraîches  et  jamais  en  forêts.  — 
A  :  Ip  :  AC;  de  la  Gryonue  au  Léman,  *— 2r  :  AC,  AR,  jusque  vers 
i200».  —  3s  :  C,  et  s'élève  parfoif  jusqu'à  1400-.  —  M  :  C.  - 
Sj  :  0.  — J  :  AR,  jusqu'à  i500">  disséminé  et  jamais  en  foréls. 
(Godet). 

Vàh.  PBUTESGKRS  Wallr.  —  A.  2r  :  autour  de  Roche  (L,  Thomas). 

pnbescen*  Ehrh.  —  EF.  3i0. 

Coteaux,  taillis,  tourbières;  expositions  fraîches.  —  A.  2r  :  RR, 
Solalex  1450-  (Chp.  T.  —  Jacc);  Gryon  (Jacc);  —  3s  :  RR,  la 
Pierreuse,  dans  les  taillis  de  la  Tête  de  la  Minaude,  i600"  (P.)  — 
M.  11  :  R,  partie  orientale,  Pèlerin,  Jongny  (Dr.);  Gourze  (Jacc, 
Pap.);  —  2n  :  0  ou  m.  ^  Sj  :  0  ou  m.  —  J  :  R,  mais  C,  dans  ses 
habitations  :  S»«-Croix,  Sentier  (H  M.);  Brassus  (Schl.);  vallée  de 
Joux  (Vett.);  Trélasse  (Payot). 

latermedla  Thm.  —  B.  nana  X  pnbetcetiê,  —  EF.  340. 

Tourbières  du  Jura,  dans  la  vallée  de  Joux  (Hegetschweiler). 

naaa  L.  —  EF.  3^0. 

J  :  Tourbières  de  la  Vraconnaz  (Pap.);  vallée  de  Joux  (Forel);  Sentier, 
Brassus  (Monn.,  M.)  ;  entre  le  Brassus  et  les  Bioux  (Ler.)  ;  Trélasse 
(SchnU.). 

459.  ALNUS. 

vlrmi*  DC.  —  DF.  340. 

Lieux  frais  et  souvent  en  taillis  épais  dans  les  Alpes.  ~  A  :  C,  de 
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iaOO-l80(H.  —  M.  11  :  AC,  dans  le  Jortt  où  il  eitiigoalë  dans 
diverses  localités,  (Pèlerin  (Dr.)i  Rovéréas  (Ler.),  Epalinges  (ll.)i 
etc.,  d*où  il  descend  jusque  près  de  Lausanne  (H.  M^^  et  de 
Ronunel  (Dr.);  R,  ailleurs;  entre  Lavigny  et  Villars-sous-Yens 
(Vett.);  —  2n  :  AC,  dans  le  haut  Jorat;  ailleurs  signalé  seulement 
dans  les  env.  de  Payerne  et  au  Mont-VuUy  (ftap.).  ^  Sj,  J  :  m. 

Cl«Ma«M  Gârtn.  —  SP.  3éO. 

Bords  des  eaux^  bois  humides.  —  A.  Ip  :  RR,  ou  distribution  peu 
étudiée;  —  2r  :  FonUney (Jaec.) ,-  ^  3s  :  0.  —  U.  C.  —  Sj.  C,  AC. 

—  J  :  C  (Godet),  dispersion  inconnue. 

IBMM  DC.  -  £F.  3é0. 

Bords  des  eaux,  bois  humides.  —  A  :  C,  AC,  de  375-1500".  — 

M,  Sj  :  AC.  —  J  :  AC.  (Godet).  Extension  verticale  inconnue. 
VAa.  OTALiroLiA  Nob.  —  A,  ineana  L.  var.  /S  Rap.  Guide,  p.  548.  — 

M.  2n  :S>-Cierge(Ler.). 

p«bea«CBa  Tausch.  —  EF.  340.  ^A.  glutiftoia  X  t'icana. 

Grèves  du  lac  de  Neucliâlel.  —  Sj.  RR?,  Onnens;  Oincise  (Alex. 
Braun),  embouchure  de  TArnon;  Grandson;  la  Poissine  (de  R.). 

—  A,  Bl,  J:0. 

Fam.  LXXXVIlh  —  SaUoinéet  Ricu. 
460.  SALIX. 

retle«la|ji  L.  —  SF.  341. 

Rochers  humides  des  Alpes.  —  A  :  C,  AC,  de  1800-2400".  --  J  :  m. 

kertocea  L.  ^  EF.  341 . 

Lieux  frais  des  hautes  Alpes.  •«  A.  2r  :  Ry  et  localisé  dans  la  chaîne 
orientale  :  Javernaz  (H.  M  );  Martinets  (Hall  );  Paoeyrossaz  (Hrt.); 
Bouélaire  (Hall.);  Bnxendaz  (Hall.;  Vett.).—  3s  :  RR,  et  seulement 
dans  la  chaîne  de  Chaussy  :  en  montant  de  Lioson  au  Pic- 
Chaussy  (Ler.). 

reiMM  L.  EF.  341 . 

Lieux  rocheux  des  Alpes.  — >  A.  âr  :  AC,  AR,  dans  la  chaîne  orientale 
(9  bab.);  R,  aill.  :  Famélon,  Uayen  (P.);  Jaman  (Bl.).  --  3s  :  0 
dans  la  chaîne  de  Chaussy  :  AR,  aill.  :  Alpes  de  Gérignoz  (Ler.j, 
chaiiie  de  Cray  (Jacc,  P.).  -  1500-2400".  —  J  :  H. 


as 
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■erpylllfoila  Scop.  ^E P.  341 .  —Si  reltua  var.  mtnor  Kocli  Syn.,  p.  S70. 
Lieux  rocheux  des  Alpes,  disp.  peu  étudiée.  —  A.  2r  :  ARyGraodvire, 
Javérnas^  Nant  (H.  M.);  Mayeii  (Fav.;  P.).  —  3s  :  R,  Gumfluh 
(Jace.);  Tzaofauthy  (P.). 

IrUttdra  L.  —  EF.  Hi.^S.amygdalina  var.  concolor  Rocb  Sjo.,p.5S8. 
Bords  des  eaux.  —  A.  Ip  :  AG;  —  2r  :  AC,  AR;  —  3s:  AR,  rives  de 
la  Sarine  entre  Château  d'OEx  et  Rossioières;  ruisseau  du  Perrcx 
(Ur.);  Cuvei  (P.).  —  375-1200-.  —  M.  Il  :  AR,  AC;  —  2n  :  R?, 
Payerne  (Rap.);  bords  de  laMérioe  entre  Mpudon  et  SoUens  (Ler.); 
Yverdon  (H.  AI.).  —  Sj  :  O.  —  J  :  0  ou  m. 

VAa.  DiscoLOB.  —  A.  Ip  :  Aigle  (Jace.). 

pcatAHdr*  L.  — ^EF.  341. 

Bords  des  eaux,  fréquemment  cultivé.  —  *A  :  Cultivé  à  Chalex  près 
Aigle  (Jacc.)>  —  *^'  ^1  :  Cultivé  à  Morges(Jacc.)  cuit,  à  LausaoDC 
et  cnv.  C.(Ler.;  Dr.);—  *2n  :  Yverdon  (H.  M.).  — *Sj  :  Cuit,  dans 
les  cnv.  de  S^-Georges  (Reut.)  et  de  Bière  (Bl.).  —  J  :  rg.  mtg. 
AR|  R,. entre  Pétrarélix  et  le  Pont;  entre  les  Bioux  et  le  Sentier 
(H.  ai.);  vallée  de  Joux  (Mon.). 

frasIlIsL.  —  EF.  341. 

Bords  des  eaux.  —  A.  ip  :  RR,  Isles  de  Lavey  (Bl.)  ;  0  aill.  ;  —  2r  : 
vallon  de  la  Baie  de  Montreux  (Jace.) ;  —  3s  :  m.  —  M.  Il  :  AR,  AC; 
—  2a  :  R,  Payerne  (Hap.).  —  Sj  :  0.  ^  J  :  R,  rg.  mtg.  Vallée  de 
Joux  (SehI.). 
alba  X  fragilii  Muret.  —  M.  11  :  Dorigny  (H.  M.). 

Obs.  —  S,  babylonica  L.  se  rencontre  cultivé  un  peu  partout 
dahs  les  parties  basses  du  canton. 

«Ika  L.  ^  EF.  342. 

Bords  des  eaux.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  disp.  inc.  :  Bévieux  (P.);  —  5s  : 
les  Bossons  (P.).  —  M,  Sj  :  CC..  C.  -  J  :  rg.  mn.  C  ;  rg.  mtg  :  AR,  ft. 
VAB.  viTKLLiNA  L.  —  Cultivé  partout,  dans  les  Alpes  jusque  vers  1 100<*. 

dApha«MM  L.  ~  EF.  342. 

Graviers  des  torrents.  —  A  :  Ip,  2r  :  0  ou  m.;  —  3s  :  AR,  AC,  à 
Château  d'OEx,  le  long  de  la  Sarine  et  de  ses  affluents,  ainsi  que  le 
long  de  la  TourueressCj  jusqu'au  pont  de  l'Ëtivaz;  1340*.  —  0  ou 
m.  aill.  —  M.  Il  :  RR,  et  probablement  planté  :  Veveyse  près  Vevey 
(Pap.);  Denanlou  (Dr.);  Oucliy  (H.  M.);  -  2ii  :  Yverdon  (M.  M.>, 
prob.  pi.  —  Sj,  J  :  m. 
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vlaMaalta  L.  —  BF.  3ti. 

Bords  des  eoujK.  —.A.  Ip  :  RR,  Roche  (Jacc);  —  8r,  3s  :  m.  —  Bf. 
prob.  planté  en  plusieurs  endroits.  —  11  :  Vignobles  de  Larsux 
(planté,  Dr.);  Pierrettes,Dorigny(H.l)f.);  RoUo(Thuriii  );  Cbignj, 
cuit.  (Forel)  ;  —  2n  :  AR,  AC  :  Payerne,  Boule;[  (R*p*l)  Lucens, 
la.  Mérinc  près  Moudon,  bords  de  la  Broyé  sous  Marnand  et  FéM'gny 
(Ler.)$  marais  d*Orbe^Lcr.).  -7.  Sj  :  0  ou  m.  —  J  :  m. 

pvrparea  L.  -*  EP.  343. 

Bords  des  oaux.  —  A  :  C,  AC,  de  37S-i300».  —  M  :  parties  basses  C  ; 
aill.  0.  -  Sj,  J  :  0. 

rmUim  Hnds.  —  EF.  343. 

Bords  des  eaux.  —  A  :'ni.  —  M.  Il  :  0  ou  m;  —  3d  ;  R,  Orny  (Ler., 
Fav.);  Goumoens  (SehI.);  Payerne,  le  long  de  la  Broyé  jRap.).  — 
Sj  :  0.  —  J  :  iD. 
■ayrslBltea  L.  —  EF.  343.  .  .  ^ 

Lieux  rocheux  et  humides  des  hautes  Alpes.  ^'A.  3r  :  RR,  et  limité 
à  la  chaîne  de  la  Dent  de  Mordes  au  col-  du  Pillon  :  Chaux  dfi 
iNant  (H.  M.);  Bouélaire  (Sut.);. La  Varac  (Mrt.);  Paneyrossaz, 
Audoo  (HaH  ). 

«aiesta  Vill.  —  S,  artMcuia-purpurM  ?  EF^  343. 

Lieux  rocailleux  et  humides  des  hautes  Alpes.  -~  A.  Sr  :  RU,  et 
localisé  autour  d*£nzendaz  :  entre  Solalex  et  Enzendaz  (Thom.; 
H.  M.)  ;  Plan-uévé  (Chp.  T.). 

Ark«M«to  L.  —  EF.  343. 

Lieux  rocheux  et  frais  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  pas  signalé 
à  Pouest  de  la  Grande-Eau  :  Alpes  de  Bex  (Rap.)  ;  Chaux  de  Nant 
(H.  M.);  La  Varaz  (Mrt);  Enzondaz  (H.  M.);  —3s  :  Odans  la 
chaîne  de  Ciiaussy,  RR,  allI.  :.Potzc  di  Gaulés  (Japc);  la  Rognausaz, 
Parcy  (P.). 

TAR.  foiTiDA  Schl.  —  A.  2r  :  Chaux  de  Nant  (H.  M.);  La  Varaz  (Chp.  X*J; 
bas  d*£nzcnda:ç  (H.  M.). 

•Ia«ea  L.  -^  EF.  343. 

Lieux  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  limité  aux  hautes  Alpes  de 

Bex  :  Martinets  (Jacc);  Nant  (Fav.);  Bouélaire  (Suter);  La  Varaz 

(Met.  Vett.);  Paneyros^az  (Fav.,  Ros.,ll(.). 
^  gkiycayC^hHveika.  —  S,  ipuria  Schl.?.  —  A.  2r  :  sous  les  Martinets, 

inier  parentes  {iMC*).  \ 
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helvetlea  Vill.  —  EF.  3i3.  —  5.  lapponum  Koch  Syn.,  p.  509  non  L. 
Lieux  rocheux  et  frais  des  hautes  AI  pet.  —  A.  2r  :  AC,  dans  la 
chaîne  orientale,  de  la  Dent  de  Morcles  aux  Diablerets(1l  hab.). — 
1500-2300»;  m.  ailleurs. 

repeas  L.  —  EF.  5i4. 

Prairies  tourbeuses.  —  A.  1p  :  RR,  Aigie^  Vervey,  Roche  (Jacc.), 
Clarftu  (Hall  )  ;  —  âr  :  RR  ?,  Luissel  près  Bex  (Mrt  )  ;  —  3s  :  RR, 
la  Rosrtiaz  (P.).  —  Disp.  mal  connue.  —  M.  Il  :  partie  orientale 
AR,  R,  VcTey,  Jongny  (Br.);  Gouree,  Epeney  (Ler.);  Eeubleni 
(Dr.);  ailleurs  RR,  Duillier  (Gaud.);  —  2n  :  RR,  entre  S^-Cierge 
et  Chapelles;  entre  Démoret  et  Vuissens  (Ler.).  — Sj  :  0  oa  m.  -» 
J  :  Tourbières  de  la  rg.  mtg.  C,  AC,  S««4!!roix,  vallée  de  Joax 
(Thurm.);  les  Charbonnières,  Bratsus,  Sentier  (Gaud.);  la  Trë- 
lasse  (Reut.). 

VAB.  ABaiiiTiA  Sm.  —  M.  il  :  Jongny  (Pap.).  —  J  :  rg.  mtg,  R,  vallée  de 
Joux  (Rap.),  le  Pont;  le  Sentier;  POrient  (H.  M.). 

•■iklc«A  Ehrh.'-  EF.3i^.—  S.  venifoiia  Ser.—  S.  aunia-repenê  Grml. 

Prairies  tourbeuses.  —  A  :  0  on  m.  —  M.  11  :  RR,  marais  de  Jongny 

(Pap.)  ;  —  2n  :  RR,  entre  S*-Cicrge  et  Chapelles  (Ler.).  —  Sj  : 

m.  ~  J  :  rg.  mtg.  R,  la  Sagne  (Centurier);  vallée  de  Joux;  la 

Trélasic  (Gaud.) 

iBMiaa  Schrank.  —  EF.  34i. 

Graviers  des  torrents.  —  A.  1p  :  C,  AC  ;  —  2r,  3s  :  AC,  AR,  jusque 
vers  fOOO".  ~  M.  11  :  partie  orient.  R;  bords  de  la  Vereyse  et  de 
l'Oyonnaz  (Br.,  Pap.);  Belmont  (Dr.);  Epeney,  Plerrettes  (H.  M.); 
Morges  (Forel);  aill.  0  ou  m;  ^2n  :  RR,  Payerne  (Bl.);  bords  de 
la  Mérine  entre  Moudon  et  Soltens  (Ler.).  —  Sj  :  0.  -^  J  :  Disp. 
mal  élud.;  probablement  AC.  ^  Vallée  de  Joux  (Thurm.);  entre 
PAbhaye  et  les  Bioux  (Ler.). 

«Icrieaaa  Fr.  —  EF.  3ii. 

Taillis  marécageux,  bords  des  eaux. —  A:  AC, AR,  de  375-I300» 
et  peut-être  plus  haut.  —  M.  11  :  partie  orient.  AR,  R,  vallée  de 
la  Veveyse  et  de  rOyonnax(Br.),  Rovéréaz(Fav.),  Lausiinne(Br.); 
Renens,  Chambbnde,  Cour  (H.  M.);  Morges  (Forel);  aill.  R,  Nyon 
(Thurm.).  —  2n  :  R,  Payerne  (Bl.);  Yverdon  (Tliurm.).  --  Sj  :  RR. 
Orny;  Entreroches  (Fav.).  _  J  :  R,  \allpc  de  Joux  (Thurm.); 
Mont-Tendre  (Bouv.). 
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f  m.  LiioGABrA  Grml.  — Capsules  glabres.  —  M.  Il  :  Rives  da  Fkm  som 
Monibenon  (H.  M.),  LttMy  (Jace). 

f  nigrioMU  X  eoprea.  —  A.  2r  :  Jardin  Scbleîcber  au  Bévieoz  (Haoskn*), 

Mil  :  Tour  de  Peik  (Pap.). 
f  n»gr9ennsy(^reiviii.'-  S.  CottêH  Lagg. —  A.  3s  :  Creux-dessus (Cottet.)» 

iMotela  L.  -^  EF.  3i4. 

Pâturages  élevés  des  Alpes.  ^  A.  2r  :  C,  ou  AC,  à  I*est  de  la  Grande- 
Eau;  R,  à  Pouest;  Naye  (Schn  );  les  Verraux  (Bl.;  Jace).  — 
3s  :  AC,  AR,  dans  le  massif  de  la  Gumflub;  Jaman  (Jace.);  Oaill. 

—  1500-2Î00-. 

Hacrea  L.  —  EF.  3^. 

Lieux  bumideSy  bois  frais.  —  A  :  disp.  peu  connue.  ~  ip  :  C,  ou 
AC;  ~  2r  :  0;  —  3s  :  0  ou  m.—  M.  Il  :  C;  —  2n  :  \R?,Payerne 
(Rap.);  Yvonaud,  Yverdoo  (Ler.);  marais  d*Orny  (Fav.).  — 
Sj,J:0. 

VAB.  LtiocAiPA  Gaud.  Helv.,  Vf,  p.  248.  —  M,  Il  :  Bois-Bougy  (Gaud.). 

îAB.  MoifoicA.  —  A.  1p  :  Aigle  (Jace.).  —  M.  2n  :  marais  d'Orny  (Fav.)« 

f  eJiiereaXnt^rtorrfifWimm.  — 5.tMittitoi«i«Forbe.— A.  ip:  Aigle(JBCC.)- 

—  M.  II  :  RR.  Jongny  (Pap.). 

MrHa  L.  —  EF.  345. 

Prairies,  taillis  bumides,  marais.  —  A.  Ip  •*  R,  Roche,  Cbessel(Jacc.); 

—  2r  :  RR,  ou  disp.  inc.  :  Jorogne  (Ros.  M.);  —  3s  :  RR,  les 
Mosses  (Cbp.  T.,  Jace);  la  Scierne  au  Cuir  (Jace).  —  M.  il  :  part, 
orientale  AC,  C;  aiil.  AR?,  Nyon (Gaud.);^  2n :  AR?,  Jorat  (Fav  ); 
Payeroe  (Rap.);  S^Cierge,  Biollat,  la  Combaz  (Possen.<),  (Ler.).  — 
J  :  rg.  mo.  0;  rg.  rotg.  R?  :  Vallée  de  Joux  (de  R.). 

cAprea  L.  —  EF.  —  345. 

Taillis  et  bois  frais.  —  A  :  C,  de  373-1 300«.  -~  M,  Sj  :  CC,  C.  —  J  : 
rg.  mn.  et  mtg.  iuf.  :  G  ;  semble  remplacé  plus  baut  par  Pespèce 
suivante. 

oiprea  X  ineana  Wimm.  ~  S,  Stringeana  Gaud.  —  A  8r  :  sur  Solalex 
(Scbl.,  Veti.);  jardin  Schleicher  au  Bévienx,  pi.  (H.  M.);  Devons 
(H.  M.),  un  seul  pied  qui  a  été  détruit  (P.).  —  M.  Il  :  Vevey 
(Tardent).  —  J  :  l'Abbaye  (Schl.). 

feoprao  X  ctnerra  Wiu'.m.—  M.  11  :  bords  de  rO)'onnaz  près  de  la  Tour 
de  Peils  (Pap.). 


mrmnûîtottm  Ler.  -^  Ziti. 

Taillis  frais  des  montagnes  —  A.  ir  :  R,  Alpes  do  Bex  (Chap.  T.); 
Pont  de  Nant  (Fav.);  le  Meruel  (H.  M.)  \  Solalcx,  Gryon.  (Jacc); 
Plambuit  (P.);  Jaman  (Bl.)î  -  Ss  :  H,  Bois  du  Pissol  (Jacc.);  1» 
Mérils  (H.  M.)î  la  Tine  (P.).  -  M.  il  :  RR,  Vevey  (U.  M  );  --  în: 
RR,  Mont-Vully  (Rap.).  —  J  :  rg.  mtg  et  alp.  C. 

VAa.  LAWATi  Ler.  —  S.  êphacetala  Sm.  —  A.  2r  :  Nanf,  Solalex,  Meruet 
(H.M.,Fav.).-J:AiguilledeBeaulmes(God.);Suchet,l>ôlc(H.M.). 

TAa.  sTiPi'LABis  Lcr.  -- A.  2r  :  sous-alpes  de  Bex  (H.  M.)?  —  3s  :  les  Mcrils, 
Jaman  (II.  H.). 

461.  POPULUS. 

TreaiaU  L.  •  EF.  547. 

Lieux  humides,  bois  frais.  —  A  :  AC,  C,  de  375-1400-  et  pcul-élre 
plus  haut.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  C,  ACj  mtg.  AC,  AR. 

mlhtk  L.  —  EF.  347. 

.  Bords  des  eaux.  —  A.  1p  :  C;—  *2p  :  Bévieux,  Pctcds,  pi.  (P.)i  - 
3s  :  m.  —  M.  Il  :  Lausanne  (H.  M.);  Morges  (Jacc);  Tarlegnin 
(Rap.);  —  2n:  U?,  Yverdon  (de  R.).  —  Sj:  R,  Grandson  (de  R.). 
—  Cet  arbre  nVst  pas  spontané,  sauf  peul-dtre  sur  les  bords  du 
Rh6nc(P.),et  à  Pouest  du  tunnel  de  la  Cornallaz  surEpcsscs(FaT.). 

hykrIdA  Bieb.  —  EF.  347.  —  P.  caruscenê  Sm.  —  P.  afba  X  Tremuia? 
Grml.  éd.  IV,  p.  278. 
Bords  des  eaux.  —  A.  2r  :  R,  bains  de  Lavcy  (H.  M).  —  M.  Il  :  R,  U 
Cornallaz  sur  Ëpesses  (Ler.);  Lavaux,  Lausanne  (Br.);  —  2n  :  R, 
YTcrdon  (de  R.).  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 

niera  L.  —  EF.  347. 

Lieux  humides,  bords  des  eaux.  —  A.  ip  :  C  ;  —  2r  :  AC,  AR;  — 
3s  :  B,  et  plante  jusqu^à  liOO»  au-dessus  de  Gessenay(Bcrne).  — 
M.  11.  2n  :  parties  basses  AR,  AC;  plus  haut  0.  —  Sj  :  0.  —  J  :  R, 
les  Brenets  (H.  M.). 

^Ilallea  Mônch.  —  EF.  347.  —  P.  pyramidalii  Rox.  —  P.  dilatata  Ait. 
Originaire  de  POrient.  —  A.  Ip  :  AR,  AC;  —  2r  :  0  ou  m.  -  3s  : 
Château  d*()Ex,  Rossinièrcs  (Ler.).  —  M.  il  :  fréquemment  cultivé 
(Jacc).  —  2n  :  marais  d'Orbe,  Yverdon  (Ler.)..  —  Sj  :  AR. 


MONOCOTYLÉDONÉES  ou  ENDOGÈNES. 


Fam.  LXXXIX.  —  HydrooharidéM  DG. 

462.  HYDROGHARIS. 

■mrmu-nuMc  L.  —  EF.  348. 

Eaux  stagnantes.  —  M.  2n  :  RR,  Yvonand  (Honn.  Ler.}.  —  Sj  :  RR. 
Tuileries  de  Grandsbn  (Ler.). 

463.  ELODEA. 

t*«iBa4cMbi  Cas|».  —  EF.  548.  —  Udora  verticiilaia  Nutt. 

Rivières,  bords  des  lacs;  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  rccemment 
acclimatée  eu  Suisse.  —  M.  Il  :  RR,  Rolle  (Ler.  sec.  Grml.). 

Fam.  XG.  —  Aliflmacéet  Juss. 

464.  ALISMA. 

rlaniac*  L.  —  EF.  348. 

.  Fossés,  mares.  —  A.  1p  :  AC;  — ^  2r  :  0  ou  m;  —  3s  :  m.  —  M.  Il  : 

AR,  AC;  —  2n  :  partie  basse  AG;  aill.  AR?,  Peothéréas  (Trulliet). 

—  Sj  :  disp.  inc.  :  Onuens  (U.  M.).  —  J  :  0. 
PlinHagoy(^ranuneuloidei.-^S}  :  la  Poisiine,  Concise  (H.  M.). 

-r«i«Bc«l«l«es  L.  —  EF.  348. 

Plages  humides  des  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Morat.  —  M.  2n  :  AR,  R 
Faoug(Pap.);  Yvonand  (Ler.);  YVerdoo  (Monn.;  Dueros) ;  Clendy 
(Corr.).  —  Sj  :  RR,  Cdneise,  la  Poissine  (H.  M.). 

465.  SAGITTARÏA. 

MisItciriallA  L.  —  EF.  34^. 

Eaux  stagnantes.  —  M.  11  :  ?  Nyon  (El.  sec.  Thurm.).  —  2n  :  RR 
ou  R,  Yvonand  (Ler.);  Yverdon  (J.  Bauhin;  Monn.;  Fav.). 

466.  ^^^*  ~~  nat«aiéc«.  —  Bulomu»  umbeltaluê  L.  a  été  signalé 
par  J.  Uauliiu,  puis  par  llaller  dans  U.  2u  :  à  Yverdon,  mais  il 
u*y  est  pius  (Fav.). 


su 

Fam.  XCI.  —  Jonoaginées  Rigbard. 

467.  SGHEUCHZERIA. 

p«l«atrls  L.  —  EF.  349. 

Tourbières  des  montagnes.  —  A.  2r  :  RR,  et  localise  à  Pranlin 
(Pap.):  ^  5s  :  RR  et  seulement  aux  Hosses  (Mrt.;  Ler.;  H.  M.; 
Jacc.).  ~  M.  il  :  Indiqué  par  erreur  à  Vevey.  — J  :  rg.  mtg.  : 
R,  la  Vraconnas  (Lesquereuz);  S^^-Croix  (Vuitel);  le  Sentier  (Ler.); 
la  Trëlassc  (Schn.,  Rap.). 

468.  TRIGLOCHIN. 

pal  Mire  L.  —  EF.  349. 

Marécages.  ^  A.  fp:  AC,  AR;— 2r:  R,  Dtwn»  (Bl.);  Luissel, 
Plambiiit  (Chp.  T.);  Chaulins,  Prantin  (Pap.).  —  M.  11  :  AR, 
Puidouxy  sur  Lausanne  (Dr);  Belmont  (Ler.) ;  Morges  (Fore!.); 
Nyon  (Gnud.).  Coinsins  (Monn.);  —  2ii  :  R,  Payerne  (Rap.); 
Yverdon  (Tburm.).  —  Sj  :  R,  Montberod  (Vett.);  Longirod 
(Gaud.).  —  J:0. 

Fam.  XCII.  —  Potamées  Joss. 

469.  POTAMOGETON. 

«•■•«■  L.  ^  EF.  349. 

Petits  ruisseaux.  —  Di.^persion  mal  eonnue.  —  A.  Ip  :  AC  — M.  Il  : 

AR?,  Morges?  (Forel);  Tolocbenas,  Ecbaaden8(H.  M.);  —  2n  :  R? 

Oruy  (TD.);  Yverdun(de  R.).  — Sj  :  R?,  sous  Montcberand(Fav.); 

Crassier  (Gaud.).  —  J  :  O. 
VAB.  LANciPOLiDM  Roch. — P.  wrvaiwoi  L.  —P.  oppo»ifoUum  DC.  —  A.  1p  : 

Rennas  (Fav.).  —  M.  2n  :  Yverdon  (de  R.). 

ttAlAM  L.  —  EF.  349. 

Eaux  dormantes.  —  Disp.  mal  eonnue  (probablement  AC.)  —  A.  Ip  : 
AC  ;  —  2r  :  R,  lac  de  Bn*ltaye  (Chp.  T.)  ;  —  3s  :  U  ou  m.  —  M.  Il  : 
AR?,  Puidoux  (Dr.);  Chamblande  (Ler.);  Lausanne  (Br.);  Uorges 
(Forel);  sous  Bossey  (Bl  );  —  2n  :  AR?,  canal  d'Entrerocbes 
(Monn.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg.  mn.  O;  rg.  mtg.  R?,  la  Trélasse, 
St-Cergues  (Monn.). 

VAa.  rTGMAios  Monn.  —  C*est  la  variété  indiquée  dans  J.  rg.  mtg. 

VAa.  iLLiPTicus  Gaud.  —  A.  Ip  :  Plaine  du  Rhône  (Pap.)  ;  —  2r  :  Brcttaye 
(Chp.  T.).  —  M.  2n  :  Canal  d'Entreroches  (Monn.). 


un 

■•IteM  Roth.  -  KP.  590. 

Ëtux  dormantes.  —  A.  Ip  :  R,  Monircux  (Scho.  et  Aej).  —  M.  Il  :  R, 
Vidy(Ler.);  S^-Salpiee  (Bl);  Nyon(G«ud.,  Moiin.);  —  2o  :  R, 
canal  d*En(reroclies(Gaad.);  mirais  d*Orbe  (Uonii.).  —  Sj  :  J  :  0 
ou  m. 

c«l«raSHs  Vahl.  ~  EF.  3S0.  —  P.  plantagineu»  Dncros. 

Fossés  inondés,  marais. —  A.  Ip  :  R,  plaine  du  Rhône  (Jaee.,  Pap.). 

—  M.  Il  :  R,  tourbière  de  Gourie  (H.  M.);  Coinsins,  Daillier 
(Ducros);  Bois-Bougy  (81.);  •  2n  :  RR,  marais  de  Champvent 
(H.  M.,  Fav.);  ~  Sj  :  RR,  entre  Valeyreset  Montcboisy  (Ler.).  — 
J  :  m. 

wmËemm^nm  Schrad  —  EP.  350.  —  P.  atpinuê  Balb.  —  P.  obîutu»  Ducros. 
Eaux  stagnantes. —  A.  2r  :  les  Ormonts  (Schl.);  mare  près  du  Pillon 
(Chp  Ty  1815);  col  du  Pillon  (H.  M  );  les  trois  indications  se  rap- 
portent évidemment  è  la  même  localilé  (P.).  -•  J  :  R,  TOrbe  au 
Brassas  et  au  Sentier (Rap.,  Velt.);  derrière  la  DôIe  (de  R.);  près 
S<-Cergues  (Monn.). 

graaalMeM  L.  EF.  380. 

Eaux  dormantes.  —  A.  Ip  :  Grangettes  (Fav.).  —  M.  Il  :  R,  Vidy 
(Gay) ;  S>-Sulpice,  Uorgcs  (Ler.);  Nyon  (Honn.) ;  Bossey  (Ducros). 

—  an  :  R,  lac  de  Morat  (Gaud.);  CudreGn,  Yvonand  (Ler  );  Yver- 
don  (de  R.).  —  Sj  :  RR,  Concise  (Dr.).  ~  J  :  RR,  Le  Pont  (Ler., 
M  )  ;  vallée  de  Joux  (Rap.). 

VAB.  ■iffBBOPHTLLos  KochSyn.|  585.  —  A.  Ip  :  les  Grangettes  (Jacc  );  Mon- 
Ireux  (Schn.).  —  M.  Il  :  S*-Sulpice(Jacc.);  —  2ii  :  Yverdou(de  R.). 

l«MBa  L.  -  EF.  350. 

Eaux  tranquilles  mais  courantes.  —  Â.  Ip  :  C,  d*Aigle  au  Léman; 
OaîU.  -—H.  Il  :  AR?,  Lausanne  (Gay); Oacb)r(Payot);  Pierreltes 
(Ler.);  S^-Sulpico  (Jacc);  Morges  (For.);  Promenthoux  (Gaud.); 
Nyon  (Monn.).  —  2n  :  R?,  Yvonand  (H.  M.);  marais  d'Orbe 
(Honn.)  —  Sj  :  R?,  Concise  (Dr.).  —  J  :  0  ou  m. 
Zûtt  SI.  K.  —  EF  —  350.  —  P.  gramineuê  L.  var.  Koeb. 
Baux  courant  lentement.  —  U.  2n  :  Yverdon  (de  R.). 

crtop«s  L.  —  EF.  350. 

Ruisseaux  et  fossés.  —  A.  Ip  :  AC,  d*Aigle  au  Léman,  0  aill.  ~  M  : 
disp.  inc.  —  Il  :  Morges  et  cnv.  (Forel).  —  2n  :  Houlellier  (Ler.); 
Payerne  (Vett.);  Yverdon  (Payot).  —  Sj,  J  :  0. 

25 
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perfolUiMs  L.  —  EF.  55 1 . 

LacS|  rivières.  —  A.  Ip  :  C,  dans  les  canaux  cl  au  bord  du  Lcmaii.  — 
M.  11  :  C|  dans  le  Léman  et  la  Vcnoge  (Br.,  M.,  Ler.);  0  aill.  — 
2n  :  R  ?,  Yverdon  (de  R.).  -^  Sj,  J  :  0. 
via  LoESBLit  Gaud.  Helv.,  I,  p.  475.  —  P.  Loeêe/ii  l\,  et  S.  —  Al.  11  :  Pro- 

mcnthoux  (Càaud.). 
prAeUngM  Wulf.  —  EF.  351. 

Lacs  des  montagnes.  —  A.  2r  :  RR,  lac  de  Plambuit  (Ghp.  T.);  lac 
de  Brcttaye  (H.  M.  ;  Ler.). 
«eelplens  Nolt.  —  EF.  i5l. 

Lacs.  —  A.  Ip  :  Montreux  (Schnlzl.  et  Rey).  —  M.  11  :  Indiqué  par 
Munnai'd  dans  le  Léman  entre  Nyon  et  Genève,  et  à  Orbe,  proba- 
blement dans  les  murais  de  M.  2n.  —  A  rechercher. 
pecllnaltts  L.  —  EF.  351. 

Lacs,  canaux.  —  A.  ip  :  AC,  d*Atgle  au  Léman,  0  aill. ~ M.  il  :  AR?, 
Vidy  (Gay);  Dorigiiy,  S*-Sulpice  (Reyn.);  Morges  (Forel,  Jacc  )j 
PromenthouX;  Nyon  (Gaud.); — 2n  :  R?,  Yverdon  (de  i\.).  — Sj  :  0. 

—  J  :  rg  mtg.  R?,  Sentier  (Gaud.);  Brassus  (Ler.). 
paallltt«L  —  EF.55i. 

Eaux  stagnantes,  ruisseaux.  —  A.  Ip  :  R,  lilarsai  (Jacc*);  Montreux 

(Scbnlzlor  el  Rey).  —  II.  il  -  rg.  b.  AG:  plus  haut  R  ?,  Jongny 

(Ler.);  Gourze  (Biid.);  —  2n  :  R  ?,  Yverdon  (de  U.).  —  Sj,  J  :  0. 

VAR.  TKNDI8SIM0S  DC.  Roch  Syn.,  587.  —  P.  pusillui  var.  capt7/artt  Gaud. 

— M.  il:  Promcnthoux,  Prangins(Ducros);  >-2n:  Yverdon  (de  R.). 

470.  ZANNIGHELLIA. 

«eniAi*  Willd.  ^  Z.  pulustrû  Auct.  —  EF.  352. 

Marais,  canaux,  bords  des  lacs.  —  A.  ip  :  AC,  d*Aigle  au  lac  Léman 
(Jucc  );  Montreux  (Schnlzl.  et  Rey).  —  M.  il  :  R?,  Morges?  (Forel). 

—  2n  :  0.  —  Sj  :  RR,  Gorcelettes  (Corr  );  entre  Onncns  cl  Grand- 
sou  (Alex.  Braun.).  —  J  :  0. 

Fam.  XGIIL  —  Najadéet  Link. 

471.  NAJAS. 

■ilaor  Ail.  -  EF.  352.  —  Caulinia  fragilisWm. 

Lacs.  —  A.  ip  :  RK,  Montreux  (Schn.  et  Rey).  —  M.  11  :  RR,  ou  R, 
Vidy  (Gay);  S^.Prex  (Forci);  Nyun,  Coppct  (Rap.);  Myes  (Reul.); 

—  2n  :  0  ou  m.  —  Sj.  J  :  m. 


Îi7 


Fku.  XCIV.  —  Lemnaoées  Lira. 

472.  LEMNA. 

^•lyrrlilM  L.  -  EF.  382. 

Baox  itagnantcsi  canaux.  —  A.  Ip  :  C,  d*Aigle  au  lac  Lémani  AC, 
AR^  ailleurs  ;  —  2r  :  R,  Luissel  sur  Bez  (Chp.  T.)  ;  lac  de  Plambuit 
(P.).  —  M.  Il  :  R?,  Vjdy  (H.  H.,  Fav.);  Promrnihouz  (Gtud.).  — 
2d  :  0.  —  Sj,  J  :  0. 

trlsMlea  L.  —  EF.  352. 

Eaux  stagnantes,  canaux.  —  A.  Ip  :  AR,  Sousvent  (Chp.  T.);  Roche 
(P.);  No? illc  (Jacc  );  Montreux  (Schnizi.  cl  Rpy);  —  2r  :  lac  de 
Plambuit(H.  M  ;  Jacc);— 3s:  RR,  Vertehamp  (P  ).  -  M.  fl:R?, 
Vidy  (Brid.);  Chamblande  (Ler.);  S*-Prex  (Forel);  Promenthoux 
(Gaud.);  ^  2n  :  R?,  Yvonand  C  (Ler.).  -  Sj,  J  :  0. 

■ila«r  L.  —  EF.  332. 

Eaux  stagnantes,  canaux.  ~  A.  fp  :  C;  —  2r  :  Luissel  (Chp.  T); 
étang  près  Panex  (P.).  — M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  C;  plus  haut  O. 

^Mto  L.  —  EF.  352. 

Faux  stagnantes.  --  A.  fp  :  RR,  Montreux  (Schnelzler  et  Hey). — 
M.  il:  RR?,  Vidy  (P.);  Promçnthoux  (Gaud.).  —  2n  :  0.  — 
Sj.  J  :  0. 

Fam.  XGV.  —  Tjrpliacéet  Juss. 

473.  TYPHA. 

Uixaa«nBl  Lepecb.  —  EF.  333.  —  7.  minima  Hoppe. 

Bords  des  lacs  et  des  fossés. —  A.  ip  :  R,  les  Isles  de  Lavey  (Chp.  T'); 
le  Bras  d^Aigle  (Jacc);  embouchure  du  Rhône  (Rap.);  les  Gran- 
gettcs  (Pap.);  —  2r  :  RR,  confluent  du  Torrent  sec  avec  le  Rhône 
(Ler.);  Lavey  (H.  M).  ^  M  :  0  ou  m.  —  Sj,  J  :  0. 

fAB  caAcujs  Rap.  —  A.  ip  :  avec  le  type  (Rap.). 

•■«■■ilff«IUL  —  EF.  333. 

Marais,  fossés.  —  A.  Ip  :  AR,  marais  de  la  vallée  du  Rhône  (Gaud  , 
Jacc).  ~  M,  Sj,  J  :  0  on  m. 

latlffolU  L.  -  EF.  333. 

Bords  des  eaux,  fossés.  —  A.  ip  :  AC,  dans  les  marais  de  la  plaine  et 


au  bord  du  Léman  ;  —  îr  :  R,  Barussel  (de  R.)«  —  M  :  AR,  AC.  — 
Sj  :  R  ?,  Pampignjr  (TO).  —  J.  0. 

Obfi.  —  Forel  signalait  a  Morgcs  un  Typha  de  moitié  plus  petit, 
à  épis  conligus,qut  est  peut-être  Tespèce  suivante. —A  rechercher. 

f  «h«Ulew«rtbll  K.  S.  —  EF.  353. 

Rords  des  eaux.  ^  M.  il  :  RR,  Rolle  (Déségl.).  —  2n  :  0.  —  Sj,  J  : 
0  ou  m. 

474.  SPAR6ANIUM. 

mIbImvbi  Fr.  —  EF.  333.  ^  5.  natam  Auet. 

Marais,  tourbières.  ~  A.  1p  :  R,  Roche»  Noville  (Schl.);  Villeneuve 
(Mrl.,  Cent.);—  2r  :  RR,  Plambnit  (Chp.T.);  Barussel  (Payot). 

—  M.  11  :  R,  Jongny,  Course  (H.  M.,  Dr.);  Bois  de  Chêne  (Dueros); 
Bois-Boug}'  (Gaud.);  —  2n  :  Oou  m.  —  Sj  :  RR,  Amex  (llonn  ). 

—  J  :  m. 

■iMipIcx  Huds.  —  EF.  333. 

Fossés,  bords  des  eaux.  —  A.  1p  :  R,  marais  de  Noville  (Chp.T); 
Grangctles  (Gaud  ).  —  M.  11  :  R?,  Nyon(Gaud.);  --2n  :  R?,  Tvo- 
nand  (Jace.).  —  Sj  :  R,  Concise,  la  Poissine  (H.  M.).  —  J  :  rg. 
mlg.  R,  S«<-Croix  (Thurm.). 

rAMMisM  Huds.  —  EF.  333. 

Eaux  stagnantes.  •-  A.  Ip  :  R,  S»-Triphon  (P.);  marais  de  Roche  et 
de  Villeneuve  (Chp.  T  ).  -  M.  11  :  AR,  AC;  —  2n  :  AR!,  Yver- 
don  C  (Corr.);  Dompierre  (Trolliet);  Oruy  (TD.).  —  Sj  :  R?, 
Valeyres-sous-Rances  (Fav.).  J  :  0. 

Fam.  XGVI.  -^  Aroidéet  Jlss« 
47».  ARUM. 

■i«c«lai«Bi  l.  —  EF.  333. 

Haies,  buissons.  —  A.  Ip  :  0;  ^  2r  r  AC,  de  400-1100*;  —  3s  :  m.  au 
pays  d'Enhaut  suivant  M.  Leresche ;  mais  je  crois  lavoir  vu  i 
Allier  es  (Fribourg)  à  une  Taible  distance  de  nos  limites  (P.)  — 
M.  11  :  C,  AC,  mais  RR,  à  Uvaux  (Forel,  Dr.);  —  2n  :  C,  AC, 
mais  0  dans  le  haut  Jorat.  —  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  rg.  ron.  C,  AC; 
rg.  mlg.  AR,  plus  haut  O. 

475^'*      Ob5.  ^  Calla  palutlriê  L.  a  été  indiqué  par  Selileicher  dans  le» 
tourbières  de  la  vallée  de  Jous,  où  il  n*a  été  revu  par  personne. 
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476.  ACORUS. 

MUiMM  L.  -  £F.  354. 

Eaui stagnantes.—  A.  1p  :  ?,  £m  Gra»g$tiêÊ{&wé.)\  PétU'SaUêCênt 
(Chp.  T.).  —  M.  Il:  RR,  Lausanne  (Gay);  Nyou  (Thurm.); 
Duiliicr  ^Rap.);  Pougoy  (RspO*  —  Sj  :  RR,  Orbe;  Longirod 
(Gaod.,  Ler.).  — >  J  :  0  oa  nu.  —  Cette  plante  n*est  peat-étre 
que  naturalisée. 

Fam.  XCVII.  —  Orchidées  Just. 

477.  ORCHIS. 

pmrpurem  Huds.  —  EF.  55S.  —  0.  fuêca  Jaeq. 

Pelouses  sèches.  —  SI.  Il  :  AR,  R,  Champ  de  Ran,  Chardonne  (Pap  ); 
Gourze  (RI.,  Jace.);  Chexbres  (Dr.);  Chenaux  sur  Cully  (Ler.); 
BeIroonI,  Saurabelin  (Rrid.);  RR,  aill.  Eysins,  Rois-Bougy  (Gaud.); 
flyon  (Monn.);  —  Sn  :  RR,  ou  R,  Yrerdon  à  Calamine  et  sur  la 
route  dTvouand  (de  R.);  Chardonnay  (Ruff.);  ChAtel  près  Aven- 
ches,  FaoQg  (Charb.).  —  Sj  :  R,  Moiitchcrand  (Vett.);  Pompaples 
(de  Buren);  Maurmont  (Ros.  31.);  Trélex  (Reut).  — J  :  0  ou  m. 

tephrMmitiiM  Vill.  —  EF.  355.  —  0.  Simia  Aucl.  ou  L.  ? 

Pelouses  sèches.  —  A.  2r  :  RR,  Lavej  (Pieh  );  Devens  (Chp.  T.), 
entre  Veyiaux  et  Glion  (Pap.)  —  M.  Il  :  AR,  R,  à  Test  de  Lau- 
sanne :  Chexbres  (Dr  ),  Lai'aux  (Br.);  RoTëréaz  (Ros.  M.);  Lau- 
sanne (Rarrauti);  AC,  a  Touesl;—  2n  :  m.  —  Sj  :  0,  ou  m.  —  J  :  m. 

Mllltsirls  L.  —  EF.  355. 

Coteaux  secs.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  AR,  AC  ;  —  3s  :  0  ou  m.  —  M. 

Il  :  AR,  AC;  —  2n  :  R?,  Chardonnay  et  env.  AC  (RufiF.),  aill.  O. 

—  Sj  :  AR?,  Concise^  Romainm6tier  (de  R.);  Chamblon  (Corr.); 

Entreroches  (II.  M.).  •—  J  :  0  peut-être  AC,  rg  ino.  et  mtg.  inf. 
militari»  X  tephrosanthoê  —  0.  Oeyriehii  l^ern.  —  M.  Il  :  Lully  (Jacc); 

Allaman,  Rolle  (Rap.). 
militariêy^jmrjmrea,  —  O.  hybridahônn, — M.  Il  :  Pont  de  Belmont(fir.). 
miiiUtriê  X  AceroM.  —  0.  s/tvria  Rclib.  fil.  —  A.  2r  :  les  DcTens  (Ém. 

Thomas);  le  l.anlaney  (H.  M.)  -  M.  Il  :  Rovérëaz  (H.  M,  Fav.); 

Sauvabelin  (Br). 

mmUtîmUt  L.  ^  EF.  355. 

Pelouses  sèclies,  pâturages.  —  A  :  AC,  AR,  de  400-1500".  —  M.  il  : 
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AR,  ÂC;  —  2n  :  R  ?,  Paycrne  (Bt.)i  Botlcns  (Ler.).—  Sj  :  AR,  AC. 
—  J  :  les  3rg.  et  sartt.  mn  :  AC. 

Cl«k«M  L.  —  EF.  3KS. 

Coteaux  marécageux,  pâturages.  —  A  :  AC,  de  800-â000«  (R,  au- 
dessous.  2r  :  Sublin  (Mrt.);  Roche  (Hall  };  Villars  près  Verey 
(de  R  )).  —  M.  Il  :  RR,  Pèlerin  (de  R*);  —  2n  :  m.  —  Sj  :  RR,  Lon- 
girod  (Gaud.).  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  inf.  AR,  R,  Arzier  (Gaud  ); 
S^'-Croix,  la  Sagne  (Corr.);  rg.  rolg.  et  alp.  AC,  C. 

Morlo  L.  ~EF.355. 

Prés,  pelouses.  —  A  :  AC,  AH,  de  375-lâOO".  —  M,  Sj,  J  :  rg.  mn. 

mtg.  ce,  C . 
VAB.  LiLACiNA  Gaud .  Helv.  ^  M.  Il  :  Nyon'(naud.);  — 2n  :  Chardonnay, 

Montoubion  (Ruff.)- 
VAB.  ALBA  Gaud.  Hclv.  —  Mêmes  loc.  puis  A.  3s  :  Cuves  (P.). 
f  Atorio  X  jMiiuilrii  Muret.  —  A.  fp  :  Marais  sous  Aigle  (H.  M.). 

«•riophrr*  L.  EF.  35K. 

Prairies  humides.  —  A.  2r  :  HR/  la  Crotlaz  près  Eslex  (Jacc.); 
Charpigny  (Hall.).  —  M.  Il  :  RR,  Rcnens  (H  M.);  Prilly,  Crissier 
(Br.);  Nyon,  Promenthoux,  sur  Calcve  (Monn.);  —  2n  :  R  ou 
RR,  Payerne  (Velt.);  Boulex  (Chavin)  Yvonand  (Muret).  ~Sj: 
RR.  Concise  (Dr.))Orbe  (Thurm  )j  Eysins(Pap  );  Crassier  (Gaud.); 
Trélex  (Raul.);  Agiex  (Ler.).  —  J  :  0. 

pAllens  L.  —  EF.  356. 

Foréls  des  montagnes.  —  A.2r:AR,  à  Pest  de  Roche:  Rosselînaz 
(H.  M.);  Abufeys  (Chp.  T.;  Jacc),  entre  Solalex  et  Eoiendaz 
(Vett.);  autour  de  Gryon  AC  (4st.  :  Chp.  T.;  Rap.;  Muret;  P.); 
Géricton  (Chp.  T.);  Pallueyrcs  (Jucc);  Huémoz  (Sandoz;  Dr.); 
Devens  (Gaud.,  H.  M.);  Fenalet  (Mrt.;  Chp.  T.),  d*Olloii  à  Panex 
(Jacc.)  Joux-verle  (Hall.);  RR,  plus  à  fouest  :  Blonay  (de  R.).  — 
3s  :  RR,  les  MériU,  la  Dent  (Ler.);  les  Hongrins,  Ja*nan  (H.  M  ). 

««■cal*  L.  —  EF.  356. 

Taillis,  pâturages  :  A  :  C,  AC,  de  373-1700-.  ~  M,  Sj,  J  :  CC,  C. 

f  VAB.  AcuTiPLOBA  Koch.  —  M.  Il  :  Vcvpy  (de  R.). 

f  nuucvla  X  Aceraê,  —  A.  ^r  :  sur  Box  (Bdt.). 

palnstrls  Jacq.  —  EF.  336.  0.  laxiflara  Rap.  Guide  éd.  I,  non  Lam. 
Marécbgf'S.  —  A.  ip  :  C,  AC;  —  !2r  :  AC,  dans  les  Alpes  de  Vevey;  R, 
ou  peu  obs  ailleurs; Cryon^Anex);— 3s:  AR  ?,  vallée  de  la  Gérine, 


la  Frtsse,  Cuves  (P.).  ~M.  11  :  R,  mais  C,  par  placfs,  Champ  de 
Ban,  Vevey(deR.);  Si-Salpice  (11.  M.);  Duillicr  (Mono.);  Nyoo 
(Gaud.);  Coinsiiis;  Coppct  (Reut.);  —  2d  :  R,  Payerue  ( Velt  ) ; 
Boalex-desMU»  (Thurm.);  Yvonatid  (Ler.);  marais  dTverdoa  et 
d*Orbe  (Moan.;  Corr.)' —  Sj  :  RR,  Trélex  (Monn.).  —  J  :  O  ou  m . 

?tezlfl«r«  Lam.  ~  EF.  356. 

Prairies  marécageuses.  — A.  2r  :  ChoMs  iur  i4i^/a?(BI.).  — -  Sj  : 
Marais  de  Ttélex?  {Monn.).  ^  Douteux  pour  le  canton  (P.) 

MUMbaclM  L.  "  EF.  356. 

Coteaux.  —  A.  ir  :  RR,  sur  les  Plans  :  Joux  verte  (Hall.);  Tempey, 

1600"  (Fav.;  P.);  —  3s  :  AC,  mais  localisé  dans  les  pâturages  au 

N-E  de  Château  d*OEx,  de  1300-1900'-  (Ler  ;  Jacc;  P.).  --  J  :  RR, 

Dôle  (Gaud.). 
VAB.  iRCABRATA  Rcul.  —  O.  incama/o  W îlld .  non  L.  —  Mêmes  localités. 

MBCMlat*  L.  —  EP.  356. 

Foréls,  prairies  humides.  —  A  :  AC,  C,  de  375"  jusque  vers'2000« 
(Chp.  T.).  ~  M.  :  C,  mais  serait  RR,  dans  lesenv.de  Chardonnay 
(Ruff.).  —  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn  et  mtg.  C,  mais  parait  disséminé; 
rg.  al  p.  0  ou  m. 

laliroll*  L.  EF.  356. 

Prairies  humides.  —  A  :  AC,-AR,  de  400-i300-.  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg. 
mn.  C;  mtg.  AC;  alp.  O  ou  m. 

•  laearvat*  L.  —  EF,  356.  —  0.  anguilifotia  Wimm*  et  Grab.  non  Pries. 

Prairies  humides,  marais.  —  A.  ip  :  R,  de  S**Triphon  au  Léman  : 

S»-Triphon,   Aigle,  Versvey  (Jacc);  Roche,  Novilie  (H.  M.);  ~ 

âr,   3s  :  0  ou  m.  —  M.  Il  :    RR,  Gourie  (Brid.).  —  Sj  :  RR, 

Trélex  (Reut.). 

•^ineamato  X  paluMlrii.  ~  A.  2r  :  au  dessus  d'Aigle  (Haussknecht.). 

TranMlelnerl  Saut.  —  EF.  357.  —  0.  ongutiifolia  Pries  non  Wimm. 
et  Grab.  —  0.  mneulala  X  lalifolia  Steiger. 
Prairies  humides.  —  M.    il  :  RR,  Gourze  (Jacc).  —  J  :  RR,  la  ^ 

Vraconnaz  près  S'^-Croix  (H.  M.;  Reut.;  Fav.) 

475.  ANACAMPTIS. 

pyraBiM«ll4  Rich.  —  EF.  357.  —  OrehU  pyramidalis  L.  [ 

Coteaux,  pâturages  secs. — A.  3r  :  AR,  R,  Eslex,  bains  de  Lavey  < 

(H.  MOî'^^ilLv  (R<><-  M.);  Drapel,  Yvornc  (Rus.  M.);  sur  Roche 


(Hall.,  de  R.);  sur  Villrneare  (Jacob);  aa  dessus  de  ChilloD 
(Colomb.);  Cbaroex  (Raff.);  Blonaj  (Hos.  U  );  —  3s  :  AC,  jasqoe 
vers  I800"  sur  les  coteaux  de  la  chaîne  de  Cray;  O  aill.  —  If.  li  : 
RR,  5auvabclio  (1831,  Br.);  Bussigny  (Reynier);  Rolle  (Rap); 
Praugins  (Gaud.);  — 2n:  m.  —  Sj  :  RR,  Uoolcberand  (HalL); 
Orbe  (Ros.  M.);  S>-Loup  (Corr.).  —  J  :  R,  et  peut-être  localisé  dans 
la  partie  sud  :  cbalets  de  S<-Georges  (Vett  );  Grande  Aisoe  (U .  M.); 
S>-Cergues  (Moon  );  Ariicr  (Gaud.);  Dole  (Thurm.). 
?AR.  ALBiPLoaA.  —  Sj  .*  Montcfacrand  (VctL). 

479.  HIMANTOGLOSSUM. 

MrciMMHa  Spreng.  —  EF.  337.  —  Loroglottum  hireinum  Rieb. 

Coteaux.  —  A  :  m,  sauf  une  station  dans  2r  :  (Châtelard,  ile  Loês) 
tout  à  Touesl.  —  M.  il  :  AR,  AC,  mais  rarement  abondant  et  ne 
paraissant  pas  dépasser  Rovéréaa  à  Test  (Par.);  —  tn  :  RR,  Bavois 
(Monn.).  —  Sj  :  Suscévaz,  Chamblon  (Coi  r);  Maurmont(£.  Hugne- 
nin);  la  Sarraz  (Corr.)  ;  Moiry  (Ler.).  —  J  :  O. 

480.  GYMNADEiMA. 

«•■•pea  R.  Br.  —  £F.  337. 

Clairières,  pâturages  frais.  — A  :  Ip.  AR;  —  2r,  3s  :  AC,  AR,  jusque 
▼ers  iSOO».  —  M.  Il  :  AR,  AC,  partie  orientale;  aill.  O;  —  2u  :  R?, 
Chardonuay  et  cnv.  AC  (Ruff.);  entre  Essert  et  Peuey  (Corr.).  — 
Sj  :  K  ?,  Concise,  Roraainmôtier  (de  R.);  prob.  AC.  — J  :  3rg.  AC. 

j*TAa.  uBKsirLOaA  A.  Dictrich.  —  G,  aniêolobn  Peterm.  —  A.  2r  :  Morcics, 
lesOutans,  Argentine,  Fenalet,  Dépens  (U.  M.). — H.  Il  :  Ro^ércas 
(H.  M.).  — J:Dôle(H.  M.). 

^conopea  X  odoralissima,  —  A.  2r  :  Monlet  près  Bez  (Jacc  )• 

o««r«tlsMlai«  Rieb.  —  EF.  337. 

Prairies,  pentes  herbeuses  des  montagnes.  ~  A.  Ip  :  RR,  Bex(Rap.); 
Versvey,  Roche  (Jacc.);  marais  de  Villeneuve  (Sandos);  —  Sr  :  R, 
Bnzcndas(Hall.);  Gryon  (Anox);  Sublin  (Mrt.);  Uontét,  C  (Chp.T., 
Jacc);  Chaniex  (Ruff.);  Chaulins  (Br.);  marais  de  Brent  (U.  M.); 
—  2r  :  Alpes  de  Château  d'OEx  (Rap  );  AC,  dans  le  massifdela 
Gumfluh  (Ruff.);  R,  aill.  :  Parey,  Combettax  (P.).  —  U.  Il  :  RR, 
Vevey  (Rap.);  Culère  près  Nyon  (Gaud.);  —  2o  :  m.  —  Sj  :  RR, 
Burtigny  (Rap.);  Prévon  d*Avaux  (Gaud.).  —  J  :  rg.  mn.  mtg.  : 
AR,  R,  Jura  sur  Trélex  et  Gingiiis  (Reut.);  les  Rouges  (H.  M.).  — 
Dôle  (Monn  ). 

¥Aa.  ALBifLOtA.  —  J  :  Dàle  (Gaud.). 
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481.  COELOGLOSSU.M. 

NlkMvHi  Uarlm.  —  EF.  357.  —  Gymnadenia  albida  Rich. 

Pâturages  des  montagnes.  —  A.  2r  :  AR,  AC;  —  3s  :  AC,  daus  ie 
massif  de  la  Gumfluh  cl  sur  les  pentes  de  la  chaîne  de  Cray  ;  OailL 

—  9C0-2Û00«.  —  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  alp.  R,  S^'Croix  (Bl  )  ;  ChdS- 
scron  (Corr.);  Suchet  (Lcr.)i  DôIe  (Rap.). 

vlrlëe  Bartm.  —  EP.  358.  —  Pintanthera  viridiê  Lindl. 

Pâturages  frais,  surtout  dans  les  montagnes.  —  A.  1p  :  RR?,  In  pla- 
nitie  propc  Roche  ad  siuistram  paguli  Chambran  in  pratis,  abunde 
(Haller);  —  2r,  3s  :  A€,  C,  de  900-2100-  et  peut-être  plus  haut. 
M.  il  :  AR,  partie  orient.,  R,  ailleurs  :  Morges  (Porel);  Calèvc  pr^s 
Nyon  (Gaud);  —  2n  :  RR,  entre  S*-Ciergc  et  Chapelles  (Lcr  ). 

—  Sj  :  RR,  Hontherod  (Vett.).  —  J  :  3rg.  AR,  AC,  mais  m.  peut- 
être  sur  de  grandes  élendurs. 

48î2.  PLATANTHERA. 

hU^Um  Rchb.  —  EF.  338. 

Taillis,  clairières.  —  A.2r  :  AC,  AR,  à  Pcst  d'Aigle;  R,  à  l'ouest, 
sur  Roche  et  Villeneuve  (Jacc  );  —  3s  :  AR,  R,  Gros-Jabioz,  1700"> 
(P.);  Haut  de  la  Clusaz,  aréle  des Mérils  (Ruff.);  vallons  des  Mérils 
et  du  Petit-Hongrin  (Ler.).  —  M.  Il  :  part,  orientale  AR,  AC; 
aill.  0;  —  in  :  disp.  mal  connue,  AR?,  env.  d'Yverdon  AC(Corr.); 
Chardonnay  et  env.  (Ruff.);  Cliâtel  (Charbonnier).  —  Sj  :  R?, 
Concise,  Romainmôlier  (de  R.);  Bière  (H.  M.).  —  J  :  rg.  mn  :  0; 
rg.  mlg.  et  sup.  C,  AC. 

■MMUiMa  Rchb.  —  EF.  358.  —  P.  chforantha  Cust. 

Clairières,  coteaux  buissonneux.  —  A  2r  :  R  ?,  Collatels^  Montet 
(Chap.  T.)  ;  Ecovets  (Jacc);  —  3s  :  RR?,  Granges  d'OEx  (Jacc); 
Jaman(Br.). —  M.  Il  :  part,  orientale  AR,  AC;  aill.  R  ?,  Buchilloii 
(Vett.);  Nyon  (Bl.);  ^  2n  :  R  ?,  Chardonnay  et  env.  AC  (Ruff.). 

—  Sj  :  R  ?,  Montchcrand(Vett.).  —  J  :  disp.  inc  R?,  Monl-Chaubert 
(Vett.);  sous  la  Dôie  (Reut  ). 

485.  NIGRITELLA. 

•BSBsiiffolla  Rich.  —  EF.  358. 

Pâturages  des  montagnes.  ->  A  :  AC,  C,  de  1200-2200»  et  peut-être 
plus  haut.  —  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  alp  ;  C,  sur  les  sommets. 
tab.  FLoas  aosEO.  —  A.  2r  :  Ovannaz,  Eiizendaz,  Joux-vcrte  (Hall.). 
Moritziana  Gi-ml.  —  EP.  358.  —  N.  angwtifoliaXGymnadeHia  eompea, 
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—  A  2r  :  La  Varaz,  Alpes  de  Bex  (Chp.  T.),  sur  Leysin  (Rap.);  — 
3s  ?,  Haut  de  la  Ciusaz  (Kuff.). 
êuaveolens  Rchb.  —  iV.  angiutifoUa  X  Gymnadenia  odoralistima^  —  Grml. 
EF.  358.  —  A.  3s  :  les  Mortais  (fbg.)  C  (Jacc);  Haut  de  la  Ciusaz 
(Huff.).  —  J  :  RB,  Chasseron  (deR.),  Dôle(Monn.). 

484.  OPHRYS. 

■BBscIffera  Huds.  —  EF.  358. 

Coteaux.  —  A  :  AC,  C,  de  4O0-1500«  ou  plus  haut  :  Col  de  la  Croix 
(Ler.).  —  M.  il  :  AR,  AC;  —  2n  :  RR,  ou  R,  Ollejrres  (Cbarb.); 
entre  les  Esserts  et  Peney,  Calamine  près  Yvcrdon  (Corr.).  —  Sj  : 
R?,  Cbamblon,  S^-Loup  (Corr.);  Longtrod  (Gaud.).  —  J  :  O. 

araalffera  Huds.  —  EF.  358. 

Coteaux.  —  A.  fp  :  ?,  Noville  (Cbp.  T.);  —  2r  :  RR,  Monlet  (Rion, 
Chp.  T.);  Devens  (Chp.  T.) ;  d'Olion  à  Fanex  (Jacc.).  —  M.  Il  :  AR, 
R,  Cbexbres(Pap.);  Picrrettes  (Dr.);  Relmont  (Brid.);  Vufflens- 
lc-Cbâteau(H.  M.,Fav.);  Chancvaz  (Veit.);  CC,  vallon  de  la  Morges 
sous  Vaux  et  Monnaz  (Jacc);  Allaman,  Prangins(Moun.);  Nyoo 
vers  Eysins  (Gaud.);  Myes  (Jacc);  —  2n  :  O  ou  m.  —  Sj  :  R, 
Yaleyrcs,  Arnex  (Ler.,  Fav.);  Orbe  (Mon n.);  Aubonne  (Vett.)  ~ 
J  :  0  ou  m. 

f  VAB.  ABAifEOLA  Fischcp.  —  Montct  (H.  M.).  —  M.  11  :  Rolle  ?  (H.  M.).  — 
Sj  :  Gingins  ?  (H.  M.).  Ce  n*est  certainement  qu*une  forme  réduite 
de  Tespèce  précédente  (Fischer  in  H.  M.). 

faelflora  Rchb.  —  EF.  358.  —  O.  arachniles  Host. 

Coteaux.  -  A.  2r  :  AC,  C,  de  i00-900«;  —  3s  :  0  ou  m.—  M.  Il  :  AC, 
mais  très-disséniiné;  —  2n  :  RR?,  Chavornay  (Vett.).  —  Sj  :  R?, 
Montcherand  (Vett.);  S<-Loup  (Corr.);  Aubonne  (Vett.).  —  J: 
Oou  m. 

fucifiora  X  muscifera?  Grml.  —  O.  deventU  Rcbb.  —  A.  2r  :  les  Devens 
(Thomas). 

apiffera  Huds.  —  EF.  359. 

Prairies  sèches,  coteaux.  —  A.  ip  :  R,  Aigle  (Jacc.)  ;  Versvey  (H  M.); 
*  Roche  (Pav.);  —  2r  :  AR,  Gryon  (Anex)  ;  Devens  (Chp.  T.); 
Montet,  S*-Triphon  (H.  M.)  Yvorne  (Jacc,  Sandoz);  Corbeyrier 
(Jacc);  Blonay  (Br.).  —  3s:R,  les  Granges,  Pont-Turrian  (P.); 
Beueiis  (Ler.);  Rossinières  (M«  Ward);  O.  aill.  -M.  Il:  AR, 
(15  hal).):  —  2ii  :  O  ou  m.  —  Sj  :  R,  Montcherand  (H.  M.);  Chaïu- 
blon.  S»-Loup  (Corr.);  Aubonne  RR,  (Volt.).  —  J  :  O  ou  m. 
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t  VmIIII  Heg.  —  fueiflora  X  muicifera  Reg.  •*-  A.  2r  :   Bez   (Grml. 
EP.  éd.  IV). 

485.  CHAMAEORCHIS. 

alplMA  Rich.  —  £F.  StSQ. 

Pentes  gazonnées  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  AB>  dans  la  chaîne 
orientale:  Alpes  de  Mordes  (Jacc);  Javernas  (P.);  fiouélaire 
(Chp.  T.);  Paneyrossaz  (Hall.,  H.  M.);  Enzendas  (Jacc);  Prapioz 
(Hall.,  Ros.  h.);  RR,  aili.,  Iscnaii  (Jacc.);  Famëlon  (Mmd.);  Tour 
de  Mayen  (H.  M.);  Tour  d*Aî,  les  Agites  (Ler.);  —  3s  :  RR,  Potsc 
di  Gaules;  rochers  de  Savigny  ;  Dent  de  Rath.  (Ler.). —  1600- 
2300-. 

486.  AGERAS. 

aB«lir«i^pb«ra  R.  Br.  —  EF.  359. 

Prairies  sèches,  coteaux.  — A.  âr  :  AR,  AC,  de  iOO-950"  ou  plui 
haut;  —  3s  :  O  ou  m.  —  M.  il  :  AC,  C,  partie  orientale;  peut  être 
plus  R,  k  l'ouest.  —  2n  :  R  ?y  Penthérész  (Trolliet);  sous  Montau- 
bion  (Ruff.).  —  Sj  :  AR,  AC.  —  J  :  0  ou  m. 

487.  HERMINIUM. 

■••orehIsR.  Br.  —  EF.  359. 

Prairies  sèches,  pâturages.  —  A.  ip  :  RR,  et  prob.  descendu  avec  les 
torrents  :  (Duzillel,  Aigle,  Illarsaz,  du  Mottey  à  Chessel)(Jacc.);  ~ 
2r  :  Disp.  peu  connue  :  Pont  de  Nant  (Pap  );  Jorogne  (P.);  Gryon, 
la  Combaz  (Chp.  T.);  Blonay  (de  R.);  aill.  0;  —  3s  :  AC,  AR, 
des  bords  de  la  Sarîne  jusque  vers  1800'».  —  M.  11  :  AR,  R, 
Puidouz  (Or.);  Rovcréaz  (Bl.);  Belmont,  Bois-Gentil  (Ler  );  Sauva- 
belin  (Br.);  p]u5  à  f*oucst  RR  ?,  Nyou  (Gaud.);  —  2n  :  ?,  Payeme 
(BL).  —  Sj  :  RR,  Trélex  (Gaud.)  sur  Gingins  (Reut.);  autrefois  à 
Aubonne  (Vett.).  —  J  :  RR,  les  Rouges  (Fav.). 

488.  EPIPOGON. 

•ph7ll"">  Sw.  —  EF.  559. 

Forêts  de  hêtres  et  de  sapins.  —  A.  2r  :  Fugace,  mais  AR,  ou  même 
AC,  à  Test  de  la  Grande  Eau,  excepté  autour  de  Mordes;  0  ou  m. 
ailleurs.  —  3s  :  R,  et  signalé  seulement  autour  de  Château  d'OEx  : 
au  Ramaclez  (Br.,  Ler.,  Jacc),  forêts  de  la  Braye  (Ler.,  RufT.); 
bois  du  Rodosex,   1450"  (P.).  —  J  :   RR,  Chasseron  (DC.  sec. 
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Godroo);  les  Élroils  de  $i*-Croix  (Ler.);  Suchcl?  (Muld);  Mont* 
.    Auiicrl  (de  Burcii). 

489.  LIMODORUM. 

«Mrtivum  Sw.  —  EF.  359. 

Taillis  buissonneux.  —  A.  âr  :  AC,  AR,  jusque  vers  TbO»  (16  bab.). 

—  M.  Il  :  part.  or.  AR,  (20  bab.);  part,  occid  R,  Morgrs,  VuflQens- 
lo-Chateau  (Jacc  );  Bois  de  la  Promeiithouse,  Pontrarbë,  Eysins 
(Gaud.);  Nyon  (Monn.))  —  2a  :  m.  —  Sj  :  R,  les  Clëes  (Vett.); 
Valleyres,  la  Rusil'e  (Ler.);  Montcherand,  Orbe  (Monn.,  Fav.); 
Cbaropagne  (Corr.);  Cbamblon  (Fav.);  S'-Loup  (Corr.);  entre 
Arnex  et  Orny  (Ler.);  vallée  de  PAubonue,  i  fois  (Vetl.).  —  J  :  0. 

490.  CEPHALANTHERA. 

r«kra  Ricb.  —  RF.  359. 

Clairières,  taillis.  —  A.  Ip:  R,  sous  S<-Tripbon,  Versvny  (Jacc); 

—  2r  :  AR,  Lavcy,  Bovieux  (P.);  les  Plan«  (H.  Itf.);  les  Monts 
((ibp.  T.);  sous  Gryon  (Ros.  M.);  Salins  9&^  (P.);  Chalex,  sur 
Aigle  et  Yvorne  (Jacc.);  les  Avants,  100O"  (P  );  marais  de  Chaalins 
(Br.);  —  3s  :  R,  et  presque  localisé  sur  les  coteaux  cotre  Château 
d'OEx  et  Rossinières  {M*  Ward,  Ler.);  cependant  :  Platmont  sur 
Rougrmonr,  1200"  (P.);  bois  du  Pis«ot  (Ler.).  ->-M.  il  :  AC,  dans 
les  districts  de  Vevey  et  de  Lavaux;  aill.  AR,  Rovéréaz,  la  Borde 
(Ler.,  Fav.);  Sauvabelin,  Cery  (Br);  peut  être  RR,  dansToaest  : 
N}on  (Thurm.).  —  2n  :  RR,  Cbâtel  près  Avenches  (Cbarb.);  env. 
de  St-Cierge  (Ler.);  Montaubion  (Ruff.).  -  Sj  :  AR,  AC.  —  J  : 
disp.  mal  connue,  S^-Croix  (H  M.). 

Xlpli«pliyllam  Rchb.  f.  —  EF.  360. 

Coteaux  buissonneux,  taillis.  —  A.  2r  :  R,  AR,  Gryoa  (Ros.  M.); 
Fenalet,  Bcvieux  (Mrt.);  Montet,  Dovens,  S^Tripbon  (Cbp.  T.); 
Plan  d'Essert,  les  Aflforets  (P.);  Cbalex,  sur  Aigle  (Jacc);  les 
PIpyades,  les  Chevalleyres  (Pap.);  5s  :  R,  Pont-Turrian  (P.);  bois 
de  la  Dent  et  des  Mcrils  (Ler.);  Cray?  (Keller.). —  M.  Il  :  AR,  ou  R^ 
PtMerin  (Pap.);  Puidnux  (Dr.);  Rovëréaz,  Mont,  Cery  (Br.);  Sauva- 
belin(Dr.);  Ecublcns(H.  M.);  S'-Prex  (Forel) ;  Allaman(Vett.); — 
2n  :  RR,  Montaubion  (Ruiï);  route  do  Marnand  i  Cbattonnaye 
(Ler.).  —  Sj  :  RR?,  Monlcherand  (H.  M.,  Fav.). 

«r«M«lll«ra  Babgt.  —  EF.  560. 

Coteaux  buissonneux,  taillis.  >—  A.  2r  :  AR,  ou  disp.  mal  connue  :  les 
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MonU,  Collatcls,  Hontct  (Clip.  T.);  le  Chénc,  Salins  (P.);  Chalez, 
sur  Aigle  (Jacc);  Bois  de  Vers  Boveau  (Fav.,  P.);  les  AvanU  (P.); 

—  3s:  AR,  Ramaelez  (P.);  Bois  des  Mcrils  (Ler.);  Rougepierro 
(M*  Ward);  Rossiaièrcs,  Jaman  (H.  M.).  —  M.  Il  :  part.  orienUle 
AR,  AC  ;  aill.  RR  ?;  —  2ii  :  RR?,  Cbâtel  près  Afencbes  (Cliarb.); 
Moiitaiibion  (RufT.).  —  Sj  :  R  ?  Alontcheraiid,  sur  Gimel  (Vctt.).  — 
J  :  RR,  pied  de  la  Dôle(.>licbalftt). 

491.  EPIPACTIS. 

pAln*trls  Craniz.—  EF.  500. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  Ip  :  C,  de  St-Triplion  au  Léman;  — 
2n  :  R,  ou  AR,  les  Plans  (Ros.  M.)  Jorogne,  Monaservaz  (Cbp.  T.); 
Chesières,  Leysin,  les  Avants  (P.);  Cliaulins  (Pap.);  —  3s  :  AR,  les 
Nosses  (Cbp.  T.);  vallée  de  la  Gérine  (P.);  les  Ouges  (Ler.); 
Château  Cdticr  (Keller);  Rossinières  (M*  Ward.).  —  M.  il  :  AR,  R, 
Vevey(Brid.);  Jongny,  Puidoux  C  (Dr,);  Bourdon  nette,  Sauvabeltn, 
Romanel  (Br.);  S*-Prcx  (Forel);  Coppet  (H.  M.)  ;  —  2n  :  RR,  sous 
Boulex  (Rap.  sec  Ler.);  Bottens  (Ler.)  —  Sj  :  RR  ?,  Corcelettes 
(Corr.).  —  J  :  RR  ?,  Jura  sur  Gingins  (Reut.,  Fav.). 

■ilcr«phylla  Sw.  —  EF.  300. 

Bois  montueux.  —•  A  :  m.  ou  0.  —  M.  11  :  RR,  Champ  de  Ban  (Pap.). 

—  J  :  R,  boi^  du  Jura  sur  Bonmont  et  sur  Gingins  (Fauconnet, 
Reul.  Fav.);  Arzier  (Brown). 

laUtolla  Ail.  —  EF.  360. 

Forêts  :  disp.  mal  connue.  —  A.  ip  :  0;  —  2r  :  AC,  AR;  —  3s  :  AR, 
AC.  —  M,  Sy,  J,  rg  et  mlg.  :  paraît  AC,  mais  m.  peut-être  sur  de 
grandes  étendues. 

TAa.  TiRiDiFLOBA  Hoffm.  —  A.  3s  :  AC,  autour  de  Château  d*OEx(Dsgl.,  P., 
TD  ).  —  M.  il  :  Jongny  (de  R.),  le  Mont  (Brid.). 

•ir«rabeM  Sehult.  —  EF.  360. 

Forêts,  bni«ftons.  —  A.  2r:  AC,  mais  extension  verticale  inconnue; 

—  3s  :  Etivaz  (Dr  );  les  Mérils  {TD).  —  M.  il  :  AH  ?,  Champ  de 
Ban  (Pap.);  Vevoy  (Brid.);  Rovéréaz  (H.  M.);  Jorat  un  peu  partout 
(Fav.)  ;  —  2n  :  0.  —  Sj  :  R  ?,  Monlcherand,  Moiry  (H.  M.).  — 
J  :  R  ?,  le  Sentirr  (H.  M.).  —  Suivant  Reuter,  C,  dans  les  bois 
rocailleux. 
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492.  LISTERA. 

oT«Ui  R.  Br.  —  EF.  560.  —  NeoUia  ovaia  Bl.  et  Fing. 

Clairières  humides,  pâturages.  —  A.  Ip  :  AC;  —  2r,  5s  :  AC,  jusque 
vers  lîJÛO"  et  peut  être  plus  haut.  —  M,  Sj,  J  :  5rg  :  AC.  C. 

«•r««i«  R.  Br.  —  EF  560. 

Sapinaics  moussues  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  Chapuise,  Gombt- 
nivaz  (Hall  );  les  Plans,  Solalcx  (M.  Fav.)  ;  Senglion  (Chp  T.);  la 
Croix  (H.  M.);  puis  paraît  manquer  dans  les  vallées  de  la  Cryonue, 
de  !a  Grande  Eau  et  des  Avants  pour  se  relrou%''er  dans  les  boLs 
de  TAlliaz  (Pap.,  de  R.);  —5s  :  R,  sous  le  col  de  la  Base,  versaut 
de  PEtivaz,  bois  de  la  Braye,  Pont-Turrian  (Ler.);  vallée  de  la 
Gérine  (Ruff.);  0.  aill.  J  :  rg.  rolg.  sup.  et  alp.  (Suivant  Michalet 
C,  au  dessus  de  I^OO"*);  entre  BuIIet  et  le  sommet  du  Chasseron  AC 
(Ccnterier);  Suebet  (Godron);  Mont-Tendre  (de  R.);  Marchaim 
(Vett.);  Noirmont(Thurm.);  S'-Gcorges,  S«-Cergues(H.M.);  Mont- 
Arzier  (Ducr.)  près  de  la  Dole  (Reut  ). 

493.  NEOTTIA. 

MMas-Avln  Rich.  —  EF.  560. 

Bois  frais.  —  A.  Ip  :  0;  —  2r  :  AC,  à  Test  de  la  Grandc-£aa,  O  à 
Touest;  — 5s  :  AR,  Etivaz,  vallée  de  la  Gérine,  forêts  de  la  Braye 
(P.);  bois  des  Mérils,  bois  du  Pissot  (Lér.);  la  Tine  (P.).  —  M.  il  : 
C,  partie  orientale;  ailleurs  0.  mais  sans  doute  AC;  —  2n  :  C,  bois 
du  Jorat;  aill.  R  ?,  Châtel  près  Avenches  (Charb.).  -—  Sj  :  C,  AC. 

—  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC. 

494.  GOODYERA. 

repcM  R.  Br.  —  EF.  561. 

Forêts  de  sapins  moussues.  —  (Sapinaîes  moussues).  —  A  :  AC,  C, 
de  400-  (surtout  de  800)  1500",  mais  RR,  à  l'ouest  de  la  Grande- 
Eau  ;Yvorne(Jacc.).— M.  11  :  RR,ou  R,Féni, Champ  de  Ban(Pap.); 
sur  Chexbres  (Br.);  Gourze  (Dr.);  Châtel  sur  Rolle  (Rap.);  signal 
de  Bougy  (Velt.);  — •  2n  :  AK,  ou  AC,  districts  de  Moodon  et  de 
Payerne  (Rap  ).  0.  ailleurs   —  Sj  :  .AR,  au  N  de  la  Venoge,0  aill. 

—  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  R?,  Jura  sur  Genollier  (Keut.);  Mont- 
Cbaubert  (de  R.). 

495.  SPIRANTHES. 

Mstivalls  Rich.  —  EF.  561. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  Ip  :  RR,  Roche  (Hall.);  —  2r  :  RR, et 
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seulement  a  Textrèroc  oucsl;  Cliarnex  (Ruff.);  Pleyau  (Jacc); 
marais  de  Chaulins  (VcU.);  Toveyres  (Bl.).  —  M.  Il  :  AR,  Vevey 
(Rap.);  laSallax  (Payot);  S^-Sulpice  (IJ.  M.);  Rcneiis(Br.);  Morges 
(Forel);  Coinsiiis  (H.  M.);  Ouiller  (Hoon);  ~  2n  :  R,  Payerno 
(Tburm.);  Moadon  (Trolliel);  Yverdon  (Ler.).  —  Sj  :  R,  Oiincns 
(Payol;;  Concise  (Dr.);  Rances  (Reynier);  Gingiiis  (Rcuter); 
Gimcl,  MoQlberocl  (VcU.)*  —  ^  :  rg.  mil.  et  mtg.  R  et  diss.  les 
Rouges  (H.  M.);  S^Cergues  (Reut.). 

««tiiMMills  Rich.  —  EP.  361. 

Prairies  et  pâturages  humides.  —  A.  4p  :  R,  vallée  du  Rhône  (Rap.)  ; 
Bex  (H.  M.)i  —  2r  :  R,  Gryoïi  (Gay);  Deveiis  (Bl.);  Pallueyres 
(Chp.  T.);  Salins  (P.);  Chaulins  (Ler.).  —  5s  :  RR,  les  Grauges 
(P.);  au  dessus  de  la  Grelatteyrc  (Ler.).  ^  M.  i\  :  R,  près  de 
Vevcy  (Rap.);  Champ  de  Ban  (Pap);  Savigny  (Fav.);  Chalet  a 
Gobet  (BL);  Penau  (H.  M.);  Jorat  sur  Lausanne  (Rap);  Crét  du 
Boiron  sur  Morges  (Jacc.);  — 2n  :  RK,  Payerne  (Rap.);  Paîlly 
(Cr.).  —  Sj  :  AR,  R.  sur  Valleyres  (Reut  );  Rances  (Vuitel);  Agiez 
(Terrisse);  la  Sarraz  (de  R.);  Gingins,  Trélex  (Reut.).  —  J  :  0. 

496.  CORALLORRHIZA. 

iMMUa  R.  Br.  —  EF.  361. 

Sapinaies  moussues.  —  A.  2r  :  R,  et  localisé  dans  les  vallées  de 
PATançon  et  de  la  Gryonnc  ;  Javernsz,  Chapuise,  Conibanivai(All.); 
Ausannaz,  pont  de  Nant  (H  M.);  les  Plans  (Chp.  T.);  Solalex 
(Chp.  T.,  Vett.);  Mont-Jorogne  (II.  M.)  ;  col  de  la  Croix  (Jacc.)  ;  — 
3s  :  R,  vallée  de  la  Gérine,  Pont-Turrian  (Ruff.);  bois  des  Mérils 
et  de  la  Dent  (Ler.);  Elivaz  (P.).  —  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  alp.  AR, 
RyCbasseron,  Monts  de  Beaulmes  ^Vett.);  Dent  de  Vaulion,  Montp 
Tendre  (Peterson);  Marehairu  (Velt.):  Jura  sur  Begnins  (Payot); 
près  de  laDdle  (Reut.). 

497.  STURMIA. 

■.••Mlll  Rchb.  —  EP.  361.  —  liparU  Loeêelii  Rich. 

Tourbières.— A.  Ip  :  RR, Aigle, Versvey,  entre  le  Mottey  et  Chess<*lC« 
(Jacc);  RR,  et  localisé  à  Pou6St(B«nissel,  de  R.).  —  M.  Il  :  RR, 
tourbière  de  Jongny  (J.  S.  Bl.,  Ler.,  Jacob).  D'après  une  tradition 
recueillie  par  Muret, cette  espèce  aurait  été  récoltée  à  Montherond 
sur  Cugy;  vainement  recherchée  a  la  Veyrc  (Ler.). 


360 

498.  CYPRIPEDIUM. 

Calee«lM  L.  —  £F.  561. 

Clairières,  forêts  herbeuses.  —  A.  2r  :  AR,  et  inaiH|ue  sur  de  grands 
espaces  :  (0  ou  m.  dans  les  montagnes  de  Bei);  bois  de  Génet(Mrl.); 
Fondement  (Chp.  T  );  AG,  dans  les  forêts  du  cantonnement  de 
Salins  (6  hab.)  (Pittier,  Dormond);  Fahy  (iacc,  Bdt.);  Villars  sur 
Montreux  (J.  S.  Bl,  Fav.);  TAIliax  (de  R);  —  3s  :  RR,  les  Paco:s 
(P.){  bois  de  la  Braye  (Ler.);  Pont-Turrian  (1880,  P.).  —  H.  H  : 
R,  (àourze  (Barraud)  ;  Puidouz  (Dr.);  Rovéréax  (de  la  Harpe);  lac 
de  Brét  (Bus.  M.);  Croisettes  (Gay);  Cossonay  (II.  Germoud);  — 
2n  :  AR,  Nord  d'Estavayer  (fbg.)  (Ler  );  Viliarsel  (Chav.);  Roehc 
Cornet  près  S^-Cierge  (Ler.);  MouJon  (Trolliet),  Poliex-le-(ïrand 
(Al.  Cbavannes);  sous  Péglise  de  Maracon  (Colomb);  Oron  (Bl.); 
fioulenSy  Bcrcher  (Dutoit).  —  Sj  :  RR,  Romainmôtier  (Tburm.).  — 
J  :  rg.  ma.  et  mtg.  R,  Jura  sur  Nyon,  sur  Gingins,  sur  Trélrz, 
sur  Bière  (Rap.,  Reut.). 

Fam.  XGVIII.  -  Iridées  Jiiss. 

499.  CROCUS. 

▼erra«  Wulf.  —  EF.  562. 

Vergers,  prairies.  —  A  :  CC,  de  375-22U0n.  —  Al.  il  :  part,  orient. 
AR,  (11  hab.);  aill.  RR?,  entre  Coiombier  et  $>-Saphorin  (Jacc.); 
—  in  :  haut  Jorat  :  AR,  ou  AC;  aill.  R,  Payerne,  Yvonand  (Rap.); 
Chavornay  (de  R.).  —  Sj  :  AR,  R,  Montcherand  (Monn.);  S^Lonp 
(H.  Germond);  Sëvery,  Pampigny  (fj.  Bolay);  Giugins  (Gaud.); 
près  Burtigny  (Rap.). 

Obs.  —  Suivant  M.  de  Rultë,  le  C.  luleui  L.  serait  subspontané 
dans  M.  il,  Vevey. 

500.  GLADIOLUS. 

palasirU  Gaud.  —  EF.  562. 

Marécages.  —  A.  fp  :  R,  dans  la  plaine  du  Rhône  de  Ruche  au 
Léman  (Mr(.,  H.  M.). 
*  r^MMimU  L.  -  EF.  362. 

Marécages.  —  M.  il  :  RR,  les  Gonelles  près  Vevey  (Jacob.,  Pap.); 
Nyon  (Monn.);  Promenlliouz  (Gaud.);  —  2n  :  RR,  Yverdon  (Corr.). 
->  Sj  :  RR,  Burtigny  (J.  Bauhin).  —  L*habilalion  des  Gonelles 
paraît  détruite  (Pap.). 


501.  IRIS. 

*PAlll4a  Um.  —  EF.  365. 

Rochers.  —  Sj  :  RR,  Chamblon,  subspontaoé  (de  R.). 

cenMMlca  L.  •-  EF.  365. 

Rochers.  —  A.  2r  :  R,  et  prob.  subspt.  :  rochers  de  S(-Trtpbon  C 
(Gaad.,  Ler.);  environs  d*Aigle  (Gaud.);  autour  de  Montrcux 
(H.  M.,  Ruff.).  ~  M.  Il  :  AR,Toar  de  Peilz  (de  R.);  Vevey  (Gaud.); 
Rivaz,  Ogoz,  Chexbres  (Dr.);  les  Gonellcs,  S>-Sapborin  (Ler.); 
Relmont  (Rap.);  plus  à  Touest.  il  n*cst  signalé  qa*à  S*-Prex  (Forel); 

—  2ii  :  0  ou  m.  —  Sj  :  R,  mais  C,  dans  ses  habitations;  Signal  et 
Château  d^Orbe  (Ler.);  la  Sarraz^TD.);  Eclépens(de  R.).  —  J  :  m. 

Pfle«4«-AMras  L.  —  EF.  565. 

Fossés.  —  A.  Ip  :  R,  et  seulement  à  Touest,  S'-Triphon  (Jacc); 
Aigle,  Roche,  Villeneuve  (Chp.  T.).  —  M.  11  :  AC;  —  2n  :  C,  AC, 
dans  les  grands  marais;  aill.  R,  entre  Echailens  et  Goumoens 
(Troll.).  —  Sj  ;  J  :  0. 

■IMrlcs  L.  —  EF.  565. 

Marécages.  — J.  rg.  mtg.  :  RR,  mais  C,  dans  ses  habitations,  rivages 
du  lac  de  Joux(Schl.);  entre  l'Abbaye  et  le»  Bioux  (Roissier) 
marais  de  TOrbe  entre  les  Bioux  et  le  Sentier  (Schauffelberg). 

Fam.  XCIX.  --  Amaryllidées  R.  fin. 

502.  LEUCOJUM. 

veraBB  L.  —  EF.  565. 

Taillis  humides,  vergers.  —  A.  1p  :  m.  dans  la  plaine  d*Aigle  (Jacc.)  ; 

—  2r,  5s  :  C,  jusque  vers  iîîOO».  —  M.  11  :  AR,  R,  Puidoux  (Dr.); 
Rovéréaz  (Descombaz),  Belmont,  Lausanne,  Ecublens  (H.  M.); 
plus  à  Touest  0  ou  m;  ~  2n  :  R,  Dommartin  (RufT.),  entre  Mar- 
therenges  et  Sottens,  entre  Peyres  et  Possens,  entre  Montprcvcyres 
et  Savigny  (Ler.).  —  Sj  :  R,  Corcelcttcs  (Corr.);  S^-Loup  (Ler.); 
Maurmont  (Vett.,  Fav.);  Gingins  (Rcut.);  Trélex;  sur  Bonmont 
(Gaud.);  Crassier  (Bl.).  —  J  :  0  ou  m. 

Msllvam  L.  -  EF.  565. 

Prairies  humides.  —  M.  2n  :  RR,  Yverdon  (MuUer).  —  A.  Sj.  J.  m. 

25 
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503.  GALANTHUS. 

nlvalUL.—  EF.  363. 

Vergers,  probahlcmcnt  iiitrocliiit  dans  toutes  ses  IiabiUlions.  — 
A.  2r  :  R,  Bex,  Fciialet  (Mrt.);  Pancx  (Fav.,  Dormond);  Fontaney 
(Jacc);  Montreux  (Gaiid.);  Cliarncx  (Ler.)  ;  —  os  :  R.  Rougemonl, 
la  Cliietlaz  (Ler.);  Châleau  d*OEx  (P.);  Scieriies  Vaux  (Pich.); 
Rossinières  (Ler.).  —  M.  H  :  AR,  K,  Vevey,  Corseaux  (Br);  Glé- 
rolles  (Ler.);  Ciilly  (Dr.);  Mont  (Ros.  M.);  Cugy  (H.  M.,  Fa?.); 
Lausanne  (Br.);  Renens,  Vidy  (H.  M.);  Morges  (Forel);  plus  à  Test 
RR,  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  RR,  Etrabloz,  Payerne  (Kap.);  Yrer- 
don  (Corr.).  —  Sj  :  Treycovagncs  (H.  BL);  Trélex  (Gaud.);  cnv. 
d'Aubonne  RR  (Moiin.,  Vett.).  — J  :  0  ou  m. 

504.  NARCISSUS. 

r«catfo-Warclssus  L.  —  EF.  3()5. 

Vergers.—  A.  Ip  :  RR,  PAIlcx  de  Bex  (P.);  Aigle  (Jacc);  —  2r  :  RR, 
Collatcls  (Chp.  T.);  Bex(Rap.);  Fenalet  (P.);  —  38  :  RR,  Rouge- 
mont  (Ler.);  les  Granges  (P.).  — •  M.  11  :  AR,  R  (district  de  Vevey 
RR,  ou  m.  Pap.);  Pnidoux  (Dr.);  Favergcs  a  Lavaux  (Pap.); 
Paudex  (Payol);  Lausanne,  Dorigny  (Br.,  H.  M.);  vallée  de  la 
Morges  AC  (Fav.,  Jacc,  Ros.  M  );  plus  à  Pouesl  0;  —  2n  :  R, 
Cbardonnay,  Montaubion,  Possens(Ruff.).-^  Sj  :  R,  S^-Loup(TD.); 
La  Sarrac  (Dr.);  Maurmont  (TD.).  —  J  :  RR,  Aiguille  de  Beaulmes 
(Corr.);  D61c  (Gaud.). 

flore pleno.  —  A.  Ip  :  Aigle  (Jacc).  —  Sj  :  le  Toleure  (Fav.). 

•^PieudO'Narciswy^radiiflorus.  —  N,  incomparabiliê  Willd.  ?  —A. 
2r  :  les  Chevallcyres  sur  Vevey  (Pap.);  Sonzier  (J.  S.  BL). 

klflornii  Curt.  —  EF.  364. 

Vergers.  —  A.  2r  :  RR,  Chiôtrcs  (Jacc).  —  M.  11  :  RR,  Lausanne 
(II.  M.)  (autrefois  observe  à  la  Maladière  Br.);  Nyon  sur  les  bords 
du  Boiron  (Gaud.).  — Sj  :  RR,  Orbe  (Corr.).  —  J  :  m. 

*  p«etlcus  L.  —  EF.  364. 

Vergers.—  A.  Ip  ;  RR,  Bex  (P.);  Aigle  (Jacc.);— 2r  :  RR,  Frenières 
(Mrt.);  Devens,  Fenalet,  Salins  (P.);  —  3s  :  RR,  Château  d'OEx 
(P.).  —  M.  Il  :  RR,  Vevey  (de  R.);  Pully  (H.  M.);  Ouchy  (Br.); 
Blorges  (Forel);  Vaux  (Jacc);  Nyon  (H.  W.);  Crans  (Jacc.) ; — 
2n  :  RR,  Yvcrdon  (H.  31.,  Corr.).  -  Sj  :  RR,  Scvery  (L.  Bolay); 
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Aubonne  (Vett.).  —  J  :  m.  —  Plusieurs  des  habitations  citées 
se  rapportent  peut-être  à  Tespèoe  suivante. 

nkilia«ras  Salisb.  —  EF.  364.  —  iV.  poeiieui  Auet.  p.  p.  non  L. 

Prairies,  pâturages.  —  A.  Ip  :  RR,  et  probablement  descendu  dos 
haatears:  marais  de  Roche  à  Villeneuve  (Jacc); —  2r:RR,  à  Test 
de  la  Grande  Eau  :  Plambuit  (P.);  de  plus  en  plus  fréquent  i 
mesure  qu*on  s'avance  vers  Touest  et  devient  C,  dans  les  Alpes  de 
Villeneuve  et  de  Vevey;  —  3s  :  C,  dans  la  vallée  de  Château 
d*OEz  ;  AR,  dans  celle  de  PEtivaz;  0|  et  peut-élre  m.  dans  celle  de 
rUongrin.  —  S*élève  jusque  vers  2000«.  —  M.  il  :  lieux  élevés 
de  la  partie  orientale  C,  descend  jusqu'à  Vcvcy  (Pap.,  Dr.); 
ailleurs  RR?,  lac  de  Brét  (Bi.);  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  AC,  haut 
Jorat  (Rap.);  sous  .Vontaubion  (Ruff.);  aill.  O.  —  Sj  :  RR?,  Ligne- 
rolles  C  (Jacc).  —  J  :  rg.  nitg.  etalp.  AR,  AC. 

VAa.  aiiioa  Gaud.  —  J  :  Sèche  des  Embornats  (Gaud.). 

forma  dicephala.  —  A.  3s  :  AC,  dans  les  pâturages  de  la  Braye  (P.).  — 

Fam.  c.  —  Asparagrinées  Juss. 
508.  ASPARAGUS. 

•■elMAlls  L.  —  EF.  36i. 

Lieux  pierreux.  —  A.  Ip,  2r  :  0;  —  3s  :  m.  —  M.  Il  :  R,  Tburde 
Peilz  (Pap.);  Epcney  (Ler.);  Boiron  près  iUorges,  Crans,  Nyon 
(Jacc.);  — 2n  :  R,  la  Sauge,  Chevroux,Yverdon(Lcr.,Rap.,Corr.); 
marais  d'Orbe  (Vett.).  —  Sj  :  RR,  cnv.  do  Grandson  (Godet). 
—  J  :  m. 

506.  STREPTOPLS. 

MMplexlff«llas  DC.  —  EF.  36i. 

Taillis  buissonneux  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  dans  les  Alpes  de 
Bex  :  Pentes  des  Savoleyres  (Fav.);  la  Cbapuise  (Hall.);  les  Plans, 
Caufin,  La  Varaz  (H.  M.)  ;  Bovonnaz  (M rt.)  ;  RR,  ou  0  ailleurs  : 
sommet  du  Folly  (Pap  );  —  3s  :  RR,  Alpes  de  Château  d*OEx  : 
hauteur  entre  les  bains  de  Seyssapels  et  la  Lcchcrclte;  pied 
du  Château -Chamois,  la  Vcrdaz  (Lci*.);  Tête  de  la  Minaude 
(P.).  —  J  :  RR;  en  dessous  de  la  DôIe,  en  montant  par  hi 
Rippe  (Reut.). 
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507.  PARIS. 

quatfrlfolla  L.  —  £F.  36i. 

Taillis  buissonneux.  —  A  :  C,  de  600-1600-.  —  M  :  AC,  C.  —  Sj  :  C. 

—  J  :  rg.  mn.  et  mlg.  C,  AC. 

508.  CONVALLARIA. 

maJalU  L.  —  EF.  564. 

Coteaux  boisés,  taillis.  —  A  :  AC,  de  400-i700".  —  M.  Il  :  AC,  mais 
serait  H,  à  Lavaux  (Dr.);  —  2n  :  disp.  mal  connue  AR?,  baat 
Jorat(Br.);  Roche-Cornet  sous  S<-Cierge  (Ler.);  Chardoooay  et 
env.  (Riiff.);  Châtel  près  Avcnches  (Charb.).  —  Sj  :  C,  AC.  —  J  : 
rg.  mn.  :  C,  AC;  mtg.  plus  R;  alp.  0. 

509.  POLYGONATUM. 

vertlelllataai  AU.  —  £F.  365. 

Taillis  et  pâturages  frais  des  montagnes.  —  A  :  AC,  G,  de  500- 
i600n.  —  M.  Il  :  R,  Pèlerin,  surtout  au  levant  (Dr.);  Jonguy, 
Tour  de  Gourze  (Br.);  plus  à  Pouest  0  ou  m;  — •  2n  :  0.  —  Sj  :  R, 
Bonmont^  Trclex  (Gaud.);  Prévon  d^Avaux  (H.  M.).  ~  J  :  rg.  mn. 
AR;mtg.  C;alp.AC,  AH. 

■anlMa^rnai  Ali.  —  £F.  365. 

Bois,  taillis.  ^  A  :  AC,  AR,  jusque  vers  800"  et  peut-être  plus  haut. 

—  M,  Sj,  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC. 

VAB.  MijOR  Hall.  —  C,  latifoUa  FI.  fr.  —  Sj  :  Chéserex  (Gaud.). 
VAR.  BRACTEATA  Thcm.  ~  A.  2r  :  la  Posse  sur  Bex  (Thom.);  Meucher  près 
Fenalet  (H.  M.).  ->  M.  11:  Rolic  (Pap.). 

•SelMie  Ail.  -  EF.  365. 

Coteaux  buissonneux  et  chauds.  —  A  :  AC,  AR,  de  400-1600*,  mais 
0  à  l'est  de  Roche  et  de  la  Chaudanne.  —  M.  11  :  RR,  sons  le 
signal  de  Chexbres  (PiipOi  —  ^^  '  ^^t  cascade  de  Surpierre  (fbg  ) 
(Lcr.).  —  Sj  :  AR,  R,  Montcherand  (Hall.);  Concise,  Romain- 
môtier(de  R.).  —  J  :  U  ?,  rg.  mn.  et  mtg.,  Jura  sur  Nyon  (Gaud.)  ; 
Marchairu,  mi-hauteur  (Vett.). 

510.  SMILACINA. 

klff«lla  Desf.  —  EF.  365.  —  Majanthetnum  hifolium  Schmidt. 

Bois.  —  A  :  AC,  AR,  de  400-1600».  —  M,  Sj,  J  :  rg.  mn.  et  mlg.  C, 
AC,  mais  manque  peut-être  sur  de  grandes  étendues. 


36» 
Mi.  RUSCUS. 

MvleaMis  L.  —  BP.  36S. 

Coteaux  rocbeax.-  A.  2r  :  R,  Cbarpigny  (Chp.  T.);  S(-Triphon(P.); 
Chalex,  Roche  (Hall.,  Ler.);  sar  Cbillon  (Ros,  M.). 

Fam.  ci.  —  DioBCorées  R.  Br. 

312.  TAMUS. 

C^MHBMMlS  L.  —  EF.  365. 

Taillis,  coteaux  baissonneox.  — A.  ip  :  C.  AC;  ~2r  :  AC,  AR,  jusque 
vers  SISO»;  —  ^s  :  m.  —  M.  Il  :  AR,  Vevey  (Rr.  Pap.),  Puidoux, 
Crémière  sur  Cully  (l)r.);  RelfDont(Fa¥.);  Pully,  Ecublens;  Renens 
(H.  M.);  Lausaniie(Rauhin);  Mo1*ges(Forel);  Lully,Lavigny(Jacc.); 
Nyon(Thurm.);  Crans, liyes(Jacc.);  —  2q  :  RR,  Olleyres(Charb.)- 
—  Sj  :  R,  Chamblon  (Corr.);  Plsle  (Cornaz).  —  J  :  0  ou  m. 

Fam.  GII.  —  Liliacées  DG. 

313.  TULIPA. 

mjUemirim  L.  —  EF.  365. 

Prairies,  Tcig  rs.  —  M.  Il  :  R,  Lausanne  (Payot);  Morges  (Monn., 
H.  M.);  Lonay  (Forel);  Perroy(Rap.);  Crans  (Monn.,  Jacc.)  ;  Nyon, 
Coppet  (Gaud.);  —  2n  :  m.  -  Sj  :  RR,  Reaulmes  (Vuitel);  Treyco- 
Tagncs  (de  R.);  Orbe  (Thurm.);  Eclépens  (Terrisse).  —  J  :  m. 

Mi.  LILIUM. 

Ilaria««a  L.  —  EF.  366. 

Taillis  et  pâturages  des  montagnes.  —  A  :  AC,  AR,  de  ^00-i900">.  — 

Sj  :  RR,  coteau  sur  Bursins  (Rap.);  Gingins  (H.  M.).  —  J  :  rg.  mn. 

R?,  rg.  mtg.  AR  ou  AC,  rg.  alp.  R?,  Chasser  on  (de  R.);  Sucbct 

(Monn.);  Marchairu  (Vett.);  Dôle  (Monn.). 
TAB.  MAios  Gaud.  Helv.  ^  J  :  Suchet  (Gaud.). 

nin.  ANTHERICUM* 

Ulltts«  L.  —  EF.  366.  —  PhtUangiutn  Liiiago  Scbreb. 

Coteaux  chauds.  —  A.  Ip  :  AR,  AC,  maisO  h  Pouestde  Roche;  — 
3s  :  AC,  sur  le  versant  sud  de  Ja  chaîne  de  Cray;  i)  ailleurs.  ~ 
400-1900".  —  M.  Il  :  RR,  entre  Chexhres  et  Epeney  C  (Dr.); 
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Bciraont  (de  R.);  la  Côlc  (Thurm.);  si%aa\  de  Bougj'  (Velt.); 
Prangios  (Gaud.);  —  2n  :  AR,  bois  des  Granges  de  Moret  près 
Payerne  (Rap.).  —  Sj  :  R,  ravin  de  TOrbe  vers  Monlcherand 
(Ler.);  La  Sarraa,  Maurmont  (Ros.  M);  Toleure  (Vell.);  «ur 
Trélcx  (Reut.).  —  J  :  rg.  mn.  el  mlg.  RR,  Jura  sur  Nyon  (BL); 
Oôle  (Payot). 

ram^snai  L.  —  EF.  367.  —  P/uilangium  ramoêum  Lam. 

Coteaux  chauds.  -  A.  2r  :  AR,  AC,  mais  O  à  l'ouest  de  Roche;  — 
3s  :  RR,  la  Dent  (Ler.);  les  Mérils  (Jacc.).—  -iOO-lJKX^.—  M.  Il  : 
C,  AC,  districts  de  Vcvey  et  de  Lavaux  (Pap.,  Dr.);  aill.  Lausanne 
(Brid.);  plus  ii  Pcsl  0  ;  —  2n  :  RR?,  Pcnlhéréax  (Trolliel);  Olleyrcs 
(Charb.).  —  Sj  :  Disp.  mal  étud.  AR?,  Concise,  Romainmôlicr 
(de  R.);  sur  Beaulmes  (Corr,);  Aubonne  (H.  M.).  —  J  :  rg.  ff.u. 
et  mtg.  AR,  AC,  mais  peut-être  nul  par  places. 

516.  PARADISIA. 

lilIlMtraiii  Bert.  —  367. 

Coteaux  et  pâturages  secs  des  montagnes.  —  A  :  2r  :  AC,  AR, 
(17  hab.);  —  3s  :  AC,  mais  signalé  seulement  dans  la  chaîne  de 
Cray  (donc  0  dans  les  vallées  de  PEtivaz  et  de  PHongriu;  dans 
2r  :  0  aussi  dans  la  vallée  des  Ormonls).  —  <000-2000".  —  J  : 
rg.  alp.  RR,  la  Dôle  (Monn.,  Ler.). 

517.  ORNITHOGALUM. 

«■lana  L.  —  EF.  367. 

Vergers.  ~  A.  2r  :  RR,  et  seulement  à  l'ouest  :  Montreux  (Rap.).  - 
M.  il  :  R,  Vevey  (fiaud.);  Corseaux  (Pap.);  Corsior,  Ouchy  (Brid.)j 
Lausanne  (H.  M.);  Bourdonnctte  (Fav.);  Rolle  (Rap.);  Lavigny 
(Vctt.);  Crans  (Gaud.,  Jacc);  -  2n  :  m.  —  Sj  :  RR,  Aubonne 
(Vctt.).  —  J  :  m. 

pyrenaleuoa  L.  —  EF.  367. 

Vergers,  buissons  humides.  —  A.  ip  :  R,  entre  Bex  et  S«-Maurice 
(Slassner)  ;  Bcx  (H.  W.);  Aigle  (Jacc.)j  entre  Chamboii  et  Chessel 
(Hall.);  —  2r  :  R,  Lavey  (Mrt);  sur  Bcx  (Sandoz);  roule  de 
Frenicres  (Pap.);  Bévieux  (P.);  Montet  (H.  M.);  Ollou  (Jacc); 
Clarens(deR.). —  M.  Il:  AR,  part,  orient.  (i2hab.);  aill.fi, 
Cossonay  (Ler.);  Morgcs  (Jacc);  plus  a  Touest  0  ;  —  2ii  :  0  ou  m. 
~  Sj  :  R,  lUathod,  Valeyres  sous  Rances  (Corr.)  ;  Orbe  (Ler.); 
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Entreroehes  (Monn.,  Fav.);  Créts  sur  Gingins  (Godet);  Tréicx 
(Gaud.)-  —  i  :  0,  rg.  mn.?. 

■MbellataM  L.  —  EF.  367. 

Champs,  vergers.  —  A.  Ip  :  AR,  AC;  —  2r  :  RR,  OIIoii  (Chp.  T.); 
Charnex(Ruff.};  OloDay(Pap.).  -M.  Il  :  AR;—  2o  :  R,  Villorepos, 
Oileyres  (Cliarb.);  Paycriic  (Bl.);  Yvcrdon  (de  R.).  —  Haut  Jorat 
m.  (Lcr.).  —  Sj  :  RR,  Orbe  (Monn.);  Ronmont  (Gaud.).  — 
J  :  O  uu  m. 

5i8.  GAGEA. 

iHtea  Schttll.  —  ËF.  367. 

Vergers,  pâturages.  —  A.  ip  :  RR,  Roche  (Rap.);  ^  9r  :  R,  sur  les 
pentes  inf.  Bex,  St-Triphon  (Chp.  T.);  AC,  plus  haut;  —  3s  :  AC, 
dans  les  pâturages  autour  de  Château  d*OEx;  0  dans  les  valléff  de 
PEtivaz  et  de  PHongrîn.  -—  37S-1800".  —  M.  Il  :  RR,  env.  de 
Vevey  (Pap.);  —  2n  :  lu.  —  Sj  :  O  ou  m.  —  J  :  rg.  mtg.  RR,  le 
Rôle  et  la  D61e  (Monn.,  Gaud.). 

I.l««larill  Sehult.  —  EF.  367. 

Vergers,  pâturages  frais.  —  A.  2r  :  C,  AC; ^  3s  :  AR,  Lioson(H.M.); 
la  GéUz,    Cooibettax  (P.);   Porey  (Lor.);    Creux-dessus   (P.).   — 
900-2000». 

Mlalma  Sehult.  ~  EF.  367. 

Pâturages.  -«  A.  2r  :  R,  Pont  de  iNant  (Pap.);  Fraehiz,  Solalex,  Abu- 
fets,  Aï,  .lainan  (H.  Bl.).  •—  3s  :  O  ou  m. 

arvensU  Sehult.  ~  EF.  367. 

Cultures.—  Al.  il  :  RR,  Nyon  (Monn.);  — 2n  :  RR,  Avenchcs(Charb.). 
—  Sj,  J  :  0  on  m. 

VAR.  BOLBiPBBOM  Hall.  —  M.  Il  :  environs  de  Syon  k  la  Redoute,  à  Prangins 
(Gaud.);  et  à  Pontfarbé  (Bl.). 

519.  SCILLA. 

MfolUL.  —  EF.  368. 

Vergers,  taillis  humides,  lieux  frais.  —  A.  2r  :  AR,  AC  (12  hab.).  — 
*3s  :  introduit  à  la  Villa  d*OEx  (P.).  —  373-1000".  -  M.  Il  :  AC 
(Cti,  â  certains  endroits);  —  2n  :  Jorat  central  O  ou  m.;  ailleurs 
AR,  Yvonand  (de  R.) ;  Villars-Mendraz ;  Assens  (TD.) ;  peut-être  C, 
dans  la  partie  basse,  Avenches  (Charb.)  ;  Yverdon  (Corr.).  —  Sj  : 
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AC  ?,  Mattrmont  (de  R)  ;  0  aflleors.  —  J  :  ÂC  ?,  Dôle  (Real.).  — 
Dispersioa  inconnue. 

«•■■•eiuiL.  —  EF.368. 

Vergers.  —  Autrefois  dans  A.  2r  :  à  Feualet  (Thom.)  el  Tavcl  sur 
Clarens  (Pap.),  mais  actuellement  disparu.  —  M.  11  :  Blorges(Jaîn); 
habitation  détruite  (Jacc);  Crans  (Gaud.).  —  Sj  :  RR,  la  Lance-  * 
(Payot.). 

520.  ALLIUM. 

▼Ineale  L.  —  £F.  369. 

Vignes,  coteaux.  —  Dispersion  mal  connue.  —  A.  Ip  :  2r  :  C,  AC: 
—  3s  :  m.  —  M.  11  :  C,  AC;  ^  2n  :  O.  — Sj  :  R  ?,  Orbe  (Fav.).  - 
J  :  0,  R  ?. 

iipbaer«eepbalaiii  L.'  —  EF.  369. 

Coteaux,  rochers.  —  A.  2r  :  AR?,  Lavey,  Montet  (P.);  Tombey  . 
(Chp.,T.);  S^Triphon(Fav.,  Jacc);  sur  Aigle  (Ler);  Yrorne(Jacc.); 
Roche  (Hall.);  —  3s  :  m.  —  M.  11  :  districts  de  Vevey  et  de 
Lavaux  AC;  ailleurs  AR?,  Pierrettes  (Ler.);  S(-Sulpice  (Br.); 
Morges  (Forel);  RoUe  (Rap.);  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  O  ou  m.;  — 
Sj  :  problt.  AC,  Bloiry  (H.  M.),  Maurmont  près  La  Sarraz(Thurm., 
Fav.).  —  J  :  0  ou  m. 

¥let*rlallii  L.  EF.  369. 

Pentes  rocheuses  des  montagnes.  —  A  :  AR|  ou  R,  mais  se  rencontre 
généralement  avec  sa  station  de  itK)0-22()O".  —  Non  signalé  cepen-  . 
dant  aux  enrirons  de  la  Dent  de  Mordes.  —  J  :  RR,  Aiguille  de  * 
Beauhnes,  Cbasseron  (Couturier);  Dôle(Monn.). 

■raina m  L.  —  EF.  369. 

Haies,  taillis  humides.  ^  A.  Jp  :  AC,  AR;  —  2r  :  C,  AC;  —  3s  :  RR,  ' 
bord  de  la  Sarineau  Ramaclcz(P.);  Château  d*OEx(Pich.);  Sciernc 
au  Cuir  (Ler.);  Rossinière  (P.);  37S-i200».  —  M.  11  :  AC,  AR, 
partie  orientale  ;  R  aill.,  Lully,  Founex,  Mycs  (Jacc.)  ;  —  2n  :  RR  ?, 
Avenches(Charb.);  Moudon(Trolliet).— Sj  :  R?, Montagny(Corr.); 
vallée  de  TAubonue  R  (Vett.).  —  J  :  disp.  inconnue.  Entre  la 
Motte  et  Wuittebœuf  (Corr.). 

Mh^eMopraflam  L.  —  EF.  370. 

Plages  sablonneuses  et  humides.  —  A.  ?.  —  M.  Il  :  RR,  S^-Sulpice 
(Br.,  Fav.,  Ler.).  —  Sj  :  ?,  M.  Lercsche  croit  Pavoir  vu  à  St-Loup. 
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fèltosnai  Clarion.  —  EF.  370.  —  A,  êchoenopramm  vir.  alpinum  Gaud. 

Lieoz  rocheux  humides  près  des  sources  exposées  au  soleil.—  Â  :  ÂC, 

AR,  de  1 I00-2I00-.  ^  J  :  RR,  Dôle  (Suter)  ;  prairies  du  firassus 

(Ler.,  M.). 

■ovteBsaliini  Scbrad.  —  EF.  370.  —  A,  anguiosum  Jacq.  var.  jKtluêtre 
Gaud. 
Lieux  marécageux.  —  A.  ip  :  AC,  AR,  d*Aigle  au  lac  Léman. ^  M.  Il  : 
RR,  Morges  (Forel);  Lully  (Jacc);  —  2n  :  Yrcrdon  (Gaud.).  — 
Sj  :  0^  —  J  :  les  Rouges  (Rap.). 

■MpteBiina  Schmidt.  —  EF.,  édil  IV,  p.  40È.  —  A.  ierolinum  Don.  — > 
A.  faltax  R.  et  S.  an  Don ?. 
Lieux  rocheux.  —  A.  3r  :  R,  montagnes  au-dessus  des  Plans  (Vett  ); 
Charpigny  (Jacc);  S»-Triphon  (Chp  T);  Chalex  (Jacc);  Aigle, 
Jaman  (RI.);  —  3s  :  R,  rochers  des  Alpes  de  Château  d*OEx  de 
Cray  aux  Mortais  (Ler.).  —  Sj  :  RR,  Entreroches  (Mono.),  c'est 
pcut-éire  respèce  précédente;  —  J  :  RR,  Chasseron  (Rap.);  Noir- 
mont  (DOUY.). 

•leraccaM  L.  —  EF.  371. 

Cultures  sèches,  coteaux,  rochers,  vignes.  ~  A.  Ip  :  O;  —  2r  :  AR, 
Sousvent,  Dcvens,  Ollon,  S^-Triphon  (Chp.  T.),  Aigle,  Yvorne 
(Jacc),  0  aill.;  —  3s  :  0  ou  m  —  M.  11  :  C,  AC;  -  2n  :  0.  — 
Sj  ;  0.  —  J  :  ?. 

carlnataM  L.  —  EF.  371. 

Coteaux,  prairies  humides.  —  A.  Ip  :  C,  par  places  sous  S^Triphon 
et  Yvorne  (Jacc);  —  2r  :  R,  Tombey,  Si-Triphon,  Yvorne,  Mon- 
trcux,  Chaiily  (H.  M.);  —  3s  :  m.  —  M.  11  :  R,  Vevey  (Pap.); 
Lausanne  (Rl.)i  Béthusy,  Ecubleiis  (H.  M.);  Nyon  (Blonn.);  — 
2n  :  0.  — ^  Sj  :  R,  Concise  (Payot);  Trélex  (11.  M  ).  —  J  :  Oou  m. 

palckellam  Don.  —  EF.  371. 

Coteaux  secs.  —  Sj  :  parait  localisé  à  Moiry  sous  la  Prai  où  il  cstCC. 

Ohs.  —  Peut-être  faut-il  rapporter  à  cette  espèce  \*A,  panicU' 

lattim  signalé  dans  A.  2r  :  à  Sanffeulaz  par  Gaudin  cl  à  Sublin  par 

Charpentier  et  Thomas.  —  M.  Jaccard  l'a  recueilli  dans  le  vallon 

fribourgcois  des  Mortais  aux  confins  de  A.  3s. 

520»>'*.  HEMEROCALLIS. 

*f«ilv«L.  —  ÊF.  371. 

Lieux  humides  herheux.  —  A.  RR,  et  n'a  pas  été  revu  depuis  long- 
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temps  dans  la  plupart  de  ses  habitations;  ip  :  Si-Tripbon,  Aigle, 
les  Grangettes  (Jacc.);  —  2r  :  Lavey  (Pich.);  entre  Bëvieux  et 
Frenièrcs(Lcr.);  la  Vénéreêse {Chp.  T.);  près  (Tryon (M ri.);  entre 
les  Posses  et  Fcnalet  (Rion);  Hautevil]c(Ler.);  —  3s  :  m.  —  M. 
11  :  RR,  ravin  de  la  Veveysc  sur  Chailly  et  à  Champ  de  Ban  (Pap.); 
Flon  sous  Lausanne;  Pierrettes  (H.  M.);  —  2n  :  RR,  Yrerdon 
derrière  le  Tirage  (Corr.). 

Fossés  humides.  ^  M.  Il  :  RR,  Monts  de  Lutry  <FaT.)* 

Obs.  —  Cette  espèce  a  été  signalée  dans  A.  2r  :  à  S*-Tripboii 
par  Alurith. 

821.  MUSCARI. 

«•niMiini  Mili. -EF.  371. 

Prairies  sèches.  —  A.  Ip  :  R,  Bex  (Chp.  T.,  H.  M.);  Aigle  (Jhcc); 
/iocAe  (Su ter.);  —  2r  :  R,  Lavey,  Chêne,  Sallaz  (P.);  Ollon  (Jacc  ); 
Yvorne,  S^-Triphon  (Chp.  T.);  —  3s  :  m.  —  M.  11  :  AC,  (20  hab.); 

—  2n  :  0  ou  m.  —  Sj  :  Auboune,  a  la  limite  de  AI.  11.  (Vett.).  — 
J  :  m. 

^•«ry«liles  DC.  —  EF.  371. 

Veigcrs.  —  A.  Ip  :  RR,  Salines  d*Aigle  (de  la  Harpe);  —  2r  :  RR, 
Yvornc  (Sandoz);  Vcytaux  (Pap.);  —  3s  :  AR,  Rougemont  (P.); 
Chfiteau  d'OEx  AC  (Jacc.,  Sleiger);  Rossinières  (P.).  —  M.  Il  :  AR, 
H,  Cully,  Lutry  (Lcr.)  ;  Lausanne  sous  Sauvabelin,  Jordils  (Brid  ); 
Ouchy  (H.  M.);  Cour  (Gay);  les  Utlins  près  Rolle  (Rap.);  —  2n  : 
RR,  Payerne  (Chaviu).  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 

raccmoiiaiB  DC.  ~  EF.  371. 

Vignes,  prés  secs.  —  A.  Ip;  2r  :  C,  AC;  -.  3s  :  RR,  Rossinières 
(M'  Ward.).-  -WO-WX)-.—  AI.  Il:  C,  AC.  parfois  CC (Uvaux  Dr.); 

—  2o  :  haut  Jorat  m.;  ailleurs  0.  —  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  0. 

nrslectam  Guss.  —  EF.  371. 

Vignes.  —  A.  Ip.  R  :  Aigle  (Jacc.)  ;  —  2r  :  AR,  Ollon  (Jacc);  Ver- 

schier,  Yvorne,  Territet  (Sandoz);  Chillon  (H.  AI.,  Fav.).  —  M.  11  : 

R,  Tour  de  Peilz  (Pap.);  Vevey  (BI.);  Jongny  (Vett.);  Uosaone 

(H.  M.);  Tolochcnaz  (Jacc);  Buchillon  (Vett.);  -  2n  :  RR,  Oron 

(H.  Ai.).  —  Sj  :  RR,  U  Sarraz  (H.  M.,  Fav.).  —  J  :  m. 
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Fam.  cm.  —  Ctolohioacées  DC. 


S92.  CQLCHICUM. 

maianiMile  L.  —  EF.  372. 

Prairies  fraîches,  pâlu rages.  —  A.  C,  \C,  de  378-liOO-.  —  M.  Sj  : 

C,  ce.  —  J  :  rg.  mn.  et  mlg.  C,  CC  ;  rg  alp.  0. 
▼AB.  TiaflVM  Gaud.  ~  C.  vernum  Wiild.  —  N^est  qu*une  anomalie  qui  se 

produit  lorsque  les  circonstances  retardent  la  floraison  du  type. 

—  A.  ip  :  Roche,  Rennaz,  CC  (Hall.).  —  Bl.  il  :  Savigny  (Bl.); 

Biiimaia  (de  la  Harpe);  Vidjr  (Fav.). 

823.  VERATRUM. 

mlbam  L.  —  EF.  372. 

Pâturages  humides.  —  A  :  AC,  de  600-2000".  —  J  :  rg.  mtg.  sup. 

et  alp.  AC,  ?;  dispersion  mal  étudiée. 
•fLobeliannm  Berhn.  —  A.  2r  :  Nant,  Jorogne,  Tour  d'Aï  (II.  M.);  —  3s  : 

Thoamaley  (P.);  les  Mosses  (H.  H.). 

524.  TOFIELDIA. 

calycelmU  Wablenberg.  —  EF.  372. 

Prairies  marécageuses,  bruyères.  —  A  :  paraît  AC,  AR,  de  300- 
1800",  mais  dispersion  peu  étudiée.  —  AI.  Il  :  R,  sur  Vevey (Pap.); 
Puidouz  (Dr.);  Hontmeillan  (Lcr.);  RR,  plus  à  rouest,  bois  de 
Prangins  (Oaud.);  —  2n  :  0  ou  m.  —  Sj  :  RR  ?,  Pampigny  (Forel); 
Aubonne  (Vctt.)  sur  Gingins  (Fav.).  —  J  :  rg.  mtg.  et  alp.  ;  proba- 
blement diss.  D6Ie  (Reut.). 

Obs.  «  Le  7.  ealyrulata  var.  glacialit  Gaud.  Helv.  n'est,  suivant 
M.  Favrat,  qu*une  forme  alpine  réduite  (signalée  dans  A.  2r  :  au 
col  de  Persiaz  (Verraux)  par  M.  Papon. 

Fax.  CIV.  —  Joncacées  Bartl. 
325.  JUNCUS. 

••■«■•■ieratnii  L.  —  EF.  373. 

Lieux  humides,  morécageux.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  AR,  et  limite  supé- 
rieure inconn.,  Plambuil  (tiOO")  (Jacc);  — 3s  :  AR,  Coullaytes, 
liOO-;  Cuves  (P.).  —  M,  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  rg.  mtg.  AC,  mais 
manque  sur  de  grandes  étendues. 
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effasiM  L.  —  EF.  375. 

Lieux  humides,  marécageux.  —  A.  ip  ^  C;  —  2r  :  AR,  et  limite 
supérieure  inconnue.  Cryon,  1100»  (Ros.  M.);  —  ^s  :  disp.  incon- 
nue, Scicrncs  Raynaud,  1200™;  Couliaytcs  (P.).  —  Ifl.  11  :  AR?, 
AC;  —  2n  :  C,  aur  le  plateau;  peut-être  AR  dans  la  partie  basse. 
—  Sj  :  AC.  — -  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC. 

«laneafl  Ehrb.  -  EF.  373. 

Blarécages.  —  A  :  disp.  inc.  —  1p  :  plaine  du  Rhône  (H.  M.)\  —  2r  : 
Gryon  (Ros  ,  M.);  —  3s  :  0  ou  m.  —  M,  Sj  :  C.:^  J  :  rg.  mn.  et 
mtg.  C,  ce. 

flIltoriBlii  L.  --  EF.  373. 

Marécages  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  localisé  à  Test  de  la  Grande 
Eau,  au-dessus  des  Plans  (Hall.);  Bouélaire  (H.  M.);  Enzendaz 
(Gaud.);  Bovonnaz,  Pillon(Chp.  T.);  lac  de  Bretaye(Chp.  T.,  Jacc); 
la  Gangane  sur  PAIliaz  (Fav.);  —  3s  :  RR,  Château  d'OEx  (Gaud); 
la  Verda  (Ler  ). 

«rlslanls  L.  -—  EF.  373. 

Pentes  humides  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  pas  signalé  à  l'ouest  de  la 
Grande  Eau.  Javcrnaz  (Gaud.);  Nant  (H.  M.);  Enzendaz  (Chp. T.); 
Porreyrettaz,  Taveyannac  (P  );  Isenau  (Jacc  );  —3s  :  RR,  Lioson, 
Parpy  (Ler.). 

fa^narrMas  L.  —  EF.  373. 

A.2r:RR,et  localisé  dans  les  marais  d*Isenau,auxOrmonts(Mermod). 

«rifldafl  L.  —  EF.  37i. 

Rochers  des  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  et  localisé  aux  rochers  métamor- 
phiques des  Alpes  de  Mordes  (Mercier,  Jacob,  Jacc).  L*indieatioa 
Taveyannaz  (Bertholiet  in  Rap.)  est  sans  doute  le  résultat  d*UDe 
erreur. 

saplnafl  Mônch.  —  EF.  374. 

Marécages.  —  Espèce  douteuse  pour  le  canton  suivant  M.  Papon.  — 
A.  1p  :  les  Grangettes  (Mrt.);  Villeneuve  (Jacob,  Grml.);  —  2r  :  ?, 
Solalex  (Mrt.).  —  M.  Il  :  Vidi,  S^-Sulpice  (De  la  Harpe  in  herb. 
Jaccard).  Indications  peut-être  douteuses  (Fav.). 

•MMlfl«rafl  Ehrb.  — -  EF.  37i. 

Marécages.  —  A.  1p  :  C;  ~  2r,  3s  :  0.  —  M.  11  :  AR,  mais  C,  par 
places;  Vevey  (Br.,  P*P*))  Puidoux,  Belmont  (Dr.);  Vidy  (Ler.); 


273 

Lally  (Jacc);  2n  :  R«  mirais  d*Orbe  C  (Fav.).  —  $j,  J  :  0.  —  Dis- 
persion k  étadicr. 

«ylvatlcaa  Reich.  -  •  EF.  374. 

Mar^agrs.  —  A  :  O  eu  m.  —  M.  Il  :  R,  Savigny  (Dr.);  Monts  de 
Paidoiix  (de  la  Harpe)  ;  Chalet  à  Gobet  (Ler.)  ;  Monllierond  (H.  M  ); 
Jorat  de  Lausanne  (de  la  Harpe);  Nyon  (de  R.)$  —  2n  :  0  ou  m. 
-  Sj,  J  :  O. 

frAi.  PALLBSCBN8  Kocb.  —  M.  i\  :  Jorat  de  Lausanne  (de  A.). 

•IplBBs  Vill.  —  EF.  374. 

Marécages.  —  A  2r  :  AR,  et  signalé  seulement  à  Test  de  la  Grande- 
Eau,  bains  de  Lavey  (Chp.  T.);Coilatels  (H.  M.);  Bovonnaz (Mrt.)  ; 
Taveyannaz  (P  );  Bictayc  (Chp.  T.);  —  3s  :  R,  entre  TEtivaz  et 
Lioson  (Ler.);  Château  d'OEx  (Pich  ,Dsgl.,P.,TD.).—  M  11  :  RR, 
Xcvey  (Pap.);  Gourze  (de  In  Harpe);  Founex  (Monn).  —  Sj  :  R,  ou 
RR,  Onnens  (Itos.  M.);  Concise  (de  R.);  la  Poissine  (II.  M  );  Lon- 
girod  (Gaud.).  —  J  :  rg.  mtg.  dnns  les  tourbières  de  la  vallée  de 
Joux  (Monn.,  Gaud.,  Mur.);  ailleurs  0,  mais  y  existe  sans  doute. 

lawproearpiiii  Ehrh.  —  EF.  37.^. 

Lieux  humides,  subies  inondes.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r,  Ss  :  Oct  proba- 
blement remplace  par  rcspècc  précédente.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg. 
mn  et  mtg  C,  AC;  rg.  alp.  0. 

YAR  AFFiRis  Gaud.  —  J.  ù/fims  Gaud.  Agrost.  —  A.  Ip  :  Grangetles  (Gaud.). 

Jar^ulnl  L.  —  EF.  375. 

Gazons  arides  des  Alpes.  —  A.  2r:  RR,  Glacier  de  Paneyrossaz(Fav.); 
les  stations  des  Alpes  de  Mordes  sont  toutes  hors  du  territoire 
vauduis  (Dzéman.  Fully  (Jacc). 

«•mpresntia  Jacq.  —  KF.  375. 

Piés  humides.  —  A  :  C,  AC^  de  375-1 800>"  et  peut-être  plus  haut.  — 
M.  Sj,  J.  3rg.  AC. 

bafoalun  L.  —  EF.  375. 

Burds  des  chemins,  fossés.  —  A.  Ip  :  CC;  —  2r,  3s  :  AC,  mais  0  au 
dessus  de  1200".  —  M,  Sj  :  C.  -  J  :  rg.  mn.  t-t  mtg.  C;  rg.  alp  0. 

fvAB  co!tGESTUs  Grcmli  I.  c.  —  J.  congestuê  Schousb.  —  M.  2n  :  Yverdon 
(de  U.). 

526.  LUZULA. 

llMTeflceB*  Gaud .  —  EF.  376. 

Forêts  des  montagnes.  —  \.  ir  :  R,  buis  sur  Mordes,  Corbeyrier, 
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Luan  (Jacc);  Cbiux  de  rVant,  Coliatels  (11.  M);  Fraehii,  Solales 
(Mrt.);  HatcloD  d*Ormonl,  la  Coiiibailaz  (B.  M.);  Alpes  de  Vcvey 
(Pap.);  —  3s  :  R,  la  LéchereUe,  Gérignoz,  bois  de  la  Dent  (Ler.); 
Château  dX)Ez  (H.  M.).  —  J  :  rg.  mig.  ÂR,  AC.  —  CommuD, 
d'après  mr.  Rapin,  dans  les  bois  de  sapin  du  Jura  ?audois.  — 
(Conf.  Thurmann.  Pbyt.  Il,  p.  84S:.). 

plUM  Willd.  —  EF.  376.  —  L.  venuUU  DC. 

Foréls.  —  A.  C,  AC  de  373-1300»  et  peut-être  plus  haut.  -  M,  Sj, 
J.  3rg.  :  C. 

r«ni«erl  DC.  ~  EF.  376. 

Coteaux  boisés, forêts.  —  A,  2r  :  R,  Montot  (Bl.);  Charpigny(Chp.T.); 
St-Triphon  (Rap);  Chalex  (Jacc);  Roche  (H.  H.);  —  3s  :  m. — 
Bl.  Il  :  R,  Lausanno  (Br.,Gay,M.  etc  );Cery  (Br.);  EcublenstLer.); 
AlUmaii  AC  (Rap.,  Vett  );  Prangins  (Rap.);  Nyon  (Gaud.);  — 
2n  :  RR,  Paycrne  (Rap.);  Tour  de  la  Molière  (Chav.).  ~  Sj  :  RR, 
lioDtcherand(Fav.);  d*Arnex  i  Pompaples  (Morel);  Toleure  (H. M.). 
—  J  :  ?,  Jadis  indiqué  i  S>«-Croix  (Bl.). 

latra  DC.  —  EF.  376. 

Pentes  élevées  des  Alpes.  ~  A.  2r  :  R,  et  presque  limité  aux  Alptt 
de  Mordes  :  haut  de  Hordes  (H.  M.);  Javernaz  (Hall.,  H.  H,); 
Chaudcommun  (Hall.);  Martinets  (Jacc);  en  dehors  :  Paneyroifaz 
(Jacc);  Bretaye?  (Chp.  T.).  —  Je  ne  partage  pas  Tavis  do 
M.  Papon  qui  considère  cette  espèce  comme  granitique  ;  en  effet, 
de  toutes  les  indications  ci-dessus  émanant  de  sources  indiscuta- 
bles, aucune,  sauf  peut-être  la  première,  ne  se  rapporte  ii  la  partie 
de  notre  territoire  occupée  par  les  roches  primaires  (P.). 

Espèce  granitique,  mais  se  trouvant  aussi  sur  les  terrains  de 
transition,  schistes  cristallins,  etc  (Fav.). 

•■SWiilfolla  Garcke.  —  EF.  376.  —  L.  albida  DC. 

Coteaux  boisés,  forêts.  —  A.  2r  :  RR,  (m.  suiv.  Jacc);  près  de  Bex 
(Gaud.);  Chiètres  (Ros.  M.).  —  M.  Il  :  AR,  AC,  à  Peft  de  Lau- 
sanne; R,  ou  RR,  à  Touest,  Buchillon  (Forel);  Nyon  (Gaud.).  — 
Indiqué  à  Cossonay;  —  2n  :  RR.  Avcnches,  Payeroe  (Rap.).  — 
Sj  :  0  ou  m.  —  J  :  RR,  Au  dessus  du  Crét,  en  montant  à  la 
Dêlc  (Godet). 

VAX.  xaTTUXANTHBiirM  Wallr.  ~  L.  rubella  Hoppe.  —  M.  2n  :  Payeroe 
(Rap.  in  Gaud.).  " 
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ftmguêtifoiia  X  nivm  Parrat.  ~  EP.  377.  —  SaoTabelin  (H.  M.,  Par.) . 

Bivrm  DC.  —  EP.  376. 

Bois  ^  Â.  Ip  :  O.  -  2r  :  C,  AC.  —  Playaa,  1364*  (Dr.),'  —  3s  :  0. 

—  M.  il  :  AR,  AC;  —  2n  :  m.  ou  0.  —  Sj  :  m.  peut-être  au  N.  de 
la  Venoge;  aill.  AR?,  Plile  (Cornaz);  Gimel,  Bière  (Porel);  Gingins 
(Gand.);  Aubonne  et  env.  CC,  (Vett.).  —  J  :  0. 

«ylvatlca  Gaud.  —  EP.  376.  ^  L.  maarima  DC. 

PoréU  moiitueuses.  —  A  :  AR,  AC,  de  iSO-llOO«.  —  N.  Il  :  R,  Vevey 
(Pap.);  Course  (Dr.);  euT.  de  Lausanne  (H.  M.,  PaT.);  —  2n  :  m. 
ou  0.  —  Sj  :  R  ?,  Tréicz  (Monn.).  —  J  :  R  et  diss.  ;  Jura  sur  Nyon 
(Gaud.);  M^-Chaubert  (Vett.);  D61e  (Reut.). 

•padicem  DC.  —  EP.  377. 

Pentes  élerées  des  Alpes.  ~  A.  2r  :  AR,  et  seulement  à  Test  de  la 
Grande  Eau  (12  hab.).  —  3s  ;  RR,  et  localisé  dans  la  chaîne  du 
Cbaussy  :  col  de  la  Grande  Arpille,  Saziéma,  l.ioson  (Ler).  — 
1700-2400-. 

aptciito  DC.  —  EP.  377. 

Pentes  élevées  des  montagnes.  ^  A.  2r  :  RR,  la  Cordas,  Ensendaz 
(Jac«:.);  fioTonnaa,  Bretaye,  Chamossaire  (Chp.  T.);  Naye  (Jacc); 

—  3s  :  RR,  Dorenaz  (l^r.).  t-  J  :  rg.  alp.  RR,  la  DôIe  (Uap.). 

«■■ipeatrls  DC.  —  EP.  377. 

Uairières,  bois,  lisières.  ~  A.  Ip  :  C,  de  378-I80U".  —  M,  Sj  :  C.  — 
J  :  rg.  mn.  C;  rg.  mtg.  AC;  rg.  alp.  0. 

MalSlfl«rm  Bbrb  —  EP.  377. 

Clairières,  lieux  humides  et  stériles.  —  A  :  AC,  mais  limite  supé- 
rieure inconnue.  ~  H.  11  :  AR?,  Vevey  (Pap.);  Course  (Ler.); 
Savigny  (Pav.);  Bo?éréaz,  Sauvabelin,  Ecubleu8(H.  M.).  —  2n  :  O. 

—  Sj,  J:0. 

f  TAS.  coROUTA  Koch.  —  L,  eongesta  Lcj.  —  H.  11  :  Pèlerin  (Pap.). 

fvAa.  DLioiifosA  Grml.  —  A.  2r  :  Alpes  de  Vevey  (Pap.). 

VAS.  ALPiMA  Hoppe.  —  EP.  377.  -^  L.  nigricam  Desv.  —  L,  iudeiica  Auct. 
helv.  non  l'rrsl.  —  A.  2r  :  Bovonnai,  Pracbiz  (Chp.  T.);  tourbières 
des  Mosscs(Rap  );  Alpes  de  Vevey  (Pap.).  —  J  :  Siichet  (Thurm.); 
Dôle  (Reut  ). 
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Fam.  CV.  —  Cypéracées  Juss. 


527.  CIPERUS. 

■•■«■a  L.  -—  EF.377. 

RÎTiges  iooodës,  maréciges.  —  A.  ip  :  0  ou  m.;  —  2r  :  RR,  AnU- 
Snes  (U.  M.);  Abbaye  deSallai  (Chp.  T.);  Charnex  (Ramb.,  Fa?.); 

—  M.  Il  :  R,  Toor  de  Peili  (Pap.);  Vevey  (Gaud.,  Fav,  Jaee.); 
Cbailiy  (Jacob);  G>ur  (Dr.);  sud-ouest  de  Lausanne  AC  (Gaad^ 
Gay,  31.,  etc.),  plus  à  PoQcst  0;  —  2n  :  RR,  Goumoens  (Gaad.). 

—  Sj  :  O.  —  J  :  m. 

■aTeoreMs  L.  -  £F.  377. 

Lieux  humides. — A.  ip  :  AR,  et  seulement  de  S'-Triphon  au  Lémao, 
DuEillei(Jacc.);  AigIe(Chp.  T.);  Ro€he(P.);  Grangeltes,  ViileneoTe 
C  (U.M.);  —  2r  .  Us  Devens  (Cbp.  T.).  —  M.  Il  :  partie  basse  AR.?, 
(O  dans  le  district  de  Vevey);  plus  haut  R?,  Renens(H.  II.).— io  : 
R,  entre  Donneloye  et  Gossens  (Cr.);  entre  Si-Cierge  et  Hoodoo 
(Ler.).  —  Sj  :  R,  Gingins  (Dr.).  —  J  :  a 

ffliMaa  L.  -  ËF.  577. 

Lieux  humides.  —  A.  1p:AR,  plaine  du  RhAne (Pap.);  sous  Si-Triphoo, 
sous  Aigle  (Jacc);  Villeneuve  (II.  AI.);  Grangettes  (Gut.);  ^2q: 
RR,  Dcrens,  les  Vauds  (Chp.  T.).  —  H.  11  :  partie  basse  AR,  AC, 
mais  O  dans  le  dislr.  de  Vcvey  (Pap.);  —  tn  :  partie  basse  AC,  et 
même  C,  sur  les  grèves  des  lacs;  ailleurs  AR,  R  ?,  Donneloye  (Cr.); 
Forel,  Montprcveyres  (Dr.).  —  Sj  :  Grèves  du  lac  de  Ncuchâlel  C; 
ailleurs  0.  —  J  :  0. 

528.  SCHOENUS. 

MlSrleans  L.  --  £F.  578. 

Marais.  —  A.  Ip  :  C,  AC,  de  St-Triphon  au  Léman;  —  2r  :  flR,et 
localise  à  Touest  autour  de  Montrcux  (iMurel,  Papon,  Dr.).  — 
M.  II:  R,  Champ  de  Ban,  Joiigny  (Pap.);  Pierrctles  (Ler); 
S*-Suipice  (Cr.);  Morges  (Forel);  Nyon  (fil.);  —  2n  :  ItR,  marais 
d'Orbe  (Bl.).  —  Sj  :  RR,  sur  Valeyres  (fil.);  Cuarnens  (H.  M.); 
sur  Gingins  (Far.).  —  J  :  O  ou  m. 

fferraslnean  L.  —  EF.  378. 

Marais.  -  A.  ip  :  C,  AC,  de  S^-Triphon  au  Léman;  —  2r  :  R  ?,  Por- 
rayretUz,  Jorogne  (P.);  Chesicres,  Huémoz  (Chp.  T.);  Ollon  (Bl.); 
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aill.  O;  —  3s  :  R?,  les  Mosscs  (Jacc).  —  M.  il  :  RR?,  Pierrettes 
(Ros.  M.);  Nyon  (Gaud);  —  2n  :  Rfl,  marais  d'Orbe  (Gaud.); 
Pailly  (Cf.).  —  Sj  :  R,  marais  au  N.-O.  de  Fermons  (Jace.) ;  Bor- 
ligny,  Gimel,  Saiibraz  (Ducros);  Montherod  CC  (Vctt.).  —  J  ^  rg. 
mn.  0;  rg.  mtg.  RR,  TAbbaye,  les  Bioax  (H.  H.)« 

329.  CLADIUM. 

«•rlMcvji  R.  Br.  -  EF.  378. 

Marais.  — A.  fp  :  R,  ei  pas  ù  IVsl  d*Aiglc  :  Versvey  (Hnll.);  Chcssol 
(Colomb);  Villeneuve (Cbp  T.).  —  M.  Il  :  R,  ou  JiR,  E|>cney(UM'.); 
I^nay  (Forci);  Coinsin*,  Duillicr,  Clarens  près  Nyon  (Gaud.).  — 
in  i  K,  ou  RR,  Entreroches,  sous  Orbe,  sous  Valeyrcs  (H.  M.);  — 
Sj  :  RR,  Grandson  vers  les  Tuileries  (Gaud.);  Chcserex  (Pap  ).  — 
J  :  0  ou  m. 

530.  RHYNCHOSPORA. 

alkaVahl.  — EF.  378. 

Uarais.  —  A.lp  :  RR,  mais  abondant  dans  ses  habitations. — Versvry 
(Gaud.);  de  Rennaz  à  Villeneuve  (Jacc  );  Villeneuve  (Colomb.);  — 
%r  :  RR,  et  seulement  à  Prantin  (Pap  ).  —  M.  :ll  :  tourbières  de 
Jongny  ri  de  Gourze(Gay,  Ler.);  —  %\  :  O.  —  Sj  :  0  ou  m.  —  J  :  U. 

531.  HELEOGHARIS. 

McleaUrUi  R.  Br.  —  EF.  378. 

Rivages  inondés.  —  A.  Ip  :  RR,  bords  du  Léman,  aux  Grangettcs 
(Wahl.,  Ler.)  et  à  Villeneuve  (Ler.).  —  M.  Il  :  R,  Pierrettes  et 
$>-Sulpicc  (Gaud.);  Morges  (Forci);  Promenthoux  (Ler.);  Nyon 
(Gaud.);  Chavannes  des  Bois  (Jacc);  —  2n  :  RR,  Payerne  (61.); 
Yvonand  (Ler.)  ;  Faoug  (H.  M.).  —  Sj  :  RR,  Concise  (H.  M.).  — 
J:0. 
falasirls  R.  Br.  —  EF.  378. 

Marécages.  ^  A.  Ip  :  Aigle,  Villeneuve  (Jacc);  Roche  (Bdt.);  les 
Grangetles  (Fav.,  Burdet);  —  Sn  3s  :  O  et  m.  probablement.  -^ 
M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC. 
«■lsl«MUSchu!t.  -—  EF.  378. 

Prairies  tourbeuses.  —  Dispersion  mal  connue.  —  A.  Ip  :  Plaine  du 
Rbône  (J.  S.  Bl.);  Roche  (Bdt.);  Villeneuve  (Jacc).  —  AJ.  ^  :  Pier- 
rettes (H.  M  );  l)nillier(.^lonn.).  —  2n  :  0.  —  Sj,  J  :  O. 

Dans  le FL  /m/v.,  I,p.  il  I^Gaudin  indique  unevar.areiuiria  qu*il 
dit  être  commune  sur  les  sables  mouvants  des  bords  du  Léman. 

27 
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Lercflchli  Thomas.  —  EF.  «^9.  —  H.  atropurpurea  Rap.  non  Runlh. 
M.  Il  :  RR, plage  humide  du  Léman  entre  les  Pierreltes  elS*-Sulpiee  C 
(Thom.,  Ler.,  M,  etc.);  pêcherie  d*AlIaman  (Velt  )  où  il  a  clé 
introduit  des  Pierretles;  —  2iî  :  m.  —  A,  Sj  J  :  m. 

Obs.  -^  M.  Rom.  Genou  a  trouvé  VH,  ovata  dans  les  allées  fan- 
geuses des  bois  entre  Versoix  et  Sauverny.  Ces  bois  s'étendant  aas^î 
sur  le  territoire  vaudois  (comm.  de  Hyes  et  de  Chavannes  des 
Bois),  cette  espèce  pourra  peut-être  s'y  rencontrer. 

532.  SCIRPUS. 

coaipreaiias  L.  —  £F.  379. 

Fossés  humides,  marécages.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  ^C  (les  Cropts, 
2000"  (Jacc.)  j  —  3s  :  AC,  AR.  —  M.  fi  :  AC,  ÂR,  partie  oricut.  ; 
0  à  Touesl;  — 2n  :  R,  Cudrefin(Jacc.);  Payei*ne(Rap.);  S(-Cierge, 
Bottens(Ler.);  Montpreveyres  AC  (Cr.).  —  Sj  :  RR  ?,  Trélex(Merc.). 
—  J  :  O. 

«jlvatlcas  L.  —  E.  379. 

Fossés  ombragés.  —  A  :  C,  AC,  de  37S-1200",  et  peut-être  plus 
haut,  mais  R.  ^  M,  Sj  :  C.  *~  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC;  rg.  alp. 
0  ou  m. 

■narUlmaii  L.  —  EF.  379. 

Rivages.  —  A.  1p  :  RR,  Roche  (Hall.);  jamais  vu  (Jacc);  les  Gran- 

gettes  (H.  M.).  ~  M.  11  :  0  ou  m.;  —  2o  :  R,  la  Sauge  (H.  M.); 

Yvonand,  Yverdon  (Ler  ).  —  Sj  :  R^  Concise  (Ler.)  ;  Villars-fioxon 

(près  ris  le)  (Cornaz).  —  J  :  m. 
VAR.  coMPACTDS  Kocb.  —  M.  2n  :  Clendy  près  Yvcrdon  (Ducros).  —  Une 

autre  variété  à  deux  stigmates  se  rencontre  a  Yvonand  (Pap.). 

c«cspll«s«s  L.  —  EF.  379. 

Tourbières  marécageuses  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  AR,  Alpes  de 
Mordes  (Rap  );  Enzendaz,  Ormonts  C  (Jacc);  Brctaye  (Bdt.);  la 
Gangane  (Bl.);  Prantin  (Pap.);  ~  5s  :  AR,  et  loc,  les  Mosses,  la 
Sciernc  au  Cuir  (Ler.);  la  Verda,  Pierre  du  Bioellé,  vallée  du  Petit- 
Hongrin  (Jacc).  —  J  :  rg.  mtg.  R?,  la  Vraconuaz(Petitpierre,  Fav.); 
la  Brassus  et  le  Sentier  dans  la  vallée  de  Joux  (Gaud.,  Mur.,  Ler.); 
aill.  O.  —  M.  Sj  :  m. 

paaeiflaras  Lightf.  —  EF.  379. 

Marécages  —  A.  fp  :  m;  —  2r  :  R,  et  loc,  les  Cropts,  Enzendaz 
(Jacc);  aill.  0.  —3s  :  R,  et  loc,  les  Mosses  (Bl.,  Jacc).—  M.  II  : 
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AR,  R,  Belmonty  Hont  (L«r.);  Pierrettes  (Gay,  Fav.);  Peney  sur 
Lausanne  (Bi.);  Duillier  (Honn.);  Crans,  Coinsins  (Reut.).  —  2n  : 
RR?,  Middes(ChaTiD);S»-Cierge(Ler.).  — Sj  :  BR,  Aubonne(VeU.); 
Trclei  (Gaad.).  —  J  :  0. 

k«cBiML.  ^EF.  579. 

.11  :  Plages  sablonneuses  du  Léman,  h  Touest  de  Lausanne,  AR^ 
Pierrettes  (Dr.);  St-Salpiee  (Br.,  Ler.)»  emboacbure  de  la  Venoge 
(Gaud.);  Buehillon  (Forel);  Rolie(Monn.);  emboucbures  de  PAu- 
bonne  et  de  la  Duillière  (Gaud.);  Bossey  (Gaud.);  Coppet  (Dsgl. 
et  Jacc.).  —  A.  Sj.  J  :  m. 


iBfl  Rotb.  —  EF.  380.  —  S,  triqueler  Auct,  non  L 
Slarais,  rivages  inondés.  —  A.  Ip  :  AR,  AC,  dans  les  marais  de  la 
plaine  du  Rhône,  en  aval  de  S>-Trîphon  (Hall.,  etc.).  —  M.  Il  :  RR, 
Vidy  (Br.);  Dorign^  (Gaud.). 

^«•«•M  Vabl.  —  EF.  380.  —  S,  Hothii  Hoppe. 

Rivages  inondés.  —  M.  2n  :  RR,  Cudrefin  (de  R.,  Pap.).  —  Sj  :  RR, 
la  Poissine  (Hrt.,  de  Buren). 

lacnslrls  L.  —  EF.  380. 

Mares  profondes,  canaux  (lieux  sableux,  non  tourbeux  suiv.  H.  Jacc). 

—  A.  ip  :  C,  AC.  —  M.  11  :  Rires  du  Léman  AC;  ailleurs  O;  —  2n  : 
R?,  Yvonand  (Ler.);  Tverdon  (de  R.).  —  Sj  :  RR,  Arnex  (Ler.). 

—  J:0. 

Obs.  —  Les  S,  Tabemaemontani  "^  trigonuê  et  laatstriêyc 
trigonus  ont  été  constatés  par  M.  Jaccard,  le  premier  dans 
A  :  2r  :  sous  Aigle  et  le  second  dans  le  même  district  botanique  aux 
Grangettes  près  Villeneuve.  —  M.  Gremli  (éd.  i),  non  encore 
fixé  sur  la  valeur  du  S»  carinatuê  Sm.,  le  rapporte  pour  le  moment 
h  Pune  ou  l'autre  de  ces  bvbrides. 

Tab€riiacM«nt«al  Gmel.  —  EF.  380. 

Lieux  inondés.—  A.  Ip:  RR,  marais  sous  S<-Tripbon,  Aigle  et 
Vcrsvey  (Jacc.).—  M.  Il  :  BR,  S»-Sulpice  (M.,  Fav.).  Sj  :  J:  0  ou  m. 

■i«er«iMi«a«  L.  —  EF.  380. 

Lieux  inondés.  —  A.  ip  :  R,  et  seulement  à  Touest  d'Aigle  :  Aigle 
(Scbl.);  Versvey  (Sut.,  Pap.);  le  Furet  (Sut.);  bac  de  Noville  (Ler.); 
les  Grangettes  (H.  M.);  Villeneuve  (M.).  >- M.  il  :  RR?,  Tvur  de 
Peilz  (Suter). 
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•ctâceii»  L.  —  EF.  580. 

Lieux  humides.  —  â.  Ip  :  U,  dans  ta  partie  occidenlale,  à  Roche. 
Vcrsvey  (Mrl.);  Noville  (Chp.  T.).  —  M.  Il  :  partie  basse  AC  : 
Vcvey  (Ueyuier);  Rollc,  Nyon,  Crans,  Calève  (Gaud.,  Rap  );  — 
partie  haute,  AC  h  Test^  O  à  l'ouest;  —  9n  :  AC,  dans  le  haut  ioral; 
ailleurs  R,  Payerne,  hois  de  Villarscl  (Rap.). 

•uplniis  L.  —  £F.  380. 

Lieux  humides.  —  A.  ip  :  RR,  les  Grangeltes  (Haii.,  Jacc).  — 
AL  11:  R,  mais  C,  dans  ses  diverses  habitations:  Pierrettrs (Gaud., 
Jacc.);  S^SuIpice  (Brid.);  Alorges  (Payot);  embouchure  du  Boiron 
(Monn.,  Rap.).  —  Semé  par  AL  Lcresehc  à  la  pêcherie  d*Allaman, 
il  s*y  maintient  (Vett.). 

535,  ERIOPHORUM. 

alplnanL.  —  EF.381. 

Tourbières  des  montagnes.  ^  A.  2r  :  R^  et  dispezsion  peu  connue 
sur  Gr}'on  (AlrL, Fav.);  Alpes  d*Aigle  (Gaud.);  les Pleyades (Rap); 
Prantin  (Pap.);  —  os  :  RR,  les  Mosses  (Cbp.  T.);  la  Lécberette 
(Pich.)i  la  Verda  (Ler.).  —  J  :  rg.  mtg.  C,  AC,  dans   toutes  les 
tourbières. 

vaslnasam  L.  —  EF.  581. 

Tourbières.  —  A.  2r  :  R,   AR,  Gryon,  Jorogne  (Chp.  T.)  ;  Crettas 

(Mmd.);  les  Alosses  (Gaud.,  H.  M.);  Prantin  (Fav.);  —3s  :  R,  AR, 

les  Mosses  (Th.);  la  Verda  (H.  Al);  la  Scierne  au  Cuir  (Ler.); 

Cuvc«  (P.).  —  AI.  Il  :  RR,  Jongny  (Jacc);  Gourze  (Br.);  —  2n  : 

O  ou  m.  —  Sj  :  m.  —  J  :  rg.  mtg.  R,  vallée  de  Joux  (VetL);  marais 

de  la  Pile  près  S'-Corgues  (Rap.). 
•ebeacliBcrI  Hoppe.  — EF.  381. 

Lieux  tourbeux  des  Alpes.  —  A.  âr  :  AC,  AR,  (7  hab.)  dans  le  massif 

des  Diablerets,  de  lOUO  à  2100»;  0  ailleurs;  —  3s  :  RR,  ou  pas 

obs.;  Lioson  (Ler.). 

•■sastlfallum  Roth.  —  EF.  381 . 

Lieux  marécageux. —  A.  Ip  :  R,  marais  d* Aigle  (Jacc);  Roche  (Pap.); 
—  2r  :  AR  ?,  Jorogne  (P.);  Plamhuil  (Chp.  T.);  Chaulins,  Prantin 
(Pap.);  —  3s  :  AR,  AC,  les  Mosses  (Oip.  T.);  la  Verda  (Jacc,  P.); 
'  la  Scierne  au  Cuir  (Kcller);  marais  des  Fenils  (P.). —  M.  il  :  R?, 
Gourze  (Cr.);  Belmont  (Br.);  Morges  (Forel);  Duillier  (Gaud.); 
Chalet  de  la  Ville  (Ros.  M.);  —  2n  :  0.  -  Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mn.  0. 
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—  rg.  nilg.  R?,  la  Sagiie  (fjodet);S>*-Crotx  (Rap.);  rg.  alp.  :  O  oo  m. 
VAS.  Vaillartii  Gaud.  —  E,  VaiUaniii  Poit.  et  Turp.  —  J  ^  rg.  mtg., 

S»»-Croix  (Rcyn.). 
v\m.  ALPim  H  Gaud.  —  EF.  381.  —  A.  3s  :  Plaine  des  Mosses  (Gaud.). 

I«<ir«llani  Hoppe.  -—  £F.  381. 

Lieux  marécageux,  tourbières.  —  A.  1p  :  C;  —  2r  :  Disp.  peu 
connue,  prob.  AC,  AR;  —  3s  :  AC.  —  .M.  Il  :  part,  basse  R,  Lully; 
sous  Crans  (Jacc);  partie  haute  AC,  dans  Test,  Odans  Pouest;  — 
2n  :  AC,  dans  le  haut  Jorat;  partie  basse  0.  —  Sj  :  0.  —  J  :  0 
mais  probablement  AC. 

mrmtêîe  Koch.  —  EP.  381. 

Lieux  marécageux.  *-  A.  2r  :  RR,  Jorogne  (Schl.,  H.  M.);  —  3s  :  RR, 
les  Alosses  (Gaud.,  Jacc.)  j  la  Verda  (Jacc,  P.).  —  J  :  Monnard  Ta 
indiqué  dans  le  Jura,  mais  sans  mention  de  localités. 

534.  ELYNA. 

•pleata  Scbrad.  —  EF.  381. 

Lieux  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  Alpes  de  Mordes,  Martinets 
(Jacc);  Javernaz  (Chp.  T.);  Argentine  (Jacc);  Bouclairc  (Gaud.); 
Paneyrossax  (Chp.  T.);  Enzendaz  (Gaud.,  Vett.);  Tour  d*A7 
(Mmd.);  0  et  m.  prob.  plus  à  Tuuest.  —  3s  :  Lioson  (Gaud.).  — 
1800-9900-. 

535.  KOBRESIA. 

carlclna  Willd.  —  EF.  381. 

Pelouses  élerées  des  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  et  seulement  dans  la 
chaîne  orientale  aux  Martinets  (Muret);  Javernaz,  Paneyrossaz 
(H.  M.);  Enzendaz  (Gaud.,  Jacob);  —  3s  :  RR,  Dent  de  Ruth  (Ler.) 

536.  CAREX. 

r«pcs«rls  Ail.  —  EF.  382. 

Lieux  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  Javernaz  (Pap.). 

p««clfl«r«  Lightr.  —  EF.  382. 

Prairies  humides.  —  A.  2r  :  RR,  la  Budausaz(Mond.);  Pranlin  (Pap.); 
les  Toveyres  (de  R.);  —  3s  :  RR,  les  Mosses  (Gaud.,  Ler.,  Jacc); 
Scierne  au  Cuir,  Scierne  de  la  Chietlaz  (Ler.).—  M.  Il  :  RR,  Gourze 
(Gay,  Dr.).  —  J  :  rg.  mig.  diss.  mais  C,  par  places  :  la  Vraconnaz, 
la  Chaux  (M.,  Ler.);  vallée  de  Jpux,  Trélasse  (Ler.,  Reut.). 
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l^allcarls  L.  —  EF.  382. 

Prairies  marccageiises.  -  A.  fp  :  R,  et  0  à  Test,  Versvey  (Jacc.)  ; 
Roche  (Chp.  T.);  —  àr  :  RR,  Jorogne  (Chp.  T.);  0  aill.;  —  5s  : 
0  ou  m.?.  —  M.  il  :  R?,  Jongiiy  (Far.,  Jacc);  Gourae,  Lausanne 
(Gay,  Ler.);  Moulcherand  (H.  M.);  Monnaz  (Jacc  );  -  2n  :  R?, 
Ifiddcs  (fbg.);  tourbière  des  Planches  (Ler.)  ;  Monlprereyres, 
Corcelles  (Cr.).  —  Sj,  J  :  0. 

••valllanai  Sni.  —  £F.  382. 

Prairies  marécageuses.  —  A  :  C,  AC,  de  37!J-I8(X)".  —  M.  il  :  AC,  C, 

dans  la  parlie  est,  0  dans  Pouesl;  —  2n  :  C,  dans  la  partie  haute: 

R  ?,  dans  la  partie  basse  :  Yverdon  (de  R.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg. 

mlg.  R  ?,  S(«-Croix  (H.  M.);  rg.  inn.  et  alp.  0. 
VAa.  AMOBOGTNA  GrcHili  éd.  4. —  C.  CuitorianaUeer. —  C  Sieberiana  Opix. 

—  A.  3s  :  les  Mosses  (Rap.).  —  M.  11  :  Lausanne,  Penau,  Renens 

(H.  M.,  Fav.). 

dUlcaL.  EF.  382. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  2r  :  R,  et  localisé  à  l'est  :  au-dessus  des 
Plans,  Enzcndtf^  (Hall.);  près  d*Aiguerosse  sur  le  chemin  d'Enzen- 
daz  (Jacc);  Mossettes  sur  Gryon  (Slrt.);  —  3s  :  RR,  les  Mosses,  la 
Verda  (Jacc);  marais  des  Fenils  (P.).  —  Al.  il  :  R,  Gourze  (Br., 
Gay);  Duillier  (Monu.);  Clarens  près  Nyon  (Reut.);  —  2n  :  R, 
Yvonand  ;  sous  Middes  (fbg.)  (Ler.);  Payerne  (Rap.).  —  Sj  :  RR, 
fiurtigny  (Gaud.).  —  J  :  rg.  mlg.  AR,  R,  S^'-Croix  (H.  M);  la 
Vraconnaz,  le  Sentier  (Ler.);  Jura  sur  Trélex,  sur  Ronmont  et  sur 
la  Rippe  (Gaud.). 

earvaU  Ail.  —  EF.  382. 

Coteaux  rocailleux  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  Alpes  de  Mordes, 
sous  la  Grandvire,  la  Riondaz  (Jacc);  Pointe  des  Martinets 
(H.  M.,  Fav.). 

eliardarrlilBa  Ehrh.  -  EF.  383. 

Tourbières  marécageuses  du  Jura.  —  J  :  rg.  mtg.  RR,  ou  R,  près 
S'«-Groix  (Chaillet);  la  Vraconnaz^  la  Chaux  (Reynier,  Ler.,  Reut.); 
la  Trélasse  (Scbnetzier.). 

dlutlelia  Huds.  —  EF.  383. 

Marais,  fossés.  —  A.  Ip  :  AC.  d'Aigle  au  Léman;  Q  ailleurs;  — -  2r, 
3s  :  m.  —  M.  Il  :  Ar«,  mais  0  dans  le  district  de  Vevey  (Pap.);  — 
2n  :  AC.  —  Sj  :  0.  >-  J  :  0.  Sans  doute  AC,  dans  la  rég.  inf. 
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Obs.  -^  Une  forme  k  cpillets  inférieurs  espacés  (C.  uîighionn  Sut . 
non  L.)  croit  dans  M.  il  :  i  S'-2>tilpicc(Reynier). 

*lMldcs  L.  —  EF.  383. 

Forêts.  —  A  :  m.  —  Cité  par  erreur  e(  probablement  par  confusion 
arec  C.  micro«/y/a,  à  la  Tour  d*Aî  (Hall.).  —  M.  il  :  0  ou  m.  —  2n  : 
RR,  Bottens,  Possens  (Ler.)  ;  Payerne  \vm  Elrabloi  (Veit.).  —  Sj, 
l  :  m. 

»Ud«  AU.  —  EP.  383. 
Lieux  humides  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  AR,  dans  la  chaîne  orien- 
tale aux  Martinets,  Nant,  Bouélairc  (H.  M.);  la  Varaz  (Chp.  T  ); 
Paneyrossax  (Mrt.,  H.  M  );  Enzendaz  (Gaud/,  etc.);  RR,  ailleurs, 
les  Verra ux  (Ler.);  —  3s  :  RR,  et  localisé  dans  la  chaîne  de 
Chaussy  :  Lioson  (Gaud.,  Ler.);  col  de  la  Grande  Arpille  (Ler.). 

HilcrMtyla  Gay.  —  EF.  383. 

Lieux  élcTés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  et  seulement  dans  la  chaîne 
orienule  et  dans  les  Alpes  d*Aigle  (chaîne  d*Aî);  Martinets  (Gui- 
gnard);  la  Varaz  (Thomas);  Paneyrossax  (H.  M.). 

valpiMii  L.  —  EP.  384 

Tourbières,  marécages.  —  A.  ip  :  AG;  —  2r  :  AR,  ou  pas  obs.  : 
Collatels,  Chedonnaz,  Pont  de  Fy  (Chp.  T.);  —  3s  :  0  ou  m.  — 
M  :  partie  basse  C,  mais  peut-être  moins  fréquent  dans  le  haut 
Jorat.  —  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  rg.  mn.  C,  AC,  ailleurs  0. 

Marlcala  L.  —  EF.  384 

Haies,  gazons.  —  A  :  AC,  AR,  de  373  sqts  i2U0«.  —  M,  Sj  :  C,  AC. 
—  J  :  rg.  mn.  C,  AC;  rg.  mtg.  Arzier  (Chaillet);  lefiau1oz(H.  M.). 
TAK.  DiTOLSA.  — C.  divulêQ  Gsud.  non  Gond.  —  EF.  384.  —  A.  ip  :  env. 
d^Aigle,  d'YTorne(Jacc  );  —  2r  :  Bex  (Schl);  Sallaz  (Chp.  T.); 
Taulan  (H.  M,).  —  M.  il  :  C,  AC,  env.  de  Vevey  (Reynier,  Pap.); 
Gourze(Dr.);  Lausanne  C  (H.  M.);  St-Prex?  (Forel);  Nyon(Gaud.). 

paradMa  Willd.  -  EF.  384. 

Haies,  bords  des  chemins.  —  A.  Ip  :  RR,  ou  pas  observé  :  Villeneuve 
(H.  M.);  —  2r,  3s  :  0 ou  m.  —  M.  il  :  R,  Jongiiy  (Pap.);  Cugy  sur 
Lausanne  (Ler.);  Froideville,  Vidy  (Cosandier);  Morges,  le  fioiron 
(Jacc); —  2n  :  RR,  ou  R,  Montpreveyres  (Cr,);  Faoug  (Pap.); 
SM^ierge,  Bottens  (Ler.).  ~  Sj.  J  :  Oou  m. 
pAMleaUla  L.  —  EF.  384. 

Ruisseaux,  marécages.  —  A  :  AC,  C,  de  375  jusque  vers  i700"  et 
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peul-élre  plus  haut.  —  M.  Il  :  AR,  ou  AC,  mais  manque  sur  la 
marne  (Pap.);  —  2n  :  AR?.  —  Sj,  J  :  rg.  mn.  cl  mlg.  AC,  AR; 
rg.  alp.  0. 

terellascalai  Good.  —  £F  ôSi. 

Marais  tourbeux.  —  A.  1p  :  R,  on  ps  observé;  Luissel  près  Noville 
(Pap.);~2r  :  RR,  les  Mosseltes  près  Gryon  (Chp.  T.);  Mont  Jorogne 
(SehI.,  H.  M.);  Prantin  (Pap.);  —  ds  :  0  on  m.  —  M.  Il  :  KR, 
Jongny  (Reynier,  Jacc);  Gourze  (Jacc.);  entre  Promentboux  et 
Sadex  (Chailtet);  —  2n  :  RR,  marais  d*Orbe  (Reytiier).  —  Sj  :  O. 

—  J  :  rg.  mtg.R,  laVraconnaz(Ler.);  lac  de  Joux(Pap  );  le  Sentier, 
la  Trclasse  (Ler.);  S^-Ccrgucs  (Reut.);  les  Dappes  (H.  M  ). 

rem^la  L.  —  EF.  38i. 

Clairières  humides.  —  A.  dispersion  mal  étudiée.  —  Ip  :  Pré-poorri 
près  Roche  (Ha lier);  autour  de  Rennaz  et  de  Noville  (Mrt.);  bois  de 
Crebelley  (Jacc);  —  2r  :  Bouillet  (P.).  —  3*  :  O  ou  m.  —  M,  Sj, 
J  :  rg.  mn.  C,  AC;  mtg.  et  alp.  O. 

^■•■iiala  L.  —  EF.  384. 

Prairies  marécageuses.  —  A  :  0  ou  m,  —M.  il  :  R?,  Jongny  (Gay); 
Gourxe  (Br);  Savigny  (Payot);  Jorat  sur  Lausanne  (Cosandier); 
Sanvabelin  (Br.,  Fav.);  Bois-Bougy  près  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  R?, 
Monlpreveyres,  Coreelles (Cr.).  ~  Sj,  J  :  0  ou  m. 

lep«rtMa  L.  —  EF.  384. 

Bois  humides,  prairies  marécageuses.  —  A.  Ip  :  0;  —  2r  :  Frachlz 
(Chp.  T.);  Porreyrettax,  Ormont-dessus  (P.);  Brelaye  (Dr.);  Plam- 
huit;  —  3s  :  la  Verda  (P.).  —  Dispersion  à  étudier.  —  M,  Sj  :  C, 
AC.  —  J  :  lfs3ig.,  C,  AC 

•clitoala  Uurr.  —  EF.  38i.  —  C.  9Ui:uUUa  Good. 

Bois  et  prairies  humides.  —  A.lp:  Oou  m;  *-2r:  Porreyrettax, 
Tiveyannai  (P.);  les  Uossetles  sur  Gryon  (Mrt.);  Jorogne  (Chp. T.); 

—  3s  :  O.  —  Dispersion  à  étudier.  —  M  :  AR,  AC,  mais  peut-être 
plus  R,  dans  les  parties  basses.  —  Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mn  O;  rg.  mtg. 
C,  parfois  même  CC,  dans  les  tourbières;  rg.  alp.  O. 

■•I««M«I««  Ehrh.  —  EF.  383. 

Tourbières.  ^  A.  M.  Sj  :  m.  —  J  :  rg.  mtg.  AR,  mais  C,  dans  ses 
habiUtioQS  :  la  Vracoonai  H  la  Chaux  près  SMIroix,  les  Bioox 
(Ur.U  le  SeaUer  (Oall  );  b  Trélasse  (Schnctiler). 


285 

M  L.  "  EF.  385. 
Toarbières.  —  A.  Ip  :  AC,  AR,  mais  O  à  Vesi  de  Si-Triphon;  —  2r  : 
R,  Sâiiaz  (Cbp.  T.);  PUmbait,  OrmoiU-defaus  (Jacc);  Prantin 
(Pap.);  —  5s  :  les  Mosses  (Gaud.,  H.  M.);  1a  Verda  (Jacc,  P.). — 
M,  Sj  :  m.  —  J  :  rg.  mn.  0  ou  m.;  rg.  mlg.  et  alp  ,  C,  AC. 
t  ibraaesceMs  Poir.  —  EF.  38S.  —  C.  Pertonii  l^ng.  —  C.  vitUU  Fr. 
Prairies  humides  de?  Alpes.  —  A.  2r  :  O;  —  5s  :  la  Verda  (Jnec.); 
la  Scienie  au  Cuir  (Jacc.i  P.)* 
-frappai  Muret  iacd.  —  C.  Davaliiana  X  eehinala  Papon. 
A.  2r  :  Tourbière  de  Prantin  (Pap.)* 

tMe«Ur  Ail.  —  EF.  585. 

Marais  tourbeux  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  RR,  Enxeudaz  (Jacc. 
!87i,  Velt.). 

•irIctA  Good.  —  EF.  386. 

Marais,  bords  des  eani  —  A  :  AC,  de  57S-1600*  et  peut-être  plus 
haut.  —  M,  Sj  :  bords  des  eaux  dans  la  partie  basse  C;  peut-être  R, 
plus  haut.  —  J  :  0. 
^mmmpifmm  L.  EF.  586.  —  C.  paeifiea  Drej. 

Marais,  bords  des  eaux.  —  A,  M,  Sj  :  0.  —  J  :  RR,  S»«-Croix  (Reut.). 

•ente  Pries.  ~  EF.  586. 

Blarais.  —  A  :  0  et  m.  probablement  dans  2r  et  Ss  —  BI.  il  :  R, 
Vidy^Dorigny  (Reyn.,  H.  M.);  S'-Sulpice  (H.  M.).-  2ii  :  R,  entre 
Salavaux  et  Villars;  le  Vully  (Lcr.);  Yvcrdon  (Ducros);  marais 
d'Orbe  (Reut.);  —  SJ  :  0.  -  J  :  RR,  rg.  mtg  ,  firas&us  (II.  M  ). 

«••dea^wll  Gay.  —  EF.  586.  —  C.  valgaris  Pries. 

Marais,  bords  des  eaux.  —  A  :  sans  doute  AC,  de  575-2000»,  mais 
dispersion  peu  étudiée  :  Ip  Bruet,  Aigle,  Luisscl  (Chp.  T);  —  2r  : 
Eozendaz,  Jorogue  (Chp.  T.);  Taveyannaz  (Dr.);  Plambuit, 
Orroonts-dessus,  Pillon  (Jacc);  0  ailleurs.  —  Ss  :  les  Blesses  (H.  M.); 
la  Verda  (P.).  —  M.  Sj,  J,  les  5rg.  :  C,  CC. 

TAK.  GBLoaocAZPA  Wimm.  —  A.  5s  :  la  Verda  (Jacc).  ~  M.  II  :  Jongny 
(Pap.).  —  J  :  rg  mtg.,  la  Trélasse  (Reut.);  la  Pile  (H.  M.). 

f  TAi.  MBLABKA  Wimm.  —  A.  OS  :  les  Blosscs  (Jacc). 

-f-YAi.  JD1ICBLI.A.  —  C.  Junceila  Pries.—  A.  2r  :  mares  de  Plambuit  (Jacc). 

BMXbaamll  Wahlnbg.  —  EF.  586. 

Marais.  —  A  :  m.  —  M.  11  :  m.  ^  2ii  :  RR,  marais  d*Y?erdon  (H.  M.); 
d*Orbe  sous  Valeyres  (Monn.,  Reyn.;  ;  Orny  (H.  Bl  ).  —  Sj,  J  :  m. 
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■Ur«  Ali.  -  EF.  587. 

Pelouses  élevées  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  sur  Morcles  (Pap.  J»cc.); 
Javernaz  (H.  M);  Denl-Rougc  (Anex);  NaiU,  Pancyrossaz  (H.  M.)  ; 
EnMndaz(Velt  );  Tour  de  Maycii  (H,  M.)î  Tour  de  Famélon  (Mmd.); 

—  .^s  :  HR,  Gumfluh,  2200»  (P.). 

•imla  L.  -  EF.  387. 

Coteaux  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  ;  AR,  dans  la  chaîne  orientale  : 
alpcs  de  Mordes  (Jacc.)î  Ja\ernaz  (Chp.  T.);  Martinets  (Muret); 
Bouélaire  (H.  M.);  la  Varaz  (Clip.  T.);  Paneyrossaz  (Mrt.);  Enxcn- 
daz  (Chp.  T.);  R,  plus  à  Pouesl  :  Tour  d'Aï  (H.  M.);  Tour  de  Fâmc- 
Ion  (Mmd.);  —  3s  :  RR,  Lioson;  entre  la  Pierreuse  et  U  Plinaz 
(Lcr.);  Château  d'OEx  (Jacc.). 

?«terrlni«  Hoppe.  —  EF.  387.  —  C.  dubia  Gaud. 

Hautes  Alpes.  —  A.  2r  :  Taveyannaz  (Gaud.);  —  3s  :  /a  Plane  (Ler.). 

—  A  vérifier. 

I^IUm  Scop.  —  EF.  587. 

Forêts.  —  A.  2r  :  RR,  Jardin  Schleicherau  fiévieux,  planté  ?  (H.  M.). 

—  M.  11  :  RR,  ou  R,  entre  Lausanne  et  Chesaux,  entre  Wufflens- 
la-Villc  et  Mex  (H.  M.,  Dr.);  vallée  de  TAubonne  (Vett.)  ;  ~  2n  : 
0  ou  m.  —  Sj  :  AR,  sur  Orbe  (Ducros);  env.  de  La  Sarraz  AC 
(H.  M  ,  Ler.,  Fav);  vallée  de  TAubonne  G  (Voit.).  —  J  :  RR,sur 
Bière  (Aug.  Weissmann.). 

palleiiceBB  L.  -  EF.  387. 

Clairières,  prés  humides.  -  A  :  C,  AC,  de  375-1800»».  — M,Sj, 
J  :  les  3rg.  :  AC. 

l^endMla  Huds.  —  EF.  387.  —  C.  maxima  Scop. 

Bois  humides.  —  A.  2r  :  RR,  Jardin  Schleicher  au  Bévieux,  planté? 
(Jacc  )  ;  Collatels  (Chp.  T.).  --  M.  II  :  AR?,  vers  Champ  de  Ban 
(Pap.);  Vevey  (Br.);  Puidoux  (Dr.);  env.  de  Lausanne  (Br.,  Lep., 
H.  M.,  etc.);  bassin  de  la  Louvc^  Lussy  (Jacc);  Nyon  (Gaud.);  — 
2n  :  R?,  Yvonand  vers  Cheires  (Ler.);  Payerne  (Bl.);  Orny  (TD.). 

—  Sj  :  R?,  Moulin  Bornu  (TD.);  vallée  de  PAubonnc  (Velt.).  — 
J:  0. 

^■«■«•-Cyi^erBs  L.  ~  EF.  588. 

Marais.  —  A.  Ip  :  R,  plaine  du  Rhône  du  Furet  au  lac  Léman 
(Chp.  T  ,  H.  M  ,  etc.).  —  M.  11  :  RR,  Morges  (Forel);  —  2n  :  RR, 
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Cudre6Q (H.  M);  Yvonand  (Lcr.).  -  Sj  :  0.  —  J  :  rg.  mtg.  AR?« 
Creux  du  Vent  (Ncucbâtel?). 

■•▼«  L.  —  EP.  388 

Prairies  humides.  —  A.  1p  :  C;  —  Sr  :  prob.  AC,  (Jacc);  mais  pas 
d*indicaUon  précise;  —  3s  :  AC.  —  37B-1800».  —  M,  Sj,  J.  les 
3rg.  AC. 

OnferiEbrh.  —  BF.  388. 

Marais.  —  A.  1p  :  RR,  Chalex  (Chp.  T.):  les  Isles  d*011on,  les  Gran- 
gctles  (Jacc);  —  2r,  3s  :  m  —  M.  Il  :  C,  sur  les  grèves  du  Léman; 
mais  O.  au  district  de  Vevey  (Pap  );  plus  haut  AR?;  —  2n  :  C, 
sur  les  grèves  des  lacs;  ailleurs  R?.  —  Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mtg.  R? 
vallée  de  Joux  (Vett.);  le  Pont  (H.  M.). 

-fUpidocarpa  Tausch.  —  EF.  388. 

Ce  Carex^  de  même  que  le  précédent,  n'est  certainement  pas  spéci6- 
quemcnt  distinct  du  C.  flava  L.  ^-  Indiqué  avec  certitude  dans 
A.2r,  i  Prantin  sur  Vevey  (Pap.)  et  avec  doute  dans  A.  ip,  à  Aigle, 
et  M.  Il;  au  fioiron  près  Morges  (Jacc). 

nrmm  Host.  —  EF.  388. 

Lieux  rocheux  et  élevés  des  AIpos.  —  A.  2r  :  R,  el  seulement  dans  la 
chaîne  orientale  :  la  Varaz  (H.  Bl  );  les  Outans  (Jacc);  Paneyrossaz 
(Scbl.,  Muret);  Enzendaz  (Chp.  T.);  col  de  Cheville  (Vett.)  ;  col  du 
Pillon  (Lcr«);  —  3s  :  R,  et  localisé  dans  le  massif  de  la  Gumfluh  : 
(rochers  du  Jabla  (H. M.)  ;  Pierreuse;  Potze  di  Gaulés;  rochers  de 
Sélaire;  rocher  du  Midi)  (Ler.). 

«talAM  L.  —  EF.  389. 

Prairies  et  pâturages  marécageux.  ^  A  :  C,  AC,  de  375-1000".  — 
M.  Il  :  AR,  ou  AC;  —  2n  :  Montprevcyrcs  (Cr.).  —  Sj,  J  :  0. 
■•rMMliaelilaiMa  Hoppe.  —  EF.  389. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  1p  :  RR,  ou  pou  observé  :  marais  d*Aigle 
(Jacc);  Versvcy  (Mrt);  —  2r  :  Prantin  (Pap.);  Oaill.;  —  3s  :  la 
Scierne  au  Cuir  (Relier.);  la  Dent  (Ler.).  —  M.  11  :  AR,  dans  Test; 
dans  l'ouest  indiqué  iNyon  (Gaud.);  —  2n  :  R?,  Payerne  (Rap.); 
Middes  (fbg.);  Orbe  (Ler.);  Montpreveyres(Cr.).  —  Sj  :  RR?  Mon- 
therod  (Vett.);  sur  Gingins  (Fav.).  —  J  :  rg.  mtg.  RR  ?,  vallée  de 
Joux  (Vett.)- 
XMlli«carp«  Degl.  —  EF.  389.  —  C.  ftUva  Auct. 

Prairies  marécageuses.  —  A.  1p  :  marais  de  Roche  (Chp.  T.);  —  2r  : 
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Jorogn&  (H.  M.).  —  0  ailleurs.  —  Bl.  il  :  Gourzo  (H.  M.);  marais 

du  JDoiron  (Jacc);  —  2ii  :  0.  —  Sj,  J  :  0. 
«ylraillca  Huds.  ~  EF.  389. 

Clairières  humides  lies  bois, —  A  :  dispersion  inconnue. —  f  p  :  Brucl 

(Clip  T.).— 2r  :  les  Plan5(Ros.M.);  le  Monlci(Mrl.)i  bois  de  Geuél, 

Fondement  (Chp.  T.);  —  3s  :  environs  de  Château  d^OEx  (Ler.)<  ~ 

M>  ^jt  J  :  l'g-  nin.  el  mtg.  :  CC,  C;  rg.  alp.  0. 
caii^lllarlfl  L.  —  EF.  389. 

Lieux  rocheux  et  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  A€,  AR,  dans  la  chaîne 

orientale  (8  iiab.);  R,  ailleurs,  Isenan,  Aï  (Jacc  );  Famélon  (llmd  ); 

—  3s.:  R|  col  de  la  Grandc-Arpille,  la  Verda,  la  Dent  de  Ruih 
(Ler.);  les  Mosses  (Jacc);  prairies  du  Taboussct|  Jaman  (H.  M.). 

—  I300-2300» 

teanlN  HosU  —  EF.  389. 

Lieux  rocheux  des  montagnes.  —  A.  2r  :  RR,  et  seulement  à  l'est  : 
Pont  de  Nant  (Fav.);  le  Lavanehy  (Jacc);  le  Frachiz  (Thom.);  — 
3s:  RR,  Rossinièrcs  (Ler.)  —  J  :  rg.  mtg.  cl  alp.,  R,  et  diss. 
Creux  du  Vent  (Thurm.);  Covatannaz  (Muret);  S^-Cergues  (RenU); 
la  Dôle  (Ler.). 

■emi^ervIreM  Viil.  —  EF.  389. 

Pentes  rocheuses  des  montagnes.  —  A  :  C,  AC,  de  900-220O',  et 
peut-être  plus  haut.  —  J  :  (C,  suiv.  Godet);  Chassoron  (Thurm.); 
Suchet  (Monn.);  Mont  Tendre  (Thurm.);  Marcbairu  (Vett.);  Dôle 
(Reut.). 

mHlém  Host.  —  EF.  390. 

Coteaux  secs.  ~  A.  2r  :  R,  Lavej-les-Bains,  Lavey  (Muret);  glaciers 
de  la  Gryonne,  S«-Triphon  (Chp  T  );  Tomhey  (Ler.);  Chalex  (Jacc.); 

—  3s  :  O  et  m.  proh.  —  M.  Il  :  AR,  AC;  —  2n  :  0  ou  m.  —  Sj  : 
RR,  aux  confins  de  M.  11  :  entre  Aubonne  et  Moutherod  (Vett.). 

—  J  :  m. 

llMMaL.  —  EF.  390. 

Marais  tourbeux.  —  A.  3r  :  R,  Enzendaz,  Pillon  (Jucc);  la  Forclaz, 
lu  Cerf  et  la  Badausaz  dans  les  Ormonts  (Mond.);  Pranlin  (Pap.); 

—  3s  :  R,  les  Mosses  (Chp.  T.);  la  Lêeherctte  Mmd  );  Scierne  de  la 
Chicitaz,  Scierne  nu  Cuir  (Ler).  —  M.  il  :  Rtt,  lac  de  Brét  (Ga>); 

—  2a  :  O  ou  m.  -  Sj  :  0  on  m.  -  J  :  rg.  mtg.  AR  ?,  la  Chaux,  la 
Vraconnaz(Ler.);S««-Croix(II.M.);Si'ntier(Vett.);Trclasae(Rcut.). 
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«11^  Scop.  -^  EF.  390. 

Taillis^  baissons.  —  A  :  AC,  AR,  de  400-1900"  ou  pins  haut.  ~M.  il  : 
R,  Champ  de  Ban,  bois  surVevey,  Pèlerin  (Pap.)  ;  Cossonay  (H.  M.); 

—  2n  :  RR,  Chêne  sur  Yronand  (H.  M.);  ravin  St-Martin  sur 
Chêne  et  Paquicr  (Ler.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  R,  Jura  sur  Bonmonl  et 
sur  Trélex  (Monn.,  Gaud.);  les  Crêts  surGingins  (Godet.). 

FAMlcra  L.  —  EF.  590. 

Prairies  humides.  ~  A  :  AC,  C,  de  375-2000".  —  M,  Sj,  J  :  CC,  C. 
Obs.  —  Gaudin  signale  »  Grjon  une  var.  elntior;  et  Muret  une 
autre  variété  i  tige  fléchie  à  la  naissance  de  répi,qu*il  a  rencontrée 
près  de  S(-Sulpice. 

i^wrmmlmrm  Scop.  —  EF.  590. 

Pentes  rocheuses  et  humides  des  montagnes.  —  A.  2r  :  AR,  dans  la 
chaîne  orientale  (7  habit.),  O  aill.  sauf!  Col  de  Jaman  (H.  H.); 
Verraux  (Pap.);  —  3s  :  RR,  Vausseresse,  Mérils  (Ler.);  les  Mossei 
i  la  Praisse;  sommet  de  la  Videman  9000*>  (Jacc).  ~  J  :  rg.  alp 
RRy  Creux  du  Vent  (Godet);  Suchet  (Thurro.);  Dôle  (Monn.). 

frlffl««  AU.  —  EF.  590. 

Lieux  humides  des  Alpes.  —  A.2r  :  R,  et  seulement  dans  la  chaîne 
orientale  :  Javemax  (Hall.);  Nants  d*Ayerne  (Chp.  T.);  la  Varaz, 
fioTonnazdIall.);  Argentine(Jacc.)  ;  Enzendaz(Dr.);  IscnQu(Lcr.); 

—  5s  :  RR,  Scex-rond  (Gaud.);  Liosou,  Vausseresse  (Ler  ). 

«UllaUL.  ~EF.  391. 

fiois.  —  A  :  C,  AC,  de  573-1500"  ou  plus  haut.  —  M.  Sj,  J,  rg.  mn 
et  mlg.  inf.  G,  AC. 

•rBHli*P«4«  Willd.  —  EF.  ^91. 

ButssonS; lisière  des  bois.  —  A  :  AC,C,de  375'1500". — Al.  Il  :  C,  dans 
les  enr.  de  Vevey  (Pap  );  plus  R,  ailleurs;  Jongny  (G.  Colomb  ); 
Chexbres  fDr.);  Lausanne  (Br.,  Jacc);  onv.  de  Nyon  AC  (Gaud.); 

—  2n  :  RR  ?,  Payerne  (Rap.).  —  Sj  :  O,  peut-être  AC.  —  J  :  disp. 
inc;  sur  Bonmont(Monn.);  entre  S(-Cergues  et  la  Dôle  (Reut.).  — 
Prob.  AC. 

bBMllU  Lryss.  —  EF.  391 . 

Coteaux  rocheux,  au  midi.  —  A.2r  :  C,  .AC,  de  400-1 100«,  mais  paraît 
manquer  à  Touest  de  la  Tinière.  —  M.  il  :  RR,  lisière  du  parc  de 
Prangins  sur  le  rivage  du  Léman  (Monn.,  Gaud.);  Nyon,  bois  de 
la  Promcnthouse  (de  R.).  —  M.  2n,  Sj,  J  :  m. 
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«liforMlfl  L.  ^  EF.  591. 

Marais.  —  A.  ip  :  RR,  ou  pas  observé,  —  bouille  (Schl.);  jamais  tu 
(Fav.,  Jacc).  —  2r,  3s  :  m.  —  M.  Il  :  RR,  Jungny  (Ler..  Dr.); 
Gouree  (Gay);  —  2u  :  RR,  Chavorntiy  (de  R  ).  —  Sj  :  RR,  Mon- 
therod(VeU,)  —  J  :  RR,  le  Sentier  (Ler.);  la  Trélasse  (Rap  Reut.). 

?crlcel«raM  Po!l.  —  £F.  391. 

Coteaux  arides.  —  A.  2r  :  Alpeê  de  Morcleë  (Tbom.);  Dent  de  Jaman 
les  Verrauz  (Reyuier,  Colomb),  —  Indications  douteuses  et  deman- 
dant confirmation.  —  A.  3s,  Bl,  Sj,  J  :  m. 

«•■teal^M  L.  —  ëF.  391. 

Prairies  et  bois  frais.  —  A.  disp.  peu  étudiée.  —  Ip  :  probablement 
AC;  marais  d'Aigle  à  S'-Triphon;  —  2r  :  Rains  de  Lavey;  Montet 
(H.  M);  les  Dcrens,  les  Pleyades  (Bl.);  —  3s  :  Pré  de  POuge;  bois 
prèd  du  pont  Turrian  (Jacc).  —  M.  11  :  AR,  AC  (mais  0  dans  le 
district  de  Vevey,  Pap.);  —  2n  :  R  ?,  Payerne  (Vett.);  S^-Cierge 
(Ler.);  Yverdon  (H.  M.).  —  Sj  :  AR,  AC.  —  J  :  0. 

veraa  Vill.  —  EF.  391.  —  C.  praecox  Jacq. 

Coteaux  secs.  —  A.  C,  de  iOO-1800-.  —  M,  Sj,  J  :  les  3rg.  C,  CC. 

VAS.  onaaosA  Ilust.  —  A.  2r  :  le  Montct  (Chp.  T.). 

?«ehrelierl  WiHd.  -  M.  Il  :  ?ySauvabelin  (BischofT).  ^  Après  lui,  pei^ 
sonne  ne  la  revu  (Ler.).  —  A  rechercher. 

iMMtaML.  —  EF.  391. 

Buissons,  clairières.  —  A  :  AC,  AR,  de  ^00-l20O"  et  même  plus 
haut.  —  M.SiyJ:  rg.  mn.  et  mtg.  :  C,  AC  ;  parfois  même  CC. 

llalIrrIaBa  Asso.  —  £F.  391.  —  C.  gynobasU  Vill. 

Coteaux.  —  A.  2r  :  R,  Aigle  (Mrt.^  Clip.  T.);  Yvornc  (Rap.,  Jacc); 
entre  Yvorne  et  Corbeyrier  (Sandoz);  0  ailleurs.  —  3s  :  m.  — 
M.  Il  :  AR,  R,  entre  Gourze  et  Chrxbres  (Gay);  Signal  de  Chexbrcs 
(Ler.,  J.  S.  fil.);  Dczaley,  Rivaz,  Tour  de  Marsan,  çà  et  là  (Pap); 
Epcssos  (Monn.);  plus  à  Toucst  Oou  m;  —  2n  :  m.  — Sj  :  Moulin 
Bornu  (Fav.);  Maurmont  sur  Eclépens  (H.  AI.).  —  J  :  rg.  mtg., 
Creux  du  Vent  (Lesquereux). 

Mlvlirera  L.  —  EF.  392. 

Bois.  —  A  :  m.  —  M.  Il  :  RR,  ou  R,  Chalet  a  Gobet,  les  Bûchilles 
(Gny);  Provence,  Jorat  de  Lausanne  (Bl.,  Reyn  );  — 2n  :  RR,ou 
R  ,  Payerne  vers  Middes  (Rap.);  Montprereyres  (Cr.);  S^Cierge 


29i 

(Dr.);  Combremont  le  Grand  (Lcr.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg.  mlg.  RR, 
sorFrovence  (Ducros)  la  Vraconnaz  (H.  M.). 

l«Bftlf«lla  Host.  —  EF.  592.  —  C.  pofyrrhita  Wallr. 

Bois.  —  A.  2r  :  Jardin  Schleicbcr  au  Bévieux  (H.  M.).  -  M.  Sj  : 
0  ou  m.  '  J  :  rg.  mlg.  RR,  tourbière  près  du  Brassus,  sur  la 
route  du  Sentier  (Ra p.). 

lilria  L.  —  £P.  392. 

Lieux  humidrs,  bords  des  chemins.  —  A  :  AC,  de  375-iBOO».  — 

M.  Sj  :  C,  AC.  ~  J  :  rg.  mn.  C,  AC  :  rg.  mlg.  AC,  AR;  rg.  alp.  0. 
VAa.  soBLAKTis  Hom.  —  C.  hirlaeformiê  Pers.  —  A.  3s  :  les  Mosscs  (Ler.). 

—  M.  il  :  Morges  (Forel)  ;  Nyon  (Gaud.);  Fuunex  (Dsgl  ,  TD.);  — 

2n  :  Yvonand  (Ler.);  Payernc(BI.). 

Slaaca  Mnrr.  —  EF.  392. 

Bois  et  buissons  humides.  —  A  :  AC,  de  37S-180C".  —  M.  Sj,  J, 
les  3rg.  :  C.  —  Dans  J  :  (aux  Bioux),  M.  Leresche  a  récolté  une 
forme  à  utricules  stipitées  et  à  feuilles  plus  vertes. 

f  clavaetoroalfl  Hoppe. 

Marécages.  —  A.  2r  :  RR,  et  localisé.  —  Bas  d*Enzendaz,  Caufin 
(H.  M.). 

•■ipallacea  Good.  —  EF.  592. 

Bords  des  raux.  fossés.  —  A  :  AC,  AR,  de  375-1800-.  —  M.  11  :  R?, 
Jongny  (Coloirb);  Gouize  (Ler.);  Lausanne  (Br.  Fav.);  Nyon 
(Thurm.);  —  2n  :  R?,  Payerne  (Rap.);  S*-Cierge,  Possens,  Bat- 
tens  (Ler.).  —  Sj  :  R?,  Burtigny,  Longirod  (Gaud.).  —  J  :  rg.  mtg. 
R,  Grande  Aine  (Gaud.);  le  Sentier  (Jacc). 

vralearla  L.  —  EF.  592. 

Bords  des  eaux,  fossés.  —  A.  ip  :  C  ;  —  2r  :  AR?,  Jorogne  (Chp.  T.); 
Plambuit,  Pillon  (Jscc);  ^  3s  :  R?,  la  Sauge  (P.).  —  M,  Sj  : 
C,AC.  —  J:0. 

MlB'M*  Good.  —  EF.  392 

Bords  des  eaux,  fossés.  —  A.  1p  :  AR,  AC,  de  S'-Tripbon  au  Léman  ; 

0 ailleurs;  —  2r,  3s  :  m.  —  M.  fl  :  C;—  2n  :  AR?,  AC.  —  Sj, 

J:0. 
\ikti.  RocHUiiA.  —  C.  Kochiana  DC.  —  M.  Il  :  Vidy  (H.  M.). 

riparlai  Curt.  —  EF.  393. 

Marais,  rivages  humides.  —  A.  Ip  :  R,  S^-Triphon  (Jacc);  Bruel, 
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Chalex,  Roche  (Chp.  T.);  Noviile  (Mrt.);  —  2r,  Ss  :  n».  —  H.  11  :  R, 
Lausanne  (H.  M.);  Ecublens  (Lcr.);  Morges  (Forci);  Gland,  Doit- 
lier  (Ducros);  ~  2n  :  R,  Payernc  (Rap.);  Yvonand  (Ler.);  ^crs 
Morrens  (Vett.);  marais  d'Orbe  (H.  M.);  Chavornay  (Ler.)-  — 
Sj,  J  :  0, 

Fam.  g VI.  —  (ïraminéeB  Juss. 

537.  ANDROPOGON. 

laeliaeMaM  L.  —  EF.  393. 

Lieux  arides,  roleaux  secs.  —  A  :  C,  AC,  de  100-600".  *Bf.  U- 
C,  AC;  —  in  :  RR,  Donneloye  (Ler.).  —  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  iof.  At:, 
AR,  plus  haut  R.  Chasseron  (Thurm.). 

538.  POLLINIA. 

ClryllBs  Syngl.  —  EF.  393.  —  Andropogon  Gryllu»  L. 

Coteaux  secs.  —  A.  2r  :  RR,  la  Comhaz  (Chp.  T.,  Ler.);  Devens 
(Gaud.).  —  M,  Sj,  J  :  m. 

539.  TRAGUS. 

?  raceMMiafl  Desf.  ->  EF.  593. 

Lieux  sableux.  ~  A.  2r  :  indique  à  Bex  par  Roger,  il  n*y  a  plos  ëlc 
signalé  depuis.  -  Probablement  disparu. 

540.  DIGITARIA. 

ailtorMlfl  K51.  ^  EF.  393.  —  Panieum  glabrum  Gaud. 

Champs.  —A.  1p  :  O  ou  m;  —  2r  :  R,  Devens  (Chp.  T.);  Fondement 
(H.  M.);  —  3s  :  m.  —  M.  fl  :  AR,  AC;  —  2n  :  O.  —  Sj  :  Aubonoe, 
ce,  par  places  (Vett.);  0  ailleurs. —  J  .  O.—  Dispersion  à  étudier. 

fellterta  K5L  —  EF.  39i.  »  Panieum  ciliare  ReU. 

Champs.  —  M.  11  :  Vevey  (de  R.);  —  Sn  :  Tverdon  (de  R.). 

iMi«S«lMalUi  Scop.  —  EF.  394.  — >  Ptmiemm  tanguinaU  h. 

Champs,  bords  des  chcniius,  mors.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  ;  Cbéne, 
Fenalct  (P.  \;  0  ailleurs.  —  M.  Il  :  C;  —  2n  :  parties  basses  C,  haoi 
Joral  O  et  m.  peut*étr«.  —  Sj,  J  i  O.  —  Disposition  &  étudier. 

541.  ECHINOCHLOA. 

i-KAlll  BctUT.  —  EF.  Sdi.  —  Ptmiemm  Orw-foUi  L. 

Lieux  cttlliTés,  Toisinage  des  hahiutioas.  ~  A.  Ip  :  Aigle,  Renoaz, 
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VillcneuTe,  Roche,  Chrssel  (Jtcc.);  —  2r  :  O;  —  5s  :  O  et  m.  peut- 
être.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  O.  DispcrsioD  à  ëludier. 

541**".  Obf.  —  PoHieum  miliaceum  L.,  qui  est  originaire  de  l'Inde,  se 
rencontre  çà  et  la  subspontané|  par  ex.  dans  M,  k  Yverdon,  Ecu- 
blens,  S<-Sulpice,  Veve>,  Lausanne  et  Uorges. 

542,  SETARIA. 

vertlelUate  BeaoT.  —  EF.  394. 

Lieux  culUTë».  —  A.  <p  :  Champagne  (Chp.  T.);  Aigle  (Rap.);  Roche 
(II.  M.);  Villeneuve  (Cr.)}  —  2r  :  Montel  (H.  M.);  Devens,  Sallaz 
(Chp.  T.);  Ollon  (de  R.)j  sous  Fontaney  (Ler.);  —Ss  :  m.  —  M.  Il  : 
Tour  de  Peilc  (H.  M.);  Lausanne  (Br.);  Morges  (Forel);  Ulaman 
(Rap.);  —  2n  :  0.  —  Sj  :  Aubonne  C  (Vetl.);  ailleurs  0.  —  J  :  0. 
—  Dispersion  à  étudier. 

«laiaca  Beauv.  —  EF.  394. 

Cultures  gniTeleuses.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  le  Chêne,  le  Tombey  (P.); 
Yvorne  (Jacc);  —  3s  :  R,  la  Louge  (Ler.).  —  »l.  Il  :  AR,  AC;  — 
2n  :  R?,  Monlpreveyres,  Corcelles  (Cr.);  Yverdon  (Corr.):  ailleurs 
0.  —  SJ,  J.  rg.  inf.  :  AC  :  plus  haut  0  ou  m. 

vIrIdU  Beauv.  —  EF.  393. 

Champs,  décombres.  —  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  le  Montet  (H.  M.);  Devens 
(P.);  —  3s  :  0.  —  M.  Jl  :  C;  —  2n  :  0;  probablement  C.  -  Sj  : 
Vaieyres  sous  Rances  (de  R.);  la  Sarraz  (TD.);  ailleurs  0.  —  J  :  rg. 
inf.  AC. 

var.  majos  Gaud.  --M.  il  :  Lausanne  (de  R.). 

•■iMs««  Guss.  —  EF.  393. 

Cultures.—  U.  il  :  RR,  Rolle  (Rap.);  env.  d*Aubonne  (limite  arecSj  ) 
(Vetl.,  sec.  Fav.). 

Obs.  —  Le  S.  Ualica  Beauv.  se  rencontre  parfois  dans  les  terrains 
vagues  è  Lausanne  et  Morges  (Jacc). 

543.  ORYZA. 

claiBtfeiitlna  AI.  Br.  —  EF.  393.  —  Letrtia  of*ytoidet  Sw. 

Fossés  des  marais.  —  A.  ip  :  RR,  Bex  (Rap.);  Roche  (Gaud.);  Gran- 
gettes  (Jacc);  Villeneuve  (Ler.  M.).  —  M.  il  :  R,  Vevey  (Jacc); 
Lausanne  (Gay);  Crans  (Forel);  Nyon  (Rap.);  ènv.  de  Coppet 
(Thurm.);  —  2n  :  RR  :  Payerne  (Rap.).  —  Sj:  RR,  Crassier; 
Gingms  (Gaud.).  —  J  :  0  ou  m. 

20 
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«44.  PHALARIS. 

aruMdlBaieea  L.  —  EF.  395. 

'  Bords  des  eaux.  > —  A.  1p  :  C,  AC-,  — 2r  :  O;  —  3s  :  Sciernc  au 
Cuir  (Lcr).  —  M  ;  C,  AC.  —  Sj  ;  AC.  —  J  :  rg.  inf.  O;  pg.  mtg , 
le  Pont  (H.  M.};  rg.  alp.  O.  —  Dispersion  k  étudier. 

*VAa.  picTA  (^iml.  —  A.  Ip  :  Koclie  (Pap  );  —  3s  :  ravin  entre  les  Cbablox 
et  la  Tournercssc  (Ler.).  —  Evidemment  échappé  des  jardina. 

*r«Mrleiiiilfl  L.  —  EF.  395. 

Plante  du  bassin  méditerranéen,  naturalisée. —  A.  Ip  :  Bex  (Ros.  M.); 
—  3s  :  Rougemonl  (H.  M.);  les  Bossons  (P.).  —  M.  11  :  Lausanne, 
Ouchy  (Hoerle);  Prélaz  (H.  M.);  Crissier  (Hocrie) ;  Uorges  (Jacc.). 

545.  ANTHOXANTHLM. 

•d^ralniii  L.  —  EF.  395. 

Prairies.  —  A  :  C,  AC,  du  375-2000".  —  M,  Sj,  J  :  CC. 

546.  ALOPECURUS. 

•«rcslls  L.  —  EF.  396. 

Cultures.  —  A.  Ip  :  AC,  AR  ;  —  2r  :  Devens  (P.)  ;  Yvornc  (Jaec.);  - 
3s  :  m.  ~  M,  Sj  :  C—  J  :  rg.  inf.  AC,  mais  diss.;  plus  haut  0  ou  m. 

i^ralemilii  L.  —  EF.  396. 

Prairies  humides  —  A,  2r  :  RR,  ftré  <VAvani  moum  le  col  de  Josêm 
(Reyn.);  plus  signalé  de  nos  jours  et  à  vérifier.  —  J  •  rg.  mtg.  R, 
et  localisé. —  Rnv.  de  S^<Croix  aux  Auberson,  à  la  Vraeonnaz(Ler.) 
et  aux  Etroits  (H.  M.).  —  M,  Sj  :  O  ou  m. 

fi9Mlcal«*««  L.  —  EF.  396. 

Fossés  marécageux.  —  A.  Ip  :  RR,  Villeneuve  (Jacc.)  et  aux  Grao- 
gettes  (Bdt.).  —  M.  11  :  RR,  Vovpy  (Pap.);  Uusanue  (Reyii.); 
Morgos  (Porel);  —  2n  :  RR,  Payerne  (Vett.);  Bottens  (Ler.). — 
Sj,  J  :  0. 

ralTsii  Sm.  —  EF.  396. 

Fossés  marécageux.  — A.  Ip  :  RR,  Petit-Sousveut  (Chp.  T.);  Noville, 
les  Grangcttes  (Jacc);  Villeneuve  (de  R.j,-  —  M.  11  :  AR,  ^eref 
(Pap);  I^ausaune  (Br.);  Chamblaude  (H.  M.);  Cour  (Dr.)  ;  emboo- 
churc  de  la  Paudcze  (de  Molins);  Piomcnlhoux  (Monn  );  — 2n  :  R  ?» 
Payerne  (Pap.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  S^-Cergucs  (Reut.);  O  ailleurs. 


295 
347.  PHLEUM. 

M^raai  Vill.  -  EF.  396. 

Lîeox  iiicultcs,  Coteaux.  —  A.  Ip  :  m;  —  2r,  l{R,  Lavcy  (H.  M.); 
Orgcoîet,  Tombcy  (Chp.  T.).  —  M.  Il  :  RR,  Morges  (Forci);  Prcvc- 
renges  (Jacc);  Perroy  (Rap  );  sous  Féchy  (VoU.);  S«-Prex  (Jacc); 
Nj-on  (Gaud.);  —  2n,  Sj,  J  :  0  ou  m. 

■•ehnirrl  Wib.  —  EF.  396. 

Prés  socs.  —  A.  2r  :  RR,  S»-Triphon  (de  R.).  -^  0  ailleurs.  —  M.  1 1  : 
AR^Rivaz(Dr.);  Rpcssrs;  env.  de  Lausanne,  Malley,  Epcncy(Lcr.); 
Morges  (Forel);  S^-Prex,  Roiron,  Lully  (Jacc.);  RoJIp,  Nyon(Gaud.); 

—  2n  :  RR,  Granges  près  Payerne  (Rap.).  —  Sj,  J  :  m.  ou  O. 

Mlelielll  Ail.  —  EF.  396. 

Prairies  des  monlagnes.  —  A  î  AC,  AR,  de  1000-2200».  —  J  :  rg. 
alp.  RR,  Chasseron  (Thurin.,  M.  Fav.);  Sucbet  (Grenier);  DAlc 
(Reuter). 

prmtem»9  L.  —  EF.  397. 

Prairies  sèches.  —  A  :  AC,  de  37S(-f200"  el  peut-être  plus  haut.  — 

M,  Sj  :  ce,  G.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  CC,  C;  rg.  alp.  O. 
VA-a.  NOPO.sm  L.  -^P.  tntetfnedium  Gaud.  —  A.  2r  :  Javcrnaz  (RI.).  — 

M.  il  :  Lausatinr*  (Rr)  ;  Morges,  Vaux,  Slonnas  (Jacc,  Forei); 

Bossex-Rogis  (Fnv.). 

MlplMaoB  L.  —  EF.  397. 

Pâturages  des  montagnes.  —  A  :  AC,  de  1300-230O>".  —  J  :  rg.  alp., 
RR,  mais  C,  dans  ses  habitations  :  Creux  du.  VenI,  Dôle  (Reut.). 
v\a.  COMMUTA TUM  Grml .  —  A.  2r  :  Nant  (H.  M.).  —  J  :  Dôje  (Ducros). 

548.  CYNODON. 

•MiyUM  Përs.  —  EF.  397. 
•    Lieux  sableux  incultes.  A.  Ip  :  RR,  aux  Gran^rettcs  (Gaud.);  ->  2r  : 
RR,  le  Montet  (H.  M.);  Bévicux,  Devens  (Bt.);Ollon  (Jacc);  Aigle, 
YvÔ!ne(Chp.  T.).— M.11:  AR,  AC;  — 2û  :  RR,  Payornc  (Rap.). 

—  Sj,  J-:  m.    , 

549.  MILIUM. 

««ffMiiam  L.  —  EF.  597. 

FotéiS.  -^  A.  ip  :  0  ou  m  ;  —  2p  :  R,  Frachii  (GaUd.);  entre  Bex  et 
Frciiières(Pap.);  bois  sur,  hex  ;  bois  de  la  Chenaux  (Jacc);  la  Forclaz 
(Mmd.);  —  3s  :  R,  bois  de  la  firaye  (Ler.,  P.);  revers  de  Rossi- 
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DÎèrcs  (Ler.);  vallée  de  Pllongrîn  (Jacc). —  M.  Il  :  ARf^Poidoin 
(Dr.)î  Chalet  k  Gobet  (Pâp.);  Sauvabclin  (Ler.,  Far.);  Uosaooe 
(Gay);  Vernaad  (H.  M.);  0  plus  à  Touest;  —  2n  :  R?,  Pmrae 
(Rap.);  St^iergc,  Middes  (fbg.)  (Ler.).  —  Sj  ?;  PrévoD  d^ÂTtoz 
(Gaud.).  —  J  :  0|  probablement  AC. 

850.  STIPA. 

pe«MitA  L.  —  EP.  597. 

Coteaux  rocheux  et  chauds.  —  A.  2r  :  AR,  Dailly,  Lavey  (P.);  Soblio 
(Chp.  T.);  Hontet  (P.);  Laotauey,  Tombey  (Chp.  T.);  Cbalfx(P.); 
OHon(H.  M.);  Roche  (Hall.);  —  3s  :  RR,  Château  d*OEx(Pb., 
Brid.);  Vauaseresse,  151(0"  (Jacc,  Ruff.).  -  400*t550«. 
c»iMII«te  L..  —  EF.  397. 

Coteaux  rocheux  et  chauds.  -«-  A.  2r  :  RR,  Tombey  (H.  M.);  Cha- 
lex(Ler.);  Fontaney  (Pap.);  Montreux  (Gaud).  -  400-^00-. 

551.  LASIAGROSTIS. 

C«l«Huisr*«lto  Link.  —  EF.  597. 

Lieux  rocheux.  —  A  :  AC,  AR,  de  iÛ0-1800«;  mais  plus  R,  tcts 
l'ouest.  —  M.  il  :  R,  vallée  de  la  Veveyse  et  montagnes  sur  Vevef 
(Pap.)}  Rivaz(Bl.);  Chexbres  (Dr.)  ;  Pully,  Sauvabelio  (Br  ) ;  - 
2n  :  m.  —  Sj,  J  :  m.  ou  0. 

552.  AGROSTIS. 

•l^lca-veMtl  L.  —  EP.  598.  —  Apera  Spiea^venti  Beaur. 

Moissons.  —  A.  Ip  :  RR,  Champagne  près  Bex  (Chp.  T.,  Pap.);  Aigle 
(Jacc);  — *  2r  :  Yvorne  (Jacc).  —  M.  il  :  AC;  —  2n  :  AR ?,  Payeroc 
(Pap.);  Moudon,  entre  Lucens  et  Bussy  (Ler.).  —  Sj  :  J  :  O. 

lairrrapla  L.  -^  EF.  598. 

Moissons.  —  M.  Il  :  RR,  Nyon  (Monn.,  Gaud.);  2n  :  RR,  Payeroc 
(Rap.);  Fétigny  (Ler.).  —  Sj  :  RR,  Aubonue  (VetU).  —  J  :  m. 

vnlffarls  With.  ^  EF.  598. 

Lieux  gazonnés,  bords  des  chemins,  clairières.  —  A  :  C,  de  375-lSOO" 
et  peut-être  plus  haut.  —  M,  Sj  :  C,  CC.  —  J  :  rg.  mo.  mlg.  C, 
AC;  rg.  alp  ,  Dôle  (var.  pumila  Thurm.). 

alba  L.  —  EF.  598. 

Prairies. —  A  :  C,  AC,  de  375  jusque  vers  i800».<-  M,  Sj,  J,  lesSrg.: 
C,  mais  peut-être  R,  par  places.  —  Dispersion  à  étudier,  ain^i 
que  lc>s  nombreuses  formes. 
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alplM»  Seop.  —  EF.  398. 

Lieux  rocheax  des  Alpes.  ^  A.  2r  :  AR,  R,  de  i  800  à  'iSOf^  dans 
la  chaîne  orientule,  mais  parait  in.  ailleurs.  -—  3s  :  Chaîne  de 
Chaussy  k  la  Cape  au  Moine  (Ler.). 

flchlelchcri  Jord.  —  EF.  398. 

Lieux  rocheux  des  Alpes.  ~  A.  Sr  :  AR,  R,  dans  la  chaîne  orientale 
(10  hab.)  de  1800-2300*. 

MMiIna  L.  '  EF.  398. 

Lieux  humides.—  A.  2r  :  RR?,  entre  Villeneuve  et  Perransax  (Hall.). 
—  M.  Il  :  AR,  R,  Jongny  (Dr.);  Chalet  de  la  Ville  sur  Lausanne 
(Bl.);  Lavigny  (Velt.);  Bois-Bougy  (Gaud.);  Nyon  (Hmn.);  Crans 
(Bl.);-2n:0.-  Sj,J:0. 

VAa.  vuTicA  Gaud.  —  M.  il  :  fiois-Bougy,  bois  de  Crans  CC,  (Gaud.). 

Obs.  —  Mercier  a  signalé  à  Bossex-Bogis  et  à  la  Vraconnaz  un 
A.  eanina  X  vtUgari*  (Conf.  Reut.,  Florule  de  Genève,  p.  300). 

rapMirto  AH.  —  EF.  398. 

Lieux  rocheux  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  de  1200  vers  2300", 
k  Vesi  de  la  Grande-Eau  (12  hab.);  0  et  peut-être  m.  ailleurs;  — 
3s  :  RR,  Cape  au  Moine,  Lioson,  col  de  la  Base  (Ler.). 

5S3.  CALAMAGROSTIS. 

toaelUi  HosL  ~  EF.  399. 

Coleaux  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  de  1 300-2300"  dans  la 
chaîne  orientale,  O  ou  m  ailleura;  —  3s  :  RR,  Fond  de  PEtivaz; 
la  Videman,  la  Planax  (Ler.);  la  Pierreuse  (de  R.). 

taiMe«lata  Roth.  —  EF.  899. 

Lieux  humides,  marais.  —  A.  Ip  :  RR,  Roche;  —  2r:  RR,  Bains  de 
l' Alliez  (Jacob).  —  M.  11  :  RR,  Cbexbres  (Dr.);  Sauvabelin  (Gay, 
M.  Fav.,  etc.);  —  2o  :  m.  —  Sj,  J  :  m. 

Obs.  —  Selon  M.  Jfiggi  la  plante  de  Sauvabelin  est  le  C  Gom- 
crtnûmaReich. 

■allertoaa  DC.  —  EF.  399. 

Forêts  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  seulement  dans  les  Alpes  de  Bex  : 
Haut  de  Mordes  (H.  M.,  Ler.);  le  Lavanchy,  Caufin  (H.  M.);  la 
Varaz  (Ler.);  Bovonnaz  (Chp.  T.);  entre  Paneyrossaz  et  Enzendaz 
(Pap  );  —  3s  :  RR,  et  localisé  autour  de  la  Pierreuse  (Ler.). 
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llil«rca  DC.  —  EF.  399. 

Bords  âc»  eaux.  —  A.  Ip  :  KR,  Dazillct  ;  les  Islos  d*Aigle  (Jacc.);  — 
2r  :  RBy  Devens(Chp.  T.);  —  3s  :  m.  —  M.  Il  :  RR,  Vidy  (BI.,Rap.)} 
Doi'igny  (Gaud.);  —  2n  :  m.  —  Sj,  J  :  m. 

epIffeU  Roth.  -  EF.  399. 

Lieax  sableux  humides,  bords  des  eaux.  —  A.  ip  :  bords  du  RhÔDc 
et  des  canaux  C  (Jacc.);  Luissel  (Ros.  M.);  —  2r  :  Devons  (P.); 
Baie  de  Clarens  (l*ap.);  Bovonnaz  (Hall,  in  Sut.)  — M.  Il  :  Vereyse 
(Pap.);  Lausanne  (Br.);  Ecublens  (H.  M.);  Pont  de  la  Venoge(Ler.); 
S>-Prex  (Forel);  —  2n  :  Middes  (fbg),  (Chavin).  ~  Sj  :  Montberod 
(H.  M.).  —  J  :  0.  —  Dispersion  a  étudier. 

varia  Link.  —  EF.  399.  —  C.  montana  DG. 

Forêts,  aacbères.  —  A  :  AG,  AR,  de  375-2000".  —  M.  Il  :  AR,  eor. 
de  Veyey  (Pap.);  bords  de  la  Paudèze  (H.  M.);  sur  Laraux  (Honn.); 
Sauvabelin  (Ler.);  Montmeillan  (Gay);  —  2n  :  RR?,  le  Vully  (fbg), 
(Monn.).  —  Sj  :  RR?,  près  dH)rbe  (Moun.).  —  J  :  rç.  mn.  0;  rg. 
nitg.  et  alp.  AG. 

V4B.  AcoTiPLOBA.  —  C  oculiflottt  Schl.  scc.  Gaud,  —  J  :  Gbemia  de  Gimel 
à  la  vallée  de  Joux  entre  laS^-Georges  et  PAubonne  (Ducros). 

arvBdIaaeca  Roth.  —  EF.  400.  —  C.  êylvalica  DG. 

Forêts  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  Sublin,  Gericton  (Ghp.  T.); 
Pauex  (Pap.);  bois  sur  Aigle  (Gaud.);  sur  Vevey  (Rap.);  les 
Pleyades  (Pap.);  -  3s:  RR,  les  Mérils  (Dsgl ,  P.,  TD.).  -M.  11  : 
Sauvabelin  (Ler.);  —  2n  :  Oou  m.  —  Sj,  J  :  Oou  m. 

554.  PHRAGMITES. 

eaniBivnU  Trin.  —  EF.  400. 

Marais.  *—  A.  Ip  :  G;  —  2r,  3s  :  AG,  AR,  jusque  vers  iôOO".  —  M  : 
parties  basses  G;  —  Sj  :  AG.  —  J  :  0. 

555.  SëSLERIA. 

«•ernlea  Ord.  —  EF.  400. 

Goteaux  rocheux.  -  A  :  AG,  de  400-2400"  ~  M.  Il  :  RR,  vallée  de 
la  Veveyse  (Pap,);  —  2n  :  m.  —  Sj  :  RR,  Orbe  (Bl.).  -  J  :  les 
3rg.  G,  AG.,  —  Habituel  sur  toutes  les  sommités  (Thurm.). 
555**".   Obs.  Arundo  Donax  L.  indique  autrefois  par  Haller  à  V<>rschifi 
près  Ollon  (A.  2r),  n'appartient  pas  k  la  flore  vaudoise. 
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556.  KQËLERIA. 

fvalefllaea  Gaud.  —  £F.  400. 

Collines  chaudes.'  —  A.  Ssr  :  RR,  et  pas  à  Poucst  d'Aigle  :  Eslex, 
Monlcl,  Cbalez  (Jacc). 

cristeta  Pent.  —  £F.  401. 

Collines  chaudes.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  ù  Pest  d*Aigle;  O  à  Touest;  — 
5s  :  R,  Château  d'OEx(Ler.);  Château  Côtier,  la  Chaudanne  (P.). 

—  iOa  lâOO-.  —  M  U  :  C,  à  Lavaux  (Dr.);  ailleurs  AR  ?,  Tuur  de 
Peilz  (Pap  );  Vevcy  (Jacc);  Lausanne  (Gay);  Rovéréas,  Picrreltes 
(H.  .\l  );  —  2n  :  R  ?,  Cudrofiu  (de  R.).  —  Sj  :  R  ?,  Orbe,  sur  Gin- 
gins  (Fav.).  —  J  :  rg.  mn.  et  mlg.  AR. 

557.  DESGHAMPSIA. 

flezv«M  Beauv.  —  EF.  401. 

Coteaux  secs,  lisière  des  bois.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  a  Test  de  la  Grande 
Eau  (Il  bab.);  0  ailleurs;  —  3s  :  RR,  Scex-rond  (Gaud.);  Cray 
(Ler.).  —  J  ?,  a  été  indiqué  au  Cbasseron  par  Lesquereux,  mais 
cette  indication  demande  confirmation. 

csMpltM*  Beauv.  —  EF.  401. 

Prés  humides.  ^-~  A.  ip  >  C;  —  2r  :  0;  prob.  AC;  —  3s  :  Bossons 
(1Cell.);lesRiaux,CrayyRongepierre(Ler.).— Dispcrsfon  à  étudier. 

—  M,  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  AC,  AR,  dans  les  3rg. 

▼Aa.  ALPiKA  Gaud.  —  A.  2r  :  Chaux  de  Nant,  Caufin  (H.  M.);  Bovonnaz,  la 
Varaz,  Enzendaz  (Chp.  T.);  —  3s  :  Uorénaz,  la  Lévraz  (P.);  la 
Vausseresse  (Dsgl.,  TD.).  -  J  :  Chasseron  (Lrr.);  Dôle  (H.  M.). 

Iltl«ralto  Godet.  —  Conf.  FI.  du  Jura,  p.  803.  —  Aira  eaetpitoia  ^  lilto- 
raliê  Gaud. 
A.  fp,  2r  :  0;  —  3s:  bords  de  la  Sarine  au  Château  Côtier(D.sgl  , 
P.yTD.).  —  M  11  :  rivages  du  Léman  :  Pierrettes  (Ler.);  Boiron 
(Morges)  (Jacc);  entre  Dullitet  la  pêcherie  d*Allaman  (Ler.);  Rolle 
(Fav.)  :  Perroy  (de  R.)  ;  Nyon  (Monn.)  ;  —  2n  :  Yverdon  (H.  M.).  — 
J  :  rg.  mlg.,  lac  de  Joux  (de  R.);  le  Sentier  (H.  M.). 

558.  HOLCUS. 

iMMiM  L.  —  EF.  401. 

9  Prairies  sèches.  —  A  :  C,  AC,  de  375  jusque  vers  1200".  —  M,  Sj, 
J  :  les  3rg.  :  CC,  C. 
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■MllIaL.  —  EF.  <0I. 

Prairies  sèches,  champs.  —  Â.  Ip  :  0  ou  m.;  —  2r  :  RR,  Horeles 
(Chp.T.);-  3s  :  RR,  les  Mos8es(Ler.).—  M.  Il':  AR,  PéleriD(Dr.); 
Sauyabelin(Gaad.);  Chamblande(Gay);  Cour  (H.  M.);  Lully  (Jacc.); 
PrangÎDS  (Gaud.);  Nyon  (Mono.);  —  2n  :  R?,  Payerae  C  (Rap.). 

—  Sj  :  R,  la  Chaux,  Rière,  Ballens  (Jacc.);  Crassier  (Reut.).  — 
J:0 

559.  ARRHENATHERUM. 

eUtlMM.  K.  ^EF.iOL 

Prairies.  >-  A.  Ip  :  C;  —  2r  :  Yvorae,  dispersion  inconnue  :  Deyens 
(Chp.  T.);  —  35;  disp.  inc;  ChAteau  d*OEx  (Ler  ).  —  M,  Sj  :  CC, 
C.  — J  :  rg.  mn.  G;  rg.  mtg.  C,  AC;  plus  haut  0. 

VAR.   TraBaoscM  Gilib.  —  A.  Ip  :  gare  de  Bex  (Fav.).  —  M.  il  :  Morg» 
(Forel)  ;  Laviguy  (Vett.)  ;  Lully,  Crans  (Jacc.). 

560.  AVENA. 

ratra  L.  -  EF.  402. 

Moissons*  —  A.  2r  :  RR,  les  Plans,  le  Sépey(Ler.)  ;  Hoatreox  (Gand.); 

—  3s  :  0  ou  m.  —  M.  Il  :  RR,  dans  les  prairies  et  les  champs  au- 
dessus  des  vignes,  de  Vevey  i  Grandvauz  (Pap.  Jacc.);  Jonguy 
(Pap.);  Chardonne  (Ler.).  —  2n  :  0.  —  Sj  :  RR,  eny.  d'Aubonne 
(VetL  sec.  Jacc).  —  J  :  0  ou  m. 

pvb«seeBa  Huds.  —  EF.  402. 

Prairies.  —  A  :  C,  AC,  de  375  jusque  vers  2000".  —  M,  Sj,  J  :  les 

3rg. : C. 
vAa*  ALFiiiA  Gaud,  —  A.  3s  :  Mont  Cray  (Gaud.).  —  J  :  Chasseron  (Ler*. 

Fav.);  la  Dàle  (Ducros). 

praleMis  L.  —  EF.  402. 

Coteaux,  clairières.  —  A.  2r:  RR,  Luan  (Uall.);.  Jaman  (Gaod., 
Muret);  —  3s  :  RQ,  la  Vausseresse  (H.  M.);  les  Mérils  (Ler.).  — 
M.  11  :  R,  la  Côte  (Rap.);  Prangins  (Gaud.);  Nyon  (Nonn.);  — 
2n  :  O  ou  m.  —  Sj  :  R,  Aubonne  C  (Vett.)  ;  Trëlex  (Gaud.).  —  J  : 
rg.  alp.  RR?,  Suchet  (Thurm.). 

«clicvcliBcrl  AU.  —  EF.  402  —A.  verêicolor  Vill. 

Lieux  rocheux  et  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  seulement  dans 
la  chdine  orientale  :  Javeruaz  (P.);  la  Varaz,  Paneyrossaz(Cbp.T.); 
Surchamp  (Gaud.);  Argentine  (Pap.);  EuzendHz  (Chp.  T  ,  Vett.]; 

—  3s  :  RR,  Chaussy  (H.  M.). 
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o6i.  TRISETUM. 

ji«b«plcataBi  Beaav.  —  EF.  403. 

Lieux  galonnés  des  hautes  Alpes.  —  A.  2r  RR,  lieux  élevés  près 
des  gla«;iers  dos  Alpes  de  Bex  (Rap.)  :  Plan  névé,  Paneyrossai 
(Chp.  T.);  le  Pascheu  (H.  II.,  Fav.). 

■•▼eflceMi  Beauv.  —  EF.  i03. 

Prairies.  —  A  :  AC,  AR,  de  375-i90O-.  —  M,  Sj,  J  :  les  3rg.  C. 
VAE.  VABiiGATQii  Gaud.  —  A.  2r  i  Alp(*s  de  Bex  et  de  Vevey  (Pap.).  — 

J  :  Dôle  (Rcut.). 
VAB.  cAriLLAciuM  Gaud. — A. 3s:  Alpes  au  dessus  de  Château  d*OEx(Gaod.). 

dl«ileli«pliyllvai  Beaav.  —  EF.  i03. 

Lieux  rocheux,  éïioulis  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  AR,  dans  la  chaîne 
orientale  (i2  hab.),  de  1300  à  2400";  0  ou  m.  ailleurs;  —  3s  :  RR, 
Dorenaz,  Vausseresse  (Ler.). 

»69.  AIRA. 

mmrjmphjUem  L.  —  EF.  i03. 

Lieax  sableux  incultes.  ~  M.  Il  :  AR  ou  AC;  —  Sn  :  R?,  Pàyerne 
(Rap);  Middes  (fbg);  Sottens  (Ler.).  —  Sj  :  O  on  m.  —  J  :  m. 

ImuUieulmU  Dmrt.  —  EF.  403. 

M.  Gremli  indique,  avec  doute,  cotte  plante  dans  le  canton.  Gomme 
elle  n*est  qu*une  variété  de  la  précédente,  elle  s'y  rencontrera 
sans  doute. 

563.  DANTHONIA. 

ûmmmmh^mm  DC.  ~  EF.  404. 

Prairies  humides,  clairières.  —  A.  2r  :  RR,  Gryoo  (Chp.  T.,  Pap.). 
M.  il  :  AR,  les  CroisetteSj  Jorat  de  Lausanne  (Ler.);  Montherond 
(Jacc);  Pont  de  Venoge  (Gay);  S'-Sulpice,  sous  Préverenges, 
Echichens  (Jacc);  Nyon,  Calèvc,  fiois-Bougy  (Gaud.);  Goppet 
(H.  M  );  —  2o  :  AR,  Payerne  (Rap.);  Middcs  (fbg.);  Thierrens, 
Combremont-le-Petit,  Brethonnières  (Ler.);Mon(prtjveyrc8  (H. M.). 
—  Sj  :  RR?,  Trélex  (Rcut).  —  J  :  0. 

56i.  MELICA. 

slave*  F.  Schuitz.  —  EF.  404.  »  M.  ciliala  Auct.  pro  part. 

Coteaux.  —  A  :  AC»  AR,  de  400-1400».  --  M.  Il  :  AR,  Tour  de 
Peilz  (de  R.^;  Vevey  (Br.)  ;  G  lé  relies,  Déxaley^  Rivax,  Lutry  (Dr.); 
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Ouchy  (Ler.);  Dorigny  (II.  M.);  plus  à  l'ouest  R,  S*-Prex  (Forci); 
Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  0  ou  m.  —  Sj  :  R,  Grandson  (Rap.)j  Orbe 
(Gaud.);  Maurmont  (H.  M.).  —  J  :  0. 

aBlfl«ra  ReU.  —  £F.  iOL 

Bois.  —  A.  2r  :  R,  Dcvcns  (fil.);  Sallaz  (Ghp.,  T.);  bois  dUigle  et  de 
Roche  (Mrt*);  entre  Chailly  et  le  Basset  (Ler.);  —  3s  :  RR,  l<:s 
Bférils  (Ler.).  —  M.  11  :  partie  est  AR,  AC;  partie  ouest  R,  Alla- 
luan  (Jaoc.);  —  2n  :  R,  Payerne,  Boiilex  (Rap.);  Middes  (fbg  ), 
(Ler.)-^  Sj  ;  R?,  Grandson  (Ducros);  Maurmont  (H.  M.). —  J  :  0. 

■vtoML.  —  EP.  404. 

Bois,  haies,  ~>  A  :  C,  de  375  jusque  vers  iKuO"  et  peut-être  plus 
haut.  —  M.  il  :  AR,  à  Test,  Vcveyse  (do  R.);  Pèlerin,  Puidoux, 
Monts  de  Chardonne  (Pap.)}  Pont  de  Belmout  (Br.)  ;  Sauvabelio, 
env.  de  Lausanne  C  (Ler.);  Crissier(H.  Df.);  Wufllens  le  Château 
(Fav.);  Lully,  Lussy,  Myes  (Jacc.);  —  2n  ;  0.  —  Sj  :  R?,  Maurmont 
(Ros.  M.).  ~  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC. 

565,  BRIZA. 

nedla  L.  —  £F.  404. 

Prés  secs  (terrains  doux,  Jacc.)  ;  coteadx.  —  A  :  C,  mais  limite 
supérieure  inconnue.  —  M,  Sj,  J  :  les  3rg.,  CC,  C. 

*BilB«rL.  — 

M.  11  :  RR,  environs  de  Vevey  (Tardent,  Gaudin);  Champ  de  Ban, 
Gilamont  (Pap.). 

566.  ERAGROSTIS. 

plUM  Beauv.  ~  EF.  404. 

Lieux  sablonneux.  —  A.  fp  :  R,  Bex  (Muret);  S^-Triplion  (Gbp. T.); 
Villeneuve  (Gaud.,  de  R.)  ;  —  2r  :  RR,  Bévieux  (Bl.).  —  M.  f  1  :  AR, 
R,  entre  Rivaz  et  le  signal  de  Chexbres  (Pap.);  Lausanne  (Reyn.); 
Malley  (Ler.);  Pierrettes  (Vett.);  S«-Sulpice,  Allaman  (Ler.);  Rolle 
(Rap.);  embouchure  du  Boiron  (Gaud.);  I^yon  (Monn.)  ;  —  2o  :  0 
ou  m.  — Sj,  J  :  m. 

Bi«J«r  Host.  —  EF.  404.  —  E.  megastachya  Link. 

Lieux  sablonneux.  —  M.  11  :  R,  sous  Montoie  (Fav.);  la  Maladière 
(Gay);  Malley  (Ler.);  St-Prex  (Forel);  fiuchillon  (Vett.);  Prangins 
(Dupraz);  Nyon  (Ler.);  —  2n  :  O  ou  m.  —  Sj  :  (extrême  limite 
avec  M.  11.)  Aubonne  (Vett.).  — J  :  ni. 
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Bito«r  Host.  —  EF.  lOi. 

•  Lieux  sablonneux,  arides.  —  A.  1p  :  RR,  Aigle  (Jacc);  Villeneuve 
(Hall.)  ;  —  2r  :  Lavey  (Payot);  Bex  (H.  M.);  Orgeolet  (Chp.  T.); 
Chilien  (Hall  ).  —  M.  Il  :  RR,  Vevey  (Pap.) ;  Pelit-Unguedoc  (Br.); 
Lausanne  (Gaud.)  ;  —  an  :  0  ou  m.  —  Sj,  J  :  m. 

S67.  FOA. 

«Ipltts  L.  ->  £F.  405 

Pâturages.  —  A  :  C,  de  i  100  à  2500"  et  peut-être  plus  haut.  —  Sj  : 
Rli^  Romainniôlier  (de  R.).~  J  :  rg.  mn.  0;  mtg.  AR  ?,  SM^erguos 
(Dp.)î  nip.  C. 

vAa.  viviPARA.  —  A,  J  :  C,  arec  le  type. 

*t*TAR.  PRifiioA  GauJ.  —  P.  alpina  var.  minor  Roch.  —  A.  2p  :  pentes  du 
Muveran,  2900»  (Jacc.). 

li«lb«Mi  L.  £F.  —  40S. 

Gazons,  bords  des  chemins.  —  A.  fp  :  AG,  AR;  —  2r  :  R?,  Eslex 
(Jacc);  Devens  (P.);  la  Georges  près  Roche  (Pap.);  — 3s  :  R, 
Château  d*OEx  (Jacc).  —  M.  11  :  AC,  (mais  peut-être  AR,  ou  R,  a 
Lavsux:  (Chexbres,  Dr.);  —  2n  :  disp.inc  :  Payeroe  (Rap.),0  aill. 
—  Sj  :  AC,  mais  0  au  N.  de  la  Venoye.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC  ?, 
AR;  rg.  alp.  0. 

VAa.  TiviPARA.  —  A.  Ip  :  $i-Triphon,  Aigle  (Chp.  T.);  —  2r  :  Eau  froide 
(Sut.).  —  N.  Il  :  Vevey  (Pap.);  Chexbres,  Lausanne  (Br.);  Vidy 
(Dr.);  Ilorges,  Lully  (Jacc).  —  Sj  :  Aubonne  (Vett.).  —  Plus  C^ 
que  le  type  (Gaud.). 

c^mpresM  L.  —  EF.  40S. 

Lieux  secs,  champs. —  A.  Ip  :  AC,  AR;—  2r  :  glaricrs  de  la  Gryonne, 
Si-Triphon  (Chp.  T.);  Aigle,  Yvorne,  route  du  Sépcy  (Jacc);  0 
aill.  — 3s  :  m.  —  M,  Sj  :  AC.  —  J  :  rg.  mn.  AC  ;  plus  haut  0. 

■adctica  HSnke.  —  EF.  405. 

Lieux  rocheux  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  alpes  de  Mordes  (Chp.  T., 
H.  M.,  etc.):  alpes  de Bex  (L.  Thomas;;  Bovonrjaz,  Solalex,  Enzen- 
daz  (Pup  );  Oet  peut-être  m.  à  Touest.  -  J  :  rg.  mig.  RR  ?,  Creux 
fin  Vent  (Godet)  ;  Jura  sur  Arzier  (Reut.). 

hybrlda  Gaud.  —  EF.  405. 

Pâturages.  —  A.  2r  :  R,  Alpes  de  Box  (Muret);  Morcles  (Jacc); 
fiouëlaire  (H.  M.)  ;  Caufin  (Ler.,  Fav.) ;  alpes  de  Jaman  (H.  M.) ;  — 
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3s  :  Château-Chamois  (Ler.).  —  J  :  rg.  mtg.  cl  alp.,  R,  el  diss., 
ChasseroQ,  Aigaille  de  Beauloie8(Lesquereux);  NonlTeDdre(H.M.); 
Dôle  (Gaud.,  Fav.,  etc.). 

praleMto  L.  —  EF.  406. 

Prairies  et  pâturages.  —  A  :  C,  de  575  jusque  rers  1800"  et  peut-être 

plus  haut.  ~  H.  Sj,  J,  les  3rg.  :  C,  ou  CC. 
VAR.  ANOOSTIPOLIA  Grml.  —  P.  anguMtifolia  L.  —  M.  il  :  Vevey  (Pap.); 

Morgcs  (de  R.);  —  2n  :  Middes,  (fbg.)  (Chav.). 
via.  sTKiflosA  Grml.  —  P,  êirigota  Hoffm.  —  M.  11  :  Rorércax  (H.  M.); 

Lausanne  (Gay). 

dlatlehvpliylla  Gaud.  —  EF.  4/06. 

Lieux  rocheux  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R,  et  signalé  seulement  dans  la 

chaîne  orientale  :  Jarernaz  (Ler.);  Nant,  Paneyrossaz  (H.  U.); 

Eniendas,ébouIis  des  Diablere(s(Pap.);  —  3s  :  RR,  Lioson  (Gaud.); 

rochers  des  Tours  (Ler.);  Vaussercsse  (H,  M.),  Dorénax  (de  R.). 
vAa.  Halliridis  Grml.  —  P.  HatUridU  R.  et  Sch.  —  A.  2r  :  la  Varax 

(H.  M.y  Fav.);  Enzendaz  (Reyn.);  éboulis  des  Diablerets  (Pap.);  ^ 

3s  :  Alpw  de  Château  d*OE»  (Bou?.). 

•■■m  L.  —  EF.  406. 

Lieux  fertiles,  bords  des  chemins.  —  A  :  C,  AC,  de  375-230O"  et  peut- 
être  plus  haut.  —  My  Sj,  J;  les  3rg.  CC,  C. 

VAR.  suriRAGrml.  —  P.  eupina  Schrad.  —  A.  2r  :  Collatels  (Fav.);  Bovon- 
naz,  la  Varaz,  Enzendaz  (Ch p.  T.);  Jaman  (Fav.);  —  J: sur  les 
sommités,  suivant  Godet;  m.  d'après  Thurmann. 

aMlv«r  Gaud.  —  EF.  406. 

Pâturages  secs  et  lieux  rocailleux  et  élevés  des  Alpes.  —  A.  2r  :  R, 
ou  AR,  de  iB00-2900a  de  la  chaîne  des  Diablerets  à  la  Dent  de 
Morcles  (i2  hab.);  0  ou  m.  ailleurs;  —  3s  :  RR,  Pierreuse,  Potie 
di  Gaulés  (Ler.). 

laza  Hinke.  —  EF.  406. 

Pâturages,  lieux  rocailleux  des  Alpes.  ~  A.  2r  :  R,  pâturages  élevés 
des  Alpes  de  Bex  (Rap.);  Dent  de  MoreleSy  moi-aines  des  Hartînels, 
Plan  névé  (Jacc);  la  Varas  (H.  M.);  Enzendaz  (Gaud  ). 

irivtolla  L.  —  EF.  406. 

Prairies  humides,  fossés.  —  A.  Ip  :  AC;  —  2r  :  la  Comballaz  (Ler.); 
—  3s  :  Château  d*OEx  (Jacc).  —  Disp. alp.  mal  connue.  —  M,Sj  : 
C.  -- J  ;  rg.  mu.  et  mtg.  C;  rg.  alp.  0. 
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VAB,  itmsciiis  R«ut.  (FI.  i;enev.  p.  i39).^  M.  11  :  LaoMnne  (Reot.);  Rolle 
(Fav.);  N700  (Reat.). 

■er««lMi  Ehrb.  —  BF.  407. 

Prairies  humides.  —  A.  Ip  :  RK,  Villeneuve  (Thomas  sob.  K  (hpQU" 
peraia;  Jacc).  ~  M.  il  :  RR,  embouchure  du  Flon  (Reyn.);  hab. 
détruite  (Fav.);  Morges  (Foret);  —  2n  :  RR,  Payeme  i  la  Grosse 
Pierre  (Rap  ).  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 

■eMi«r«ll«  L.  —  EF.  407. 

Forêts,  lieux  rocheux.  ~  A  :  Disp.  mal  eonnae*  —  ip  :  AC;  —  Sr  : 

Pont  de  Ifant  (Ghp.  T.);  Emendax  (Mrt.);  Solalez,  Forêt  de  Genêt 

(Chp.  T.);  0  ailleurs;  ~  3s  :  la  Rraye  (Ler.);  Château  d'OBx, 

les  Mërils  (P.).  -  M,  Sj,  J  :  GC,  C. 
VAS.  piBHiTLA  Gsud.  —  A.  Sr  :  Chiètrcs,  Aigle,  Sépey  (Chp.  T.);  Yvorne 

(Jacr..);  ~  3s  :  Colline  du  Temple  à  Château  d'OBx  (Jaee.).  — 

M.  1!  :  Vevey  (Pap.);  Rovéréas  (de  la  Harpe);  —  2n  :  TvoDand(Ler.). 
TAE.  houtaiia  Gaud.  —  A.  2r  :  Dent  de  Mordes,  Pont  de  Kant  {Bl.)»  1<^9 

Outans  (Jacc.).  —  J  :  rg.  mtg.  C  (daud.,  Thurm.). 
VAE.  «LADCA  Gaud.  —  A.  2r  :  Dent  de  Morcles  (Pap.);  Mordes,  Pont  de 

Nant  (Jaee.);  Bovonnaz,  la  Varas  (Chp.  T.);  Bnxendas,  Taveyan- 

nai  (Gaud.). 
VAS.  cABSiA  Gaud.  —  A.  2r  :  Au  dessus  de  Morcles,  au  Montet  (Gaud.). 
VAE.  coAicTATA  Gaud.  —  A.  Sr  :  Eslez,  Lavey  (Chp.  T.).  —  J  :  rg.  mn. 

C  (Thurm.). 
vai.  cibehosa  Koeh.  —  A.  Sr  :  sur  Bez  (Gaud.);  le  Riel)ard(Fav.);  h  Varaz 

(Chp.  T.);  —  3s  :  la  Braye  (Ler.).  —  M.  il  :  Sauvabelin  (H. M.). 

—  J  :  les  EtroiU  (H.  M.). 

lUSm.  —  BF.  407. 

Suivant  M.  H.  Jaccard,  cette  espèce  ne  se  rencontrerait  qu^au  Creux- 
du-Vent  (J.  rg.  mtg.)',  et  toutes  les  indications  alpines  qui  la 
concernent  se  rapporteraient  aux  var.  gUtuca  et  eoêêkk  de  Tcspèee 
précédente. — Voici  quelles  sont  ces  indications  :  A.  Sr  :  Mordes?, 
le  Montet  R  (Gaud.);  Javernaz  (H.  M.);  Chesières  (Bl.).  —  L*indi- 
cation  jurassienne  est  conGrmée  ]iar  Godet  et  M.  Rapîn. 

M.  le  professeur  L.  Favrat  noiis  écrit  que  le  P.  coeêia  Sm. 
Gaud.  Helv.  (P.  aspera  Gaud.  Agrostol.  Helv.)  est  fort  douteux 
pour  le  canton,  malgré  les  indications  rappelées  d-dessus.  Quant 
i  la  plante  du  Creux-du-Vent,  Muret  Ta  toujours  rapportée  au 
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p.  n^mornliê  var.  cae$ia  Gaud.  —  M.  Rapin  n*a  fait  que  répéter 
l*judica(ioii  de  Godet  en  ajoatant  avce  doute  deux  localités  qui  se 
rapportent  au  P.  nemoraiis  var.  caenia. 

Le  type  du  P.  caesia  Sni.  croit  entre  autres  à  la  Geiumi  (Fav.), 
et  au  Laucel  dans  la  rallée  de  Bagnes  (Veit.,  sec.  Jacc).  —  Des 
échantillons  récoltés  à  la  Gemini  existent  dans  Pberbîer  Gandin; 
ils  différent  beaucoup  de  la  plante  du  Creux-du-Vent. 

368.  GLYCERIA. 

•«vaileii  Wahlnb^  —  EF.  4ff7. 

Fossés  humides.  —  A.  1p  :  Manque  certainement,  malgré  Pindication 
de  Charpentier  et  Thomas,  confirmée  ensuite  pa.r  Rapin,  à  Aigle 
(Jacc).  —  M.  11  :  0  ou  m.  ':2d  :  RR,  la  Sauge  (Gaud.);  Salavaux 
(Rap.);T?erdon(Monn.9Ler.).— Sj  :RR,(vrandsonySuseévaz(Ler.;. 

■vltaM  K.  Br.  —  EF.  407. 

Fossés.  -^  A.  Ip  :  AG.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC; 
plus  haut  O. 

pileata  Fr.  -  EF.  407. 

Fossés.  —  Dispersion  peu  connue,  plante  probablement  confondue 
avec  la  précédente.  —  A.  Ip  :  0.  —  M.  il  :  Vevey  (Pap  );  Cham- 
blande,  Cour,  Lausanne,  Ouchj^  Bélhusy  (H.  M.);  Denens  (Jarc); 
Préverenges(H.M.);— 2n:0.  — Sj  :  0.  —J:  vallée  de  Jonx(Reut.). 

569.  CATÂBROSA. 

•«aaiica  Beauv.  —  EF.  407. 

.  Lieux  inondés»  marais,  -r-  A.  Ip  :  R,  I^oville  (Pap.);  Versvey,  Ville- 
neuve (Jacc.);  —  2r  :  RR,  la  Praise  des  Mosscs  (Jacc).  —  M.  11  : 
AR,  Cour  (Ler.);  Vidy  (Ler.);  S^-Prex  (Bl.);  Rolle  (Rap.);  Benex 
.  près  Prangins  (Gaud  )  ;  Nyoo  (Bl.). 
vxa.  DNiPLoaA  Gaud.  —  M.  Il  :  Vidy  (Bl.);  S».Prex  (Forel);  Nyon  (Gaud). 

570:  MOLINIA. 

c»er«lt»a  M5nch.  —  EF.  408. 

Lieux  humides.  —  A.  Dispersion  mal  connue,  probablement  AC, 

jusque  vers  1800".  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  mn.  C;  rg.  mtg.  R?, 

vallée  de  Joux  (Reut.);  plus  haut  0. 
VAi.  LiTToaALis  Host.  —  A.  2r  !  Montet  (B.  M.)  ;  Prantin  (Pap.);  —  3s  :  AC. 

-—  M.  11  :  bords  de  la  Veveysc  (Pap.);  plaine  du  Loup,  Pierrettes. 

S<^ulpice(EI.  M.). 
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fvA».  AiuffDiHAciA  Grml.— if.  arimdtiiAe^a  Schrank.  —  M.  <l  :  Lully 

(Jacc).  —  Sj  :  Aubonne  «l  env.  C  (Vett.). 
TAU.  HiROB  Muret  ined  —  A.  2r  :  Prontin  (Ptp).  —  J  :  rg.  mtg.,  Trëlcx, 

lesRougp»,  le  Pont  (H.  M.). 
▼A».  rLAVBsciifs  Gaad.  -  M.  II  :  Tourbière  de  Jongny  (Reyn.). 

flrr«tl«a  M.  cl  K.  —  EF.  408. 

Coteaux.  —  A.  2r  :  R,  de  400-609^»  et  pas  signalé  à  Toucat  d'Aigle  : 

•Monlet  (Schl);  Partial  sur  Bet,  Cliarpighy  (Chp.  T.);  Tomboy 

(Schl.);  Chalex  (Rap.);  Drapel*;  roule  de  Sëpcy  sur  Aigle  (Sndz). 

571.  DACTYLIS. 

«iMMerata  L.  —  EF.  408. 

Prairies,  pâturages.  —  A  :  C,  de  37S-2200-.  —  M,  Sj,  J  :  CC. 

572.  CYNOSURUS. 

rrtmêmtum  L.  —  EF.  408. 

Prairies,  pâturages.  —  A  :  C,  de  375-2000-1.  —  M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg. 
mn.  cl  mtg.  G  ;  rg.  alp.  O. 

*eclilBaS««  L.  —  EF.  408. 

Champs.  —  A.  Ip  :  RR,  Champagne  près  Bex  (Chp.  T.,  Jacc.). 

373.  SCLEROPOA. 

rlffMa  Griseb.  —  EF.  408.  ~  Feêtuea  rigida  Kunlh. 

Lieux  graveleux,  bords  des  chemins.  —  A.  2r  :  RR,  Aigle  au  bord  de 
la  Grande  Eau  (Gaud.,  Pap.);  Montreux  (Pap.).  —  M.  Il  :  R, 
Vevey  (Reyn.);  S»-Saphorin,  Rivaz  (Dr.);  Morges  (Reyn.);  Rolle 
(Rap.);  env.  de  Nyon  (Monn.);  —  Su  :  m.  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 

S74.  VULPIA. 

rMad«-H7«rv«  Soy.  Will.  —  EF.  408.  —  Festura  Myuruê  Ehrh. 
Lieux  sablonneux.  —  A.  2r  :  RR  ?,  digues  de  la  Grande  Eau  (L^r.). 
—  0  aill.  —  H  11  :  AR,  mais  0  à  Lavaux;  —  2n  ?  :  Payerne  (sec. 
Thurm.).  —  J  :  Sj  :  0  ou  m. 

375.  FESTUCA. 

Avec  Paide  de  M.  le  professeur  L.  Favral,  nous  avons  rangé  les 
espèces  de  ce  genre  d*après  la  récente  monographie  de  M.  Hackel 
(Monographia  Fe$twamm  europaeai-um^CfkSttX  ei  Berlin,  1882),  en 
conservant  généralement  aux  différentes  formés  la  Valeur  hiérar- 
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chique  qui  leur  est  attribuée  par  M.  Gremli,  dans  la  IV*  édition  de 
V Excursion  Jhra  fUr  die  Sckweii, 

Dans  le  canton    il  y  a  huit  types  :  F.    ovina,  amelhifslina, 
rubra,  elaiior^  gigantea,  varia,  pwnila,  pulchella  et  efflvatiea, 

tMl«r*Mefi  Rchb   —  EF.  i08. 

Lieux  sablonneux.  —  M.  2n  :  RR,  bois  sablonneux  k  Touesl  de 
Payerne  (Vett.).  ~  Sj,  J  :  m. 

•visa  L.  —  EF.  4/09,  —  F.  ovina  L.  subsp.  /.  eu»ovina  Hackel  1.  c 
Prés  et  pâturages  secs.  —  Â  :  C,  de  378  jusque  vers  2400*,  et  peut- 
être  plus  haut.  —  M,  Sj,  J  :  C,  AC. 

TAa.  i,  CAMLLATA  LàiD.  —  F.  ovîna  L.  var  paludoea  Gaud.  heU'.,  I,  376.— 
M.  11  :  Jongny  (Pap.). 

VAK.  2.  TOtOAais  Roch.  ^  A.  2r  :  montagnes  sur  Vcvey  (Pap.).  —  M.  Il  : 
Jongny  (Pap.);  Jorat  (Fav.);  —  2n  :  Middes  (fbg.)  (Chav). 

d«rlaflc«la  L.  —  EF.  i09. — F.  ouina  L.  subsp.  eu-ovina,  rar.  i.  dicrtnt- 

eula  Hackel  1 .  c. 

Prairies  sèches,  coteaux.  —  A  :  dispersion  mal  connue.  —  Ip  :  Aigle 

(Jacc);  Luissel  (Chp.  T.);  —  2r  :  Devens,  Tombey  (Chp.  T.);  — 

3s  :  Château  d*OEx  (Relier)  ;  Château  Côtier  (Jacc).  —  M,  Sj,  J  :  C. 

fvAB.  cuftYOLA  Gaud.  Helv.,  I,  282.  ~  F.  duriuêcula  Hackel  var.,  subvar. 
^  genuina  Hackel  1.  c«  —  G,  sec.  Gaud.  —  M.  11  :  monts  de  Char- 
donne  (Pap.). 

fvAB.  HiasoTA  Gaud.  I.  c.  —  F.  duritiicula  Hackel  var.,  subvar.  y  mUua 
Scbrad.  —  A.  Ip  :  Aigle  (Jacc);  —  2r  :  Devens  (Pap  ).  —  Sj  : 
Arnex  (Morel). 

VAK.  caASSiroLiA  Gaud.  sub.  F.  glauea  Lam.  —  Hackel  1.  c.  subvar.  y  eras- 
êifolia.  —  J  :  Suchet(Fav.);  Dole  (Ducros). 

slaves  Lam.  —  EF.  409.  —  F.  ovina  L.  var.  glauea^  subvar.  gemmna 
Hackel  I.  c. 
Coteaux  secs.  ~  A.  2r  :  R  ?,  Surchamp  (Chp.  T.);  Lavey,  Aigle<Pap.); 
—  58  :  Rougepierre,  Chaudanne  (Ler.).  —  M.  2n  :  Cascade  de  Sur- 
pierre (fbg.)  (Ler.).  —  J  :  Dôle  (Reat.). 

laevla  Hackel  1.  c.  107,  subsp. 

Le  type  nous  manque  et  ne  parait  pas  se  rencontrer  au  nord  des 
Alpes  maritimes  et  du  Piémont. 

VAB.  HALLsai  Hackel  I.  c.  —  F.  HaOeri  Ail.  —  EF.  409.  —  Pâturages  des 
Alpes.  —  A  2r  :  R,  et  pas  signalé  à  lest  de  la  Grande  Eau  :  Alpes 
de  MorcleSy  Grandvire,  Pointe  des  Martinets  (Jacc);  Javernax,  le 
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Richard  (Haller);  Enzendiiz  (Schl.);  Enscx  (Hall.);  —  os  :  RR, 
entre  la  Pierreuse  et  la  Plane  (l.er.). 

alplaa  Sut.  sp.  Hackel  subsp.  —  EP.  409. 

Pâturages  secs.  — A.2r  :  R,  alpes  de  Hordes (Jacc);  Javernas(Gaud.); 
Pont  de  Nant  (Fav.);  Bovonnaz,  la  Varaz  (H.  M.);  Surchamp,  le 
Richard,  Enzendaz  (Gaud.);  —  Ss  :  R,  Sexrond,  Parey  (Gaud.); 
rochers  de  Savîgny  (Lcr.);  col  de  Jnman  (HackeJ). 

MMtliy»lliia  L.  "  EF.  éd.  iV,  p.  443.  Hackel.  t.  c,  122. 

Bois  de  pins.  —  A.  2r  :  RR,  Monlet  près  Rex  (H.  M.);  Chsiex  C, 
(Jacc  );  —  3s  :  ?,  in  vatte  fluvii  Saane  (Schl.  sec.  Hackel  1.  c,  123). 

beier«pliylla   Lam.  — EF.  410.  --  F,  rubra  subsp.  I.  heferophylla 
Hackel  Le,  130. 
Clairières, prairies  sèches.  —  A.  Ip:  RR,  Pied  de  Chalex  (Jacc.,18^2); 

—  2r  ;  RR,  la  Varaz  (Mrt.);  les  Oulans  (Jacc).  —  M,  Sj  :  C.  — 
J  ;  rg.  mn.  C,  AC;  plus  haut  0. 

vUtacea  Schl.  ap.  Gaud.  Agrost.  Hciv.,  I,  231.  — F.  rubra  subsp.  Il, 
violacea  Hackel  1.  c,  132.  —  EF.  éd.  IV,  443. 
Pâturages  des  Alpes.  —A.  2r  :  AC,  AR  (il  liab.),  de  1200-2500»  de 
la  chaîne  des  Diabicrets  à  la  Dent  de  Mordes;  0  ou  m.  ailleurs; 

—  3s  :  RR,  Rochers  des  Tours  (H.  M.);Dorénaz,  les  Mérils  (Ler.). 
•fêidwar,  auraia  Hackel  1.  c.  —  F.  aurala  Gaud.  1.  c.^  I,  254.  —  A.  3s  : 

RR,  Vausseresse  (Muret). 
TAz  NioRtcAifs  Schl.  —  f,  mgrescou  Gaud.  I.  c,  I,  2!>4,  non  Lani. —  EF. 

éd.  IV,  443.  —  A.  2r  :  Javcrnaz  (H.  M);  sous  Argentine  (Fav.); 

Bovonnaz,  la  Varaz,  Enzendaz  (Chp.T.);  Alpes  de  Vevey(Pap.);  — 

5s:Dorénaz,  les  Mérils  (Ler.)  ^J: Creux  du  Vent,  Dôle  (Thurm.). 
r«br«  L.  —  EF.  410.  —  F.  rubra  subsp.  IV  eu-rubrat  var.  1.  genuina 

Hackel  1.  c,  p.  138. 
tubvar.  a  vulgaris  Hackel.  —  Localités  à  revoir,  vu  les  nombreuses 

confusions. 
tubvar,  SJuncea  Hackel.  —  F.  rubra  dttriuicula  Gaud.  Helv.,  I,  289.  — 

M.  il  :  Vidy,  Pierrettes  (H.  H.,  Fav);  Promenthoux  (Gaud.). 
VAa.  TaicHOPHTLLà  Gaud,  —  M.  11  :  Rois-Rougy  (Gaud.,  hcrb.!).  Pas 

retrouvé  jusqu'ici . 
VAa.  PALLAX  Thuill.  —  F.  rubra  eommuiaia  Gaud.  Helv.,  I,  287.  —  Loca- 
lités a  constater;  Gaudin  dit  seulement:  Inler  gramina  dense 

caespitosa. 
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■\  forma  alpestrit.  —  F.  nigrucen»  Lam.,  nec  alior.  —  A.  2r  :  Haut  de 
Mordes,  Croix  de  Javernaz,  elc.  Est  certainement  commun  dans 
nos  Alpes.  A  distinguer  du  F.  nigricans  Schl.  qui  ressemble  à  un 
grand  F,  violacea,  mais  il  est  plus  foncé  (Fav.). 

prateimls  Huds.  —  EF.  411.  —  F.  elatior  L.  subsp.  I.  prtUenH»  var.  I. 

genuina  Hackel  1.  c.  150. 
Trairies  humides.  —  A.  1p  :  AC  ;  —  2r  :  AC,  mais  limite  sup.  inc.  ; 

Jaman,  1500«  (Pap.);  —  3s  :  ChAteau  d'OEx  (Jaec).  —  M,  Sj  :  C. 

—  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC;  plus  haut  0. 
tntbvar,  pgeudo  y,  loliacea  Fries.  —  A.  3s  :  Château  d*OEx  (Jacc).  — 

M.  11  :  Coppet  (Merc). 
pratensiê  X  Lolium  perenne»  —  F.  loUacea  Curt.  —  M.  II  :  R?,  Pèlerin 

(Ib.);  Roréréaz(Gay)',  Lausanne(FaT.);  Vidy(Cosandier);  —  2n  :  ?, 

Payerne(BI.).  —  Sj  :.RR,  Tuilerie  de  Grandson  (Payot);  Orbe 

(Ducros). 

«rniidlnaeea  Schreb.  ^  EF.  41 K  —  F.  elatior  L.  subsp.  II.  arundi- 
nacea^  var.  1.  genuina  Hackel  I.  c,  155. 
Lieux  marécageux,  bord  des  eaux.  —  A.  Ip  :  G  (Jacc);  —  2r  :  R  ?. 
Montet,  Dcvens  (El.);  —  3s  :  R?,  les  Ougcs  (Dsgl.,  P.,  TD.);  la 
Louge  (Ler.).  —  H.  Il  :  AR?,  Hauteville  (Pap.);  Rovéréaz,  Lau- 
sanne (Gay);  Chamblande,  Dorigny  (H.  M.);  Morges  (Forel); 
Lully  (Jacc.)  ;  bords  de  la  Promenthouse  (Gaud.);  Nyon  (BI  );  — 
2n  :  R  ?,  marais  d*Orbe(H.  M.).  —  Sj,  J  :  0.  -  Dispersion  à  étudier. 

SlOB^«Vill.  —  EF.410. 

Forêts.  —  A.  Ip  :  0  ou  m;  —  2r  :  R,  Gryon  (Ro».  M.);  Jorogne,  bois 
de  Genêt,  Paluères,  Montet  (Chp  T.);  la  Veyrc  (Pap.).— 3s  :  RR?, 
les  Hérils  (0sgl.,  P.,  T0.).  —  M.  11  :  AC  (Fav.);  —  2n  :  0.  - 
Sj  :  R  ?,  Chéserex  (Monn.).  —  J  :  rg.  mn.  C;  plus  haut  0.  —  Dis- 
persion à  étudier. 

fvarla  Uânke.  ->  EF.  410. 

Pâturages  arides  et  élevés  des  Alpes.  —  A.  RR,  on  pas  obs.  —  3s  : 
Gumfluh,  Rocher  Piat  (Jacc). 

pamlla  Chaix.  —  EF.  410.  —  F.  varia  Hanke  subsp.  IV.  pumila  var.  1. 

genuina  Hackel  1.  c,  177. 

Pâturages.  —  A.  2r  :  AC,  AR,  dans  la  chaîne  orientale  (12  bab.);  RR, 

ou  peu  obs.  ailleurs  :  col  de  Perciaz  (Pap.);  —  3s  :  R,  Cbaussy, 

Alpes  de  Gérignoz,  Praz  de  Cray  (H.  M.)  ;  Dorénaz,  Vausscrcsse, 


3H 

Mérîls  (Ler.).  ~  J  :  rg.  alp.  R,  Creux  du  Vent  (Thurm.,  Colomb.); 
CbasscsroD  (Centurier)  ;  Suchei  (Ler.)  ;  Dent  de  Vaulion  (Fav.). 

paickelto  Schrad.  ^  EF.  410.  —  F.  Scheueiizeri  Gaud. 

Pitorages.  —  A.  2r  :  R,  NanU  d'Ajerne,  le  Bertbex,  la  Varaz 
(Cbp.  T.);  pentes  des  Saroleyres,  les  Plans  ;  sous  Argentine  (Fav.); 
Alpes  d*Aigle  (Gaud.);  —  3s  :  Cbâtcau  d*OEi  (Bl.).  -  J  :  RR,  la 
IMle  (Pap.). 

mjîwmUem  Vill.  —  EF.  410. 

Forêts  montueuses.  —  A.  Ip  :  0  ou  m.;  —  2r  :  R,  AR,  Chaud- 
commun,  les  Plans  (H.  M.);  Pont  de  Nant  (Pap.);  Sanfeulaz  (Mrt.); 
les  MonU,  Chiètres  (Cbp.  T.);  autour  de  Bex  (Gaud.);  Cubly  (Pap.); 
les  Pleyades  {Dr.),  ^  3s  :  O.  —  M.  11  :  0;  —  2n  :  RR  ?,  cascade 
de  Surpierre,  (rbg)(Ler.);  Montpreveyres  (H.M.)>  —  ^j  :  0.  —  J  : 
les3rg.  AC,  au  S  du  Mont-Tendre;  R,  plus  an  N  :  Combe  de  Noir- 
vaux  (Ler.). 

576.  BROMUS. 

Mper  Murr.  —  EF.  M. 

Bois,  taillis.  *-  A  :  dispersion  peu  connue.  —  Ip  :  C,  de  $<-Triphon  à 
Toaest  (Jaec.);  —  2r  :  Fenalet(Mrt.);  les  Vauds(Chp.  T.);  Salins 
(P.);  —  3s  :  le  Pissot  (Picb.);  Château  d'OEx  (Keller);  les  Mcrils, 
1320-  (Dsgl.,  P.,  TD.).  —  M.  11  :  AR  ?,  Hauteville  (Pap  );  Puidoux 
(Dr.);  Ro?éréaz,  Sauvabelin  (H.  M.);  Lausanne  (tiay);  Morges 
(Forel);  Nyon  (Gaud.);  2n  :  0.  —  Sj  :  AC.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  AC. 

TàB.  siMPLix  Th.  Dur.  —  B.  monlanuê  Sut.  in  Gaud.  Helv.,  I,  p.  311.  — 
Nyon  R,  (Gaud.). 

•rcctsa  Huds.  —  EF.  411. 

Prés  secs,  bords  des  chemins.  —  A  :  C,  AC,  de  375-1400".  —  M,  Sj  : 
C.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC. 
TAi.  DiSTARs  Tb.  Dur.  —  B.  erecttu  var.  y  Gaud.  Heiv.,  I,  p.  310.  —  Jura 
sur  Bonmont  (Gaud.). 

Obs.  —  L*exislence  du  B.  inermii  Leyss.  dans  le  canton  est 
très-problématique;  II  a  été  signalé  dans  Sj.  à  Orbe,  par  Reynier. 

•leriltoL.  —  EF.  411. 

Décombres,  bords  des  chemins.  —  A  :  dispersion  mal  connue.  — 
Ip  :  C.  AC.  —  2r  :  Bévieux  (P.);  route  du  Sépey,  Yvorne  (Jaec); 
Veytaux  (H.  M.);  —  3s  :  Château  d*OEx  (Jacc).  —  M,  Sj  :  C.  — 
J  :  0  ou  m.,  au  moins  dans  les  rg.  supérieures. 


312 

Obs.  —  M.  Vellcr  a  recueilli,  entre  Aiibonne  et  AllamiD  (M.  Il), 
un  Broinui  qu*il  croit  être  le  B,  $lerilii  X  iedorum, 

irctorun  L.  —  EP.  il  2. 

Décombres,  bords  des  chemins.  —  A.  Ip  ^  R,  Bex^  Aigle,  (Jacc.  Pap.); 
—  2r  :  Devens,  Sallaz,  S^-Triphon  (Cbp.  T  ).  —  M.  Il  :  AC,  mais 
paraît  RR,  dans  les  districts  de  Vcvey  (Gilamont,  Pap  )  et  de 
Lavaux  (Cully,  Dr.);  —  2»  :  RRy  Granges  près  Paycrne  R  (Rap.); 
Minière,  (fbg.)  (Ler.).  —  Sj  :  O.  —  J  :  0. 

VAR.  TiLUTiKus  Th.  Dur.  —  B,  teetontm  L.  var.  Gaud.  Helv.,  I,  p  313.  — 
M.  11  :  Nyon  CC  (Gaud.). 

Obs.  — M.  Haussknecht  a  rencontré  le  B,  maximuê  Desv.  Giml. 
EF.il3.sur  le  chemin  de  fer  entre  Muntrcux  et  Chillon  (Haosslo. 
in  Rull.  Soc.  Mur.  toI.  I).  Accidentel. 

•ceallnua  L.  —  EF;  il  2. 

Moissons.  —  A.  1p  :  RR,  bords  de  la  Gryonne  près  Bex  (H.  M.); 
Aigle,  Villeneuve  (Jacc.).  —  M.  11  :  AR?,  Gourze(Dr.);  entre  la 
Gante naz  et  la  Tourbière  de  Gourze  (Ler.);  monts  de  Lutry  (H.  M.); 
Lausanne  (Gay);  Chamblandj  (Rl.)$  Morges  ?(ForeI);  Lully  (Jace.); 
Rollc  (Rap.);  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  RR,  Cudrcfin  (H.  M.); 
Payerne  (Rap.).  —  Sj,  J  :  0. 

veluilnua  Schrad.  —  EF.  il2. 

Moissons.  —  A.  1p  :  0  ou  m.  ;  —  2r,  3s  :  m  —  M.  il  :  R,  Corsier 
sur  Vcvey  (Jacc);  Morges,  Nyon  (RI.);  —  2n  :  R,  Paycrne  C  (Rap.); 
Middes,  (fbg.)  (Chav.).  —  Sj,  J  :  O. 

VAB.  NiTiocs  Dmrt.  (sp.).  —  M.  11  :  Nyon  (Gaud.);  —  2n:  Pftyerne  (Pap.). 

iir¥eB«l«  L.  -7  EF.  i\% 

Lieux  secs  et  pierreux.  —  A.  1p  :  R,  digues  du  Rhône  (Morel);  bords 
de  la  route  d*Aigle  &  Ollon;  Aigle;  Roche  (Jacc);  —  *3s  :  RB, 
environs  de  Flendruz  (Ler.).  —  M.  il  :  AR,  AC,  à  Pouest  de  Lau- 
sanne, RU,  à  Test  :  Gilamont  (Pap.);  —  2n  :  0  ou  m.  ~  Sj  :  C, 
contrée  d*Aubonne,  (limite  avec  M.  Il)  (Vctt.).  •—  J  :  0  ou  m. 

t 'pulialua  M.  et  R.  —  EF.  il2. 

Champs.  —  Sj  :  RR,  le  long  de  Pancienne  route  entre  Aubonne  et 
Montherod  (Velt  );  peut-être  introduit.  A,  M.  J  :  0  ou  m. 

imuiirrvflua  L.  ~  EF.  il 2. 

Lieux  sablonneux  incultes  —  M.  Il  :  RR,  Nyon  (Gaud.). 
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«•llto  L.  ~  EF.  HZ. 

Lieax  incttUes,  bords  des  chemÎDS.  —  A  :  C,  AC,  mais  limite  supé* 
Heure  inconnae.  —  M.  Sj,  J,  rg.  mn.  et  mtg.  :  CC;  plus  haut  0. 

racesMiis  L.  —  EP.  it3. 

Prairies,  bords  des  chemins.  —  A.  ip  :  Roche  (II.  M.);  —  îr  :  Bex 
«Chp.  T  );  Aigle,  Yvorne  (Jacc.);  —  3s  :  Château  d'OEx  (Jacc.).  — 
M.  i\:  Vevey  (Pap);  Lavaux  C  (Dr);  Chamblande,  Pierretles 
(H.  M.);  —  2n  :  Payerne  (Rap.).  -  Sj,  J  :  0.  —  Dispersion  k 
étudier;  d*après  Gaudin  etM.Rapin,  Pespècc  serait  commune  dans 
le  canton,  mais  il  se  pourrait  qu'elle  eût  été  confondue  avec  la 
suivante. 

f  «•■anaatalasSchrad.  ~  EF.  i13. 

Prairies  sèches,  lieux  incultes.  —  A.  Ip  :  C  (Jacc);  -  8r  :  Dovens 
(H.  M.);  Yvorne  (Jacc).  —  Sj  :  C,  entre  Aubonne  et  le  Jura  (Vett.). 

—  Pas  signalé  ailleurs,  mais  prob.  CC. 

Obs.  —  M.  Déségli«e  a  observé  le  B,  Sehraderi  Kunth  sur  la 
grève  du  lac  à  Roi  le. 

577.  BRACHYPODIUM. 

plnnAlan  R.  Br.  —  4f 3. 

Coteaux  buissonneux,  clairières  sèches.  —  A.  Ip  ••  C,  AC,  sur  les 
digues  et  dans  les  lieux  pierreux;  —  2r  :  C.  AC;  —  3s  :  AC,  AR. 

—  M,  Sj  :  C,  AC.  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC  ;  rg.  a|p.  0. 

t  VA«.  BCPBSTBB  Gaud.  —  B,  rupeilre  R.  et  S.  —  A.  2r  :  Pleyades  (Pap.). 
fvA»  CABSPiTOSCM  Koch.  —  A.  2r  :  Pleyades  (Pap.). 

•yl¥»lleuBi  R.  et  S.  -  EF.  4i3. 

Forêts.  —  A  :  AR,  AC,  mais  aire  vaguement  délimitée.  —  M,  Sj,  J, 
rg.  mn.  et  mtg.  C,  AC;  rg«  alp.  O. 

578.  GAUDINIA. 

rr»slll«  Beauv.  —  EF.  ili. 

Lieux  incultes,  bords  des  chemins.  —  M.  11  :  AR,  Contigny  près 
Lausanne  (H.  M.);  Rolle(Rap.,sec  Thurm.);C,  près  d'Etoy(Vetl.); 
Prangins  (Payot);  Crans  (Bl.);  Nyon,  Coppct  (Gaud.);  —  *2n  :  RR, 
et  accidentel,  Middes,  (fbg  )  (Chav.).  —  Sj,  J  :  m. 

579.  AGROPYRUM. 

canlnuBa  Schrad.  —  EF.  M, 

Lieux  ombragés,  haies.  —  A.  Ip  :  AC;  —  2r  :  R,  Lavey,  Gryon, 
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Jorogne  (Chp.  T.);  O  aill.;  ^  3s  :  R,  Pays  d'Enhaal;  Alpes  de 
Gérignos  (Ur.)-  —  M.  Il  :  AR?,  AC;  —  2n  :  R?,  Roulex  près 
'      Payeriie  (B(.).  —  Sj,  J  :  O.  —  Prob.  AR  ou  AC.  —  Dispersion  à 
étudier. 

repeaa  Beauv.  —  EF.  41  i. 

Haies,  bords  des  chemins.  —A.  disp.  peu  cod.  1p  :  C ;  —  2r  :  Tforne 
(Pav.  P.);  3s  :  C.  ->  M,  Sj  :  C,  CC.  —  J  :  rg.  et  mtg.  C;  rg.  slp. 
Oou  m. 

«■•■can  R.  et  S.  —  EF.  ili. 

Coteaux,  lieux  incultes.  —  A.  ip  :  AR,  digues  du  Rh^ne  et  de  la 
Grande  Eau;  pied  du  Chalex  (Jacc);  —  2r  :  R,  Bez  (Gaud  ); 
Montet(H.  M.);  Partiaz,  Orgeolet,  AnUgne  (Chp.  T.);  le  Tombey 
(Fqv.);  Aigle,  Yvorne  (Jacc);  Baie  de  Clarens  (Ler.)î  —  3s  :  m.  — 
M.  11.  R,  Gilamont;  bords  de  la  Veveyse  (Rap.);  env.  de  Lausanne 
(Reyn.);  Vidy  (Fav.);  pêcherie  d'AllamaD  (Vett.);  le  Boiron  (Jacc.); 
sous  Prangins,  Nyon  (Gaud.);  —  2n  :  0  ou  m.  —  Sj,  J  :  0  ou  m. 

580.  Obs*  '•  —  ^^^  Triticum  vulgare  Vill.  et  T.  Spelia  L.  sont 
souvent  cultivés  au  Pays  d*Enhaut.  —  Selon  ThurmaDD|  la 
première  de  ces  céréales  est  assez  cultivée  dans  la  rg.  mn.  du 
Jura,  mais  elle  diminue  sensiblement  vers  700"  et  exige  des  exposi- 
tions très-favorables  à  une  altitude  supérieure.  — Le  T,  Spelta  L. 
s*élève  un  peu  plus  haut.  —  Les  T.  polonium  L.,  T,  durum  Desf. 
et  7*.  turgidum  L.  ne  sont  que  rarement  cultivés. 

581.  ^^^'  "•  —  ^  Seeale  céréale  L.  est  très-peu  cultivé  au  Pays 
d'Enhaut;  il  l'est  d'avantage  dans  les  Ormonts.  — Dans  le  Jura,  ou 
le  rencontre  jusque  vers  900"  suivant  Thurmann. 

582.  ELYMUS. 

e«rop«e«s  L.  —  EF.  il  5. 

Forêts  des  montagnes.  —  A.  2r  :  R,  les  Monts,  Pont  de  Nant,  Jorogne 
(Chp.  T.);  Solalex(P.);  Pillon  d*Ormont  (H.  M.);  de  Corbeyricr 
aux  Agites  (Jace.);  Jaman  (Vctt.);  —  3s:  R,  Bois  de  Parcy,  li 
Clusaz  (P.);  les  Mérils  (Dsgl.,  P.,  TD.);  les  Granges  d*OEx  (Jacc); 
la  Tine  (Gaud  ).  —  M.  11  :  RR,  Sauvabclin  (Ler.).  —  Sj  :  Rfi. 
Trélex,  Chéserex  (Bl.).  —  J  :  rg.  mn.  :  R  ;  rg.  mtg.  et  alp.  AR  : 
Jura  de  S^'-Croix  (Ler.);  côte  de  Valanvron  sur  Arzier  (Gaud.); 
Mont  Chaubert  (Vett.);  les  Rouges  (H.  M.);  S^-Cergues  et  près  de 
la  Ddle  (Reut.). 
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383.  HORDEUM. 

■iarlMam  L.  -  £F.  il  5. 

Coteaux,  lieux  secs  et  incultes.  —  A  :  AC,  de  375-800"*.  —  M  :  CC.  — 
Sj  :  C,  mais  devient  peut-être  Âfi,  vers  le  Jura.  -—  J  :  0;  —  se 
trouve  peut-être  dans  la  rg.  mn.,  mais  ne  sVlève  pas. 

MCAllaHM  Schreb.  —  EF.  i1b\ 

Prairies.  —  M.  11  :  RR,  Morges  (Forel)  ;  S*-Prex  (Jacc  )  ;  env.  de  Nyon 
(God.);  —  2n  :  ?,  près  d'Orbe  sur  la  route  de  Chavornay  (de  R.); 
entre  la  chemin  de  PEtraz  et  lé  marais  d*Orbe  (Lcr.)  ;  ces  hab. 
appartiennent  peut-être  &  Sj  ;  —  Sj  :  R  et  loc.  entre  Orbe  et  Yver- 
don  (Ler.);  entre  Orbe  et  Mathod  (Ducros);  Valeyres  sons  Ranees 
(H.  M.). 

Obs.  —  Les  H.vulgare  L  et  tt.dittichum  L.  sont  cultivés  suivant 
Tburmann  jusque  vers  1300"  dans  les  Alpes,  vers  1000"  dans  le 
Jura.  ^  Le  H.  Zeoeritum  L.  a  été  observé  &  l'Etivaz,  vers  ISOO", 
par  M.  L.  Leresche;  il  est  aussi  cultivé  aux  Ormonts. 

584.  LOLIUM. 

pcrenne  L.  —  EF.  il6. 

Rords  des  chemins,  lieux  incultes,  prairies.  — A.  C,  dc37S-l200.  — 
M,  Sj,  J  :  CC. 
TAa.  TxifOE  Grml.  —  M.  Il  :  Lausanne  (Gaj),  Denens  (iaec). 
▼Aa.  BAMosuM  filick.  -  M.  il  :  env.  de  Lausanne  (âoer'e),  Nyon  (Gaud.). 
?VAa.  BUMiLi  Gaud.  Helv.,  I,  p.  3K2.  —  M.  Il  :  Nyon  (Gaud.). 

*ltalle«Hi  A.  Rr.  —  EF.  il6. 

Rords  des  chemins,  prairies  artiGciclles.  —  A.  ip  :  C  (Jacc.)  ;  —  2r, 
3s  :  O  ou  m.  -^  M.  11  :  AR,  mais  tend  à  se  répandre  :  Tour  de 
Peilz,  Vevey  C  (Ler.);  Lausanne  (Vett.);  Morges,  Lu lly,  Préve- 
renges  (Jaec.)  ;  Rolle  (Fav.);  —  2n  :  0.  —  Sj  :  0.  —  J  :  0  ou  m. 

MaliIftorvBi  Lam.  —  EF.  il6. 

Lieux  incultes,  secs.  —  A.  Ip  :  RR,  Rex;  Aigle  (Jacc);  —  2r  :  RR, 
S>-Triphon  (Jacc);  Yvorne  (H.  M.);  —  3s  :  Oou  m.  ^  M.  It  :  AC, 
AR  ;  —  2n  :  RR  ?,  Middes  (fbg.)  (Chavin).  —  Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mn  : 
RR?,  Vallorbes  (lUp.);  plus  haut  0  ou  m. 
VAa.  AaiSTATUM  Gaud.  —  M.  11  :  Cour,  Vidy  (Reyn.). 

Obs.  »•  Ces  deux  dernières  espèces  ne  sont  peut-être  que  des 
formes  d*un  même  type. 
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rliiMaai  Gaad.  —  EF.  il6. 

M.  Il  :  RR?,  Gîlamontsur  Vcvey  (Pap.);  Coinsios,  Nyoo  (Real.). — 
A,Sj,J:0. 

Obs.  —  Godet  considère  celle  pltnle  comme  une  forme  annuelle 
do  L.  perenne  L.  (Conf.  Sappl.  FI.  Jura,  p.  202). 

MIaleolaaa  Al.  Br.  —  EF.  ^\6. 

Champs  de  lin.  ~  Â.  2r  :  Ollon  ;  Villy (Clip.  T.);  -  Ss  :  Châteaa  d*OEx 
(Lcr.).  —  M.  II  :  R,  Gilamonl(Pap.);  la  Côle(H.  M.);  Rolle(Rap.); 
Nyon  (Gaud.);  —  2d  :  RR?,  Peney  le  Jorat(Cr.).  —  SjrRR? 
Montberod  (Vett.).  —  J  :  0. 

leaaalentaaa  L.  —  EF.  i16. 

Moissons.  -*  Â.  1p  :  R,  Bex  (Chp.  T.);  Aigle  (Lcr.);  S^^Tripbon 
(Jacc.)  ;  —  2r  :  R?,  Lavey  (Pap  );  Devons  (H.  M.);  —  3s  :  0 ou  m. 
—  M.  Il  :  AR;  -  2n  :  0.  -  Sj,  J  :  0. 

«85.  NARDUS. 

fltrlcla  L.  —  EF.  417. 

Prairies  maigres  el  sèches.  —  A.  AC,  de  iOOO-2400"*;  —  R,  pins  bas, 
le  Torobcy  (Sut.).  —  M.  Il  :  R  ?,  Gouizc  (Gay.),  Savignjr;  Chalet 
de  la  Ville  (Fav.)  ;  Chalet  des  fiuchilics  (Gay);  les  Croiseltes  (SI  ); 
Calèvc  (Ghud.);  —  2n  :  R  ?,  Paycrnc  (Rap  );  Corcelles  le  Joral  AC; 
Monlpreveyres  (Cr.);  Boitens,  Sullens,  Villars-Mendras,  Chanêax 
(Ler.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg.  mn.  0  :  rg.  mtg.  et  alp.  C. 

VAa.  iLATioB  Gaad.  —  Galève  près  fiyon  (Gaud.). 

Fam.  CVII.  —  Conifères  Juss. 

Obs.  —  La  dispersion  de  nos  Conifères  est,  en  gëoëral,  Irès- 
imparfailemcnl  connue.  Dans  rindication  des  limites  supërieurfs, 
il  y  aurait  trois  cas  différents  è  distinguer  pour  celles  des  espèces 
de  celte  famille  qui  vivent  en  forêts  :  1»  U  limite  supérieare  de 
la  fttrêi  ;  2*  celle  à  laquelle  la  plante  mûrit  encore  ses  froils; 
3*  enfin  la  hauteur  absolue  indiquée  par  des  individus  êpars  à 
une  altitude  extrême  et  qui  ne  parviennent  jamais  à  leur  entier 
développement.  Comme  on  a  indiqué  indifféremment,  comme 
limite  supérieure  absolue,  Tune  ou  Taulre  de  ces  trois  données, 
il  est  piesque  impossible  de  fixer  actuellement  Textension  verti- 
cale réelle  de  la  plupart  des  espèces  de  cette  famille. 
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386.  TAXUS. 

baee»l«L.  —  EF.  417. 

Bois  rocheux  des  moiiUgncs.  —  A.  1p  :  RR,  Aigle  (Jacc);  —  2r  :  AR, 
Alpes  de  Bex  (Rap.);  la  Sioiinairc  ;  bois  de  la  Chenaux  (Chp  T.) 
Bouillet;  bois  de  Salins  9!S0n  (P.);  rocaillcs  de  Haula  Siaz  soas 
Chamossairc  iiOO"*  (PiU.-Dorm  );  bois  sur  Roche  (Jvcc.))  mar- 
brière de  Roche  (Ler);  Chillon,  Sonchaux  (H.  M.);  Châlclard 
(Chap.  T.);  —  ôs  :  R,  afpes  de  Château  d*OEx  (Ler.);  I«  Vaussc- 
ressé  1500»;  le  Monliuux  U50«;  les  Chablos  1500"  (P.),  Oaill.  — 
Suivanl  Godet  Pif  ne  s*clèverait  dans  les  Alpes  que  jusque  vers 
850«"  (2500  pieds).—  M.  Il  :  partie  orient.  AR,  Vevcy  el  env.  AC 
(Ptp.);  Puidoux,  Gourze  AR  (Dr.);  Sauvabelin  (Br.);  ailleurs  RR, 
entre  Penthalaz  et  la  vallée  de  la  Venoge  (Vett.);  —  2n  :  O.  — Sj  : 
AR,  Croy,  Romainmôlier,  Ârnex(llforel);  près  d*Orbe(llall.);  Agiez 
(Monn.);  Tine  de  Conflans  (TO  );  près  Bonmont  (Rap.).  —  J  :  diss. 
dans  les  3rg  :  et  peut-être  AR,  ou  R  :  Sachet,  Dent  de  Vaulion, 
Noirmont  (Thurm.) ;  Jura  sur  Rolle  (Rap.). 

587.  JUlNIPERUS. 

•iiklaii  L.  —  EF.  U7. 

Coteaux  rocheux.  —  A.  2r  :  RR,  et  localisé  :  au-dessus  des  Plans 
(Gaud  )  ;  aux  Echalassièrcs  de  Bovonnaz  (Chp.  T.);  —  3s  :  AC,  de 
90(>-1900n  sur  le  versant  sud  de  la  cliaine  du  Vauil  noir,  de  Cray 
à  la  Verdaz;  RR,  ailleurs  :  sous  Corjcon  (Ruff.);  Sur  la  Chapelle 
de  TEtivaz  (Ler.). 
TAa.  poRGins  Gaud.  Hclv.,  Vf,  299.  —  Forme  stérile  des  stations  les  plus 
élevées.  — A.  3s  :  Cray  (Gaud.). 

«•■imunU  L.  —  EP.  il  7. 

Coteaux,  lieux  arides.  —  A  :  C,  mais  lim.  sup.  incertaine  par  suite  de 
confusion  avec  Pespèce  suivante.  —  M,  Sj,  J  :  C,  AC. 

MMWilld.  -EF.il  8. 

Coteaux  élevés.  —  A  :  prob.  AC,  au-dessus  de  la  rg.  des  forêts,  mais 
dispersion  assez  mal  connue.  —  J  :  Dôie  (Ducros  et  Davall.). 

388.  PIiNUS. 

CeMbmL.  ~- EF.  il8. 

Pentes  rocheuses  et  élevées  des  Alpes.  —  A  :  Dispersion  mal  connue. 
—  2r  :  Haut  de  Norcles  (Chp.  T.);  Enzendaz  (Ros.  M.);  rochers  à 

51 
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Test  de  la  Tour  de  Famélon  (Colomb,  Mmd.):  —  3s  :  RR,  Chilcta- 
Chamois,  1900"  (Ler.,  P.);  la  Videman,  1810";  Rocher  pourri, 
1900- ;  Roehers  des  fiiinniis,  20SO«;  sur  la  Dent.  1800-  (P.). 

•ylveatrla  L.  —  EP.  i18. 

Foréls;  ordinairement  mélangé  à  d*aulres  essences.  —  A.  Ip  :  bois 
de  Noville;  entre  Noville  et  Chessel;  Gryonne  (Jacc.);  —  2r: 
Lavey,  Moiilet,  Dailly,  Sublin,  bois  de  Confrènaz,  la  Glairax, 
Cbalez  (P.);  0  aill.;  —  3s  :  vallée  de  PËlivai;  Rocher  du  Midi 
(Ler.);  le  Mont  d*Enhaul  (P.,  TD.  );  Rougepierrc  (P.).  —  SuiTaat 
Godet,  il  s^élèvcrait  dans  les  Alprs  jusque  tcis  1330-  (iOOO pieds), 
mais  dans  les  Alpes  yaudoises  il  dépasse  sans  doute  de  beaucoup 
cette  limite.  —  M.  11  :  AR,  ou  AC,  dans  Pest;  ailleurs  plus  rare: 
Morges,  Lully,  VVuflleiis,  Buchiilon,  Crans  (iacc);  -  2n  :  0.  — 
Sj  :  AR?,  Agiez,  Bofflens,  Pompapics,  Ariiex  (Morel);  entre  Aroex 
et  Orny  (Ler.);  Maurmont  (H.  M.);  Tlsle  (Cornaz).  —  J  :  disp.  inc  : 
souvent  planté  et  ne  formant  guère  de  véritables  forêts  (Godet). 
Obs.  —  P.  Laricio  Poir.  est  souvent  plante  dans  les  foréls. 

noatoiiA  Mill.  —  EF.  ^419. 

Cette  espèce  se  présente  sous  deux  formes  : 

a.  ■ncImiCii.  —  P.  uncintUa  Ram. 

Forêts  élevées.  —  A.  2r  :  Alpes  de  Mordes,  les  Outans,  la  Bouélairc 
(Jacc);  Enzcudaz  (Mrt.,  H.  M,;  — 3s  :  col  de  la  fiaza,  1800-; 
Rocher  pourri,  19u0«;  le  Rubly  1900»;  la  Pierreuse,  1600- (P.); 
la  Dent,  1200-  (Jacc);  Planachaux,  182(0-  (P  ).  — J  :  Vaguement 
indiqué  dans  le  Jura  par  Rapin. 

6.  Painlllo.  —  P.  Pumilio  HSuke. 

Tourbières  du  Jura.  —  Aiguillon  (Thurm.);  Suchet  (Godet); 
S»«-Croix;  vallée  de  Joux  (El.);  le  Sentier  (Monn.);  Trclassc 
(Thurm.,  Reut.). 

589.  ABIES. 

Uirlx  Lam.  —  EF.  419.  •—  Larix  dwidua  Mill. 

Forêts.  —  A,  2r  :  Parait  AC,  â  Test  de  la  Gryonne,  mais  dans  des 
limites  peu  connues  (100-1700»;  1660-  suiv.  Godet);  R,  et  le  plus 
souvent  planté  ailleurs;  —  *5s  :  Planté  dans  les  bois  de  la  vallée 
de  la  Gerine  :  à  Château  d'OEx,  etc.  —  *M.  Il  :  Montagnes  sor 
Vevey  (Pap.);  le  Pèlerin  (Ler.);  Lausanne  (Br.);  —  *2u  :  de  Moudon 
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à  Sotleos  :  entre  le  Chalet  à  Gobet  et  ic  Chalet  de  Villars  (Ler.).  — 
Sj:0.  —  *J:AC  (Godet). 

excelM  DC.  —  EF.  il9.  —  Pinus  Abia  L. 

Forêts.  —  A  :  Comnmn  en  forêts  de  375-1850",  et  plus  haut  par 
indWidus  isolés  et  souvent  stériles.  —  M,  Sj  :  C,  AC.~  J  :  rg.  mn. 
et  mlg.  C,  AC. 

Obs.  —  Il  y  *!  dans  Therbier  Muret,  2  échantillons  d*un  Abies 
des  env.  de  Frentères  (A.  2r),  étiquetés  A.  excéda  DC.  var.  fotiig 
iparsis  et  considérés  par  Muret  comme  étant  il.  «ece/ta  y^peetitHito, 

pee«laAto  DC.  —  EF.  419.  —  Pinui  Picea  L. 

Forêts.  —  A  :  AC,  AR,  mélangé  au  précédent.  S*élève  jusqu'à  ISOO" 
suivant  Gremli  (EF.  éd  IV)  et  Godet  (FI.  J.)  ;  soos  Dorchaux  à 
1660- (3s.,  P.).  M,  II  :  R?,  Vevey  (Rr.,  Pap);  Pèlerin,  Gourze 
(Dr.);  Lausanne  (fir.);  sur  Morges  (Forci);  —  2n  :  R?,  Payernc 
(RI.)  ]  S^-Cierge  (Ler.)  ;  Avenches  (Charb.)  ;  Assens  (TD.)  ;  — 
Sj  :  0.  — J  :  Forme  de  vastes  forêts  dans  lu  rg  montagneuse,  dont 
il  est  Parbre  le  plus  caractéristique  (Thurm.);  rg.  alp.  :  se  ren- 
contre quelquefois  en  buissons  dans  la  partie  inférieure. 


ACOTYLÊDONÉES. 


Fam.  g VIII.  —  MarsUéacées  R.  Br. 
590.  MARSILEA. 

qaadrlfélU  L.  —  EF.  420. 

Marais.  -  A.  ip  :  RR,  Roche  (Chp.  T.);  Noville  (Chp.  T.,  Fav.);  les 
Grangetles  (Muret,  Colomb.,  Fav.). 

Fam.  GIX.  —  Sélaginellées  Kchb. 
59i.  SELAGINELLA. 

■plaaloM  AL  Rr.  —  EF.  4S0. 

Pâturages  maigres.  —  A.  2r  :  AR,  R,  Nant(Pap.);  Pont  de  Nant, 
Outans  (Jacc.);  Bovouoaz  (Fav.);  Solalex  (Velt.)  ;  Creux  de 
Cbamp,  Prapioz  (Ler.);  Chnmossaire,  Jaman  (Jacc);  —  3s  :  AR, 
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Col  de  la  Baza  (Pich.);  Pierreuse,  Scierne  au  Cuir,  Dorenaz  (Ler.); 
la  Vci'da  (Jacc.)  ;  les  Ouges,  910»  (P.).  —  J  :  rg.  mtg.  et  alp.,  AR, 
mais  C,  par  places,  Creux  du  Vent  (H,  Bl.);  Chasseron,  Suchet 
(Thurm.);  BIoiit-Tendre,  Marchairu(Vett.);  Dôle  (Cbp.  T.,  Reut.). 
belveilcA  SpHng.  —  EF.  420. 

Uochers  frais.  ~  A.  1p  :  RR,  Aigle  (Jacc.);  Isles  de  Lavey  (Chp.T.): 

—  2r  :  AR,  Martinets,  Pont  de  Nant  (Ros.  M.);  Devens  (BL);  Sei 
de  Baume,  Devens,  Charpigny  (Chp.  T.);  Montel  (P.);  Bloc 
monstre,  S^-Triphon,  Chalez  (Jacc.). 

Fam.  GX.  —  Lycopodiacées  DG. 
392.  LYCOPODIUM. 

Melaao  L.  —  EP.  42U. 

Bois,  lieux  frais.  —  A.  2r  :  R,  et  sipiualé  seulement  à  Pest  de  la 
Grande  Eau  :  Alpes  de  Mordes,  Javernaz  (Jacc);  Pont  de  Nant 
(Fav.);  la  Varaz,  Paneyro.<saz (Chp.  T.);  les  Onlans  (Jacc);  Ta?ey- 
annaz(Dr);  sur  Pillon  (Morel);  les  Agites  (Jacc);  —  3s:  RR, 
rocher  du  Midi  (Jacc);  la  Pierreuse,  bords  du  lac  de  Jaman  (Ler.). 

—  J  :  rg.  mtg.  sup.  et  alp.,  RR,  Chasscron  (Lcsquereuz);  la  Vra- 
connaz  (Dubois);  Dôle  (Rap). 

•nnoilnuBi  L.  —  EF.  420. 

Forêts  ombragées  des  montagnes. — A.  2r  :  R,  AR,  Savoleyres(Pav.); 
Pont  de  Nant  (Ros.  M.);  la  Larze  (Jacc);  .Solalez  (Mrt.);  Ormoot- 
dessus  (Chp.  T.)  ;  les  Pleyades  (Jacob)  :  Prantin  (Pap.)  ;  —  3s  :  RR, 
et  seulement  dans  le  massif  de  la  Gunifluh  :  Laissalet,  entre  le 
Rocher  du  Midi  et  Gérignoz  (Ler.).  — J  :  rg.  mtg.  et  alp.  RR, 
Creux  du  Vent  (Pap.);  Jura  de  S^'-Croix  (Vuilel);  Chasscron  (de  R., 
Jacc);  Dôle  (Reut). 
talplniin  L.  —  EF.  i2l. 

Pâturages.  —  A.  2r  :  RR,  ou  peu  observé  :  Taveyannaz  (Fav.);  Ise- 
nau  (Jacc);  Chamossaire  (Morel);  —  3s  :  0.  —  J  :  RR,  Chasseroo 
Jace.,  1869;  Andreae). 
iBundAlan  L.  —  EF.  421. 

Tourbières.  •  -  A.  2r  :  0  ou  m.  ;  —  3s  :  RR,  Tourbière  des  Mosses, 
Scierne  au  Cuir  (Ler.).  —  M.  Il  :  RR,  Jongny  (Br.);  Gourze 
(Chp.  T.).  —  Sj  :  Oou  m.  —  J  :  rg  mtg.  RR?,  Vraconnaz  (Payol); 
Sw-Croix  (Godet). 


321 

eluvatHfii  L.  —  EF,  421. 

Bois  frais.  —  A.2r  :  RR;  Lavanchy;  les  Plans  (Fai'  );  Serj^nimmi 
(Chp.  T.);  Chaniosalic5  (Jncob,  Jacc);  —  3s  :  RR,  Sciernc  an 
Cuir  (Lcr.)>  —  M.  Il  :  RR,  Juiigny  (Ler.  et  Espéraiidicu)  —  J  :  rg. 
inlg.  RR,  pré  de  S^-Livres;  la  D6le  (Rap.). 

Fam.  GXI.  —  Équiflétacées  Juss. 
593.  ËQL1SETUM. 

hyemiile  L.  —  EF.  i32. 

Forêts  humides,  bords  dos  eaux.  —  A.  Ip  :  R,  Tsiesdc  Bcx  etd*Ollon 
(Chp.  T.);  sables  du  Rhône  sous  Aigle  et  Yvortie  (Jacc  );  Javernnz 
(Chp.  T.);dcCoufinau  Col  de  la  Croix  (Jacc);  —3s:  0.  —  M.  Il  : 
R,  la  \eyeyse;  le  Pclerin  (Pap.);  Lausanne  (Fav.);  Pcrraudetlu 
(Br.);  Morges  (Fav  );  Signal  de  Bougy  (H.  M.);  plus  à  Touest  0; 
—  !2n  :  0.  —  Sj  :  RR?,  Aubonnc  AC,  (limite  avec  M  tl).  —  J.  m. 

vAi  PALKACECM  Dôll  —  M.  il  :  Grèvcs  du  Léman  (!lap.  sec.  Thurra  ). 

fvAi.  pOLYSTACHiuM  Fav.  —  Sj  :  Aubonne(Fav.). 

varlesntoiiiSchl.  —  EF.  422. 

Lieux  sablonneux.  — A.  Ip  :  RR,  sables  du  Rhône  (Pop.)-  —  M.  il  : 
R,  la  Vevpyse  (Pap  );  Chamblande  (Schl.);  S'-Sulpice  (Jacc); 
Allaman  (de  R.);  Nyon  (Bl.);  —  2n  :  RR,  Cascade  de  Surpierre 
(fbg.)  (Rap  )  ;  Payernc?  (Bl).  —  Sj  :  RR,  Aubonnc  (carrière  des 
R(ichcttes)(Vett.). 

raMoaUsImMin  Desf.  —  EF.  422.  —  E,  ramoêum  Schl. 

Graviers  au  bord  des  eaux.  —  A.  f  p  :  RR.  Vallée  du  Rhône,  Novillc 
(Pap.);  —  2r  :  RR.  Baie  de  Clarens  (Br.).  —  M.  11  :  grèves  du 
Léman,  AR?,  Chamberonne  (Brid  );  Pierrclteti  (Fav.);  Morges 
(Jacc);  Tuilerie  de  Perroy;  embouchure  de  TAubonue;  IHyon; 
Coppet  (ReuL);  Founex  (Dsgl.,  TD.);  —  2n  :  RR?,  Granges  de 
Mont  près  Payerne  (Rap.);  grèves  du  lac  de  Neucliâtcl  (prob.  aussi 
dans  Sj.).  —  J  :  0  ou  m. 

MlMtrc  L.  -  EF.  422. 

Marais.  —  A  :  disp.  inc.  —  Ip  :  C;  —  2r  :  Enzendax  (Jacc);  Salins 
(P.);  —  3s  :  les  Mosses,  la  Verda  (Jacc);  la  Drayc  (Kellcr);  la 
Tiiie  (P.).  —  M,  Sj,  J,  rg.  mn    et  mtg  C,  AC,  mais  fait  p<>ul-clrv 
défaut  par  places. 
fvAB.  POLTSTACHirv  Mildc.  —  A.  Jp  :  Villeneuve  (Fav.). 
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nnosuBi  L.  -   ËF.  iiSi. 

Marais,  bords  des  eaux.  —  Disp.  inconnue.  —  A.  <p  :  marais  d*AigIe 
(Jacc.);  Villeneuve  (Bl.)  ;  -  2r  :  R  ?,  Plambuit(Chp.  T.);  —  3s  :  0. 
—  M.  Il  :  Al\?,  Hauleville,  Vevey,  Lausanne  (Br  ,  Bl.);  Vidy 
(Fav.)  ;  Morges  et  cnv.  (Forci)  ;  0  ailt.  ;  —  2n  :  0.  —  Sj  :  U  ?,  Moii- 
thcrod  (Vett.).  —  J  :  tourbière  de  la  rg.  mtg.  AR  ?. 

fvAa.  viariciLLATUM  Dôll.  —  M.  Il  :  Vidy  (Fav.). 

sylviiileHHi  L.  —  BF.  422. 

Bois,  marais.  —  A.  Ip  :  0  ou  m.;  -  2r  :  R,  les  Collatcls  (Clip.  T.); 
les  Plans  (Jacc);  dryon,  Jorogne  (Ros.  M.);  CauCn  (Chp.  T.);  col 
de  la  Croix  (Jacc);  les  Agites  (Fav.  P.);  les  Pleyades(Pap.);  —  3s  ; 
R,  Granges  d'OEx,  Scicrnes  Rayniud  (Jacc);  Château  d'OEx 
(Relier.);  Cuves  (P.).  -  M.  Il  :  R,  Châlcl  à  Gobet  (Fav.);  la  Cor- 
nallaz  sous  Epesses  (Ler.);  Monthcrond  (Dr);  bois  du  Jorat  (sans 
doute  aussi  dans  M.  2ii)  (Br.).  —  J  :  rg.  mtg.  et  alp.  R  ?,  Creux  du 
Vent,  Suchet  (Thurra.);  près  de  la  Dôle  (Rcut.). 

t  VAB.  UMBROSUM  Mlldc.—  E.  capîUare  Hoiïm.  sec  Milde  Hôher  Sporeupfl  , 
p.  107.  —  M.  Il  :  Chalet  à  Gobet  vers  830-  (Fav.). 

a 

TelMAleJa  Ehrh.  -  ËF.  422. 

Lieux  humides,  ravins.  —  A  :  C,  AC,  mais  limite  sup.  inc  —  M.  il  : 
C,  AC;  -  2n  :  0.  -  Sj  :  R  ?,  Arncx  (Morel).  —  J  :  0. 

«rvense  L.  —  EF.  i23. 

Champs  humides.  —  A  :  CC,  C  jusque  vers  1400".  -  M,  Sj  :  C.  — 
J  :  ascendant  avec  les  champs,  C. 
fvAB.  oBCOMBuis  Mildc.  —  M.  Il  :  Sauvabclin  (Fav.). 
f  VAB.  RBMOBOSOM  Al.  Br.  —  M.  Il  :  bois  du  Jorat  (Fav.). 


Fam.  CXII.  --  Ophioglossées  R.  Br. 
594.  OPHIOGLOSSUM. 

volKiituHi  L.  —  EF.  424. 

Prés  humides.  —  A.  (p  :  abondant  par  places  dans  la  plaine  du 
Rhône  (Jacc).  -  M.  Il  :  AR,  R,  Hautcville,  la  Veyrc  (Pap.);  Baruf- 
sel  (de  R.);  les  Toveyres,  Chailly  (Jacob);  Cour  (Br.);  Luliy  (Jacc  ); 
Echichens  (Jacc);  Chatel  sur  Rollc  (Rap.);  Lavigny  (Vett.);  — 
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^Sn  :  RR,Paycrne  (Clip.  T.);  Yvonand,  Yverdon  (Ler.);  Clendy 
(de  R.);  Pailly  (Cr.)  —  Sj  :  RR,  Concise  (Dr);  Agiei  (Bl.);  cnv. 
de  Rances  et  d'Orbe  (Vuitcl  ). 

595.  BOTRYCHHJM. 

Lunarlu  Sw.  -  EF.  4âi. 

Bruyères,  pâturages  maigres.  —  A  *  disp.  inc.;  1p  :  0  ou  m.;  — 
2r  :  R?,  Javernaz  (P.);  Ëiizeiidaz  (Jacc.);  Charoossaîre  (P.);  Tom- 
pey  (Jacc  )  ;  Naic  (P.);  —  os  :  AC,  du  fond  de  la  vallée  jusque 
vers  2300".  —  M.  Il  :  RR,  Tour  de  Goune  (de  R);  -  2n  :  H, 
Payerne  (Rap.);  Yverdon  CC  (Corr.);  Corcellcs,  M«>ntpreveyres 
(Cosandicr).  —  Sj  :  RK  ?,  Orbe  (Thurni.);  Aubonne  R,  (Velt.).  — 
J  :  rg.  mn  :  0  ;  rg.  rotg.  sup.  et  alp  :  C,  AC.  (CC,  par  places). 

VAa.  iNCisiTM  Jacc   ~  A.  5s  :  Combettaz  (Jacc). 


Fam.  CXIII.   -  Polypodiées  R.  Br. 

596.  POLYPODIUM. 

valsare  L.  —  EP.  42i. 

Rochers,  vieux  troncs  moussus.  -  A  :  AC,  de  400- 1400».  —  M.  11  : 
AR,  AC,  à  l'est  de  Lausanne;  R,  à  Toucst  et  0  au  delà  de  TAu- 
bonne;  —  2n  :  R?,  Payerne  (Vett.).  —  Sj  :  AR,  AC,  mais  semble 
plus  R,  dans  la  partie  sud.  —  J  :  Dispersion  inconnue. 

597.  ALLOSORUS. 

fertopaa  Bernh.  —  ËF.  i25. 

Éboulis  des  Alpes.  —  A.  2r  :  entre  Solalcx  et  Enzendaz  (Vett). 

398.  ADIANTHUM. 

tCAplllufl>¥enerla  L.  —  EF.  i28. 

Rochers  frais.  —  Sj  :  RR,  rochers  de  la  Tine  de  Conflans  C,  dans 
cette  habitation.  —  En  septembre  1878,  lors  d'une  promenade  en 
bateau  dans  la  gorge  de  la  Tine  de  Conflans,  avec  M.  et  Mad. 
A.  Bolay,  de  Pampigny,  nous  avons  trouvé  cette  charmante 
Fougère  croissant  dans  les  excavations  d*une  grande  paroi  de 
rocher,  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Venoge  (TD.). 
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599.  PTERIS. 

aqulllna  L.  —  EF.  425. 

Clairières,  pâturages.  —  A.  Ip  :  0;  —  2r,  5s  :  AC,  AR,  jusque  vcn 
1500".  —  M.  Sj.  J,  les  3rg,  C,  AC,  et  souvent  très-social. 

600.  BLFXHNLM. 

Spirani  Roth.  —  EF.  425 

Foréis  humides,  pâturages.  —  A.  âr  :  AC,  AR,  de  I200-2IOO-;  - 
3s  :  R,  la  Lécherette  (Mmd);  la  Pierreuse^  1580»  (P.);  la  Vaus- 
scressc  (Ler.).  —  M.  Il  :  RR,  ou  R,  Chalet  à  Gobet  (Br.);  Bois  de 
.Martine:»  sur  Lausanne  (Br.,  Ler.);  —  2n  :  0  ou  m.  —  Sj  :  Ooa 
m.  —  J  :  rg.  niii.  :  0  rg.  mtg.  et  alp.  R,  S«'-Croix  (Vuitel)  ; 
Chasseron,  Noirmont  (God.,  RapOî  Risoux  (Berthol.)  Dôle(Reut.)< 

fiOi.  SCOLOPENDRIliM. 

val«are  Sfms,  —  EF.  425. 

Rochers  ombrages  humides.  —  A.  2r  :  AR,  S^Triphon;  Aigle, 
Roche  (Chp.  T.);  bois  de  la  Chenaux  (P.);  Naie  (Jacc):  Jaman, 
Montreux  (Ler.)  ;  —  3s  :  R,  vallée  de  PUongrin  (Ler);  Pierreuse, 
Lnilmaire,  Mcrils  (P.)  —  M.  Il  :  R,  Tour  de  Peilz  (Jacob);  Rorcrcaz 
(Bl.);  bois  de  Vaud  (Cosandier);  sur  Lulry  (Bl.);  plus  à  l'ouest  RR, 
Cossonay  (Dr.);  -  2n  :  RR?^  Moudon  (Dr.);  Sj  :  R,  vis  à  vi»  de 
Montcherand  (Corr.);  Croy,  Arnox  (Morcl):  vallée  du  Nozon  (Jacc.); 
S^-Loup  (Vett.).  -  J  :  signalé  seulement  au  Creux  du  Vent,  Chas- 
seron  (Jacc);  Vaulion  (Vett.);  Dôlc  (Jacc);  mais  doit  être  AC, 
dans  les  5rg. 

602.  ASPLEiNlUM. 

•epCcntrloaale  L.  --  EF.  425. 

Espèce  granitique  croissant  sur  les  blocs  erratiques.  >-  A.  2r  :  RR, 
Fontannaz  Seula  (Jacc);  rochers  de  Prapioz  (Ler.);  Deveus, 
S*-Triphon  (Chp.  T.).  —  M.  il  :  RR,  Jongny  (Br.,  Ler.);  —  2ii  :  O. 
—  Sj  :  RR,  la  Lance  (Payot);  entre  Provence  et  Monlalchez 
(Chappuis);  Pierre  à  Roland  près  Burligny  (Pap.).  —  J  :  RR,  Bullet 
(Rap.);  Piorrc  de  Bon  Château  au  pied  du  Suchet  (Meut.). 

Trlchomaneii  L.  —  EF.  426. 

Mur.s  rochers.  —  A  :  C,  AC,  de  375-1500*'  ot  peui-cire  plus  haut.— 
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M,  Sj  :  C.  —  J  :  rg.  luii.  et  mtg.  inf.  C;  plus  haut  R,  et  parfois 
nul  (Tliurni.). 
-{-▼AB.  HiRiowii  Moorc.  —  A.  2r  :  Pied  du  Muvcrau  (Fav.). 

wîrîàe  Huds.  —  EF.  426. 

Murs,  rochcis.  —  A  :  AC,  AR,  de  1600-20(0».  —  M.  il  :  RR?,  mon- 
tagnes sur  Vcvey  (Pap.  );  RovcréHZ  (Br.);  —  2n  :  RR.  cascade  de 
Surpierre  (fbg.);  (Ler.).  —  Sj  :  O.  —  J  :  rg.  mn.  R,  Covutannaz 
(Corr.);  près  S'-Cergues  (Reut);  rg.  mlg.  et  alp.  AC. 

ff^nlaMOBi  Bernh.  —  EF.  426.  ~  A.  Uatleri  DG. 

Rochers.— A.  2r  :  AR,  Sublin  (P.);  Cliéuc(Vetl.)i  Devens(Clip.T.); 
Plantour  (iacc.))  S^-Triplion^  Fonlaney  (Ler.);  Roche  (Jacc); 
Arvel,  base  des  Alpes  de  Villeneuve  (Ler,);  Monlrcux  (Pap.).  — 
M.  II  :  RR,  sur  Cbexbres  R.  (Dr.);  S^-Sapliorin  (81.);  mur  dp 
vigne  à  l'ouest  de  Cully,  une  touffe  (Ler.);  —  2n  :  0.  ~  Sj  :  RH, 
entre  Concise  et  Vaumarcus  (Vclt.).  —  J  :  C,  suivant  Godet.  — 
Dispersion  mai  étudiée. 
-fvAa.  pioiccLARiASFOLiUM  Koch.  —  A.  2r  :  Roche  (de  R.). 

■««a-aanr«rlM  L.  —  £F.  426. 

Murs,  rochers.  —  A  :  G,  AG,  de  375-2000»  et  peut-être  plus  haut. 
—  Mi  Sj,  J,  3rg.  :  CG,  C. 

Adlanlhan-alcruBi  L.  —  EF.  426. 

Muis,  rochers.  —  A.  2R  :  R;  le  Richard  (Fav.);  S<-Triphon  (Jacc); 
Fontaney  (Jacc,  Sandoz);  Roche  (Ler.,  Jacc);  Chillon,  Monlreuv 
(Jacob).  —  M.  il  :  R,  Ghamp  de  fian  (Pap  );  Ghcxbrc's,  R  (Dr.); 
Rovcrcaz  (Br);  ia  Glochatte  (Ruffy);  Jouxlens  (Gosandicr);  Géry 
(Br.);  Buchitlon,  Monlherod  (Vett.) ;  Allaman  (Rap  )  ;  HUtrefois  à  la 
S!aiadicre(Br.);  —  2n  :  RR?,  autrefois  k  la  tour  S'-JUartiu  près 
Yvonand  (Rap.).  —  Sj  :  RR,  la  Lance  (Payot);  fiursins  (Rap.).  — 
J  :  dispersion  inc  ;  Govatannaz  (Gorr.). 

603.  ATHYRIUM. 

FlIla-roenilBii  Rotb.  —  EF.  427. 

ForéU  humides,  pâturages.  —  A  :  AG,  AR,  de  450-1700».  —  M.  Sj, 
J,  les  3rg.  :  G,  AG. 
fTA».  DEVTATUM  Mïldc  —  A.  2r  :  Mordes,  les  IMans  (Fav.). 

rhaellcuna  L.  (sub.  Polypodium).  —  EF.  427. 

Forêts  fraîches,  pâturages  humides.  —  A.  2r  :  R,  ou  dispersion  mal 
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connue  :  Jarernaz,  Caann  (Fav.);  Bovonnaz  (E.  Thomas,  Jacc.); 
les  Agites  (Fav.,  P.);  —  Ss  :  AC,  AR,  de  1200-i«00-.  —  J  :  rg.  alp. 
RR,  Chasscron  (Al.  Braun);  Mont-Tendre  (RcuL)î  !>**«  (^«^-i 
Vcll.,  H.  M.). 

604.  CETERACH. 

oflelMarvin  Wiild.  ~-  EF.  427. 

Rochers,  vieux  murs.  —  A.  2r  :  R,  Eslex  (P.)  ;  Bex  (Chp.  T.)  ;  enire 
Aiqle  et  le  Sépey  (Lep.)  ;  Aigle,  S»-Triphon  ( Jacc.)  ;  Yvorne  (Morel); 
Charnex  (Ruff.).  —  M.  Il  :  AR,  à  Test  de  Lausanne;  R,  à  l'ouest, 
Biicbillon(Vett.);  Denens  (Jacc.  habit,  détruite  depuis  1880); 
Allaman,  Vîncy  (Rap.);  Nyon  (Gaud.);  —  2ii  :  RR,  Yverdon, 
Montagny  (Corr.);  —  Sj  :  0.  —  J  :  rg  :  mn.  :  RR,  Vallorbes  (Corr.); 
rg.  mtg.  :  RR,  S»*-Croix  (de  R.). 

608.  PHEGOPTERIS. 

polypodloldea  Fén.  —  EF.  427.  —  Polypodium  Phegopteriê  L. 

Rocailles  calcaires  dans  les  forêts  ombreuses.  —  A.  2r  :  AR,  AC,  a 
Pesl  de  la  fîrande  Eau  ;  R,  à  l'ouest  ;  Alpes  de  Vevey  (EspérandieuV, 
bois  desPIeyades  (Pap.);  —  3s  :  R.  alpes  de  Château  d'OEx(Ler,)î 
la  Pierreuse  (P.);  la  Planaz.  les  Granges  d'OEx,  la  Chandinne  (Ler.); 
Odans  les  voilées  de  PEtivaz  et  de  l'Hongrin.  —  H.  il  :  RH,  Jortl 
de  Lausanne  (Cosandier);  —  2n  :  R,  Payerne  (Velt.);  Essertsde 
Bois-Girard  (Rap.);  Combremont-le-Petit  (Lcr.).  —  Sj  :  entre 
Yverdon  et  Concise  (Corr.).  —  J  :  rg.  mn.  et  mtg.  R.  revers  nord 
duChasseron  (Lerch.);  les  Etroits  près  S»«-Croix  (Reuter,  Jacc); 
sur  Vallorbes  (Corr.). 

Dryopterla  Fée.  —  EF.  427.  —  Polypodium  Dryopieris  L. 

Rocailles  calcaires  dans  les  forêts  ombreuses.  —  A  :  AC,  de  iOO- 

1700».  —  M.  Il  :  AR,  R,  (AC,  par  places);  Puidoux,  Chexbres  (Dr.); 

Chailly,les  Croisettes,  Mézery (Br.);  Morges(Forel);  Nyon(Chp.T.); 

—  2n  :  0.   —  Sj  :  R?,  Aubonne  (Monn);  sur  Begnins  (Payot)  - 

J  :  disp.  mal  connue  :  Chasseron  (Thurm  );  S'-Cergnes  (Beat.); 

DAIe  (Vett.). 
KokerCUmuM  Al.  Br.  —  EF.  427.  —  Polypodium  caleareum  Sm. 

Rocailles  calcaires  dans  les  forêts  ombreuses.  —  A.  2r  :  R,  ou  dispc^ 

sion  mal  connue  .  vallon  de  Nant  (Jacc);  les  Plans  (Ros.  M.);  Joox 

brûlée  sur  Salins  (P.);  bois  des  Pleyades  (Pap);  —  5s  :  AR,  AC, 
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jusque  Tcrs  i700".  —  M.  Il  :  R  ?, Puidouz,  Cbexbrcs  C,  AC  (Dr.) ; 
0  «iUeurt;  —  2n  :  RR,  Aillereos  sur  Moudon  (Ler.).  —  Sj  :  R  ?, 
Auboone  (H.  M.).  —  J  :  probablement  C,  AC;  Chasseron  (Thurm.); 
sortie  de  POrbe(TD.). 

606.  ASPIDIUM. 

Tbel7p«erlfl  Sw.  *  EP.  i28. 

Marais.  —  A.  ip  :  R,  d'Aigle  au  Léman;  —  2r  :  RR,  à  Touesr,  Darus- 
spl(Payo().  —  M.  11  :  R,  Jongny,  le  Mont  (Br.);  lac  de  Bret(Fav.); 
Ëpeney  (L«*r.);  les  Pierrettes  (Cosandier);  St-Prex?  (Forel);  Mon- 
Iherod  (Vett.)  ;  —  2n  :  RR,  Paycrnc  (Rap.  sec.  Thurm.);  Montpre- 
veyres  (Dr.).  —  Sj  :  RR,  entre  Valeyres  et  Mont  Choisi  (Boissier). 

—  J  :  m, 

«B«ateaaBi  Asehrs.  —  A.  Oreopteriê  Sw.  —  RP.  ^28. 

Foréls,  rochers.  —  A.  2r  :  R,  Javcrnai  (Pav.);  tes  Coilatels  (Cbp.T.); 
les  Plans  (Jaci:.);  la  Larxe  (Ros.  M.);  Perche  (Ler.);  Chesières  (Dr.); 
O  ou  m.  plus  à  Pouest;  —  3s  :  R,  Scierne  du  Pont  è  rEtivaz,  la 
Planaz,  la  Pierreuse  (Ler.);  le  Laissalet  (Jacc,  P.).  —  M.  11  :  RR, 
Jorat  de  Lausanne  (Pap  );  Sauvabelin  (de  R  )  ;  —  2n  :  0.  —  Sj  :  0. 

—  J.  rg.  mCg.  RR,  Lavatey  (Reut.);  pied  de  la  DAle  (Payol). 

-^ forme  5  Milde.  Sporcnpl.  p.  60.  —  A,  lenerum  Fav.  —  Sauvabelin 
(H.  M.). 

rlcldan  Sw.  —  £F.  ^28. 

Rocailles  calcaires  des  montagnes.  —  A  :  AC,  de  iiOO-SSOOi»;  mais 

descend  parfois  le  long  des  torrents  :  bords  de  la  Gërine  (A.  3s); 

vers  H50«  (P.);  J  :  rg.  alp.  RR^  Suchel  (R9p.);  "ord  du  Marchairu 

(Vett.);  ^à\c  (Rap.). 
i*VAa.  HAJoa  Mildo.  —  A.  2r  :  la  Varaz,  Sex  perce  (Fav.). 
j-VAB.  MiNoa  Milde.  —  A.  2r  :  Alpes  de  Bez  (Fav.). 

•plaslMun  Sw.  —  EP.  428. 

Forêts,  rochers  ombragés.  —  A.  2r  :  AR,  bois  de  Plambuit  (More!); 
Mordes  (Jacc);  les  Plans  (Ros.  M.);  Montct,  bois  de  Genét'(Chp.  T.); 
entre  Ormont-dessus  et  Perche  (Ler.)  Alpes  de  Verey  (Pap.);  — 
3s  :  R,  la  Pierreuse  (P.);  Château  Chamois,  revers  de  Ros&inières 
(Ler.).  —  M.  11  :  AR,  Puidoux,  Gourzc  (Dr.);  Pully,  Sauvabelin 
(Br.,  Ler.,  M.);  Vcrnand-dessus  (Fav.);  S»-Prcx  (Forel) ;  — 2n  : 
disp.  inc.  Jorat  ^Br.).  —  Sj  :  0.  —  J  :  les  3rg  :  C,  AC. 
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VAik.  DiLATATUM  Sw.  —  A.  2r  :  Alpes  de  Bex  (de  R.,  Fav.);  sur  Moreles 
(Fav.);  Monlet  (Cbp.  T);  marais  do  Gangane  (Fav.);  —  3s  :  (a 
Pierreuse  (P.);  Château  d*0£x  (de  R.). 

FIIU-mM  Sw.  —  EF.  428. 

Foréls  et  pâturages  frais.  ~  A  :  C,  de  400-2000".  —  Bf.  Sj,  J,  les 
3rg.  :  G. 
fvAa.  CRBNATUH  Mîlde.  —  A.  2r  :  .\rvel  (Fav.);  —  3s  :  Jamaii  (Fav.). 

■«•Bchltlfl  Sw.  —  £F.  429. 

Rocatlles  fraiches.  —  A  :  C,  AC,  de  1000-2300"  et  descend  quelque- 
fois le  long  des  torrents.  —  M.  il  :?  Cueilli  une  fois  sur  un  mur 
à  S(-Martin  sur  Wexey  (Rr.);  —  2n  :  m.  —  Sj  :  RR,  vis-à-vis  de 
Montcherand  (H.  M.,  Corr.j.  ~  J  :  rg.  mtg.  et  aip.  :  AR,  R,  Cbas- 
seron,  Aiguille  de  Ranimes  (Corr  );  Risoux  (Thurm.);  filont  Tendre 
(Morel);  Marchairu  (Houn.);  la  Dôle  (Ler.,  Reut.)* 

Ubatan  Sw.  —  EF.  429. 

Lieux  frais,  bois.  —  A.  AC,  AR,  jusque  vers  2200"  et  pcut-élrc  plus 
haut.  —  M.  Il  :  disp.  inconn.  ;  Puidoux;  Gourse  (Dr.)  ;  la  Perrau- 
dette,  Lausanne  (Br.);  —  2n  •  0.  —  Sj  :  O.  —  J  :  les  3r{!  :  AC. 
f  VAa.  SwAaTziAFSUM  Koch.  —  A.  3s  :  Rossinières  (de  R.). 

607.  CYSTOPTERIS. 

«•nui»»  Rcrnh.  —  EF.  429. 

Rocailles  fraîches  et  moussues.  —  A.  2r  :  RK,  Pont  de  Ffaiil,  les 
Plans,  le  Lavancliy  (Ros.  Bl.);  Bovounaz  (Chp.  T.);  Frachis  (Mrl.); 
îiiye  (Jacoh);  —  3s  :  RR,  et  localisé  autour  de  la  Pierreuse  dans 
la  vallée  de  la  Gcrine  (Ler.,  de  R.,  P.).  —  J  :  rg.  alp.  RR,  la 
Dôle  (Rcut.,  Rap.). 

frasIlU  Berhn.  —  EF.  429. 

Rochers  frais,  rocailles,  murs.  —  A  :  C,  AC,  de  400-2300"  cl  peut- 
être  plus  haut.  —  M,  Sj;  J,  les  3rg.  C,  AC. 
•Iplna  Link.  —  EF.  429.  —  C.  fragilis  var.  alpina  l>e$y. 

Rochers  humides,  rocatlles  des  montagnes.  —  A  :  AC,   AR,  de 
lSOO-2300»  et  peut-être  plus  haut.  —  J  :  rg.  alp.,  RR,  D6le 
(Reut,,  Rap.). 
fvAR.  rcMAaiASPOLiUM  Koch.  ^  A.  2r:  la  Varaz  (do  R.). 
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VAn.  DiLATATUM  Sw.  —  A.  2r  :  Alpes  de  hex  (de  R.,  Fav.);  sur  Morcles 
(Fav.);  Montet  (Cbp.  T);  marais  de  Gangane  (Fav.);  —  3s  :  la 
Pierreuse  (P.);  Château  d*0£x  (de  R.). 

FIIU-mM  Sw.  —  EF.  428. 

Foréls  et  pâturages  frais.  —  A  :  0,  de  iOO-SCXK)».  —  M.  Sj,  J,  les 
3rg.  :  G. 
fvAR.  CRBNATUH  Mîlde.  -•  A.  2r  :  Arvel  (Fav.);  —  5s  :  Jaman  (Fav.). 

■«•Bchltlfl  Sw.  —  EF.  429. 

Rocatlles  fraîches.  —  A  :  C,  AC,  de  iOOO-2300"  el  descend  quelque- 
fois le  long  des  torrents.  —  M.  Il  :?  Cueilli  une  fois  sur  un  mur 
a  S(-Uartin  sur  Vevey  (Br.)j  —  2n  :  ni.  —  Sj  :  RR,  vis-à-vis  de 
Montcherand  (H.  AI.,  Corr.j.  —  J  :  rg.  mig.  et  alp.  :  AK,  R,  Cbas- 
serou,  Aiguille  de  Baulmes  (Corr  );  Risoux  (Thurni.);  Mont  Tendre 

(Morel);  Marchairu  (Monn);  la  Dôlo  (Ler.,  Rcut.).  ^ 

00   o 
Ubatan  Sw.  —  EF.  429.  Ç 

Lieux  frais,  bois.  —  A.  AC,  AR,  jusque  vers  2200"  et  pci  g" 

haut.  —  M.  il  :  disp.  inconu.;  Puidoux;  (jourxe(Dr.);  <D 

dette,  Lausanne  (Br.);  —  2n  •  0.  —  Sj  :  0.  —  J  :  les  3i  §, 

f  VAa.  SwARTztANUM  Koch.  —  A.  3s  :  Rossinières  (do  R.).  S 

607.  CYSTOPTERIS.  S 

«•nUiia  fiornb.  —  EF.  429.  g 

Rocailles  fraîches  et  moussues.  —  A.  2r  :  Rit,  Pont  de  S 

Plans,  le  Lavancliy  (Ros.  JM.);  Bovounaz  (Chp.  T.);  Frac  ^ 
Naye  (Jacob);  —  3s  :  RR,  et  localisé  autour  de  la  Picrt. 
la  vallée  de  la  Gcrine  (Ler.,  de  R.,  P.).  —  J  :  rg.  i 

Ddle  (Rcut.,  Rap.).  ^ 

frasIlU  Berhii.  —  EF.  429.  g 

Rochers  frais,  rocailles,  murs.  —  A  :  C,  AC,  de  4OO-230(  § 

dire  plus  haut.  —  M,  Sj;  J,  les  3rg.  C,  AC.  '  Ql 

•Iplna  Link.  —  EF.  429.  —  C.  fragiliê  var.  alpina  Desv. 

Rochers  humides,  rocailles  des  montagnes.  —  A  :  A 

1K00-23(X)«  et  peut-être  plus  haut.  —  J  :  rg.  alp.  S 

(Reut,,  Rap.).  ' 

f  VAR.  FCMAaiASPOLiuM  Koch.  ^  A.  2r  .*  la  Varas  (do  R.). 
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'Conseil  d'administration  de  la  Société  royale  de  botanique 
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Vice- Présidents  • 

MM.  J.-Ë.  BOMMER,  J.-J.  KiCRXClL.  PiRie. 

Secrétaire  :  F.  Crépin. 
Trésorier  :   L.   Goomans. 

Conseillers  : 

MM.  Ch.  Baguet,  mm.  N.  Gille, 

G.  Carron,  É.  Marchal, 

A.  De  Vos,  Ém.  Rodigas, 

Ch.  Gilbert^  A.  Wbshael. 

A.  GlLKINBT, 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


DB    LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE    BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


ANNEE  1882. 


Séance  mensuelle  du  14  janvier  1882. 

Présidence  de  M.  Carbon. 

La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  L.  Coomans,Determe,  Th.  Durand, 
Gillon,  Hartman,  Marchai,  Vanpé,  Vander  Bruggen;  Gré- 
pin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  4  décem- 
bre 1881  est  approuvé. 


€orrespondaaee . 

M.  le  Secrétaire  fait  l'analyse  de  la  correspondance. 


OaTrag^e»  reçus  pour  la  bibliothèque. 

Echange  avec  le  Bulletin. 

Jornal  de  hortiadlura  pratica,  N°*  12  et  1.  —  The  Natura- 
liste iV«  LXXVII  el  LXXVIII.  —  Botanische  Zeitung, 
N"*  47-S2.  —  Bulletin  scientifique  du  Département  du 
Nord  y  N***  8-11.  —  Annales  de,  la  Société  botanique  de 
Lyon,  N"  1 .  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences^ 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  Tome  III, 
premier  semestre.  —  Botanisches  Centralblatt,  N~  49- 
52  et  1-2.  —  Gardeners'  Chronicle,  N^»  ilS-421.  - 
Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto,  N***  12  el  J . 
—  VAmico  dei  Campi,  N°  12.  —  Botanùka  Notiser, 
N*  6.  —  The  American  Journal  of  Science,  N"  152 
et  133.  —  Giornale  di  Agricultura,  N*»»  34-36.  — 
L'Athenœum  Belge,  N"  24  et  ! .  —  Journal  of  the  Royal 
Microscopical  Society,  Part  6.  —  Trimens  Journal  of 
Botany,  N**  229.  —  Feuille  des  jeunes  naturalistes, 
N"  1 35.  —  Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  etc., 
N°*9-11.  —  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires 
publiés  par  l'Académie  royale  des  sciences,  elc.,  Tome 
XXXI.  —  Revue  Savoisienne,  N®  11. 

Dons  (les  auteurs. 

Étude  populaire  de  la  famille  des  Géraniacées,  par  Ch.  De 
Bosschere.  Anvers,  1881,  in-S''.  — On  the  Natural 
History  of  Madagascar,  by  J.-G.  Baker.  London,  1881, 
in-S'*.  —  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Phanerogamen- 
Flora  des  Moskauer  Gouvernements,  von  A.  Fischer  v. 
Waldheim.  Moscou,  1881,  in-S**.  —  Descriptiones 
plantarum  novarum  et  minus  cognitarum^  auctore 
E.  Regel.  Pasc.  VIII.   Petropoli,  1881.  —   Floruledu 


Mont^BlanCj  par  V.  Payol.  Genève,  1881,  in-18.  — 
Catalogue  des  ouvrages  périodiques  que  reçoivent  les  prin- 
cipales bibliothèques  de  Belgique.  Bruxelles,  1881^  in-S"". 


Leclare»,  commaolciitlonfi. 

M.  Th.  Durand  lit  une  notice  dont  Tinsertion  est  votée 
dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

OBSERVATIONS  SUR  IK  CATALOGUE  DE  LA  FLORE 

DU  BASSIN  DU  RHONE, 

PAR  Théophile  Durand. 

En  1872,  il  s'est  fondé  à  Lyon  une  Société  botanique 
qui  a  rapidement  pris  une  importance  considérable. 
Lyon  est,  en  effet,  par  sa  situation  géographique,  un 
magnifique  centre  d'herborisations.  Dans  un  temps 
relativement  court,  le  botaniste  peut  se  transporter  soit 
dans  le  Jura,  soit  dans  les  Alpes  suisses,  les  Alpes  savoi- 
siennes  ou  maritimes.  La  flore  des  environs  immédiats 
de  la  ville  et  des  bords  du  Rhône  est  aussi  très-intéres- 
sante. M.Jordan  a  largement  contribué  à  la  faire  connaître 
jusque  dans  ses  plus  petites  variations. 

Les  publications  de  cette  Société  offrent  déjà  une  mine 
précieuse  à  ceux  qui  s'occupent  de  phytographie  euro- 
péenne et  de  géographie  botanique. 

M.  le  D'  Saint-Lager,  Tun  des  membres  les  plus  actifs 
de  cette  association  scientifique,  a  commencé,  dans  les 
Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  la  publication  d'un 
important  travail  destiné  avant  tout  à  guider  les  recherches 
des  membres  de  la  Société. 

Dans  cette  œuvre  considérable;  qui  porte  le  titre  modeste 
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de  Catalogue  de  la  Flore  du  bassin  du  Rhône  W.  M.  Saint- 
Lager  a  essayé  de  condenser  tous  les  renseignements 
importants  sur  les  plantes  de  celle  riche  partie  de  TKurope 
centrale  et  méridionale.  Il  embrasse  le  bassin  du  Rhône  en 
entier;  les  limites  politiques  ne  Tont  pas  arrêté  el  il  a 
poussé  une  «  incursion  pacifique  »  jusqu'au  cœur  de  la 
Suisse.  Son  domaine  est  donc  immense;  aussi  le  catalogue 
nous  présente,  dans  un  même  tableau,  la  végétation  voisine 
des  neiges  éternelles  et  celles  des  chauds  rivages  de  la  Médi- 
terrannée.  M.  Saint-Lager  explique  les  raisons  qui  l'ont 
forcé  à  étendre  son  champ  de  recherches  au-delà  même  des 
limites  naturelles  du  bassin  du  Rhône  et  à  comprendre, 
dans  son  travail,  tous  les  bassins  des  petites  rivières  qui 
se  jettent  dans  le  golfe  du  Lion,  ainsi  que  le  versant  italien 
du  Mont  Cents. 

Pour  mener  à  bonne  fin  leur  projet,  M.  Saint-Lager  el 
ses  collaborateurs  ou  dû  se  livrer  à  de  grandes  recherches. 
Mais,  dans  un  tel  travail,  certaines  imperfections  étaient 
en  quelque  sorte  inévitables.  M.  Saint-Lager  Ta  senti  et 
rappel  qu^'l  adresse  aux  botanistes  pour  obtenir  des  notes 
rectificatives  ou  additionnelles  le  montre  sufiisammenl. 

Il  serait  désirable  que  des  travaux  analogues  fussent 
entrepris,  par  exemple,  sur  la  végétation  des  bassins  de  la 
Meuse  ou  de  TEscaut;  ils  aideraient  sensiblement  à  la 
connaissance  de  la  géographie  botanique  el  présenteraient 
un  vif  intérêt.  Je  voudrais  maintenant  émettre  quelques 
idées  ou  faire  quelques  observations,  qui  m'ont  été  sug- 
gérées par  l'étude  attentive  de  cet  ouvrage. 

Que  la  Société  de  Lyon,  et  surtout  que  le  savant  auteur 


(f  )  La  partie  achevée,  qui  comprend  les  Dicotylées  jusqu*aux  Salicinées 
et  aux  Gnétacées,  forme  déjà  un  volume  grand  in-8o  de  689  pages. 


du  Catalogue  de  la  Flore  du  Rhône  veuillent  bien  com- 
prendre que  je  ne  veux  point  diminuer  le  mérite  de  leur 
œuvre,  mais  simplement  apporter  ma  petite  pierre  à 
TédiGcc  qu'ils  ont  entrepris  d  élever  et  qu'ils  s'apprêtent  à 
terminer. 

Le  principal  mérite  d'un  tel  ouvrage  doit  être  sa 
grande  exactitude;  la  précision  peut  y  être  poussée  jusqu'à 
la  minutie.  L'auteur  s'étant  livré  à  de  grandes  recherches, 
son  but  (|pit  être  de  les  épargner  dorénavant  à  d'autres.  Il 
a  condensé  en  un  volume  ce  qu'il  a  trouvé  d'intéressant 
dans  cent  autres.  Il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  se  servi- 
ront de  son  livre,  soient  forcés  de  remonter  de  nouveau 
aux  sources  pour  s'assurer  si  les  choses  sont  réellement 
comme  lauteur  l'aflfirme. 

En  partant  de  cette  idée,  il  y  a  différents  points  que 
je  suis  forcé  de  critiquer. 

M.  Saint-Lager  aurait  dii  nettement  se  renfermer  dans 
les  limites  hydrographiques  du  bassin  du  Rhône  ou,  s'il 
voulait  en  sortir,  indiquer  chaque  fois  d'une  manière  pré^ 
cise  que  telle  indication  ou  telle  plante  citée  n'appartient 
pas  au  bassin  du  Rhône. 

Je  vois  déjà  quelques  lecteurs  se  récrier  et  me  dire, 
mais,  n'avcz-vous  pas  lu  la  préface  de  Touvrage? 

Parfaitement,  mais  M.  Sainl-Lager  aurait  du  dire  aussi 
qu'il  empiétait  sur  le  bassin  du  Rhin,  en  Suisse,  et  je 
crois  qu'il  eut  été  insuffisant  de  le  dire  seulement  dans  la 
préface;  dans  l'énumération  systématique,  les  localités 
étrangères  devaient  être  soigneusement  mises  à  part. 

Ce  botaniste  semble  avoir  perdu  de  vue  un  fait  qui  a 
son  importance.  L'Europe  est  traversée  du  sud-ouest  au 
nord-est  par  une  ligne  de  faites  qui  la  divise  en  deux  par- 
ties assez  égales  et  sépare  les  bassins  de  l'Océan  atlan- 
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tique,  de  l'Océan  glacial  et  de  leurs  mers  tributaires  des 
bassins  de  la  Mer  Méditerranée  et  de  la  Mer  Caspienne. 
Celte  ligne  de  faites^  qui  n'a,  sur  certains  points,  qu  une 
très-faible  altitude,  tandis  qu'elle  s'élève^  d'autre  fois,  à 
plusieurs  milliers  de  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  traverse  le  canton  de  Vaud  et  le  divise  en  deux  par- 
ties bien  distinctes:  la  partie  nord,  qui  est  tributaire  du 
Rhin  et  de  la  mer  du  Nord  et  la  partie  sud  qui  déverse 
SCS  eaux  dans  le  Rhône  et  le  Léman,  et  par  conséquent 
dans  la  Méditerranée. 

La  végétation  de  ces  deux  parties  du  canton  de  Vaud 
est  loin  d'être  semblable  ;  la  partie  méridionale  est  beau- 
coup plus  chaude  et  sa  végétation  plus  variée. 

Voici  quelques  exemples  des  erreurs  dans  lesquelles 
M.  Saint-Lager  a  été  entraîné  en  négligeant  cette  observa* 
lion. 

Toutes  les  localités  vaudoises  citées  pour  VHoHonia 
palnstns  sont  situées  sur  les  bords  des  lacs  de  Morat 
et  de  Neuchàtel,  dont  les  eaux  se  déversent  au  moyen  de 
rivières  intermédiaires  dans  l'Aar,  puis  dans  le  Rhin,  et 
cette  espèce  manque  complètement  dans  la  partie  du  can- 
ton de  Vaud  qui  appartient  au  bassin  du  Rhône. 

M.  Saint-Lager  mentionne  le  Coronilla  montana  au 
mont  Aubert,  près  Neuchàtel.  C'est  encore  là  une  habita- 
tion du  bassin  du  Rhin. 

Le  Coliilea  arborescens  est  signalé  aux  environs  de 
Neuchàtel,  Boudry,  Rolle  et  Morges.  Ces  deux  dernières 
locah'iés,  situées  au  bord  du  Léman,  appartiennent  bien 
au  bassin  du  Rhône,  mais  les  deux  premières  rentrent 
dans  celui  du  Rhin. 

Je  pourrais  multiplier  ces  exemples.  Je  n'en  citerai 
plus  qu'un. 
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Le  Juniperus  Sabina  est  mentionné  dans  la  vallée  de 
la  Sarinc  à  Château  d'OEx;  or  la  Sarine  est  tributaire 
de  TAar  et  TAar  du  Rhin.  Cette  espèce  est  une  des 
plantes  qui  font  défaut  dans  les  Alpes  vaudoises  du  Rhône. 

M.  Saint-Lager  me  dira  peut-être  qu'il  sait  parfaitement 
que  ■Heuchàlel,  Boudry,  Yverdon,  Yvonand,  Château 
d'OEx,  etc.,  appartiennent  au  bassin  du  Rhin,  mais 
tout  le  monde  n'est  pas  forcé  de  le  savoir.  Un  botaniste 
étranger  à  ces  contrées,  en  s'appuyanl  sur  Touvrage  de 
M.  Saint-Lager,  pourra  très-bien  croire  et  cela  de  la  meil- 
leure foi  du  monde  quTvonand  ou  Boudry  (des  noms 
qu'il  ne  trouvera  pas  s'il  n'a  une  carte  un  peu  détaillée  de 
la  Suisse)  sont  des  localités  du  bassin  du  Rhône. 

Une  autre  erreur  qu'il  est  utile  de  relever,  est  celle 
que  commet  M.  Saint-Lager  lorsqu'il  renseigne  Bovonnaz 
et  Anzeindaz  comme  des  localités  du  Valais,  alors  qu'elles 
sont  vaudoises,  et  Coppet^  autre  localité  vaudoise,  comme 
étant  dans  le  canton  de  Genève. 

11  suffira  sans  doute  de  signaler  ces  faits  pour  empêcher 
leur  réapparition  dans  la  dernière  partie  de  l'ouvrage. 

Il  est  regrettable  aussi  que  >I.  Saint-Lager  n^ait  pas  fait 
connaître  d'une  manière  plus  précise  les  limites  de  ses 
subdivisions.  11  dit  :  telle  plante  est  répandue  dans  la 
région  moyenne  ou  dans  la  région  septentrionale  ;  mais  les 
points  extrêmes  de  ces  régions  auraient  du  être  indiqués. 

Les  données  contenues  dans  les  cent  cinquante  pre- 
mières pages  de  l'ouvrage  sont  tout  à  fait  insuffisantes  en 
ce  qui  concerne  la  flore  suisse.  En  effr:t,  à  l'exception  de 
VAdonis  vernalis  L.  que  l'auteur  signale  dans  les  quelques 
localités  classiques  du  Valais,  et  des  huit  autres  espèces 
mentionnées  comme  répandues  dans  tout  le  bassin, 
M.  Saint-Lager  ne  signale  pas  d'autres   espèces  de  la 
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famille  des  Renonculaeées  dans  la  partie  helvétique  extra- 
jurassique  du  bassin  du  Rhône  et  pourtant  les  forêts 
et  les  rochers  des  Alpes  renferment  au  moins  les  quatre 
cinquièmes  des  plantes  citées. 

La  même  observation  peut  être  faite  pour  les  Crucifères, 
les  Caryophyllces,  etc.  Dans  la  suite,  Touvrage  devient 
plus  complet  sans  cesser  cependant  de  présenter  de 
grandes  lacunes. 

Je  n*ai  pas  Tintention  de  vouloir  compléter  les  points 
faibles  du  Catalogue  de  la  flore  du  bassin  du  Rhône^  —  je 
parle  toujours  au  point  de  vue  de  la  Suisse,  car  la  partie 
du  Catalogue  qui  traite  de  la  France  est  sans  doute  beau- 
coup plus  exacte,  —  je  ne  puis  que  renvoyer  le  lecteur  aui 
livres  mentionnés  par  le  savant  français  dans  sa  Biblio^ 
graphie  botanique  du  bassin  du  Rhône,  aux  travaux  de 
Murith  et  Rion  sur  la  flore  valaisanne,  au  Guide  du  bota- 
niste dam  le  canton  du  Vaud  de  iM .  Rapin,  ou  au  Cata- 
logue très-détaillé  de  la  flore  vaudoise,  actuellement  sous 
presse,  que  je  publie  en  collaboration  avec  M.  H.  Pillier, 
dans  le  Bulletin  de  notre  Société. 

Je  crois  néanmoins  utile  de  compléter  certains  ren- 
seignements donnés  dans  le  Catalogue. 

K«ii«nc«lw»  reyten»  L.  —  Cette  espèce  ne  vient  pas  seulement  dans 
la  haute  montagne,  mais  encore  sur  les  bords  du  Léman  à  Njroo, 
Promenthoux,  etc.,  à  environ  37S">  d'altitude. 

Papaver  «IpliiMm  L.  —  Cette  belle  espèce  a  été  découverte  aa  Mont 
Chaumény  (Savoie). 

•lylataxl»  leii«ir*lla  L.  —  Remonte  dans  la  vallée  du  Rhône  au-delà 
de  Génère,  par  exemple  à  Villeneuve,  au  bord  du  Léman. 
Même  observation  pour  le  D.  murn/lt  DC. 

vealearla  «trlenlaUi  Lam.  —  Il  y  ;t  à  Eslex  près  de  Lavey  (Vaud)  et  aa 
Trient  (Valais)  deux  riches  habitations  de  cette  Crucifère,  ce  qoi 
étend  sensiblement  Paire  de  dispersion  attribuée  h  cette  espèce  daas 
le  Catatogue. 
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■etaiMMi  Ler.  —  Cette  jolie  plaute  a  été  découverte  dans  les 
alpes  vaudoises  du  bassin  du  Hhône  (alpes  de  Bex).  Elle  n*était 
connue  que  dans  les  alpes  de  la  Sarine  sur  Château  d'Oex.  Ost 
une  espèce  à  ajouter  au  Catalogue  de  M.  Saint-Lager. 

Iberto  paadaraef^rml»  Pourr.  —  /.  cenUophyUa  Reut.  —  Cette  race, 
qui  croit  dans  le  bassin  du  Léman,  sur  Chéserex,  est  omise. 

▼■•la  elatlor  Pries.  —  Manque  dans  le  bassin  du  Léman,  au  moins  dans 
la  partie  vaudoise. 

C«e«balv»  teaeelffcra»  L.  —  Son  existence  dans  le  canton  de  Vaud  est 
très-problématique. 

«Ilene  salllca  L.  —  Ne  manque  pas  dans  le  bassin  du  Léman,  oiï  il  croit 
à  Gilamont,  Vevey  et  S^Prex,  mais  sans  doute  adventif. 

—  rvpe«trl»  L.  —  On  ne  peut  dire,  d*une  manière  absolue  que  cette 
espèce  «  manque  dans  les  terrains  calcaires  ».  Elle  semble  bien 
avoir  pour  la  silice  une  préférence  marquée,  mais  elle  vient  aussi 
dans  le  calcaire,  par  exemple  aux  rochers  de  Naye  (Vaud),  oii  elle  a 
été  découverte  par  M.  le  D'  Dumur. 

itolva  HisacluiUi  L.  —  Croit  aussi  sur  le  calcaire  juroêêique  dans  le 
bassin  du  Léman,  par  exemple  i  Dizy. 

CersalsHi  b«lieaile«ai  L.  —  M.  Saint-Lager  n*indique  cette  jolie  plante 
que  dans  la  partie  méridionale  du  bassin  ( Var  et  Alpes  maritimes)  ; 
elle  existe  aux  Mayens  de  FuUy  (Valais)  et  sur  Mordes  (Vaud). 

-^  I<ekclll  Bor.  —  La  Sarraz  (Vaud).  —  Race  non  signalée  dans  le 
Catalogne. 

■yperlesaa  i^aleliraai  L.  —  Nul  aussi  dans  le  canton  de  Vaud  et  le 
Valais. 

•ar^lhaaiBB»  ««oi^arla»  Wimm.  —  Le  signal  d'Aumont  est  dans  une 
enclave  fribourgeoise  qui  appartient  au  bassin  du  Rhin. 

Ccatota  «TatA  W«  et  K.  —  La  mention  de  cette  espèce  dans  les  Flores 
vaadoises  ou  valaisannes  est  due,  sans  aucun  doute,  à  une  erreur 
de  détermination.  La  plante  de  la  Crottaz,  près  St-Maurice,  appar- 
tient au  G.  tinetoria  L. 

Cytiaaa  dccambeiui  Walp.  —  Genista  Halleri  Reyn.  —  Ce  type 
n'est  pas  «  nul  dans  le  bassin  helvétique  »,  puisqu'il  existe  à 
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MoDtcheraud  et  à  la  Rusillc  (Conf.  Rap.  Guid.  du  botan.,  p.  13ô). 
Il  aurait  fallu  dire  :  nul  dans  le  bassio  du  Léman. 


Geaai  laieraiedlam  Ehrh.  —  Croit  en  plusieurs   endroits  près  de 
Lausanne  et  dans  le  pré  d*Aveux  soud  la  Deut  de  Jamau. 

—  Inelliialaai  Schl.  —  M.  Saint  Lagcr  attribue  cette  espèce  à  Kocb, 
tandis  que  c*cst  Schleicher  qui  Ta  créée  (Conf.  Koch  Synopti» 
florae  germ.  et  helv.,  1857,  p.  183). 

Il  n*indique  ce  Geum  que  dans  une  seule  localité  des  Pyrénées 
orientales,  alors  que  Schleicher  a  déjà,  au  commencemeot  du 
siècle,  récolté  les  échantillons  sur  lesquels  il  a  basé  sa  création 
dans  les  alpes  vaudoises  du  bassin  du  Rhône  (près  du  glacier  de 
Paneyrossaz). 

Plus  récemment,  il  a  été  retrouvé  non  loin  de  là,  au  Mont 
Bovonnaz,  par  Jean  Muret  (Conf.  Rap.  Guid.  du  botan.,  p.  178). 

Knbaa  «IMdva  £.  Mercier.  —  Cette  Ronce  est  signalée  deux  fois:  à  la 
page  206,  elle  est  rapportée  comme  race  au  R.  thyrtoideus  et  à  la 
page  207,  au  R.  tomentoiwt, 

Sorkas  ■eandlra  Pries.  —  Celle  espèce  ne  semble  pas  croître  dan$  le 
Jura.  Tout  ce  que  j*ai  vu  provenant  de  cette  chaîne  de  montagnes 
appartient  au  S.  Mougeoli  Soy.-Will. 

Clirya^apleiilaaB  •pp^aliltollaaa  L. —  Manque  dans  le  canton  deVaud. 

Ctallam  boréale  L.  —  Croit  dans  les  parties  basses  du  bassin  da 
Léman,  par  exemple  aux  environs  de  Coppet,  à  375"  environ 
d'altitude. 

Arnica  ■acnUma  L.  —  M.  Saint -Lagcr  appelle  Tatteutiou  sur  Pcxi&tence 
de  cette  espèce  montagnarde  dans  les  plaines  de  la  Sologne. 

En  Belgique,  si  cette  Composée  croit  dans  la  chaîne  des  Ardennes 
entre  400  et  650"  d'altitude,  elle  vient  aussi  dans  les  vastes  plaines 
de  la  Campine  liuibourgeoise  à  une  vingtaine  de  mètres  seulement 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

i^alcndala  arvenala  L.  —  Manque  dans  le  canton  de  Vaud. 

CcMtearea  panlcnlaila  L.  —  .Manque  dans  le  Valais  et  dans  le  canton 
de  Vaud;  n'existe  que  dans  une  seule  localité  (Nyon)  d'où  elle  tend 
à  disparaître. 

||li*d*de«droa  Inleraedlam  Tausch.  —  Dans  le  Caialogue ,  il  n'est 
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pas  fait  meDtîoD  de  cette  plante,  regardée  par  quelques  auteurs 
comme  une  hybride.  £lle  croit  cependant  dans  le  bassin  vaudois  du 
Rhdue,  par  exemple,  à  Lavarraz. 

€yelaaaca  he^eraerellMoa  Ail.  —  Existe  aussi  dans  la  région  moyenne 
à  Roche  (Vaud). 

•itbaaclie  BApuaa  Thuill.  —  O.  tarothamnophyia  Saint-Lag.  —  Semble 
faire  défaut  dans  les  cantons  de  Vaud  et  du  Valais. 


M.  Crépin  lit  une  petite  note  de  M.  Gogniaux  dont 
rimpression  est  votée. 

NOTE  SUR  LE  GENEE  WAREA  C.-B.  CLARKB, 

PAR  Alfred  Gogniaux. 

II  y  a  quelques  années,  AI.  G.-B.  Glarke,  qui  résidait 
alors  aux  Indes,  décrivit,  dans  le  Journal  de  la  Société 
Linnéenne  de  Londres,  sous  le  nom  de  IVarea,  un  nou- 
veau genre  de  Gucurbitacées,  fondé  sur  une  très-curieuse 
plante  qu'il  avait  observée  dans  le  Tonglo.  En  dédiant 
cette  plante  au  gouverneur  de  l'Inde  anglaise  de  cette 
époque,  il  était  tellement  bien  persuadé  que  ce  nom  était 
nouveau  pour  la  botanique,  qu'il  n'a  même  pas  pensé  à 
vérifier  si  un  genre  Warea  n'avait  jamais  été  établi. 

Cependant ,  en  ouvrant  le  Gênera  plantarum  de 
MM.  Bentham  et  Hooker,  il  aurait  reconnu  que  depuis 
longtemps  ce  nom  avait  été  appliqué  par  Nuttall  à  une 
Crucifère  de  la  Californie,  et  que  le  genre  de  Nuttall  est 
généralement  considéré  comme  bien  caractérisé,  puisqu'il 
est  admis  entre  autres  par  MM.  Bentham  et  Hooker. 

Depuis  son  retour  en  Europe,  M.  Glarke  a  traité  Ten- 
semble  de  Cucurbitacées  indiennes  dans  le  second 
volume  de  la  Flore  de  l'Inde  anglaise  de  M.  J.-D.  Hooker, 
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el  il  y  a  inséré  de  nouveau  son  genre  Warea,  sans  que 
ni  lui,  ni  M.  Hooker  se  soient  aperçus  du  double  emploi. 
De  mon  côté,  dominé  par  la  même  idée  que  celle  qui 
avait  induit  M.  Clarke  en  erreur,  j*ai  décrit,  à  mon  tour, 
son  genre  dans  ma  Monographie  des  Cucurbitacées,  sans 
que  ridée  d'une  vérification  de  la  valeur  du  nom  me  soit 
venue,  ce  que  je  faisais  cependant  toujours.  C'est  M.  Asa 
Gray  qui  a  eu  récemment  la  bienveillance  d'attirer  mon 
attention  sur  cette  singulière  distraction.  Il  ne  me  reste 
donc  qu'à  mettre  (in  au  double  emploi  en  changeant  le 
nom  du  second  genre  Warea,  et  pour  m'en  écarter  le 
moins  possible,  je  propose  de  le  remplacer  par  celui  de 
Biswarea.  Ce  genre  et  son  unique  espèce  auront  alors  la 
synonymie  suivante  : 

BiMwarea  Cogn.  =  Warea  C.-B.  Clarke  in  Joum, 
Lin.  Soc.,  vol.  XV,  p.  127  et  in  Hook.  f.  FL  BriL  Ind., 
vol.  II,  p.  612;  Cogn.  in  DC.  Monogr.  Phanerog.j 
vol.  III,  Cucurbit.y  p.  402  (non  Nuit,  in  Joum.  Acad. 
Phil.,  vol.  VII,  p.  83,  1834  j  Torr.  et  Gr.  FL  North- 
Amer. y  vol.  I,  p.  98;  Benth.  et  Hook.  (ren.,vol.  I,  p.  80). 

Binwarea  Tonslenulii  Cogn.  =  Warea  Tonglensis 
C.-B.  Clarke  /.  c,  p.  129,  fig.  1-8  et  in  Hook.  f.  /.  c; 
Cogn.  /.  c,  p.  403. 


M.  Crépin  présente  un  carton  de  l'herbier  belge  du 
Jardin  botanique  de  TÉtat  pour  faire  remarquer  dans 
quelles  conditions  se  trouve  actuellement  cette  collection. 
Cet  herbier,  complètement  révisé  et  classé  d'après  la 
i^  édition  du  Manuel  de  la  flore  de  Belgique  y  se  compose 
de  226  cartons  et  compte,  d'après  le  catalogue-inven- 
taire qui  en  a  été  dressé,  22,134  feuilles.   II  renferme 
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les  types  authenlîques  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  la  flore  de  notre  pays.  M.  Crépin  engage  vivement 
les  membres  de  la  Société  à  enrichir  cet  herbier,  en 
envoyant,  au  Jardin  botanique,  des  échantillons  d'espèces 
ou  de  variétés  qui  peuvent  avoir  un  intérêt  soit  au  point 
de  vue  descriptif,  soit  au  point  de  vue  de  la  géographie 
botanique.  Avec  le  concours  de  tous  nos  confrères  qui 
herborisent,  cette  collection  doublerait,  sans  aucun  doute, 
après  quelques  années  et  renfermerait  des  matériaux 
d'une  extrême  richesse.  Ceux-ci  pourraient  être  avantageu- 
sement utilisés  pour  la  rédaction  d*une  Flore  de  la  Belgique. 


M.  Crépin  rappelle  les  noms  des  membres  effectifs  qui 
sont  morts  en  1881 .  Il  cite  M.  Hecking,  le  Frère  Maubert, 
MxM.  Phocas  Lejeune,  Méhu,  Van  Haesendonck,  Aschman 
et  Duvergier  de  Haurannc. 

Une  notice  a  été  consacrée  à  Hecking. 

Phocas  Lejeune,  directeur  de  l'Institut  agricole  de 
Gembloux,  était  fils  du  D*^  Lejeune,  Tun  des  fondateurs 
de  notre  Flore  indigène.  Les  ouvrages  d'agronomie  qu'il 
a  publié  témoignent  de  sérieuses  connaissances  en  bota- 
nique systématique. 

Jean-Joseph  Sty,  en  religion  Frêrb  Maubert,  est  né  à 
Liernu,  le  6  décembre  1816  et  est  mort,  à  Jemmapes,  le 
15  mai  1881.  Il  entra  au  noviciat  de  l'Institut  des  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes  à  Namur  le  17  mars  1834;  il  fut 
successivement  professeur  à  Bruxelles,  à  Carlsbourg  et  à 
Malonne  et  devint  directeur  à  Liège  en  1867  et  à  Jem- 
mapes en  1877.  C'est  pendant  son  séjour  ù  Carlsbourg  qu'il 
prit  goût  ù  la  botanique.  Il  fit  de  nombreuses  herborisations 


18 

dans  les  environs  de  cette  localité,  ainsi  que  dans  la  vallée 
de  la  Semois.  Plus  tard,  il  continua  ses  herborisations  aux 
alentours  de  Malonne,  de  Liège  et  de  Mons.  S*il  n'a  rien 
publié  sur  le  résultat  de  ses  excursions,  il  en  a  du  moins 
fait  profiter  plusieurs  de  ses  confrères,  qui  ont  utilisé  ses 
découvertes  dans  leurs  ouvrages.  Le  Frère  Maubert,  par 
un  caractère  très-ouvert  et  une  grande  obligeance,  avait 
gagné  la  sympathie  de  tous  les  botanistes  qui  avaient  ea 
Foccasion  d'herboriser  avec  lui. 

Gérard-Constant  Van  Haesendonck  est  né  à  Aerschot, 
le  23  septembre  1810  et  est  mort,  à  Tongerloo,  le 
i  juillet  1881.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Anvers  et  il 
exerça  la  médecine  pendant  de  nombreuses  années  à 
Tongerloo.  La  flore  campinicnnc  attira  de  bonne  heure 
son  attention.  Dès  1838^  il  publiait,  avec  son  ami  le 
D**  Westendorp,  un  catalogue  de  cryptogames.  A  partir  de 
cette  époque,  il  fit  paraître  diverses  publications  esti- 
mées, qui  ont  fait  connaître  d'une  façon  complète  la  végé- 
tation d'une  grande  partie  de  la  Campine  anversoise. 
Il  fut  membre  fondateur  de  notre  Société  et  fit  partie 
de  son  Conseil  d  administration.  Tous  les  herbiers  belges 
renferment  des  plantes  recueillies  par  ce  zélé  botaniste, 
qui  distribuait  avec  une  grande  générosité  le  fruit  de  ses 
nombreuses  herborisations.  Les  publications  botaniques 
de  Van  Haesendonck  sont  les  suivantes  :  Catalogue  des 
Cryptogames  observées  depuis  1835,  dans  le  Brabant  et  la 
province  d'Anvers  (en  collaboration  avec  G.-D.  Westen- 
dorp). 1838,  6  pages  (Annales  de  la  Société  cncyclogra- 
phique  des  sciences  médicales).  —  Prodrome  de  la  Flore 
des  envirom  d^ Anvers  et  d'une  partie  de  la  Campine.  1841, 
65  pages  (Annales  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers). 
—  Herbier  médical  belge  ou  collection  de  plantes  médici- 
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nales  et  nuisibles  qui  croissent  ou  sont  cultivées  en  Belgiqtie. 
1863y  i  fascicules  de  80  plantes  chacun.  —  Floi^le  des 
environs  de  Westerloo.  1868,  56  pages  (Bulletin  de  la 
Société  royale  de  botanique  de  Belgique).  —  Quelques  mots 
sur  le  TKalictrum  princeps  Dmrt.,  espèce  inédite.  1869, 
2  pages  (Ibidem). 


M.  Crépin  attire  Tattention  de  ses  confrères  sur  le 
Calalogue  des  ouvrages  périodiques  que  reçoivent  les  princi- 
pales bibliothèques  de  Belgique.  Les  publications  ren- 
seignées sont  au  nombre  de  2,400.  Ce  catalogue  dressé 
par  les  soins  de  M.  Gossart,  Taclif  et  savant  chef  du 
bureau  de  traduction,  est  appelé  à  rendre  des  services 
très-sérieux  à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de 
recherches  scientifiques  ou  littéraires. 


Prëscntatlaa  de  membre»  ettteMm. 

M.  Jules  Duchenoy,  candidat  en  sciences  naturelles, 
rue  de  TÉglise^  li%  à  Saint-Servais  lez-Namur,  présenté 
par  MM.  Francotte  et  Marchai,  demande  à  faire  partie  de 
la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8.25  heures. 
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Séance  mensuelle  du  U  février  1882. 

Présidence  de  M.  Carbon. 

La  séance  est  ouveiie  à  7,25  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigrct,  De  Bullemont^  Dctermc, 

Th.  Durand,   Harlman,   E.  Laurent,  Marchai,   Vander 
Bruggen,  Vindevogelj  Grépin^  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 4  janvier  est  approuvé. 


Correspondance. 

M.  le  Secrétaire  fait  l'analyse  de  la  correspondance. 

Il  donne  lecture  d'une  circulaire  adressée  à  la  Société 
par  M.  Fischer  de  Waldheim  concernant  une  manifesta- 
tion que  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou 
se  propose  de  faire  en  Fhonncur  de  M.  le  Docteur  Renard, 
rédacteur  du  Bulletin  de  cette  compagnie  savante.  Il  est 
décidé  qu'une  lettre  de  félicitations  sera  adressée  à  M.  le 
Docteur  Renard. 

M.  Pire  annonce  qu'il  ne  peut  assister  à  la  séance. 


Onvriigeo  reçno  pour  la  blbllolhèqne. 

Echange  arec  le  Balletin. 

Revue  Mycologiqucy  îi""  iZ.  —  Botanisches  Centralblalt, 
N"  3-6.  —  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  N*  136.  — 
Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto^  N*  2.  — 
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The  Naluralisi,  N"  LXXIX.  —  Comptes-rendus  des 
séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgiquey  N"  12.  — 
Giomale  di  agriculturay  industria  e  commercio,  N*  2. 

—  BrebUsonia,  N*  1 .  —  Jahresbericht  des  Vereins  fur 
Naturwissenschaft  zu  Braunschweig  fur  dos  GeschaftS" 
jarh  1880/81.  —  Jornal  de  horticultura  pratica,  N*  2. 

—  Trimen's  Journal  of  Botany,  UN**  230.  —  LAthe- 
nœum  Belge,  N"«  2  et  3.—  Botanische  Zeittmg,  N~  1-4.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  dinantais,  N~  1 
et  2.  —  Bulletin  scientifique  du  Département  du  Nord, 
N*  12.  —  Revue  Savoisienne,  N"  12.  —  Bulletin  de  la 
Société  belge  de  géographie,  N"  6.  —  The  Gardeners' 
Chronichy  N"  424  et  425.  —  Nuovo  giomale  botanico 
italianoy  N"*  1 . 

Dons  des  aatears. 

Notes  on  British  Characeae,  by  H.  et  J.  Grovcs.  London, 
1881,  în-8».  —  On  Spartina  Towsendi  GroveSy  by 
H.  el  J.  Groves.  London,  1882,  in-8'*.  —  Précis  histo- 
riques, N"  1  (Don  de  M.  Pâques),  —  Onze  opuscules,  par 
M.  P.  Ascherson.  —  Sub florale  Aven  als  Flugapparate, 
von  P.  Ascherson.  In-8'*.  —  Beitràge  zur  Flora  der 
mittUren  und  westlichen  Nieder-Lausitz,  von  P.  Ascher- 
son. Berlin,  1879,  in-8". 


Lectore»,  cominanleatiaiis. 

M.  Crépin  est  chargé  par  M.  Pire  d'annoncer  que 
celui-ci  présentera,  à  la  prochaine  séance,  une  notice  sur 
les  Mousses  qu'il  a  recueillies  en  Suisse  pendant  les  mois 
de  décembre  1881  et  janvier  1882. 
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M.  Crépin  lit  une  notice  de  M.  Pâques  qui  sera  insérée 
dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

HERBORISATIONS  DE  1881, 
PAR  E.  Pâques,  S.  J. 

II  y  a  environ  une  année,  nous  avions  Thonncur  de 
présenter  à  la  Société  notre  modeste  travail  sur  les 
«  Plantes  plus  ou  moins  rares  des  environs  de  TumhmU,  > 
Ce  travail  fut  accueilli  avec  bienveillance  et  inséré  dans  le 
Bulletin  de  1880. 

Depuis  cette  époque,  nous  n'avons  cessé  de  poursuivre 
nos  recherches  et  d'accroître  nos  matériaux  pour  servir 
à  la  «  Flore  de  Turnhout.  » 

Un  heureux  concours  de  circonstances  nous  a  mis  à 
même,  à  la  saison  dernière,  d'explorer  des  localités  que 
nous  avions  dû  négliger  en  partie.  C'est  ainsi  que  les 
communes  de  Vosselaer,  de  Gierle,  de  Beersse  et  les 
hameaux  de  Stokt  et  de  Heyzyde  ont  été  l'objet  principal 
de  nos  investigations.  Sans  exclure  les  autres  alentours  de 
la  ville,  nous  nous  Fommes  surtout  attaché  à  la  partie  qui 
nous  était  la  moins  familière  et  qui  nous  promettait  un 
plus  grand  nombre  de  découvertes. 

A  la  suite  des  plantes  rares  des  environs  de  Turnhout, 
se  trouvent  mentionnées  quelques  espèces  observées  dans 
le  voisinage  de  la  ville  de  Louvain.  Celles-ci  sont  toutes  ou 
nouvelles  ou  dignes  de  remarque  pour  la  zone  argilo- 
sablonneuse. 

Les  espèces  noucelles  pour  les  deux  zones  en  question 
sont  précédées  d'un  astérisque.  —  (N.  H.)  veut  dire 
nouvelles  habitations.  Nous  n^indiquons  ces  habitatioDS 
que  quand  elles  peuvent  offrir  quelque  intérêt. 
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Nous  aimons  à  remercier  notre  honorable  secrétaire, 
M.  Crépin,  et  notre  excellent  ami  et  confrère,  M.  Ch. 
Baguet,  qui  ont  bien  voulu  revoir  les  espèces  douteuses 
que  nous  leur  avons  soumises.  Que  ce  dernier  reçoive 
aussi  Texpression  de  toute  notre  gratitude  pour  la  généro- 
sité sans  bornes  avec  laquelle  il  nous  fait  participer  aux 
richesses  de  son  magnifique  herbier. 

Tkallctram  flUTMai  L.  —  Bords  de  PÂa  entre  Turnhoot  et  Schoor- 
Tort.  RR. 


BamBc«l««  liol*lc«e*«  Lloyd.  —  (N.  H.)  Étangs  à  r*(azaretb;  fossés 
entre  Naxareth  et  le  canal.  R. 

—  tilosaa  L.  —  Marécages  entre  Papenbragge  et  Gierle.  RR. 

—  balb«cii«  L.   —  (N.  H.)   Berge  du   canal  -entre  Turnbout  et 

Bcersse.  A.  R. 

•Umiliva  Armerla  L.  —  Bords  d'un  chemin  sablonneux  entre  Lokeren 
et  Gierle  (J.  Quartier).  RR. 

•Ilene  salllca  L.  —  (N.  H.)  Bords  des  cbemins.  Vosselaer.  A.  R. 

MclAadryaaa  #l«raaaa  Crép.  —  (N«  H.)  Bords  du  canal  vis-à-vis  de 
Vosselaer.  A.  R. 

0fers«l«rto  cami^estrla  Ascb.  —  Bruyères  vers  fieersse.  A.  C.  à  cette 
habitation. 

••CiBA  aiK<«l*  !<•  —  Pelouses  aux  bords  des  étangs  de  M.  Jos.  Van 
Ravestyn  h  Stokt.  A.  R. 

CerMitlam  paaallaai  Curt.  —  (N.  II.)  Quelques  pieds  dans  des  champs 
cultivés  entre  Vieux-Turnbout  et  Oostboven. 

Ba4l«l«  aaaltM^ra  Lmk.  —  (N.  H.)  Bords  des  cbemins.  Schuerhoven, 
Vosselaer.  A.  C. 


k  latcrmedla  Hayne.  —  (N.  H.)  Bruyère  humide  a  Stokt.  A.  R. 

Vaauu-Ia  c«i^rc«Uite  L.  var.  i^alllilia^ra  Jord.  —  Haies.  Vosse- 
laer. RR. 

MaaiiiirUaaa  palasire  DC.  —  (N.  H.)  Bords  des  fossés.  Vosselaer.  A.  R. 
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Gcnlsta  plissa  L.  —  (N.  II.)  Bruyères  vers  Bcersse.  A.  C. 

amllliern»  ■«llvn»  Brol.  —  SubsponUné  aux  bords  des  chemins. 
Vosselaer,  Stokt.  A.  C. 

CUyienla  pcrrollata  Donn.  —  Nous  avons  trouvé  bon  nombre  d*Jodi- 
vidus  de  celte  espèce  dans  un  champ  cultive,  situe  loindetoule 
habitation,  entre  la  route  d'Anvers  et  le  bois  de  Gierle.  Probable- 
ment subspontanc. 

Corrlglela  llterallii  L.  —  (N.  H.)  Chemin  sablonneux  dans  le  Toisinage 
des  étangs  de  M.  L.  Boone,  à  Heyzyde.  R. 

McleraniliMa  aanaaa  L.  var.  bleiiaU.  —  Bords  des  chemins.  Vosse- 
laer.  B. 

SedaoB  parpurenoa  Liuk.  —  Bords  d*un  ruisseau  à  Gierle;  haies, 
bords  des  champs  à  Zeverdonck  et  Oostboven  ;  bords  du  canal  à 
Beersse.  A.  R. 

flplraea  iooaeiilOMi  L.  —  Taillis  à  Vosselaer;  bruyères  humides  entre 
Vosselacr  et  le  canal.  Cette  espèce  parait  assez  bien  naturalisée  dans 
nos  environs.  A  la  première  localité,  nous  n^avons  rencontré 
que  quelques  pieds;  à  la  seconde,  une  trentaine.  Cette  dernière 
est  fort  éloignée  de  toute  habitation. 

PotcnillU  praenoBbeiiN  Sibth.  —  (N.  H.)  Bords  des  chemins.  Schaer- 
boven,  Schoorvort.  A.  R. 

*Polcaillla  mixte  Nolte  ap.  Rchb.  FI.  germ.  exsicc,  N»  IT'fd;  Koch 
Syn.,  éd.  2,  p.  239.  —  Bords  d'un  chemin  traversant  des  bruyères 
et  des  sapinières  à  Heyzyde.  RR. 
O'jt,  —  Cette  rare  espèce  fut  recueillie  autrefois  par  M.  Crépin  dans  les 
bois  de  Rochefurt  (Bcilyuck  Flore  de  Namur,  1855).  Nous  ne  pen- 
sons pas  qu^elle  ait  été  observée  depuis  à  quelque  autre  habita- 
tion. —  Comme  nous  nous  proposons  de  tédiger  une  note  sar 
cette  plante,  nous  renvoyons,  pour  le  moment  à  la  Fhre  de  Pran^, 
par  Grenier  et  Godron,  I,  p.  531. 

K«Mi  rnbljiliiaaa  L.  —  Bruyères  et  jeunes  sapinières  à  la  gnuche  dd 
chemin  de  Gierle.  RR. 

Asrlaaanla  oéamte  Mill.  —  Lieu  couvert  à  Vosselaer.  RRR.  —  Cette 
très-rare  espèce  n*a  été  signalée  dans  la  zone  campinienne  qu^â 
Vaerendonck . 


25 

(«l««rba  •■elnailis  L.  —  Bruyère  humide  entre  Vossclacr  et  le 
canal.  Q.  Q.  P.  —  Cette  espèce,  assez  rare  poar  la  flore  Belge,  n*a 
été  observée  en  Campine  qu*i  lloogitraeten  et  Meerle. 

■piloblam  «plealvai  Lmk.  —  (N.  H.)  Bruyères,  bords  des  chemins. 
Heyzyde,  Schnerhoren.  A.  R. 

—  HisalAiiaai  L.  —  (X.  H.)  Buissons.  Vosselaer.  A.  R. 

nyiiopliyllaaB  alteralfl^rvai  DC.  —  Étangs  de  M.  Jos.Van  Ravestyn  ; 
canal  entre  Turnhont  et  Bccrssc.  CC.  à  ces  deux  habitations. 

flanlenla  ear^paca  L.  —  Bois  de  Gierle  (J.  Quartier).  RR. 

OlcatA   ▼Irosa  L.  —  Bords  du  canal  entre  Turnhout  et  Beersse.  RRR. 

Helmiclaiinaa  Inandalnoa  Koch.  —  Étangs  de  M.  GIcnisson,  à  Corsen- 
donck,  et  de  M.  Jos.  Van  Ravestyn,  k  Stokt.  A.  R. 

PeaeedaiivaB  palasire  Hônch.  —  (N.  H.)  Bords  des  fossés  à  Vosse- 
laer; bords  du  canal  entre  Turnhout  et  Beersse.  A.  C. 

Torlll*  AntlirUcss  Gmel.  —  (S.  H.)  Haies.  Stokt  et  Vosselaer.  A.  C. 

€liryfl««plcMlaaa  •llerairellaaa  L.  —  Bords  des  fossés.  Bois  de  Gierle 
(J.  Quartier).  RR. 

Prinala  clatlor  Jacq.  —  (N.  H.)  Bords  d*un  ruisseau  à  Gierle.  Assez 
abondant  k  cette  habitation. 

Plaalano  raoBosa    Ascb.  —    Bords    des    chemins.  Vosselaer,  entre 
Turnhout  et  Schoorvort.  R. 

LlSiiairaaa  ▼nlsare  L.  —  Haies  à  Ooslhoven.  Probablement  planté.  RR. 

■enyABlhes  trirollaia  L.  —  Marais  du  Liereroan  ;  marécages  entre 
Papenbrugge  et  Gierle.  .\bondant  à  ces  deux  habitations. 

Bryilirae*  Cestaariwaa  Pers.  —  (N,  H.)  Pelouses  et  bruyères  à  Vosse- 
laer. A.  R. 

CaoeatA  BpUfeiyaBnaa  Murr.  —   (N.  H.)  Sur  le  Calluna  et  le  Sarolham- 
nus  dans  les  bruyères  de  Vosselaer  et  de  Beersse,  A.  R. 

■•rras*  •Beliialls  L.  —  £n  assez  grande  quantité  dans  un  champ  de 
trèfle  h  Papenbrugge  (J.  Quartier).  Très  probablement  subspontané. 

•■aplialoéeii  Tcraa  Mônch.  —  Pelouses  et  bords  des  chemins  à  Broek- 
zyde.  Probablement  subspontané. 

nicaaiira  pliysal^lées  Girtn.  —  Une  quinzaine  de  pieds  dans  un  pré 
à  Vosselaer.  Snbspontané. 

3 


26 

llAtar*  MrAmoiiluai  L.  —  Jardins  en  ville  ;  champs  cultivés  à  Oost- 
hoven  (J.  Quartier).  RR. 

▼er«iilea  Beecukansa  L.  —  Bords  de  TAa  près  du  bois  de  Gierle 
(J.  Quartier).  Assez  aboadantdans  cette  habitation. 

MlgîUkUm  pnryarea  L.  —  Un  pied  dans  une  sapinière  vers  Nazareth 
(J.  Quartier);  quelques  pieds  dans  une  prairie  à  Vosselaer  (?Iobis). 

Vlrlealarla  vuls«rl«  L.  —  (N.  H.)  Étangs  de  M.  Jos.  Van  Ravesiyn; 
canal  entre  Turnhout  et  Becrsse.  Assez  abondant  dans  ces  deux 
habitations. 

CAlAinliilha  oBeniluicrolta  Uost.  ~  Sapinière  vers  Racvels  (J.  Quar- 
tier). RR. 

Campanultt  patula  L.  —  Prairie  à  Ocsthovcn  (J.  Quartier).  Assez 
abondant  à  cette  station.  —  Cette  rare  espèce  n'a  été  observée  en 
Campinc  qu*à  Lacrne,  Hcllc  et  Wacken. 

Lokelto  BorloBaiiiia  L..  ~  Étangs  de  M.  Jos.  Van  Ravcstyn.  Abondant 
en  cet  endroit. 

Hry^nla  diolea  Jacq.  —  Dans  deux  jardins  à  Turnhout  (J.  Quar- 
tier). RR. 

Clrsl«ai  lanre^lataaa  Scop.  var.  iieaa*r*le.  —  Bois  de  Gierle.  R. 
Hnébeekl*  laelnlaUi  L.  —  Bords  d*un  fossé  à  Vosselaer.  Il  y  a  là  une 
petite  colonie  qui  semble  parfaitement  naturalisée. 

Arleailsl*  ▼aluarU  L.  —  (N.  H.)  Voisinage  de  Pancien  bassin  à  Turn- 
hout (J.  Quartier).  Assez  abondant  à  cette  habitation. 

Asier  Wovl-Belsll  L.  —  Haie  du  chemin  de  fer  vers  Herenlbals  (J.  Quar- 
tier); bords  d*un  fossé  à  Broekzyde  (Nobis)  RR.,  mais  abondant 
dans  cette  dernière  habitation. 

ErlferoM  aerlii  L.  —  (N.  H.)  Jeune  sapinière  près  des  étangs  de  M.  L. 
Boone  à  Heyzyde.  R. 

•eneelo  nylvAileas  L.  —  (N.  H.)  Bois  de  Gierle  ;  bords  des  chemins  à 
Vosselaer.  A.  R. 

—  a^aallcas  Huds.  —  Bois  de  Gierle  (J.  Quartier).  RR. 

—  «emorenaU  L.   var.    Faehall.  ^  Sapinière    près   de  Raevels 

(J.  Quartier).  RR. 
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■yp««li«erl«  nlAbrA  L.  —  Bruyères,  bords  des  chemins.  Vosselaer, 
entre  Stokt  et  fieerssc.  A.  C. 

■««•■••^•B  liUpIdlas  L.  —  Prairies.  Vosselaer.  A.  R. 

LaciMca  HiBrAllfl  Less.  —  Bois  de  Gierle  et  environs  (J.  Quartier).  RR. 

■leraclan  boréale  Pries  var.  daHa^aaM.  —  Pré  ombrage.  Oostboven 
(J.  Quartier).  RR. 

—  ■■ibellAiiin  L.  var.  dalilnni.  —  Bords  des  chrmins  et  endroits 

sablonneux.  Vosselaer.  RR. 

Airipicx  liAstatani  L.  var.  hastataHa.  —  Bords  des  chemins  entre 
Turnhout  et  Schoorvort  ;  var.  palalaai,  même  habitation.  R. 

ClieBapadiBBt  palysperMaai  L.  var.  aplcalam.  —  (N.  H.)  Lieux  cul- 
tives. Vosselaer.  R. 

—  palysperaïaaa  var.   cyatosaaa.  —   Lieux    cultivés.  Vosselaer, 

voisinage  du  bois  de  Gierie.  R. 

AlUaaa  aaiaas  L.  —  Etangs  de  M.  Jos.  Van  Ravcslyn.  A.  R. 

Aspara^as  oflclaaiu  L.  —  Chemin  sablonneux  vers  le  bois  de  Gierle 
(J.  Quartier);  jeunes  sapinières  et  landes  sablonneuses  vere  Beersse 
(Nobis).  A.  R.  Suhspontané? 

Caailala  aalaar  Coss.  et  Germ.  —  Canal  vis-à-vis  de  Vosselaer;  étangs 
de  M.  Jos.  Van  Ravestyn.  Assez  abondant  dans  ces  habitations. 

Pataaaacetaa  abCattiroHaa  M.  et  K.  —  (N.  H.)  Étangs  de  M.  Jos.  Van 
Ravestyn.  A.  R. 

^  palTSoairallas  Pourret.  —  (N.  H.)  Même  habitation. 

Typlia  ansasiirolla  L.  —  (N.  H.)  Même  habitation,  et  mare  à  Vosse- 
laer. R. 

•eirpas  lacasIrU  L.  —  Étangs  à  Vosselaer.  Abondant  à  cette  habitation. 
Pas  observé  ailleurs. 

Poas^r^s*  —  Nous  avons  rencontré  dans  le  voisinage  du  château  de 
M.  Jos.  Van  Ravestyn»  à  Slokt,  quelques  touffes  de  Cetet'ach 
officinarum  Willd.,  de  Scolopendrium  vufgare  Symons  et  d^ Aspic- 
nium  Trichamaneê  L.  —  Ces  espèces  croissaient  entre  les  pierres 
d'une  digue,  et  il  est  probable  qu'elles  y  auront  été  plantées. 

Lycapedlaaa  clavalaM  L.  —  Bords  du  canal  entre  Turnhout  et  Raevels, 
vis-à-\ is  de  Ooslliovcn  (L.  Cocnrgracht  S.  J.)  (Nobis).  RR. 
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*B4«l*et«iii  •ylvallcani  L.^  Bois  de  Giirle  ;  jeunes  sapinières  dans  le 
voisinage  du  bois.  R. 

Ckara  fracllbi  Desv.  —  Marais  du  Liercman.  A.  R. 

Ckara  ffoelldia  Al.  Br.  —  (N.  H.)  Canal  entre  Turnbout  et  Beersse.  AR. 

nitelU  Iraaslacens  Agardb.  —  Étangs  de  M.  Jos.  Van  Ravestyn; 
canal  entre  Turnbout  et  Beersse.  Cette  espèce  y  est  assez  commune. 


■■ipatlcBs  parvlflora  DC.  —  Endroit  couvert  et  bomide  dans  la  ville 
de  Louvain  ;  talus  des  remparts  entre  les  routes  de  Namur  et  de 
Tervueren  ;  bords  des  cbemins  à  Ecgenboven.  Cette  fialsaminée, 
qui  n*a  été  signalée  en  Belgique  qu^à  Segelsem  et  Nodcbab,  était 
abondante  aux  trois  babitations  indiquées. 

*I<epldilaM  vlrslaleiiai  L.  —  Remparts  de  Louvain  entre  les  routes  de 
Namur  et  de  Tervueren.  RR. 

—  SMithll  Hook.  —  Pré  à  Eegenboven  (P.  Dballuin  S.  J.)  (Nobis). 
RRR.  —  Cette  rare  Crucifère  n*avait  été  signalée  dans  le  pays  que 
dans  des  lieux  incultes  aux  environs  de  Bouillon.  Elle  parait  avoir 
disparu  dans  cette  dernière  babitation. 

tiathyraa  NlMalla  L.  —  Cette  espèce  devient  assez  commune  dans  les 
environs  de  Louvain. 

*aalvla  «ylvestrlfl  L.  —  Deux  habitations  sur  les  remparts  de  Louvaio, 
entre  les  routes  de  Namur  et  de  Tervueren.  Assez  abondant  i 
Punc  de  ces  babitations.  —  Naturalisé  au  même  degré  que  le 
S.  Verbenaea  L. 

*»lsHall«  Inlea  L.  —  Une  trcntains  de  pieds  dans  des  taillis  è  Eegen- 
boven. D'après  les  informations  reçues,  Tespèce  en  question  n*y 
a  jamais  été  plantée.  Elle  y  est  en  pleine  prospérité. 

*l«aelaeA  vlrasa  L.  —  Buissons.  Eegenboven.  Trois  pieds  bien  robustes. 
—  M.  Crépin,  dans  son  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique,  5«  édit.,  oe 
signale  cette  espèce  que  dans  la  zone  calcareuse,  oîi  elle  est  R. 

*AlllaM  •leraceana  L.  —  Lieux  cultivés,  talus.  Voisinage  de  la  nlk 
entre  les  routes  de  Tervueren  et  de  Malines  (E.  Tercelin  S.  J.) 
(Nobis).  RR. 
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M.  Crcpin  donne  lecture  de  la  note  suivante  dont  Tim- 
pression  est  votée. 

VOYAGE  BOTANIQUE  DE  MM,  V.-P.  ET  A.-H.  BROTHEEUS 
DANS  LES  MONTAGNES  DU  CAUCASE  EN  1881, 

PAR  François  Crépin. 

En  1877,  MM.  Brotherus,  d^Helsingfors,  ont  fait  un 
premier  voyage  dans  le  Caucase,  qui  a  été  très-profitable 
à  la  science  par  leurs  découvertes  botaniques.  L*année 
dernière,  ces  courageux  explorateurs  ont  fait  une  nouvelle 
expédition  qui  n'a  pas  été  moins  fructueuse  que  la  précé- 
dente. Ils  en  ont  rapporté  de  belles  centuries  de  plantes 
desséchées  qui  sont  maintenant  à  l'étude  et  qui  ne  tarde- 
ront pas  à  être  distribuées  aux  souscripteurs. 

Lors  de  leur  premier  voyage,  MM.  Brotherus  avaient 
recueilli  un  certain  nombre  de  Roses  curieuses  qui  ont  été 
décrites,  en  1879,  par  M.  Scheutz  dans  les  Fôrhandlingar 
de  r Académie  des  sciences  de  Suède. 

A  ma  demande,  MM.  Brotherus  ont  bien  voulu  s'occuper^ 
pendant  leur  dernière  exploration,  de  recueillir  toutes 
les  formes  de  Roses  qu'ils  pourraient  rencontrer.  Leurs 
récoltes^  qu'ils  m*ont  confiées  pour  être  déterminées,  com- 
prennent 69  numéros  représentés  chacun  par  des  échan- 
tillons plus  ou  moins  nombreux.  Ces  numéros  se  répar- 
tissent de  la  façon  suivante  :  5  pour  la  section  des  Cinna-' 
momeae;  ^  pour  celle  des  Pimpinellifoliae ^  33  pour  celle 
des  Caninae  ;  15  pour  celle  des  Rubiginosae;  5  pour  celle 
des  Tomentosae  et  6  pour  celle  des  Villosae. 

Parmi  ces  formes  de  Roses,  il  en  est  de  très-intéres- 
santes et  qui  paraissent  inédites.  Quand  leur  étude  sera 
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terminée,  je  me  propose  d  en  faire  l  objet  d'une  commu- 
nication à  la  Société. 

M.  Crépin  annonce  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  Ledeganck,  membre  effectif,  et  M.  Decaisne, 
membre  associé. 

Le  Docteur  Casimir-Charles  Ledeganck,  Tun  des  Gis  du 
poète  flamand  bien  connu,  est  né  à  Gand  le  20  avril  1843 
et  est  mort  à  Bruxelles  le  14  janvier  1882.  Il  fit  ses  études 
médicales  à  TUnivcrsité  de  Gand  et  vint  pratiquer  la 
médecine  à  Bruxelles,  où  il  ne  larda  pas  à  se  faire  con- 
naître par  ses  profondes  connaissances.  Les  éludes  médi- 
cales ne  suffisant  pas  à  son  activité,  il  s'occupa  avec  une 
véritable  passion  de  toutes  les  questions  qui  se  rattachent 
à  remploi  du  microscope.  Il  fut  Tun  des  membres  les  plus 
zélés  de  la  Société  belge  de  microscopie,  dont  il  devint  le 
président  en  1878.  La  botanique  fit  également  l'objet  de 
ses  recherches.  Pendant  ses  études  à  TUniversité,  il  étudia 
avec  soin  la  végétation  des  environs  de  Gand,  et,  jusqu  a 
la  fin  de  sa  vie,  il  ne  cessa  de  s'occuper  de  letude  de 
notre  flore  indigène.  Notre  Bulletin  renferme  de  lui  un 
mémoire  fort  intéressant  intitulé  :  Recherches  histixhmi' 
ques  sur  la  chute  automnale  des  feuilles  (1872). 

Joseph  Decaisne  est  né  k  Bruxelles  le  7  mars  1 807  et 
est  mort  à  Paris  le  8  février  i  882.  Vers  Tàge  de  1 8  ans, 
il  alla  se  fixer  à  Paris.  Entré  au  Jardin  des  plantes,  il  y 
débuta  dans  une  position  extrêmement  modeste,  mais 
bientôt,  par  son  intelligence  et  son  activité,  il  vit  sa 
situation  s'améliorer.  Ses  travaux  scientifiques  lui  valurent 
plus  tard  une  place  de  professeur  et  son  entrée  à  l'Institut. 
Ses  publications  sont  nombreuses  et  bien  connues.  Parmi 
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les  plus  importantes,  on  peut  citer  le  Jardin  fruitier  du 
Muséum^  le  Traité  général  de  botanique  (en  collaboration 
avec  £.  Le  Maout)  et  un  traité  d*horticulture  en  collabo- 
ration avec  M.  Naudin. 

Dccaisne  était  membre  associé  de  TAcadémie  royale  de 
Belgique.  Il  a  publié  dans  les  Bulletins  et  les  Mémoires 
de  cette  association  des  travaux  assez  nombreux  :  Flore 
du  Japon  (1836),  Caractères  des  Thalassiophytes  (1840), 
Recherches  sur  la  Garance  (1840),  Sur  la  place  des  Coralli- 
nées  (1841),  Sur  le  développement  du  pollen^  de  Vovule  et 
sur  la  sttmctHre  des  tiges  du  Gui  (1841),  Sur  les  anthéri- 
dies  et  les  spores  des  Fucus  (1844).  H  fut  pendant  long- 
temps collaborateur  à  la  Flore  des  serres  et  des  jardins  de 
l'Europe.  Notre  Société  le  nomma  membre  associé  lors  de 
sa  première  séance  en  1862. 

Pr^clmnatlon  de  membrefi  elTectirs. 

M.  J.  Duchenoy,  présenté  à  la  séance  précédente,  est 
proclamé  membre  effectif  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  7,50  heures. 


Séance  mensuelle  du  11  mars  1882. 

Présidence  de  M.  Martens. 

La  séance  est  ouverte  à  7,10  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Carron,  De  Bosschere,  De  Bulle- 
mont,  Delogne,  Deiermc,  Donckier,  Th.  Durand,  Hart- 
man,  Gillon,  E.  Laurent,  Pignenr,  Pire,  Preiid^homme  de 
Borre  ;  Grépin,  secrétaire. 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  février  est  approuvé* 


Correapondiinee. 

M.  le  Président  de  la  Kaiserliclie  Leopoidînîsehe- 
Carolinische  deutschen  Académie  annonce  Tenvoi  de 
nombreuses  publications  pour  la  Société. 

M.  le  D^  Oscar  Uhlworm,  par  une  circulaire  imprimée, 
demande  Tenvoi  des  procès-verbaux  des  séances  pour  la 
rédaction  du  Botanisches  Centralblatt.  Cet  envoi  se  fait 
régulièrement. 

M.  Simon,  membre  de  la  Société,  signale  quelques 
découvertes  botaniques  qu'il  a  faites  dans  la  vallée  de  la 
Meuse. 


On^riif  es  rcf  na  pour  la  blbllotlièqae. 

Echange  arec  le  Bulletin. 

Journal  of  the  Royal  Microscopical  Society  y  Part  I.  — 
Botanische  Jahrbikher  fur  Systemaliky  Pflanzefige- 
schichle  tind  Pflanzmgeographie^  V  Heft.  —  Botanische 
Zeitung,  «<>•  5-10.  ■—  UAthenœum  Belge,  N~  4  cl  S.  — 
The  American  Journal  of  Science  y  N°  134.  —  Memorie 
del  reg.  htituto  veneto  ili  scienze,  etc.,  Vol.  XXI, 
Part.  II.  —  Annales  de  la  Société  malacologique  de 
Belgique,  Tome  XIII.  —  Acta  Iwrti  petropolitani, 
Tome  VII,  Fasc.  II.  —  Bulletin  de  la  Société  botanique 
de  France.  —  Comptes  rendus  des  séances,  N"  5  et 
Revue  bibliographique  D.  —  Botanisches  Centralblalt, 
N^«  7-10.  —  Botaniska  Cotiser,  NM .—  The  Gardeneri 
Chronicle,  «<>•  425-428.  —  VAmico  dei  Campi,  N«  1. 
—   Trimens  Journal  of  Botany,  N*  231.  —  Bulletin 
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scientifique  du  Département  du  Nord,  N®  1 .  —  Feuille 
déjeunes  naturalistes,  N**  1 37.  —  Jornal  de  horticultura 
pratica,  N"  3.  —  Bulletin  périodique  de  la  Société 
Linnéenne  de  Paris ^  N^  38  el  39.  —  Revue  Savoir 
sienne,  N**  1 .  —  Revista  da  Sociedade  de  instrucçao 
do  Porto,  N°  3.  —  Bulletin  de  la  Fédération  des  Socié- 
tés d'horticulture  de  Belgique,  Année  1880.  —  5rt- 
zungsberichte  der  physikalisch-medicinen  Societàt  zu 
Erlangen,  15  Heft.  —  Atti  délia  Società  italiana  di 
scienze  naturali.  Vol.  XXIII,  Fasc.  3**  et  4<>.  —  Bericht 
ùber  die  Thàtigkeit  der  St.  Gallischen  natûrwissen- 
schaftlichen  Gesellschaft  vàhrend  des  Vereinsjahres 
1879/80.  —  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique,  Tome  XXV.  —  Bulletin  de  la  Société  impé- 
riale de  naturalistes  de  Moscou,  N®  2. 

Dons  des  auteurs. 

Menthae  Opizianae.  Espèces  citées  dans  le  Seznam  sans  des- 
criptions, par  Alfred  Déséglise.  Paris,  1882,  in-8".  — 
Ueber  Bildungsabweichungeti  bei  Fichtenzapfen,  von 
A.-W.Eichler.  Berlin,  1882,in-8«.—  Ueber  die  weibli-- 
chenBlûthen  der  Coniferen,  von  A.-W.  Ëichler.  Berlin, 
1881,  in-8°.  —  Ouvirandra  Hildebrandtii  Hort.  BeroL, 
von  A.-W.  Eictiler.  In-8®.  — Arboretum  Segrezianum, 
par  A.  Lavallée,  Livraison  4*.  —  Annotations  à  la  flore 
liégeoise,  par  Th.  Durand.  Gand,  1881,  in-8*.  — 
Observations  sur  le  catalogue  de  la  flore  du  bassin  du 
Rhône,  par  Th.  Durand.  Gand,  1882,  in-8«.  —  Cata- 
logue de  la  flore  vaudoise,  par  Th.  Durand  et  H.  Piltier. 
Lausanne,  1882,  1  vol.  in-8'».  — Des  moyens  matériels 
dans  renseignement  de  la  botanique.  —  Le  microscope, 
par  El.  Marchai.  Bruxelles,  1881,  in-8*>. 
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M,  Th.  Durand  lit  une  notice  de  M.  Michel  qui  sera 
insérée  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 


NOTE 

SUR 

LES  PLANTES  NATURALISÉES  OU  INTRODUITES  DANS 

LA  VALLÉE  DE  LA  VESDRE, 

PAR  M.  Michel. 

Nous  avons  condensé,  dans  celte  note,  les  observations 
sur  les  plantes  introduites  ou  naturalisées  dans  la  vallée 
de  la  Vesdre,  que,  depuis  la  publication  de  notre  FloreW^ 
nous  avons  faites  lors  des  herborisations  de  notre  Société 
botanique  d'ouvriers. 

Depuis  le  temps  ou  le  Docteur  Lejeune,  de  Vervîers, 
herborisait  activement  dans  notre  vallée,  le  nombre  des 
espèces  indigènes  ou  adventives  semble  avoir  notablement 
diminué.  Nous  voudrions  signaler  quelques-unes  des  causes 
qui,  selon  nous,  expliquent  cet  appauwissement. 

Voici  les  principaux  changements  survenus  dans  la  vallée 
depuis  la  publication  de  la  Flore  de  Spa  (1811-1813). 

1**  Autrefois  la  Vesdre  était  navigable  jusqu'à  la  hauteur 
du  ruisseau  des  Trois-Bois,  qui  se  jette  dans  la  Vesdre,  sur 
la  rive  gauche,  en  face  du  hameau  de  Flère  (commune  de 
Gornesse)  et  qui  sépare  les  communes  de  Fraipont  et  de 
Pepinster. 

Tout  le  long  de  la  rivière,  il  existait  alors  un  chemin  de 
halage  qui  rendait  facile  l'exploration  de  ses  bords. 


(1)  Fiore  de  Fraipont^  par  M.  Michel.  NessoDvaux,  1  vol.  in*12. 
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Vers  1825,  la  navigation  ayant  cessé,  le  chemin  de 
halage  fut  cédé  aux  riverains  et  clôturé,  et  ainsi  Tacccs  de 
stations  certainement  intéressantes  fut  rendu  impossible. 
II  esl  bien  probable  que  la  navigation  contribuait  dans  une 
bonne  mesure  a  la  diffusion  des  espèces  exotiques. 

2^  Vers  celle  époque,  la  route  de  la  Vesdre  fut  entre- 
prise; dans  beaucoup  d'endroits^  il  fallut  la  tailler  dans 
le  pied  des  collines  et  ainsi  beaucoup  de  plantes  qui 
habitent  à  la  lisière  des  bois,  ont  du  disparaître  ou  devenir 
rares  par  suite  de  la  destruction  de  leur  station  favorite. 

Des  centaines  de  maisons  ont  été  construites  le  long  de 
cette  route  depuis  Ghaudfonlaine  jusqu'à  Pepinsler,  ainsi 
que  de  nombreuses  fabriques  et  des  villas.  On  a  défriché 
les  pentes  des  collines  ou  les  terrains  incultes  du  fond  de 
la  vallée,  pour  en  faire  des  champs  ou  des  jardins.  Partout 
la  végétation  indigène  a  du  céder  la  place  aux  plantes 
utiles  ou  ornementales. 

5**  Le  chemin  de  fer  de  la  Vesdre,  inauguré  en  1845,  a 
complété  le  bouleversement  de  la  vallée  par  ses  profondes 
tranchées  ou  ses  hauts  remblais  et  entraîné  la  disparition 
de  la  plus  grande  partie  des  pelouses  des  bords  de  la 
Vesdre  et  des  fossés. 

i**  Les  plantations  de  mélèzes  et  de  sapins  qui  occupent 
maintenant  des  centaines  d'hectares,  ont  été  très-funestes 
aussi  à  la  flore  indigène!  On  sait  que,  dans  ces  bois,  la 
végétation  herbacée  devient  nulle  au  bout  de  quatre  ou 
cinq  ans. 

5^  Il  convient  de  citer  aussi  le  défrichement  des 
bruyères. 

A  Deigné  près  de  Louveigné,  les  bruyères  n'existent 
plus,  et  il  serait  parfaitement  superflu  d'y  rechercher 
aujourd'hui  plusieurs  espèces  rares  signalées  par  Lejeune. 
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A  Jebanster,  pour  citer  un  autre  exemple,'  les  trois 
quarts  des  bruyères  ont  été  défrichés  en  moins  de  six  ans. 

6"*  Partout  des  chemins  empierrés  remplacent  les  sen- 
tiers sauvages,  mais  chers  aux  botanistes,  qui  conduisent 
aux  hameaux  situés  sur  les  collines. 

7^  EnGn  les  cultivateurs  ont  arraché  des  centaines  de 
kilomètres  de  larges  et  vieilles  haies  qui  abritaient  une 
foule  de  plantes  intéressantes.  Il  est  à  présumer  que  le 
Gagea  lutea,  qui  affectionne  ce  genre  de  station,  deviendra 
très-rare  dans  toute  notre  vallée. 

Il  est  probable  que  si  la  Vesdre  n^avait  pas  un  courant 
très-rapide  et  des  crues  d'une  soudaineté  et  d*une  force 
extraordinaires,  on  rencontrerait  sur  ses  bords  encore 
plus  d'espèces  exotiques. 

Mais  les  plantes  dont  les  graines  ne  sont  pas  mûres 
avant  le  milieu  d'août  sont,  vers  cette  époque,  recouvertes 
par  les  inondations  d'une  épaisse  couche  d'une  boue 
noirâtre  et  nauséabonde  qui  doit  les  détruire. 

La  malpropreté  sans  nom  des  eaux  de  la  Vesdre  causée 
par  les  détritus  de  toute  nature  envoyés  dans  son  Ht  par 
les  fabriques^  est  telle  que,  depuis  15  ans,  les  poissons  ny 
peuvent  plus  vivre,  pas  plus  que  les  plantes  hygrophiles. 

Elle  est  peut-être  aussi  cause  de  la  disparition  des 
Thalictrum  et  d'autres  espèces  riveraines. 

Toutes  les  plantes  introduites  signalées  dans  notre 
travail  proviennent  soit  des  graines  mélangées  aux  laines 
étrangères  travaillées  dans  les  fabriques,  soit  des  parcs  ou 
des  jardins  d'où  elles  sont,  ù  certains  moments,  jetées  dans 
le  lit  de  la  rivière. 

Certaines  espèces,  indigènes  sur  d'autres  points  de  la 
Belgique,  figurent  dans  notre  liste^  parce  que  nous  les 
regardons  comme  étant  seulement  naturalisées  dans  la 
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vallée  de  la  Vesdre,  tels  sont  parexempic  les  Malva  Alcea 
Oplistnenm  Cms^Galli  et  Lythmm  hyssopifolia. 

Clematlfl  ▼lilcellA  L.  —  Cbaudrontaine. 

ThAllelrant  aqnlleslfollam  L.  —  Bord  d*un  étang  à  Beaufays  (une 
forte  touffe). 

AdoBifl  aalnainallfl  L.  —  Froidthier  (OIne). 

Mlsella  dAHaaaecBA  L.  —  Graviers  à  Louhau  (Pepinster)  et  à  Frai- 
pont.  RR. 
BelphlalMHa  AJacl«  L.  —  Fraipont  et  Trooz  (quelques  touffes). 
BraMtliU  hyratalls  Salisb.  —  Toujours  commun  à  Fraipont. 

AcunUani  liapella*  L.  —  Fraipont,  lisière  a^un  bois  monlueux  au 
bord  de  la  Vendre  (une  touffe). 

MABlhns  bArbatvfl  L.  —  Se  maintient  à  Fraipont  (une  grosse  touffe). 

Silène  Armer  la  L.  —  Fraipont  (trouve  une  seule  fois). 

—  dIcboliiiDA  L.  —  Souvent  observé  à  Nessonvaux,  OIne  et  Fraipont. 
Sapanarla  ▼arcarla  L.  —  Rencontre  trois  fois. 

■AiiOBla  aqnirolto  Nutt.  —  Fentes  d*un  vieux  mura  Dison,  1881. 
FapaTer  somnlfferam  L.  —  Décombres  et  graviers  de  la  Vcsdre  a  Frai- 
pont et  Ncssonvaux. 

CeraBlam  Miaftalaeniii  L.  —  Se  maintient  à  Nessonvaux,  où  nous 
l'observons  depuis  1875. 

—  maerorrhlKum  L.  — FraipontetNesson vaux  (même  observation). 

—  prairaiie  L.  —  Fraipont  (au  moins  vingt  touffes). 

—  pyrenalciim  L.  —  Haies  et  graviers  dans  presque  toute  la  vallée. 

Br^dlum  musehatniit  L*Hérit.  —  Vaux-sous-OIme  et  Fraipont. 

■aiva  Alera  L.  —  Haute-Fraîpont  (recentré  quatre  années  de  suite), 
Trooz,  1881. 

—  crUpa  L.  —  Se  maintient  à  Fraipont. 

AEscnlas  Hlppoeantaonm  L.  —  Talus  du  chemin  de  fer  à  Fraipont. 

AmpelopiilN  qainqaeralla  L.  —  Fentes  d*un  mur  k  Chaudfontaine 
(plusieurs  touffes). 

•Inyiiabrlam  «trlellMlaiBni  L.  —  St-Hadelin.  RR. 

Bryalmuaa  arlenlale  R.  Br.  —  Vaux-sous-Olne,  Hanscz  et  Ncsson- 
vaux. RR. 


38 

BraasIcA  NApns  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre.  G. 

—  •Ier«eea  L.  —  Avec  le  précèdent.  AG. 

—  Blgra  Scop.  —  Champ  de  luzerne  à  Rô(y  (Fralpout). 

filBAI^U  alb«  L. —  Se  trouve  mointen&uldans  presque  toutes  les  moissons. 

Kaphanui»  satlvus  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre  el  du    ruisseau  de 
Nessonvaux. 

CoehIearlA  Armoracla  L.  —  Fraipont  (plusieurs  touiîcs). 

Camellna  ffuelldi*  Frics.  —  Observe  une  fois  h  Hansez  (Olne). 

—  sylvesIrU  Wallr.  —  Talus  à  la  station  de  Nessonvaux.  AC. 
Lepldlum  ruderale  L.  —  Graviers  à  FIcre,  1878,  el  au  Trooz,  1865. 
0eaelilerA  pInnalIflilA  DC.  —  Graviers  de  la  Vesdre  h  Nessonvtux 

(cinq  touiïes). 
Iloliliila  Pacudo-AeaclA  L.  —  CC.  sur  les  talus  du  chemin  de  fer. 

—  vUco««  Ait.  —  Bois  moutucux  près  Nessonvaux  (deux  buissons). 
Cllysvs  LaliMriiMiu  L.  —  Talus  du  chemin  de  fera  Fraipoul. 
acillotas  parvlfluru*  Desf.  —  Graviers  de  la  Vesdre. 

—  «Ihu*  L.  —  Espèce  très-fugace. 

l'Ida  Lena  Coss.   et  Germ.  —  Quelques  touffes  dans  les  moissons  à 

Fraipont. 
Clecr  ArIctIaMilt  L.  —  Roty  (Fraipont)  dans  un  champ  de  maïs. 
PUnm  aallvunt  L.  —  Moissons  et  bords  des  chemins.  AC. 

'—  arvenae  L.  —  Fraipont.  RR.  Trouve  aussi  à  Comblain-au-Pont. 
Lalbyrua  lilaaolla  L.  >-  Nessonvaux.  RR. 

—  aativua  L.  —  Nessonvaux.  RR. 

Galega  officinal  la  L.  —  Graviers  à  Nessonvaux  et  Fraipont*  R. 

Lythrum  hyaaopifalla  L.  —  Nessonvaux  et  Prayon.  RR. 

Porta laea  olcracea  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre  (parfois  AC). 

•eduni  blapanlcBm  L.  —  Rochers  à  Vcrviers;  talus  du  chemin  de  fer 
à  Goffontainc  (Fraipont).  C. 

Mempervlrum  tecloruna  L.  —  Murs  et  toits  à  Froidbermont  (Olne). 
Koaa  elanamomea  L.  —  Bord  du  ruisseau  de  Nessonvaux  (une  vingtaioe 
de  buissons). 

Polentllla  recta  L.  — Se  répand  de  plus  en  plus. 
Prunna   Inaltitia  Wcihe.  —  Haies  à  Ilautc-Fraipont. 


39 

Itf  IraeA  alMlfolla  L.  —  Roekers  sur  ie  tunnel  de  Praipont.  C. 

—  MilleIffollA  L.  —  Bords  de  misseau  à  Thcux. 

Cralarcas  pyrAeanllia  L.  —  Deux  buissons  dans  un  bois  montueux 
à  Nessonvaux. 

Sata  ffraveolena  L.  —  Lieu  cultive  à  Ilaiinsart  (Praipont)  (plus  de  25 
touffes). 

AmmI  visaaca  Lmk.  —  Depuis  la  découverte  de  cette  plante  en  1875, 
nous  la  retrouvons  chaque  année  çà  et  là  sur  les  bords  de  la  Vesdre. 

Pciraaellaam  aallvani  Hoffm.  —  Graviers  de  la  Vesdre  et  décom- 
bres. AC. 

Aplnm  sravcolcaa  L.  —  Avec  le  précédent. 

Paealealaaa  caplllaceam  Gilib.  —  Avec  les  précédents,  mais  plus  R. 

Antkrlacaa  Cerefallam  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre.  AC. 

■yrrlila  adarala  Scop.  —  Haie  i  Sl-IIadelîn.  RR. 

SIbca  alplMum  L.  —  Haies  à  Theux  etSoiron.  R. 

PlaBlas*  «rcnarla  W.  et  K.  —  Graviers  à  Hudister  et  Praipont. 

Lyalmachia  dilata  L.—  Praipont,  1880.  R. 

ilyrlBs*  vnlSArU  L.  —  Dois  montueux  et  baies  à  Praipont  et  Prayon. 

PaleaaaBlnm  cacrnlenni  L.  —  Ancien  lit  de  la  Vesdre  à  Praipont.  R. 

Barraso  ofleinalla  L.  —  Nessonvaux.  AR. 

Lycapalii  arvenaU  L.  —  Praipout  (une  touffe,  1880). 

Solaaain  ••dontam  L.  —  Fond-dc-Forét  (lieu  inculte). 

—  vllloiiani  L.  —  Vieux  murs  à  Nessonvaux  et  Froidheid  (Oine). 

—  lycopemlcam  L.  —  Bords  de  la  Vesdre  et  du  ruisseau  de  Nesson- 

vaux. —  Aussi  au  Val-Benoit  et  à  Herstal. 

NleaBdra  phyaaloldea  Gârtu.  —  Goffontainc,  1878,  et  Pond  de  Forêt, 
1880.  AC. 

Jlleallaaa  roailcn  L.  —  Haie,  talus  et  champ  de  betteraves  à  Froid- 
heid (OIne).  ce. 

Vrrbaacnm  Blatlarla  L.  —  Lieux  pierreux  à  Goffontaine. 
■tlnaiilaa  iuo«clialB«  Dougl.  —  Graviers  de  la  Vesdre  et  pavé  d'une 
cour  à  Praipont. 

VeraBlca  loBsl'olla  L.  —  Haie  entre  Vervicrs  et  Ensival. 

—  paladoaa  Lcj.  f.  alhlllora.  —  Fossé  à  Hansez,  1878. 
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Mentha  i^lperlla  L.  —  Fraipont.  R. 

—  TlrlilU  L.  —  Fraipont.  R. 

var.  crispala.  [M,  crispaCa  Schrad.)*  Fraipont.  R. 

Mal  via  verticlllala  L.  —  Ncssonvaux,  Fraipont  et  Fond-de-Forét. 

Salareja  horteimla  L.  —  Se  maintient  depuis  plus  de  40  ans  dans  des 
lieux  cultivés  à  Fraipont.  On  en  détruit  des  quantités  chaque  année 
sans  pouvoir  Pextirper. 

Caeurblla  Prpo  L.  —  Champ  à  Nessonvaux,  1881.  C. 

¥lhnraam  I^antana  L.  —  Haie  et  talus  à  Fraipont. 

Ijouleera  ILylostpuin  L.  —  Haie  à  Spixhe  (Thcux). 

Sympliorlcarpn*  racemoflus  iMicb. —  Dans  des  haies  à  Placé  et  à  Honl 
(Dison).  ce. 

Phlladelphos  eoronarlos  L.  —  Vieux  mur  à  Froidhcid  (OIne)  et  haie 
h  Hautc-Fraipont. 

Centraathna  raher  DC.  —  Fraipont.  AC. 

▼alcrlana  Phu  L.  —  Haie  k  Fraipont.  R. 

Dlpaacus  fullonam  L.  —  Graviers  de  la  Vcsdre,  souvent  AC. 

Sllyham  llarlaanm  Gartn.  —  Graviers  et  décombres  à  Hansez  et  Frai- 
pont. 

I4ippa  lomentosa  Lmk.  —  Flère  (Corncsse).  R. 

OrmenU  mlxla  DC.  —  Nessonvaux  et  Trooz.  R. 

Cola  tlnctarla  Gay.— Champs  de  trèfle  à  St-Hadelin  et  Fond-de-Forât.  R. 

ArlemUla  Abslnthlaai  L.  —  Lieux  pierreux  et  haies.  AC. 

Centaorea  aoUtUlalU  L.  —  Roly,  Noirenfosse  (Fraipont)  et  Thcux. 

Calendula  olBcInalU  L.  —  Graviers  et  décombres,  ça  et  là. 

Solldaso  caaadenslii  L.  —  Fraipont.  C. 

Eriseron  canadenne  L.  —  C.  dans  toute  la  vallée. 

Inala  ■elcninm  L.  —  Fraipont  et  Nessonvaux.  R. 

Aliter  parvlfloms  Nées.  —  Bords  de  la  Vesdre  à  Fraipont  et  Nessonvaox. 

—  i^eacaolbemufl  Dcsf.  —  Nessonvaux,  GolTontaine,  Flèrc,    Frai- 
pont et  Trooz. 
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Taiietefl  patnU  L.  —  Graviers  de  la  Vcsdrc  à  Goffontaine. 

—  erecta  L.  —  Même  station  à  Louhau-Pcpinster  et  Flèrc  (Cornesse). 
Petoffltrs  trmttrmnu  Presl.  —  Bois  de  Fraipont. 

■elMlatlilA   echloldefl   GSrln.  —  Luzornières  à  Roty  (Fraipont)  et 

Noirenf.)Sse. 
MMHmea  matîwm  L,  —  Graviers  de  la  Vesdre,  çà  et  là. 
■lerMlsm  pratenfle  Tausch.  —  Toujours  C.  a  Fraipont. 

^«■IhliiBi  •truntarluni  L.  —  Grafiers  de  la  Vesdre  à  Flère,  Nesson- 
vaux  et  Fraipont.  —  Bords  du  ruisseau  de  Nessonvaux. 

—  spInoaniD  L.  —  Se  retrouve  continuellement  dans  toute  la  ?allée. 
Amaranlas  rctrullesii*  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre.  R. 

—  ••■■^■Ineo»  L.  —  Même  observation,  mais  plus  commun. 
AIrIplex   h*rteaa«  L.   et  Splnacla  olcracea  L.  ^  Graviers  de  la 

Vesdre  et  voisinage  des  jardins,  souvent  AC. 

Veto  TulcarU  L.  —  Graviers  de  la  Vesdre.  AR. 

ClieBttpttdluai  amhrMloliles  L.  —  Depuis  1869,  nous  l'avons  observe 
chaque  année  sur  les  bords  de  la  Vesdre  depuis  Pepinster  jusqu'à 
Vaux-sous-Chevremont.  En  1881,  nous  en  avons  vu  plus  de 
25  touffes  sur  une  faible  distance  entre  Goffontaine  et  Pepinster. 

—  flclffolluin  L.  —  Avec  le  précédent. 

—  opulirallum  Schrad.  —  Graviers  à  Becoen  (Fraipont).  R. 
BUtnin  ruhrum  Rchb.  —  Était  commun  dans  la  vallée  avant  1875; 

aujourd'hui  il  est  RR. 

—  ▼lrc«iMm  L.  —  Fraipont.  RR. 

BaphorbU  LaCbyrls  L.  —  Lieux  cultivés,  quelquefois  AC. 

—  pUIXphylloii  L.  —  Fraipont  et  Hansez.  RR. 

WHujm  •rientalls  L.  —  Fentes  des  murs  de  la  Vesdre  à  Fraipont.  —  Les 
Larix  europaea  DC.  et  Pinut  sylvestris  L.  se  rencontrent  natura- 
lisés près  des  plantations. 

Irifl  scrmaaIcA  L.  —  Vieux  murs  de  ta  Vesdre  à  Fraipont. 

lPolyp»«OBi  ntonspelleniie  Desf.  —  Graviers  de  la  Vesdre  à  Flèrc, 

Nessonvaux  et  Fraipont. 
Pkalarl*  eanarleniil*  L.  -^  Graviers  de  la  Vesdre. 

OpIUmeans  Cras-Galll  P.  B.  —  Fraipont,  CC.  dans  les  sables  de  la 
Vesdre  en  1881. 
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Selarla  Italica  P.  B.  —Même  endroit,  mais  RR. 
Bea  ■«!•  L.  —  Arec  le  précédent,  mais  R. 

Les  Hydrocharii  Morfus-ratiae  L.,  Hippurù  vulgarii  L.  et  Bumiat 
orientant  L.  se  maintiennent  à  Magnée,  où  ils  ont  été  introduits  par 
M.  Strail. 

M.  Delogne  lit  une  note  qui  sera  insérée  dans  le 
comple-rendu  de  la  séance. 

NOTE 

SDB 

lA  DÉCOUVERTE  EN  BELGIQUE  DU   CATOSCOProM 

NIGEITUM  BRID., 

PAR  G. -H.  Delogne. 

Le  genre  Catoscopium  créé  par  Bridel  dans  son  Bryo- 
ligia  universa  ne  renferme  qu'une  espèce.  Elle  liabite 
principalement  les  régions  subalpines  el  alpines  de  TËurope 
et  de  l'Amérique  septentrionale.  Elle  descend  rarement 
dans  la  plaine  excepté  dans  les  régions  boréales. 

Dozy  et  Molkenboer  Tont  cependant  observée  dans  les 
dunes  en  Hollande,  el  le  D*^  Wood,  dans  les  mêmes 
conditions  près  de  Southport  en  Angleterre.  Aussi  étais-je 
à  peu  près  certain  de  l'existence  de  cette  espèce  en  Belgi- 
que. Au  mois  de  septembre  dernier,  j'ai  eu  la  chance  de 
Tobserver  dans  les  endroits  humides  des  dunes  entre 
Ostende  et  Blankenberghe.  A  Tétat  stérile,  on  peut  facile- 
ment la  confondre  avec  le  vulgaire  Ceratodon  purpureus^ 
dont  elle  a  le  port. 

Le  Catoscopium  nigritum  se  retrouvera  vraisembla- 
blement ailleurs  en  Belgique,  et  probablement  dans  les 
plaines  humides  de  la  Gampine. 
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1i  faudra  aussi  rechercher,  dans  les  mêmes  stations, 
VAmblyodon  dealbalus  P.  B.,  autre  genre  qui  ne  ren- 
ferme également  qu'une  espèce. 


M.  Grépîn  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Aigret  dont 
rinsertion  aura  lieu  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

NOTE  COMPLÉMENTAIRE 

SCB 

L'HELIANTHEMUM  FUMANA  MILL., 

PAR  Ch.  Aigret. 

M.  François,  instituteur  à  Olloy,  m'ayant  dit  qu'un 
membre  de  la  Société  de  botanique  avait  recherché  vaine- 
ment, à  St-Hilaire,  YBelianthenium  Fumana  Mill.,  j'ai 
profité  d'un  congé  afin  de  m'assurer  si  la  plante  était 
devenue  tellement  rare  qu'elle  puisse  échapper  à  une 
recherche  minutieuse.  Il  n'en  est  nullement  ainsi;  cette 
plante  est  aussi  abondante  que  l'an  dernier  et  aussi 
visible,  car  a  bien  des  endroits  de  son  habitat  c'est  à  peu 
prés  la  seule  espèce  qui  croit  dans  la  rocaille  au  sommet  de 
la  colline. 

J'ai  cependant  une  petite  rectification  à  faire  a  ma 
première  note  concernant  la  nature  du  sol.  La  colline  est 
bien  schisteuse,  mais  VHelianlhcmnm  ne  se  trouve  que  sur 
une  bande  de  calcaire  qui  affleure  au  sommet  du  monti- 
cule et  de  là  le  peu  de  largeur  de  l'habitat  (!2  à  5°*)  pro- 
portionnellement à  la  longueur  (d'environ  i  kilomètre). 

Tout  en  suivant  le  faite  de  cette  colline,  j'ai  remarqué 
que  la  bande  calcaire  s'élargissait  vers  Gimnée,  mais 
la  plante  n'y  croit  pas  indifféremment  sur  toute  sa  lar- 
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geur.  Une  chose  assez  curieuse,  c'est  que  dans  Tclargis- 
sement  de  la  bande  calcaire  on  ne  la  voil  même  que  sur 
la  partie  inférieure,  formée  probablement  par  la  conti- 
nuation du  banc  observé  vers  St-Hilaire. 

Ce  même  banc  ainsi  que  les  sommités  en  face  de  la 
chapelle  St-Hilairc  contiennent  de  nombreux  fragments 
de  galène,  qui,  après  les  pluies,  occasionnent  sur  la  pier- 
raille des  taches  brunes  semblables  à  celles  que  produit 
sur  la  pierre  Koxyde  de  fer. 

Quoique  la  galène  existe  encore  non  loin  de  Gimnée 
sur  le  prolongement  de  la  même  colline,  on  n'y  rencontre 
plus  VHelianthemum. 

Néanmoins  me  rappelant  avoir  vu  le  même  métal  sur 
une  colline  de  Mazée,  par  curiosité,  je  me  suis  dirigé,  le 
lendemain,  vers  cet  endroit.  J'y  ai  découvert  un  habitat  bien 
plus  important  en  superficie  que  celui  de  St-Hilaire.  En 
suivant,  au-dessus  du  chemin  vicinal,  depuis  Mazée  jusqu'à 
Vierves  (Belle-Vue),  c'est-à-dire  pendant  5  kilom.,  le 
flanc  de  la  colline  exposé  au  midi,  je  n'ai  cessé  d'observer 
VHelianthemum  sur  une  largeur  d'au  moins  20  mètres. 

A  Mazée,  une  légère  couche  de  terre  recouvrant  le  cal- 
caire laisse  croître  un  gazon  qui  rend  la  plante  peu  appa- 
rente, surtout  que  les  fleurs  ne  sont  pas  aussi  grandes  ni 
aussi  nombreuses  que  dans  nos  autres  espèces  de  ce  genre. 
Aussi,  à  première  vue,  peut-on  aisément  confondre  ses 
fleurs  avec  celles  de  diff'érents  Potentilla  qui  existent 
également  sur  ces  hauteurs;  d'autre  part,  la  plante  lors- 
qu'elle n'est  pas  en  fleurs  peut-être  confondue  avec  de 
jeunes  jets  de  Galiuvn  verum  et  surtout  de  Linutn  tenui^ 
folium. 

Mais,  au  mois  de  septembre,  les  capsules,  contrairement 
a  celles  de  l'ff.  ChamaecistuSy  qui  d'ailleurs  sont  d*UD 
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bruD  plus  foncé,  tombent  sur  le  sol  et  les  trois  valves  bien 
étalées  décèlent  la  présence  de  cette  plante  qui^  sans  cela, 
pourrait  souvent  passer  inaperçue.  Le  gazon  n'empêche 
pas  d'apercevoir  ces  capsules,  car  sur  ces  sommités  il  est 
trés-ras  et  ne  vient  que  par  touffes  laissant  entre  elles 
d*assez  larges  intervalles. 

Au  même  mois,  Tannée  dernière,  cette  espèce  était 
encore  en  fleurs  et  quoique  le  ciel  fût  serein  et  le  vent  nul 
je  n*ai  vu  de  fleurs  épanouies  que  de  1 1  à  2  heures. 

Cette  espèce  dans  ces  deux  habitats  ne  parait  guère 
aussi  vivace  que  les  deux  autres  du  même  genre  que  Ton 
rencontre  en  Belgique.  Je  ne  crois  pas  que  les  plus  forts 
pieds  aient  plus  de  cinq  années  d'existence.  D'un  autre 
côté,  les  graines  germent  facilement,  ce  que  j'ai  pu 
constater  par  les  nombreux  jeunes  plants  de  Tannée. 

A  Mazée,  j'ai  aussi  rencontré  le  Linum  tenuifolium  L. 
Il  est  vrai  que  c'est  toujours  vallée  du  Vivoin,  mais  la 
limite  de  Vierves  est  ainsi  reculée  jusqu'à  l'extrême  fron- 
tière française. 

Le  Veronica  prostrata  L.  existe  à  Oiloy,  où  il  est  même 
abondant  dans  les  rochers  d'une  colline  dite  a  Tienne  de 
Flimoie.  »  Cette  colline,  pour  la  variété  de  plantes  rares, 
ne  le  cède  en  rien  à  la  Montagne  au  Buis  (Dourbes),  si 
bien  connue  de  ceux  qui  ont  herborisé  dans  TËntre- 
Sambre  et  Meuse. 


'.,  Grépin  fait  l'analyse  de  sa  6*  fascicule  de  Primitiae 
monographiae  Rosarum.  11  est  décidé  que  ce  travail  sera 
publié  dans  la  première  partie  du  Bulletin  de  1882. 
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M.  Pire  annonce  que  son  travail  sur  les  Mousses  du 
canton  de  Vaud  n'est  pas  terminé,  mais  il  espère  pouvoir 
le  présenter  à  la  prochaine  séance. 


M.  Pire  fait  la  proposition  de  créer  une  section  de 
cryptogamie  au  sein  de  la  Société.  Il  développe  quel- 
ques-uns des  motifs  qui  l'engagent  à  faire  cette  proposition. 
M.  Garron  fait  remarquer  que  celle-ci  tend  à  modifier  les 
statuts  et  que,  par  cette  raison,  elle  ne  peut  être  dis- 
cutée que  dans  une  assemblée  générale.  H  est  néan- 
moins décidé  qu'elle  sera  portée  à  Tordre  du  jour  de 
la  prochaine  séance  mensuelle,  non  pas  pour  être  adoptée 
ou  rejetée,  mais  pour  être  étudiée  au  préalable  avant  de 
la  soumettre  au  jugement  de  l'assemblée  générale  du 
mois  de  mai. 


M.  Grépin  attire  Tattention  sur  les  ressources  que 
présente  la  vallée  du  Viroin  pour  une  herborisation 
générale  de  la  Société.  11  fait  passer  un  croquis  orographî- 
que  de  cette  vallée  dressé  par  M.  Aigret.  Il  lui  semble 
qu'il  y  a  lieu  de  proposer  une  herborisation  générale  dans 
cette  région  qui,  jusqu'à  présent,  a  été  très-peu  visitée  par 
les  botanistes  belges. 


M.  Grépin  annonce  la  mort  de  M.  Putzeys,  membre 
effectif  de  la  Société. 


M.  Pire  met  sous  les  yeux  des  membres  présents  un 
exsiccata  de  très-petit  format  comprenant  un  gênera  des 
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Mousses  d'Europe.  Ce  gênera,  qui  excite  vivement  Fattcn- 
tion^  peut  rendre  les  plus  grands  services  aux  amateurs 
de  bryologie.  M.  Pire  annonce  Tintention  d'en  composer 
un  deuxième  exemplaire  qu'il  destine  à  la  galerie  des 
herbiers  du  Jardin  botanique  de  FEtat. 


La  séance  est  levée  à  8,15  heures. 


Séance  mensuelle  du  8  avril  1882. 

Présidbncb  de  m.  Pire. 

La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Garron,  L.  Goomans,  Delogne, 
Henry  y  Marchai^  Vanpé  ;  Grépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  11  mars  est  approuvé. 


C«rre«|l«odiiiice. 

Les  Sociétés  suivantes  demandent  réchange  de  publi- 
cations :  Schlesische  Gesellschaft  tùr  vaterlândische 
Cultur  et  Thurgauische  naturforschende  Gesellschaft. 
li*échange  est  accordé. 

M.  Henry  annonce  qu'un  Gercle  de  naturalistes  s'est 
constitué  à  Soignies.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
il  est  décidé  que  la  Société  enverra  ses  publications  au 
Cercle  des  naturalistes  de  Soignies. 
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Olivrace*  rcças  pour  la  blbllof  hè4|iie. 

Eo  échange  du  Bulletin. 

The  American  Journal  of  Science,  N*  135.  —  L'Athe- 
nceum  Beige^  N®*  6  et 7. — Bulletin  scientifique  du  Dépar- 
tement du  Nordy  N°  2.  —  Bolanisches  Centralblatt^ 
N'*  H-i4.  —  Achtundfûnfzigster  Jahres-Bericht  der 
Schlesischen  Gesellschaft  fur  vaterlàndische  Cultur,  — 
The  Gardeners'  Chronicle,  N-  429-433.  —  Trans- 
actions and  Proceedings  of  the  Botanical  Society, 
Vol.  XIV,  Part  1.  —  Bulletin  de  l'Académie  royale 
des  scienceSy  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
N"  12.  — Annuaire  de  l'Académie  royale,  Année  1882. 
—  Bulletin  de  l'Association  scientifique  Algérienne, 
5*  fasc.  —  Bulletin  de  la  Société  ouralienne  d'amateurs 
des  sciences  naturelles.  Tome  Vil,  Livr.  I.  —  Bola-- 
nische  Zeitung,  N**  1 1  et  12.  —  Société  belge  de  micros- 
copie,  N**  IV  el  V.  —  L'Amico  dei  Campi,  N»  2.  — 
The  Canadian  Journal  :  Proceedings  of  the  Canadian 
Institut,  New  Séries,  Vol.  I,  Pari  2.  —  Proceedings 

•  of  the  American  Academy  of  Arts  and  Sciences, 
Vol.  XVI,  Pan  11.  —  Statuts  de  l'Académie  des 
sciences  et  belles-lettres  d'Angers.  —  Bulletin  de  la 
Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  Dixième  année 
1880.  —  Report  of  the  Commissioner  of  Agriculture 
for  the  year  1879.  —  Annual  Report  of  the  Commis-- 
sioner  of  Agriculture  for  the  year  1878.  —  Atinales  de 
la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de 
l'Hérault,  N»  5.  —  Revue  Savoisienne,  ^•2.  —  FeuiUe 
des  jeunes  naturalistes,  N*  138. — Société  entomologique 
de  Belgique.  Complcs-rendus  des  séances,  K"^  15  et  16. 
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—  Trimen's  Journal  of  Botany,  N<>  232.  —  Mitthei-- 
lungen  der  Thurgauischen  naturforchenden  Gesellschafty 
Fùnftes  Hcft.  —  The  Naturalist,  N»  LXXXI.  — 
Jomal  de  horticultura  pralicGy  N'  4.  —  Botaniska 
Notiser,  N»  2. 

Dons  des  auteurs. 

Distribution  du  Pulmonaria  a/finis,  par  le  D' Ant.  Magnin. 
Lyon,  1882,  in  8V 

fl^minnolciilloii*,  leclnrcii 

M.  Pire  fait  Tanalyse  d'un  travail  sur  les  Mousses  de 
Montrcux-GIarcns  qui  sera  inséré  dans  le  compte-rendu 
de  la  séance. 


SPICILÉGE  DE  LA  FLORE  BRTOLOGIQUE  DES  ENVIRONS 

DE  MONTREUX-CLARENS, 

PAR  Louis  Pire. 

AVANT-PROPOS. 

Le  travail  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  aujourd'hui, 
est  le  résultat  de  mes  recherches  bryoiogiques  pendant 
plusieurs  séjours  plus  ou  moins  prolongés  que  je  fis  à 
Clarens,  près  de  Montreux,  au  bord  du  lac  Léman  dans  le 
canton  de  Vaud.  Notre  collègue,  M.  Durand,  nous  a  déjà, 
dans  un  récent  mémoire,  fait  connaître  les  richesses  pha- 
nérogamiques  de  cette  partie  de  la  Suisse.  A  mon  tour,  je 
viens  apporter  mon  tribut  à  Tétude  de  la  flore  de  cette 
belle  et  intéressante  contrée,  en  faisant  connaître  une  bien 
minime  partie  des  richesses  crypiogamiques  qu^elle  ren- 
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ferme.  Toutes  les  localités  que  j'ai  explorées  au  point  de 
vue  bryologique,  sont  comprises  entre  Roche,  à  Tenlrée  de 
la  vallée  du  Rhône  d'un  côté,  et  Vevey  de lautre.  Au  point 
de  vue  géologique,  cet  espace  quoique  restreint  comprend 
une  grande  variété  de  terrains  appartenant  aux  principales 
formations  qui  constituent  le  relief  géologique  du  canton 
de  Vaud,  savoir  des  formations  secondaires,  tertiaires  et 
quaternaires.  Les  formations  secondaires  sont  représentées 
par  des  terrains  jurassiques,  liasiques  et  triasiques  qui, 
du  mont  Arvel  aux  Pléiades,  forment  cinq  chaînons  à  peu 
près  parallèles.  Les  terrains  tertiaires  sont  peu  représentés 
dans  la  contrée.  Le  château  de  Ghatelard  est  construit 
sur  une  de  leurs  premières  assises.  Ils  offrent  des  grès 
durs,  grisâtres  ou  veinés  de  rouge  qui  font  place,  du  côté 
de  Vevey,  à  un  ensemble  de  couches  argileuses  ou  aréna- 
cées  généralement  colorées  en  rouge.  Les  terrains  quater- 
naires occupent  une  place  importante  sous  forme  de  dépôts 
glaciaires,  de  terrasses  diluviennes  ou  d'alluvions  plus 
récentes  {*). 

Si  la  nature  du  sol  exerce  une  influence  sur  la  végéta- 
tion, Taltitude  est  également  un  facteur  dont  on  doit  tenir 
compte  au  point  de  vue  de  la  dispersion  des  espèces. 
Certaines  plantes  ne  se  montrent  qu'à  la  limite  des  neiges 
éternelles,  d'autres,  au  contraire,  n'apparaissent  que  dans 
la  plaine.  Voici  les  altitudes  de  quelques  points  cités  dans 
ce  travail.  Le  lac  Léman  est  à  375  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  Méditerranée,  Montreux  à  385  m.,  les  bains 
de  l'AUiaz  à  1040  m.,  les  Pléiades  à  1364  m.,  la  prairie 


(1)  Voir  la  Notice  géologique  publiée  par  M.  S.  Chavannes  dans  le 
livre  intitulée  t  Montreux  •  page  2^  et  suivantes. 
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marécageuse  de  Prantin  à  1200  m.  environ,  le  mont 
Cubly  à  1200  m.,  la  Dent  de  Jaman  à  1879  mètres  et  les 
rochers  de  Naye  qui  dominent  tout  le  massif,  s'élèvent  h 
2044  mètres. 

Le  climat  de  Monireux  est  très-doux  ;  l'hiver  s'y  fait  peu 
sentir  et  le  vent  du  Nord  y  est  inconnu. 

Mes  excursions  bryologiques  les  plus  fructueuses  ont  été 
faites  pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier 
derniers  et  pendant  les  mois  d'aoùl  et  septembre  1880.  Je 
D*ai  pu  faire  qu'entrevoir  les  richesses  que  présente  cette 
magnifique  contrée  que  Jean  Jacques  a  immortalisée  dans 
sa  Nouvelle  Héloïse  et  que  l'illustre  Byron  a  proclamé  le 
plus  beau  pays  du  monde (0.  Bien  des  parties  intéres- 
santes restent  encore  à  explorer,  mais  quelque  minime 
que  soit  le  tribut  que  j'apporte  à  la  flore  bryologique  de 
la  Suisse^  j'espère  que  ce  petit  travail  attirera  l'attention 
de  quelque  botaniste  habitant  la  contrée,  lequel  cherchant 
à  contrôler  et  à  vérifier  mes  assertions,  le  complétera  par 
de  nouvelles  découvertes. 

Ixelles,  le  7  mars  1882. 


(i)  Lorsque  Byron  dccoavrit  pour  la  première  fois,  des  hauteurs  de 
Jaaian,  les  horizons  du  lac,  il  ne  6t  point  comme  ce  vacher  de  Gruyère, 
qui  rebroussa  chemin  brusquement,  pour  ne  pas  desrendre,  disait-il,  en 
nn  pays  où  le  ciel  était  tombé.  Ce  ciel  tombé  sur  la  terre  fit  à  Byron 
PefTet  d*un  paradis,  et  ce  pays,  beau  comme  un  rêve  —  le  mot  est  de  lui 
—  fut  dès  lors  une  des  patries  de  sa  muse  errante.  (Voir  le  livre  intitulé 
•  Monireux  9  page  119.) 
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MOUSSES  ACROGARPES. 

67iiiii«al«iiiuiii  caleaream  Nées  et  Hornsch.  —  Sur  un  mur  entre 
Clarens  et  Tavel.  Schimper,  dans  la  2*  édition  da  Syiwpn»^ 
signale  cette  espèce  entre  Montreux  et  Veytaux. 

—  raipeatre  Schwagr.  Tar.  e.  rlsldom.  —  A  été  trouvé  également 

par  Schimper  sur  une  roche  lufacce  arrosée  près  de  Montreux. 
J*ai  observé  cette  mousse  dans  les  mêmes  conditions  près  de 
Terrilel. 

—  carvlroalram  Hedw.  —  Sur  un  vieux  mur  entre  Clarens  et  Verey. 

Cette  espèce  est  indiquée  par  Schimper  dans  une  caverne  tufaoée 
aux  environs  de  Montreux. 

Bacladium  verilclllaiaiii  Br.  et  Sch.  —  Sur  un  rocher  calcaire  arrosé 
près  du  village  de  firent. 

Mcranella  a^uarroMi  Schrad.  —  Prairie  tourbeuse  a  Prantin  près  de 
PAlliaz. 

Dlcraaam  acaparium  Hedw.  —  Dans  les  bois. 

—  majaa  Turn.  —  Dans  les  bois  sur  le  flanc  occidental  du  mont 

Cubly. 

—  aiidalaluiii  Voit. —  Lieux  ombragés  à  Roche .  Une  forme  stérile 

extrêmement  robuste  et  une  forme  fertile  plus  grêle. 

—  Ml»*i*«  La  Pyl.  —  Prairie  tourbeuse  à  Prantin. 
FlMldena  deelplena  De  Not.  —  Rochers  calcaires  à  l'Alliaz. 

—  •amundloldea  Hedw.  ~  Sur  la  terre  dans  la  gorge  du  Chauderon 

près  de  Montreux. 

CeratadoB  pariparena  Brid.  —  Sur  les  murs. 

•Uilchlam  caplllac«am  Br.  et  Sch.  Sur  les  rochers.  Mont  Cubly. 

lieptotrlebam  llexlcaale  Hampe.  —  Sur  les  rochers.  Gorge  da 
Chauderon. 

Dldyinadon  rnbellua  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres  derrière  le  cblteaa 
des  Crêtes  près  de  Clarens. 

—  larldna  Hornsch.  —Sur  un  vieux  mur  à  Clarens. 

—  cyllndrlcaa  Br.  et  Sch.  —  Sur  des  pierres  à  l'Allias  et  dans  la 

gorge  du  Cbnuderon. 
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Barbala  rlgld*  Schultz.  —  Sur  les  murs  près  du  cimetière  de  Clarens. 

—  membraolfolla  Hook.  —  Celte  belle  espèce  est  signalée  par 

Schimpcr  entre  Verey  et  Montreux  sur  les  murs  des  vignobles.  Je 
l'ai  récoltéedsnsces  localités, maisellc  y  est  rare  et  peu  abondante. 

—  moralla  Hedw.  —  Très-commun  sur  les  murs.  La  var.  /3.  incana 

croit  sur  un  vieux  mur  à  Terri tet  et  la  rar.  y.  aeitiva  n'est  pas 
rare  sur  les  murs  humides  à  Montreux  et  sur  les  pierres  dans  la 
gorge  du  Chauderon. 

Je  dois  signaler  ici  une  forme  bien  curieuse  de  Barbula  observée  sur  le 
mur  de  la  digue  de  la  baye  de  Clarens,  non  loin  de  la  route.  Je  la 
désignerai  provisoirement  sous  le  nom  de  Barbula  tnureUit  var.  hete- 
rophylla.  Elle  présente  deux  formes  de  feuilles  bien  distincte»  :  d*abord 
des  feuilles  normales  pourvues  du  long  poil  hyalin  qui  caractérise  si 
bien  le  B.  muralit,  ensuite  des  feuilles  d*une  forme  étrange,  dépour- 
▼nes  de  poils,  terminées  seulement  au  sommet  par  un  léger  mucron, 
une  nervure  très-épaisse  n*atteignant  pas  le  sommet;  elles  sont  en  outre 
brusquement  rétrécies  au-dessus  de  la  base  qui  est  très-élargie. 

—  ansalcalata  Hedv.  —  Commun  sur  les  murs. 

—  rltldnla  Sch.  —  Sur  les  rochers  dans  la  gorge  de  Chauderon 

—  —  var.  ^.  deBMi.  —  Très-abondant  sur  les  murs  à  Clarens. 

—  revolaia  Schwagr.  —  Très-abondant  sur  tous  les  vieux  murs  à 

Clarens. 

—  i«ri««Mi  Web.  et  Mohr.  —  Sur  les  rochers  humides  à  TAlliaz. 

—  •■balata  Brid.  —  Au  pied  des  arbres. 

—  alna^Mi  Wils.  —  Sur  les  rochers  à  Roche. 

OeheeMa  cataradaram  Sch.  Syn.,  éd.  2.  Grimmia  giganlm  Sch. 
Syn,,  éd.  i. 

Cette  espèce  est  très-abondante  è  la  Cascade  de  Pissevache  dans  le 
Valais.  J*ai  cru  la  reconnaître,  croissant  sur  les  rochers  à  la  deuxième 
cascade  dans  la  gorge  du  Chauderon  près  de  Nontreux,  mais  Pendroit 
étant  è  peu  près  inaccessible,  je  n'ai  pu  en  approcher  assez  pour  pouvoir 
en  récolter  des  échantillons. 

Clrlaamla  apacarpa  Hedw.  —  Sur  les  pierres  et  les  murs.   Clarens, 
Montreux  rt  Cbillon. 


Grlmmla  apocarpa  lledvir.  var.  y.  rlvalarU.  —  Très-abondaDt  dans  le 
ruisseau  à  PAIHaz  et  dans  la  gorge  du  Chauderon. 

—  «rbleularUBr.  et  Sch.  —  Sur  un  mur  à  Clarens. 

—  pnlvlnaia  Sm.  —  Sur  un  mur  à  Territet. 

—  HarCnBanal  Sch.  —  Sur  les  rochers  aux  environs  de  Rocfae. 

■hacaaallrlaiii  proienanm  A.  Br.  ^  Sur  les  pierres  dans  le  ruisseau 
de  PAIliaz. 

—  acicalare  Brid.  —  Dans  les  mêmes  lieux. 

eaneaeena  Brid.  —  Bord  des  chemins.  Roule  de  Verey  à  rAIliaz 

par  Blonay. 

Vlala  crUpa  Brid.  —  Sur  les  mélèzes  et  les  hêtres  à  PAIliaz. 

—  erUpula  Bruch.  —  Même  habitat. 

—  Brochli  Hornsch.  —  Sur  un  mélèze  en  compagnie  de  VUlolacriwpn. 

Alliaz. 

•rlhalrleliana  alDae  Schrad.  —  Sur  les  peupliers.  Clarens. 

—  lelacarpvna  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  arbres  dans  les  bois.  Alliaz. 

Bvcaljpia  «ireplacarpa  Hedw.  —  Murs  du  château  de  Chillon. 

Trirapbla  pellacida  Hedw.  —  Sur  les  vieilles  souches  à  l'Alliax. 

Fonarla  hygronaelrlca  Hedw.  —  Sur  les  murs. 

Drynm  artenCcnna  L.  —  Très-abondant  et  en  belle  fructification  sur 
les  murs  a  Clarens. 

—  caesplllclam  L.  —  Sur  les  pierres  k  llontrcux. 
var.  /3.  Inabrlcatana.  — Murs  à  Clarens. 

—  pendulvna  Sch.  —  Sur  les  murs  du  chftteau  de  Chillon. 

—  caplllare  L.  —  Commun  sur  les  murs  à  Clarens. 

—  morale  Wils.  —  Même  habitat. 

—  paende-trlqveCrnni  SchwSgr.  —  Rochers  humides  à  l'Alliaz. 

—  rearnm  Schreb.  —  Bois  à  TAlliaz. 

■nlam  cnapIdaCuna  Hedw.  —  Sur  les  vieilles  souches  dans  les  bois  à 
r.Alliaz,  au  mont  Cubly,  à  Roche  et  à  Chillon. 

Bland.  —  Sur  la  terre  humide.  Roche,  Gorge  du  Chauderon. 
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■nlaai  ■ndalaiam  Hcdw.  —  Lieux  ombragés.  Roche,  Chiiloo,  Alliez. 

—  r«sirat«m  SchvSgr.  —  Dans  les  mêmes  licax. 

—  Hornani  L.  —  Bois  a  rAlliaz. 

—  fliellare  Hedw.  —  Lieux  ombragés.  Chillon. 

—  PBB«tettiiii  Hedw.  —  Sur  les  pierres  dans  ud  raTÎn  à  I*Alliaz. 
Aalae«ainlnm  palnaire  Schwfigr.  —  Prairies  marécageuses  à  Prantin. 

—  aii«r«s7ii«ai  SchwSgr.  —  Sur  une  vieille  souche  à  l'Alliai. 
rbllonolla  fonlaMi  Brid.  —  Prairie  tourbeuse  à  Prantin. 
AtrIeliBiii  ■■dalatnaa  Pal.  Beauv.  —  Commun  dans  les  bois. 
r«»c«MitBiii  nanaai  Neck.  —  Bois  de  sapins  à  TAIliaz. 

—  aloldes  Pal.  Beauv.  —  Dans  les  mêmes  lieux. 

—  «ralseraai  Pal.  Beauv.  —  Dans  les  mêmes  lieux. 
rolytrleHaas  formoaaai  Hedw.  —  Bois  à  Roche. 

—  lanlpcrlnam  Hedw.  —  Dans  les  bois  à  TAIliax 

—  comiiiaiie  L.  —  Bois  marécageux  aux  Pléiades. 

MOUSSES  PLEUROCARPES. 

Pantlnalla  anilipy retira  L.  —  Ruisseaux  à  TAIliax. 
CrypiMiea  Heteraaaalla  Mohr.  —  Sur  un  peuplier  à  Clarens. 
lieckera  criapa  L.  —  Rochers  ombragés.  Roche,  Alliai. 

~  coaaplaaata  Hùben.  —  Vieux  troncs  à  Roche. 
licacadan  aclaroldea  SchwSgr.  —  Sur  les  ceps  de  vignes  à  Clarens. 
lieakea  poljcarpa  Ehrh.  —  Sur  une  vieille  souche  h  Brcnl. 
Aaonaadon  altenaatna  llartra.  —  Racines  des  vieux  arbres  à  Roche. 

—  vUlcnloaaa  L.  —  Rochers.  Gorge  du  chauderon,  AUiaz,  Roche. 
Heleracladlaaa  dlmorplmai  Brid.  —  Lieux  ombragés  à  Roche. 
Thaldlom  [lamarlaelnain  Br.  et  Sch.  —  Bois  à  Roche  et  à  l'Alliai. 

—  dclleaCalnai  Lindb.  —  Bois  à  Roche. 
Wt€rj%jnmndrnm  flllforme  Hedw.  —  Au  pied  des  arbres.  Alliai. 
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Cylln'rolheclaiii  cladorrblsanit  Sch.  —  Sur  les  murs  ombrages  de  la 
rive  oricDlale  du  lac  Léman  depuis  Clarens  jusqu^à  VilIenfUTC. 
Cette  station  est  déjà  mentionnée  dans  le  SynoptU,  2'  éd.,  p.  d25. 

—  eoneliiMMiii  Sch.  —  Sur  les  murs  du  château  de   Chillon  où  il  est 

signalé  par  Schimper.  M.  Philihert  Pa  récolté  aussi  près  de 
Clarens  (v.  Sch.  Syn,,  2*  éd.,  p.  626).  Â  ces  deux  stations,  j'en 
ajouterai  une  troisième  :  gorge  du  Chauderon. 

Cllmaclain  dcndrolde*  Web.  cl  Mohr.  —  Prairies  à  IWlIiaz. 

Iflothecluin  najarnin  Brid.  —  Au  pied  des  arbres.  Alliaz,  Ruche. 

HoniAlollieclaiii  serlceani  Br.  et  Sch.  —  Pied  des  arbres  et  vieux  murs 
à  Clarens. 

CAinpIoiheclani  lule«ceiiii  Br.  et  Sch.  —  Talus  pierreux.  Cbatclard, 
Clarens,  Monlreux. 

Brachjlheclam  velatlnnni  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre  au  pied  des 
arbres. 

—  rntAbalam  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres,  les  racines  et  la  terre. 

Bttrbjncfiloni  «Irliituiii  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre  dans  un  petit  bois 
près  du  château  de  Crêtes. 

—  crassInerTlaiii  Sch.—  Sur  les  pierres  dans  la  gorge  du  Chauderon. 

—  Vaneberl  Sch.  —  Sur  les  pierres  â  Chillon. 

—  praeloBsam  Sch.  —  Sur  la  terre  a  Clarens. 

■byiichosieKiaiii  rusclforme  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres  dans  no 
ravin  à  PAIliaz. 

Tbamnlum  alopeeurnm  Sch.  —  Rochers  ombragés  à  Rocbe. 

AmblysCetlum  «nbllle  Br.  et  Sch.  —  Tronc  d'arbre  à  Clarens. 

—  conrervaldea  Br.   et  Sch.    —    Rochers  ombragés  à   Montrenx. 

V.  Schimper  5yn.,  cd.  2,  p.  708. 

—  «erpena  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres  et  les  vieilles  souches. 

—  Juralskanam  Sch.  —  Murs  humides  à  Chillon. 

Hypnniu  Hallerl  L,  fil.  —  Sur  les  rochers.  Route  de  Montreux  aux 
Avants. 

—  anelnalnm  Hedw.  —  Sur  les  pierres  dans  un  ravin  à  PAIliax. 

—  fHlcInMOB  L.  —  Dans  les  mêmes  lieux. 
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lypntim  IncBrTatvm  Sclirad.  —  Sur  les  rochers  ombrages  à  Mon- 
treux  eo  compagnie  derAmblyitegiumeonferoofdet  (v.  p.  h.) 

—  e«i^re»iilfforme  L.  —  Sur  les  arbres,  les  murs,  les  rochers,  la  terre. 

—  m«llBac«m  Hedw.  —  Dans  les  bois  &  l'ÂlIiai. 

—  crIvta-caairensU  L.  —J'ai  trouvé  celte  belle  espèce  en  fructifica- 

tion et  en  abondance  sur  un  coteau  rocailleux  et  ombragé  près  de 
rAlliaz. 

—  paiBstrc  L.  —  Sur  les  pierres  dans  un  ravin  à  TAIlias. 

var.   /S.  bamal«sBBi.  —   Sur  les  rteillcs  souches  arrosées  i 

rAlliaz. 

—  ensf^ldatam  L.  —  Lieux  humides  à  Roche  et  à  Prantin. 

—  flebreberl  Willd.  —  Cois  de  sapins  k  l'Alliax. 

—  p«rnm  L.  —  Bois  et  lieux  ombragés. 

—  •tranalnenna  Dicks.  —  Parmi  les  sphaignes  à  Prantin. 

—  tmr%9iteeum  Sch.   —  Indiqué  par  M.   Philibert    «  in    paludosis 

pr.  Clarens  ad  lacum  lemanum.  •  Je  n*ai  pas  été  assez  heureux 
pour  mettre  la  main  sur  cette  rare  espèce. 

■yl«e«mlum  splrnilcn*  Sch.  —  Bois. 

—  bre¥lr«»irnm  Ehrh.  —  Sur  les  rochers.  Gorge  du  Chauderon. 

—  Mioarrosana  Sch. —  Lieux  herbeux  ombragés. 

—  Iri^^eirnai  Sch.  —  Dans  les  bois. 

—  loream  Sch.  —  Bois  à  PAIliaz. 

MOUSSES  ANOMALES. 


iftimna  eymMf«llam  Ehrh.  —  Bois  marécageux  à  Prantin. 

acatlffoltam  Ehrh.  —  Dans  les  mêmes  lieux. 

—  var.  ^.  deflexuna.  id. 

—  var.  i.  parpareana.  id. 

flmbrlaiam  Wils.  —  Prairie  tourbeuse  à  Prantin. 

CBiipIdAtam  Ehrh.  —  Mêmes  lieux. 

■pecteblle  Sch.  —  Cette  belle  espèce  qui  n*est  mentionnée  dans  le 
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Synopsis  que  dans  deux  localités,  l'une  en  Norwége,  Panlre  en 
Angleterre,  croit  abondamment  dans  le  marécage  tourbeux  de 
Prantin  qui  a  déjà  été  cité  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  ce 
travail.  €*est,  du  reste,  une  excellente  localité  aussi  bien  pour  la 
cryptogamie  que  pour  la  phanérogomie;  j*y  ai  observé  entre 
autres  bonnes  espèces:  Sw^ertia  perennisL.y  Drosera  rotundi^ 
folia  L.  et  inffrmrdia  Ilayne  qui  ne  sont  pas  communs  en  Suisse, 
Gentiana  purpvrea  L.  et  sa  variété  Jaune,  Tofieldia  calyeuUUa 
Wahl.,  Genliana  nsclttpiadea  L.,  Dianfhus  stiperbus  L.,  etc. 


M.  Delognc  lit  la  note  suivante  qui  sera  insérée  dans  le 
compte-rendu  de  la  séance. 

NOTE 

SUR 

DEUX  ESPÈCES  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE  BRYOLOGIQUE 

DE  BELGIQUE 

PAR  G.-H.  Delogne. 

1 .  Amblysteglam  Kochil  Br.  et  Sch. —  Celte  espèce 
s'est  développée  en  1881  sur  du  bois  constamment  humide 
au  Jardin  botanique  de  Bruxelles.  M.  Marchai  m'en  a 
remis  une  touffe  stérile.  Cette  année,  j'ai  pu  observer  les 
fruits.  Dans  son  Bryologia  silesiœa,  Milde  réunit  VA. 
Kochil  à  r^.  curvipes  Br.  et  Sch.  qui  est  beaucoup 
plus  rare,  n'ayant  été  trouvé  qu'une  fois  par  Bruch  aux 
environs  de  Deux-Ponts.  Il  me  parait  que  ces  deux  espèces 
présentent  des  différences  suffisantes  pour  maintenir  la 
distinction.  VA.  curvipes  doit  donc  être  recherché  en 
Belgique  où  il  a  déjà  été  indiqué  par  erreur. 

2.  Riiphidoategiam  demlaaniii  (Wils.)  Sch.  -r- 
Celte  espèce,  assez  répandue  dans  TAmériquc  septen- 
trionale,  se  trouve   également  en   Irlande.    Sur   notre 
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continent,  elle  est  beaucoup  plus  rare  et  les  habitations 
s*y  comptent  encore.  Je  Tai  récoltée  avec  quelques  capsules 
bien  mures,  le  2!  juillet  1873, aux  pieds  d'un  rocher  cal- 
caire humide  prés  de  Rochefort,  lors  de  Thcrborisation 
faîte  en  commun  avec  la  Société  botanique  de  France. 

M.  Delogne  lit  le  travail  suivant  de  M.  Th.  Durand,  dont 
rimpression  aura  lieu  dans  le  procés-verbal  de  la  séance. 

ÉTUDE  COMPARATIVE  SUE  LA  VÉGÉTATION  DE  LA 
VALLÉE  DE  LA  VESDRE  AVANT  ET  APRÈS  1840, 

PAR  Théophile  Durand. 

Dans  une  notice  insérée  dans  notre  Bulletin(n,M.  Math. 
Michel  a  signalé  un  certain  nombre  de  causes  qui  ont  dû, 
depuis  une  quarantaine  d*années,  modifier  la  végétation 
de  la  vallée  de  la  Vcsdre  et  qui  en  expliquent  Tappau- 
vrissement. 

Après  avoir  lu  ce  travail,  je  me  suis  mis  à  Tœuvre  dési- 
reux de  bien  connaitre  dans  quelle  mesure  des  modifica- 
tions se  sont  produites.  Voici,  condensé  en  quelques  pages, 
le  résultat  de  mes  recherches. 

Au  point  de  vue  de  la  botanique  phanérogamique, 
aucune  grande  vallée  belge  n'a  été  explorée,  dans  son 
ensemble,  depuis  aussi  longtemps  et  avec  autant  de  soin  que 
la  vallée  de  la  Vesdre(3).  En  effet, depuis  le  commencement 


(1)  Compte-rendu  de  la  séance  du  mois  de  mars  1882. 

(2)  Pour  plus  de  détails,  voir  Th.  Duband.  Coup  d*œil  tur  ta  végétation  de 
la  wUiée  de  la  Veêdre,  dans  la  Feuille  det  jeunet  naturalietes  de  Paris^  1876. 
p.  121,1877,  p.  67. 
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du  siècle,  elle  a  été  parcourue,  presque  sans  interruption, 
par  des  botanistes  qui  Tont  fouillée  jusque  dans  ses  moin- 
dres recoins. 

Dès  1800  à  1840,  sa  flore  a  été  étudiée  par  une  géné- 
ration, maintenant  entièrement  disparue,  dont  les  décou- 
vertes ont  été  consignées  dans  trois  ouvrages  de  Lcjeunc 
demeurés  classiques  : 

la  Flotte  des  environs  (/e5pa  (181 1-1813), 

la  Revue  de  la  Flore  des  environs  de  Spa  (1825)« 

le  Compendium  Florae  fre/^rfcac  (1828-1836). 

Les  quelques  découvertes  faites  par  les  botanistes  de 
cette  époque  après  1836  ont  été  signalées  dans  mes 
Annotations  à  la  flore  liégeoise W. 

Vers  1845,  M.  Tabbé  Gh.  Strail,  qui  a  habité  plus  de 
trente  ans  le  village  de  Magnée,  commença  l'exploration 
de  la  basse  Vesdre.  Depuis  lors,  de  nombreux  observateurs, 
parmi  lesquels  Aug.  Donckier,  Tabbé  Henrotay  et  Rema- 
cle,  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ne  sont  plus,  ont 
visité  toutes  les  parties  de  la  vallée  de  la  frontière  prus- 
sienne à  Ghènée  où  la  Vesdre  se  perd  dans  TOurthe. 

De  1800  à  1840,  Lejeune  et  ses  collaborateurs  ont 
signalé  dans  la  vallée  de  la  Vesdre  1000  espèces  (2). 

De  1840  à  1882,  M.  Strail  et  les  autres  botanistes  de 
la  seconde  période  en  ont  rencontré  1000. 

11  semble  donc,  à  première  vue,  que  la  végétation  n*a  pas 


(1)  Bulletin  de  la  Société  royale  de  bolaniqtie  de  Belgique  (1881), 
t.  XX,  2«  partie  pp.  102  et  145. 

(2)  Pour  établir  cette  statistique,  j*ai  compris  Veepèce  dans  le  sens 
rigourcuscmcut  liiinéen,  ue  comptant,  par  exemple,  que  cinq  Menthes, 
dix  Roses,  cinq  Ronces,  etc. 
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beaucoup  varié,  mais  la  comparaison  attentive  des  deux 
listes  montre  vile  des  différences  très- sensibles. 

Des  1000  espèces  découvertes  dans  la  première  partie 
du  siècle,  887  seulement  ont  été  rencontrées  de  nouveau 
depuis  1855  :  774  espèces  indigènes,  116  naturalisées. 

Les  113  plantes  non  retrouvées  peuvent  se  classer  en 
trois  catégories. 


l"»  Plantes  probablement  autrefois  indigènes  (37). 


nanuneuliu  lanuginotuê  L.    - 
Censtiuin  bracbypetalam  Desp. 
Géranium  phaeam  L. 
Acer  platanoides  L. 
Famaria  parviflora  Lmk. 
Turritis  glabra  L. 
Diplolaiis  muralis  DC. 
Cochlearia  oflScinalis  L. 
TrifoHum  anguslifolium  L.  ? 
Vicia  lalhyroides  L. 
—  dumetorum  L. 
Orobus  niger  L. 
Spiraea  filipendula  L. 
R<Ma  sepium  Thuill. 
Carum  Bulbocaslanum  L. 
Sîum  latifolium  L. 
Turgcnia  latifolia  Hoffm. 
Primula  grandiflora  Jacq.  (in- 

dig.?) 


Trientalis  earopaea  L. 
Plantago  Coronopus  L. 
CentUDCulas  minimus  L. 
Veronica  opaca  Pries. 
Gratiola  officinalis  L. 
Brunella  grandiflora  L. 
Asperula  cynanchica  L. 
Setw:io  iaracfnieui  L. 

—  aquaticus  L. 
Lactaca  saligna  L. 
Ramex  Hydrolapalbum  L. 
Polygonum  viviparum  L. 
Gvmnadenia  tilbida  Ricb. 
Scilla  bifolia  L. 
Endymion  nutans  Dmrt. 
Carex  tomcntosa  L. 
Cyperus  fascus  h. 
Chara  fomentota  L.  ? 

—  hispîdaL. 


A  Texception  des  sept  espèces  marquées  en  italique, 
toutes  ces  plantes  se  rencontrent  encore  sur  d'autres 
points  du  pays. 
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2<>  Plantes  qui  en  tout  ou  en  partie  ont  été  peut-être 

trouvées  à  Fétat  spontané  (1  i). 


Trollius  europaeùs  L. 
Nasturlium  pyrenaicum  DC. 
Sisymbrium  Irio  L. 
Erucaslrum  Pollichii  Sch.  et  Sp. 
Myagrum  perfo  ialum  L. 
Polycarpon  tctraphyllum  L. 


ÂmelaDchier  vulgaris  Môacb* 
Galium  rubioides  L« 
Dipsacus  laciniatus  L. 
Hieracium  sabaudam  L. 
Agropyrum  rigidam  P.  B. 


Toutes  ces  espèces  sont  perdues  pour  la  flore  belge. 

5**  Plantes  qui  ne  devaient  être  que  naturalisées  ou 

accidentelles  (65). 


Âconitum  StoerLiaaum  Rcbb. 
*Dianthus  Carthusianorum  L. 
Silène  conoidea  L. 
*Ozalis  corniculata  L. 
Erodîum  Botrys  L. 
^Barbarea  praecox  R.  fir. 
*Ârabîs  auriculata  Lmk. 
*Sisynibriuiii  Siiiapistrum  Crantz. 

—  ColumnaeL. 
Erysimum  murale  Desf. 
*  —  repandum  L. 

—  odoraluiD  Ehrh. 
*LuDaria  bieimis  Mônch. 
Alyssum  argenteum  DC. 
Viola  elatior  Pries. 
Lotus  arislatus  Desf. 
Medicago  aculeata  Willd. 

— i  HornemaDuiana  DC. 

—  Terebellum  Willd. 

—  Gerardi  W.  et  K. 

—  murex  Willd. 

—  lappacea  DC. 


*  Vicia  by  brida  L. 

—  Ervilia  Willd. 

*  —  peregrina  L. 
*Coronilla  varia  L.* 
Lylbrum  yirgatum  L. 
Potentilla  obscura  Willd. 

—  inclinata  Vill. 
Bupleurum  junceum  L. 
^Ârnmi  majus  L. 
Laserpitium  latifolium  L. 
*Ribes  nigrum  L. 
*Saxifraga  bypnoides  L. 
Lysimachia  Linum*stellatum  L. 
Anchusa  orientalis  L. 
*Asperugo  procumbens  L. 
*£cbinospermum  Lappula  Lehm. 
*OmpbaIodes  rerna  Môncb. 
*Verba8Cum  sinuatum  Lmk. 
Veronica  spuria  L. 
*Scrophalaria  vernalis  L. 
Linaria  simplex  DC. 

*Salvia  Sclarea  L. 


*VaIerianella  erîocarpa  Desv. 
CenUorea  auslriaca  Willd. 
*£chiDops  sphaerorcphalus  L. 
Ormenis  uobilis  J.  Gay. 
Chrysanthemum  corymbosuinL. 
Pyrelhrum  Parthenifolium  Spreng. 
^Anlennaria  margaritacca  R.  Br. 
loula  hirta  L. 
*SCenaetis  annaa  Nces. 
Senecio  squalidos  L. 
Scononera  grastifolîa  Willd. 
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*Barkhausia  sctosa  VC. 
Hicracium  flexuosum  W.et  K. 
Âtriplex  oblongifolia  W.  et  R. 
Chenopodium  Botrys  L. 
Salixundalata  Ehrh. 

—  acaminata  Sm. 
Daphne  Laiireola  L. 
Iris  sibirica  L. 

—  sambucina  L. 
Phalaris  aqaatica  L. 


Les  espèces  précédées  d*une  aslérisque  se  rencontrent 
encore  à  I*hcure  qu*il  est,  naturalisées  ou  indigènes,  sur 
d'autres  points  du  pays. 

Maintenant  que  le  bilan  des  perles  est  dressé,  il  me 
reste  à  faire  celui  des  gains  qui  les  ont  contrebalancées. 

Les  113  espèces  découvertes  depuis  1840,  et  non 
mentionnées  par  conséquent  dans  les  ouvrages  de  Lejeune^ 
peuvent  être  réparties  en  deux  catégories. 


i .  Plantes  indigènes  (59). 


Diaplhus  deltoïdes  L. 
Spergularia  segetalîs  Fenil. 
Sagina  ciliata  Pries. 

—  nodosa  E.  Mey. 
^Matva  Alcea  L. 
*Althaea  birsuta  L. 
Pyrola  minor  L. 
Nuphar  luteoDi  Sm.  ? 
fiarbarea  interniedîa  fior. 
*CaiDclîna  sytvcstris  Wallr. 
Tbiaspi  perfoliatum  L. 
^enebiera  Coronopas  Pers. 
*Latbyrus  Aphaca  L. 
^Lylbrum  byssopifolia  L. 


Herniaria  birsuta  L. 
Cerasas  Mahaleb  DC. 
Rosa  pimpinelljfolia  L. 

—  mollis  Sm. 
EpilobiumIanccolalumS.  et  M. 
Helosciadam  inundalum  Roch. 
Libanotis  montana  Crautz. 
Physalis  Alkckcngi  L. 
Scrophularia  umbrosa  Dmrt. 
Pedicularis  paluslris  L. 
Orobanche  minor  L. 
Lamium  maculalum  L. 
Goleopsis  intermedia  Vill. 
Stacbys  germanica  L. 
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Teacriam  monlanum  L. 
Vaccinium  Vitis-idaca  L.  (Rais- 

scaa  des  Trois-Bois,  Pe- 

pinster). 
Wahicnbcrgia  hcderacca  Rchb. 
Valerianella  carinata  Lois. 
Inula  salicÎDa  L. 
llieracîum  tridentatum  Pries. 
Callitriche  sFtagnalis  Kûlz. 
Geratophylium  demersum  L. 
Potamogeton  perfolialus  L. 

—  pusillus  L. 
Polygonatum  officinale  Ail. 
Narthecium  ossifraguoi  Huds. 
Ophrys  luuscifcra  Iluds. 
Cephalanthera  ensifolia  Ricli. 
Epipactis  paluslris  Crantz. 

La  présence  dans  la  vallée  de  la  Vcsdre  des  espèces 
suivies  d'un?  me  semble  irès-problématique. 

VAspidium  Lonchitis  Sw,  trouvé  à  Hévremonl  (Goé)  a 
disparu  suivant  M.  H.  Donckier,  et  doit  être  rangé  parmi 
les  espèces  devenues  douteuses. 

Enfin  les  six  espèces  précédées  de  Tastérisquc,  indi- 
gènes dans  le  reste  du  pays,  ne  sont  peut-être  qu'intro- 
duites dans  la  vallée  de  la  Vesdre. 


Spiranthes  spiralis  Rehb. 
Triglocliin  palustre  L. 
PotaniogctoD  rufescens  Schrad. 
Carcx  paniculata  L. 
Scirpus  setaceus  L. 
Helcocharis  hciciilaris  R.  Dr. 
Oplismcnus  Crus-galli  Kunth. 
Digilaria  sanguinalis  Scop. 
Selaria  glauca  P.  B. 
Bromus  inermis  Leyss.  ? 

—  arduennensis  Kunlb. 
Alopecurus  geniculalas  L. 
Ilordoam  secalinam  Scbreb. 
Aspidiuni  Lonchilis  Sn'. 
Lycopodium  Selago  L. 

—  cUvatum  L. 


2°  Plantes  plus  ou 

Ciematis  Viticella  L. 
Anémone  sylveslris  L. 
Eranthis  hyemalis  Salisb. 
Nigella  damasccna  L. 
Dianthus  barbatus  L. 
Cerastiuni  lomentosum  L. 
*Geraniumsanguineum  L. 

—  macrorrbizum  L. 
Erodium  moschatuni  L'Ilcrit. 


moins  bien  naturalisées  (S4). 

*Altbaca  officiualis  L. 
Corydalis  lutea  DC. 
*ErysimuiD  orientale  R.  Br. 
Hesperis  malronalis  L. 
*Lepidiuin  raderale  L. 
*Sencbicra  Coronopus  Pers. 

—  didyma  Pers. 
Robiuia  Pseudo-Accacia  L. 
Lotus  angustissimus  L. 


Melilotas  pamflonis  Desf. 
Vicia  TÎIIosa  Roth. 
Sedum  anopetalum  DC. 
Potentilla  recta  L. 
Rosa  cinnamomea  L. 
*  —  pomifera  Hcrrm. 
Ammi  risoaga  Lmk. 
Coriaadruin  satÎTum  L. 
*Saxifraga  decipîens  Ebrh. 
Polemonium  coeralcum  L. 
Nicandra  physaloides  Girtn. 
Salvia  verticillata  L. 
Salureja  hortcnsis  L. 
Calamintba  grandiflora  Mônch. 
Himulus  moscbalus  Doiigl. 
Sympboricarpus  racemosas  Mx. 
Centrantbus  ruber  DC. 
Ormenis  mixta  J.  Gay. 


es 

Cota  tiDcloria  J.  Gay. 
Inula  squarrosa  L. 
Solidago  canadeusis  L. 
Aster  novi-belgii  L. 

—  parvifloras  Nées. 
Petasites  fragrans  Presl. 
*Lactuca  Scariola  L. 
*nelmintbia  ecbioides  Girtn. 
Parietaria  oflBcinah's  L. 

—  raniîflora  Mônch. 
Amarantus  sangaincus  L. 
Cbenopodium  ambrosioides  L. 
Acorus  Calarous  L.  ? 
Poiypogon  monspcliense  Desf. 
Avena  sterilis  L. 

—  fatua  L. 

—  birsula  Roth. 
Lolium  multiflorum  Lmk. 


Les  espèces  précédées  d*une  astérisque  sont  indigènes 
sur  d'autres  points  du  pays. 

La  présence  de  VAcorus  Calamtis  L.  dans  la  vallée  de 
la  Vesdre  me  semble  difficile  à  admettre. 

J'ai  omis  de  citer  une  dizaine  d'espèces  qui,  pour  le 
moment  du  moins,  ne  méritent  à  aucun  titre  le  nom  d'es- 
pèces naturalisées. 


CONCLUSIONS. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  : 

1®  Que  la  proportion  des  espèces  naturalisées  aux 
espèces  indigènes  a  légèrement  baissé  depuis  1840.  Elle 
est  tombée  de  i8  à  17  pour  cent,  ce  qui  est  encore  très- 
considérable. 

2^  Que  la  flore  indigène  s'est  sensiblement  appauvrie 
(de  cinquante  espèces  environ). 
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Les  S9  espèces  indigènes  découvertes  depuis  1840 
existaient  certainement  dans  la  vallée  ;  seulement  elles 
avaient  échappé  aux  recherches  de  Lejeune  et  de  ses 
contemporains.  Elles  ne  peuvent  donc  entrer  en  ligne  de 
compte. 

Mais  c'est  surtout  le  nombre  des  habitations  qui  a  dû 
notablement  diminuer.  Telle  espèce  autrefois  commune 
ou  assez  commune  n*existc  plus  que  dans  un  nombre  res- 
treint de  localités. 

Enfin  il  est  bon  de  remarquer  que  plusieurs  espèces  se 
sont  en  peu  de  temps  naturalisées  en  grande  abondance, 
tels  sont,  par  exemple,  les  Corydalis  luteaj  Besperis 
matronalis,  Parietaria  ramiflora,  Potentilla  recta,  Asler 
parviflorus. 


Le  Secrétaire  lit  la  note  suivante  de  M.  Gilbert. 

Lorsqu'il  y  a  quelques  années  je  découvris  à  Meir, 
prov.  Anvers,  VUtricularia  intermedia^  je  n'en  trouvai  pas 
de  plantes  fleuries.  Sur  les  instances  de  Dumortier,  je 
retournai  trois  ans  de  suite  à  Thabilation  indiquée  sans 
obtenir  d'autre  résultat. 

De  guerre  lasse,  j'emportai  une  poignée  de  plantes 
vivantes  et  je  les  jetai  dans  un  marais  à  Oeleghem,  pro- 
vince Anvers,  qui  se  trouvait  mieux  à  ma  portée. 

Je  fus  étonné,  Tannée  suivante,  de  trouver  que,  malgré 
une  stérilité  absolue,  Tespèce  couvrait  déjà  plusieurs  ares. 

Plus  tard,  à  la  suite  d'une  saison  humide,  l'eau  du 
marais  s'était  maintenue  à  une  profondeur  de  10  à 
!25  centimètres  pendant  tout  le  mois  de  juin;  dans  ces 
conditions,  la  plante  donna  quelques  fleurs,  dont  je  com- 
muniquai des  spécimens  à  plusieurs  amis. 
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Depuis  cette  époque,  je  n'ai  plus  constaté  de  nouvelle 
floraison. 

L'année  dernière^  au  mois  de  mars,  traversant  par 
hasard  le  marais  précité,  je  remarquai,  flottant  à  la  sur- 
face de  Teau  et  entraînés  en  tous  sens  par  les  vents,  de 
petits  globules  de  3  à  5°""  de  diamètre,  auxquels  les 
rayons  du  soleil  donnaient  un  reflet  velouté  verdâtre.  J'en 
recueillis  quelques-uns  et  je  pus  m'assurcr  que  c'étaient 
des  bulbilles  détachés  de  VUtricularia  intermediai^). 

Ces  bulbilles  sont  formés  de  vcrticilles  superposés  de 
feuilles  rudimentaires  insérées  sur  un  axe  extrêmement 
court. 

Je  compris  dès  lors  comment,  sans  production  de 
graines,  une  plante  d'un  développement  restreint  avait  pu, 
en  quelques  années,  envahir  près  d'un  hectare. 

Je  suppose  qu'après  l'évolution  de  la  tige  et  l'allonge- 
ment lies  mérithalies,  une  certaine  quantité  d'air  qui 
tenait  les  bulbilles  à  la  surface  de  l'eau,  est  mise  en  liberté 
et  qu'alors  la  plante  descendant  au  fond  y  produit  les 
racines  qui  pénètrent  dans  la  vase  du  terrain  marécageux. 

J'ai  pu  constater  pour  cette  plante  encore  un  moyen 
accessoire  de  dispersion  dont  les  larves  des  Friganes  sont 
l'agent.  On  sait  que  ces  insectes  (utilisés  par  les  pécheurs 
comme  amorces)  se  forment  une  enveloppe  composée  de 
petits  coquillages,  de  fragments  de  bois  mort,  de  brins 
d'herbe,  etc.  Il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  dont  la 
carapace  artificielle  est  garnie  de  5  ou  6  bulbilles  d'Utri- 
culaire  qu'ils  transportent  au  gré  des  courants,  qui  les 
entraînent  eux-mêmes  :  ces  bulbilles  se  détacheront  de  la 


(1)  Il  est  possible  que  tes  bulbilles  de  VU,  intermedia  soient  mélanges 
avec  ceux  des  autres  Utriculaires  qui  croissent  dans  le  marais. 
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construction  à  un  moment  donné,  pour  prendre  racine  et 
terminer  leur  existence  errante. 


A  la  suite  de  cette  lecture  M.  Marchai  demande  la  parole 
et  fait  à  la  société  la  communication  suivante  : 


DIRECTION  DE  LA  TIGE  DE  L'UTRICULARIA 

INTERMEDU. 

Il  y  a  une  quinzaine  de  jours,  M.  Gilbert  a  eu  la  bonté 
d'adresser  au  Jardin  botanique  un  flacon  contenant  une 
vingtaine  de  bourgeons  d^Utricularia  intermedia.  Ils 
furent  transvasés  dans  un  grand  bocal,  rempli  aux  quatre 
cinquièmes  d'eau  de  pluie,  et  contenant  quelques  centi- 
mètres de  terreau  limoneux  retenu  dans  le  fond  par 
une  mince  couche  de  petits  galets.  Ce  bocal  fut  placé 
dans  une  serre  tempérée,  à  double  versant,  sur  une 
tablette  rapprochée  du  vitrage. 

Dans  ces  conditions  si  favorables  de  lumière  et  de 
chaleur,  les  bourgeons  se  développèrent  rapidement; 
aujourd'hui  certaines  tiges  atteignent  jusqu*à  19  centi- 
mètres de  longueur.  Les  axes  secondaires  diffèrent  beau- 
coup des  axes  primaires  ;  ils  sont  grêles,  à  mérithalles  fort 
allongés,  un  peu  enroulés  en  crosse  au  sommet  et  portant 
des  feuilles  avortées  et  de  nombreuses  vésicules.  Contraire- 
ment à  mon  attente,  les  bourgeons  en  question  ne  sont 
pas  descendus  au  fond  du  liquide;  ils  ont  toujours  flotté  à 
sa  surface.  Ils  n'ont  pas  développé  de  racines  et  leur 
région  basilaire,  sur  un  espace  de  un  à  deux  millimètres, 
ne  s*est  pas  allongée  comme  le  montrent  les  écailles 
ciliées  qui  actuellement  sont  tout  aussi  étroitement  imbri- 
quées qu'au  début  de  l'évolution  de  Taxe. 
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Les  bourgeons  continuant  à  se  maintenir  à  la  surface  de 
Teauja  tige  qui  en  sort  devait  ou  descendre  au  s*étendre 
horizontalement.  A  ma  grande  surprise,  j*ai  constaté 
qu'elle  croissait  de  haut  en  bas,  comme  une  racine  pivo- 
tante! A  partir  du  bourgeon,  elle  décrit  vers  le  bas  une 
courbe  assez  irrégulière  (dont  le  rayon  le  plus  long  atteint 
environ  deux  centimètres),  puis  s'allonge  dans  le  sens  de  la 
verticale.  Les  axes  secondaires  s'écartent  légèrement  de 
cette  direction;  les  tertiaires  s'en  éloignent  davantage 
encore  et  quelques-uns  forment  avec  leur  support  un 
angle  de  près  de  vingt-cinq  degrés.  Les  feuilles  normales 
font  plus  encore,  elles  se  relèvent  en  sens  inverse  de  la 
tige. 

J'ignore  si  ce  fait  curieux  a  déjà  été  décrit;  c*est  pour- 
quoi j*ai  cru  utile  de  le  signaler  ici  à  Tatlention  de  mes 
confrères. 

Parmi  les  explications  que  Ton  pourrait  être  tenté  d*en 
donner,  celle  qui  consisterait  à  voir  là  un  fait  d'héliolro- 
pisme  négatif  semble  devoir  être  écartée.  En  effets  Tin- 
flexion  de  la  tige  ne  parait  pas  pouvoir  être  attribuée  à 
rinfluence  d'une  radiation  unilatérale,  le  vase  étant  abon- 
damment éclairé  à  la  fois  par  le  haut  et  par  les  côtés.  On 
ne  peut  pas  davantage  en  rechercher  la  cause  dans  la  tem- 
pérature, Télectricité,  la  nature  du  liquide,  le  voisinage 
des  autres  plantes.  Si  donc  Thypothèse  d'une  action  spé- 
ciale du  milieu  extérieur  pondérable  est  aussi  inadmis- 
sible, il  semble  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  voir  ici  un  cas  de 
flexion  géotropique.  UUtricularia  intermedia  serait  donc 
doué  de  géotropisme  positif.  Reste  à  voir  maintenant  si  de 
nouvelles  observations,  faites  sur  des  individus  croissant 
dans  leur  milieu  naturel,  viendraient  corroborer  cette 
manière  de  voir. 
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La  discussion  est  ouverte  sur  la  proposition  qui  a  été 
faite,  à  la  séance  précédente,  de  créer  au  sein  de  la  Société 
une  section  de  cryptogamie.  MM.  Pire,  Marchai,  Delogne, 
Garron  et  Grépin  exposent  leurs  idées  sur  la  proposition 
en  question. 

Il  est  reconnu  qu'il  serait  fort  utile  de  prendre  certaines 
mesures  pour  développer  le  goût  des  recherches  et  des 
études  cryptogamiques.  Actuellement,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  la  cryptogamie  est  malheureusement  trop 
délaissée  par  les  membres  de  la  Société  ;  la  grande  majo- 
rité de  nos  confrères  se  borne  à  Tétude  des  plantes  pha- 
nérogames. Gelles-ci  sont  aujourd'hui  à  peu  près  complè- 
tement connues,  en  ce  sens  qu'il  reste  peu  de  découvertes 
à  faire  pour  notre  flore.  Au  contraire,  le  champ  cryptoga- 
mique  est  une  mine  qui  promet  de  nombreuses  trouvailles. 
Geux  de  nos  confrères  qui  ont  épuisé  la  flore  phanéroga- 
mique,  feraient  donc  bien,  dans  leur  intérêt  et  dans  celui 
de  la  science,  d'aborder  Télude  de  Tune  ou  Tautre  branche 
de  la  cryptogamie.  L'attrait  des  découvertes  leur  rendrait 
un  nouveau  zèle. 

En  vue  de  propager  le  goût  des  recherches  cryptoga- 
miques au  sein  de  la  Société,  on  a  émis  les  propositions 
suivantes  : 

1*  Qa*aDe  oa  plusieurs  excursions  seraient  anDuellement  organisées  par 
la  Société  pour  la  recherche  des  plantes  cryptogames; 

2«  Que  ces  excursions  cryptogamiques  seraient  annoncées  par  voie  de 
circulaires; 

3*  Qu^elles  donneraient  lieu  à  des  comptes-rendus  qui  seraient  publiés 
dans  le  Bulletin  ; 

i*  Qu*il  serait  fait  appel  aux  membres  de  la  Société  pour  les  engager  à  se 
livrer  à  la  recherche  et  à  l'étude  des  cryptogames; 

5<*  Que  les  noms  des  membres  de  la  Société  qui  s'occupent  de  cryptoga- 
mie seraient  suivis,  dans  la  liste  du  Bulletin,  de  la  désignation  de 
la  branche  qu'ils  étudient  spécialement  ; 
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6*  Qu*un  comité  de  spécialistes  serait  chargé  de  déterminer  les  crypto- 
games qui  seraient  enroyés  k  son  examen. 

li  est  à  remarquer  qu*aucunc  de  ces  dispositions  n*est 
contraire  aux  statuts  de  la  Société,  que  la  principale, 
celle  des  excursions,  est  prévue  par  Tarlicle  23  et  que 
les  autres  sont  d'ordre  intérieur  et  peuvent  être  prises 
par  le  Conseil  d*administration. 

L'assemblée  générale  du  7  mai  prochain  sera  saisie  du 
projet  qui  sera  soumis  à  son  approbation. 


A  la  suite  de  la  discussion  précédente,  M.  le  Secrétaire 
propose  de  faire  tirer  les  comptes-rendus  de  nos  séances 
à  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  et  de  mettre  un 
certain  nombre  de  ceux-ci  en  abonnement.  Aujourd'hui, 
beaucoup  de  membres  du  corps  enseignant  s'occupent  de 
botanique,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  seraient  heureux 
de  recevoir  nos  comptes-rendus.  Ceux-ci  pourraient  leur 
être  livrés  pour  une  somme  très-modique.  £n  lisant  les 
procès-verbaux  de  nos  séances,  les  instituteurs  et  les 
institutrices  seraient  mis  au  courant  de  nos  travaux,  et 
cela  les  stimulerait  d'autant  plus  que  ces  mêmes  procès- 
verbaux  pourraient  relater  les  découvertes  faites  par  eux 
et  qu'ils  auraient  communiquées  à  la  Société  avec  des 
échantillons  à  l'appui. 

Cette  proposition  est  approuvée  à  l'unanimité  et  il  est 
décidé  qu'elle  sera  soumise  au  Conseil  d'administration. 


M.  le  Secrétaire  annonce  que  l'herbier  délaissé  par  feu 
Joseph  Decaisne^  professeur  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  a  été  donné  au  Jardin  botanique  de  l'État 
par  le  frère  du  défunt,  M.  Pierre  Decaisne,  inspecteur 
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général  honoraire  du  service  de  santé  de  Tarmée  belge. 
Celui-ci  a  encore  donné  au  même  établissement  la  collec- 
tion de  notes  manuscrites  et  de  dessins  délaissée  par  son 
frère.  L'herbier  de  Decaisne  renferme  un  grand  nombre 
d'espèces  européennes  et  extra-européennes  qui  lui  ont  été 
envoyées  par  ses  correspondants.  Il  ifest  pas  douteux  que 
parmi  ces  espèces  il  s'en  trouve  un  nombre  respectable 
qui  viendront  combler  en  partie  les  lacunes  des  herbiers 
du  Jardin  botanique  de  Bruxelles.  Quant  aux  notes  manus- 
crites accompagnées  d'une  multitude  de  dessins,  elles  for- 
ment une  collection  importante  et  du  plus  grand  intérêt. 


La  séance  est  levée  à  8,20  heures. 


Assemblée  générale  du  7  mai  1882. 

PaÉsmENCE  DE  M.  Martens. 
La  séance  est  ouverte  à  1  heure. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Bauwens,  Bodson,  Garron, 
L.  Goomans,  A.  de  Borre,  De  Bosschere,  Delogne,  Th. 
Durand,  Errera,  Gilbert,  Gille,  Gillon,  Henry,  E.  Lau- 
rent, Lecoyer,  Mallien,  Marchai,  Pigneur,  Pire,  Petit, 
Robie,  Rodigas,  Simon,  Vander  Bruggen,  Vanpé,  Wes- 
mael  ;  Grépin,  secrétaire» 


Les  procès-verbaux  des  séances  du  4  décembre  1881 
et  du  8  avril  1882  sont  approuvés. 

M.  le  Président  annonce  que  Tun  de  nos  membres 
associés  les  plus  illustres  vient  de  mourir,  M.  Ch.  Dar- 
win. 11  fait  ressortir  en  termes  émus  les  mérites  transcen- 
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dants  du  savant  anglais  et  fait  remarquer  quelle  grande 
influence  ses  travaux  ont  eue  sur  la  marche  de  la  science. 
Il  est  décidé,  à  Tunanimité,  qu*une  lettre  de  condo- 
léance sera  adressée  à  Madame  Darwin. 


coppcsponaancc. 

MM.  Kickx,  Devos  et  Baguet  écrivent  qu'ils  ne  peuvent 
assister  à  la  séance. 

Par  une  récente  dépêche,  M.  le  Ministre  de  Flntérieur 
annonce  qu'un  nouveau  subside  de  quinze  cents  francs  est 
accordé  à  la  Société. 


•«▼rages  reços  poar  la  blbllethèqae. 

En  échange  du  fiolletin. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences^  des  lettres  et 
des  beaux-^irts  de  Belgique^  N^'  1-3.  —  Bevista  da  5o- 
ciedade  de  instrucçao  do  PortOy  N^  4.  —  Botanische 
Zeitung,  N°«  13-16.  —  The  American  Journal  of 
Science f  N"  136.  —  Bévue  mycologique^  N'  14.  —  Pro- 
ceedings  of  the  Belfast  national  Bistory  and  Philoso- 
phical  Society  for  the  session  1880-81.  —  Botanisches 
Centralblatt,  N*  15-18.  —  The  Gardeners"  Chronicle, 
N**  433-435.  —  Journal  of  the  Boy  al  Microscopical  So- 
ciety^ Vol.  II,  Part  2.  —  Botanische  Jahrbûcher  fur 
Systematikf  Pflanzengeschichte  und  Fflanzengeographie, 
NM.  —  VAthenœum  Belge,  N-  8  et  9.  —  Bulletin  de 
la  Société  belge  de  géographie^  N®  1 .  —  UAmico  dei 
Campij  N*  3.  —  Irmischia^  année  1881,  année  1882, 
N*"  1-6.  —  Bulletin  scientifique  du  Département  du 
Nord,  N*>  3.  —  Feuille  de  jeunes  naturalistes  y  N"  139. 
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—  Revite  Savoisienne,  N*  3.  —  Trimen*s  Journal  of 
Botany^  N"  233.  —  Jornal  de  horticuUura  pratica, 
N*  8.  —  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France, 
N®  6.  —  Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturunssen- 
schaftlichen  Vereine  zu  Bremen,  Tome  VII,  3*  cahier. 


Lectares,  comniaoleaUons. 

M.  Wesmael  donne  lecture  de  la  note  suîvanlei  qui  sera 
insérée  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

ANNOTATIONS  A  LA  FLORE  DE  BELGIQUE, 
PAR  Alfred  Wesmael. 

VALLÉE  DE  LA  MOLIGNÉE. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à  une  certaine  distance 
de  la  vallée,  le  calcaire  carbonifère  forme  des  bandes  assez 
étroites,  se  dirigeant  de  Touest  à  Test  et  reposant  dans 
des  plis  formés  par  les  psammites  du  Gondroz.  Une  de  ces 
bandes,  se  détachant  du  grand  massif  carbonifère  de  la 
Meuse  vers  Montaigle,  se  dirige  à  Test  et  va  se  terminer 
un  peu  en  pointe  vers  Oret.  C'est  dans  cette  bande,  large 
d'un  kilomètre  environ,  que  j'ai  observé,  en  compagnie  de 
M.  Soreil,  ingénieur,  les  quelques  plantes  rares  indiquées 
ci-après. 

1 .  Helleborna  Tlrldls  L.  —  Abondant  dans  la  vallée 
de  la  Molignée  aux  pieds  du  monastère  de  Maredsous(0. 

2.  OpobaDcbe  PIcpIdIs  F.  Schultz.  —  Cette  très-rare 


(1)  Maredret  et  le  monastère  de  Maredsous  se  trouvent  sur  le  territoire 
de  Sosoye,  province  de  I^amur. 
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espèce^  signalée  par  M.  Grépin  dans  sa  Flore  de  Belgique 
entre  Han-sur-Losse  et  Belvaux,  eroil  abondamment  sur 
un  terrain  déboisé,  calcareux,  dépendant  du  plateau  de 
Maredsous,  entre  Tabbaye  et  Sosoye. 

Cette  rareté  s'observe  depuis  trois  ans  sur  ce  même 
plateau  et  Tannée  dernière  plus  de  cinquante  échantillons 
auraient  pu  être  récoltés. 

3.  Pblllpea  coeralea  C.-A.  Meyer. —  Bords  des  che- 
mins herbeux.  Observé  en  1881  à  Maredsous.  L*espèce  y 
est  très-rare. 

4.  Latbraea  sqoamarla  L.  —  Observé  pour  la  pre- 
mière fois  cette  année.  L'espèce  est  très-abondante  dans  le 
bois  existant  au  pied  de  Tabbaye. 

5.  Salvla  pratensia  L.  —  Observé  dans  la  petite 
vallée  du  Maredret  au  château  de  Beauchène. 

6.  DIpsacnii  pllosai»  L.  —  Abondant  vers  Tembou- 
chure  de  la  Molignée,  principalement  dans  le  voisinage 
des  usines  à  cuivre  de  Moulin  et  très*abondant  entre  la 
ferme  de  Marenne  et  Sosoye. 

7.  Gacea  sylvatlca  Loudon.  —  Commun  dans  les 
parties  humides  du  bois  existant  au  pied  du  monastère. 

8.  Orchis  porparea  Huds.  — >  Bois  et  coteaux  herbeux 
dans  le  voisinage  du  monastère.  L'espèce  y  est  très-rare. 

ENVIRONS  DE  MONS. 

9.  Tlllaea  moscasa  L.  —  Cette  rarissime  petite 
espèce  de  notre  flore  a  été  observée  celte  année^  en  grande 
abondance^  par  notre  confrère  M.  Edouard  Petit,  de  Nimy, 
le  long  du  chemin  des  Wartons  à  la  lisière  du  bois 
d'Obourg  vers  Saint-Denis  et  Maisières.  A  cette  habita- 
tion,  Tespèce  y  est  abondante. 
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10.  ADchofva  semperTlpeas  L.  —  Commun  dans 
le  bois  Goffin  près  de  Mons.  Terrain  crétacé. 


M.  Marchai  analyse  la  notice  suivante,  qui  sera  égale- 
ment insérée  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

LISTE  DE  MOUSSES  RÉCOLTÉES  EN  SAVOIE  ET  EN  ITALIE, 

9 

PAR  Elie  Marchal. 

■ymmostoiiiam  torille  Br.  et  Scb. —  Sur  les  pierres.  —  Mont  Nivolet, 
près  de  Chambëry  ;  talus  rocailleux  entre  Florence  et  Fiesole. 

Flflslden*  iBcarvo*  Schwâgr.  —  Sur  la  terre  ombragée.  —  PompeL 

Iieptotrlcbam  flexleanle  Hampe.  —  PAturages,  lieux  pierreux.  —  Mont 
Nivolet,  près  de  Chambéry;  Mont  Cénis  (près  de  Pentrée  da 
tunnel,  à  Modane).  —  En  mélange  avec  le  Plagiochila  tuplenitridet 
et  un  Leptogium  trop  incomplet  pour  être  sûrement  identifié. 

•faitleblnin  eAplllaeeum  Br.  et  Sch.  —  Rochers  humides.  —  Mont 
Cénis. —  Les  tiges  sont  couvertes  d^une  belle  Desmidiée  {Cotma^ 
rium), 

BldymodOB  lorldn*  Hornsch.  —  Lieux  arides  du  Mont  Cénis;  ruines 
de  Pompéi  ;  bord  d*un  chemin  au  pied  du  Vésuve. 

—  cyllndrlco*  fir.  et  Sch.  —  Rochers  ombragés.  —  Mont  Nivolet. 
•«rbala  m«rslnate  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  murs  près  de  la  Villa  de 

Diomède,  k  Pompéi. 
»  «esilvA  Schuitz.  —  Avec  le  précédent. 

—  tallax  Hedw.  —  Sur  la  terre.  —  Pompéi. 

—  eyllndrlea  Sch.  —  Lieux  frais.  —  Mont  Cénis. 

—  revolote  Schwâgr.  —  A  la  base  d*un  rocher  au  Mont  Nivolet. 

—  Incllnala  Schwâgr.  —  Sur  la  terre.  —  Mont  Nivolet. 

—  toriaosaWeb.  et  Nohr.  —  Rochers  couverts  de  terre  au  Mont  Cénis. 

—  imaarroiiA  Brid.  —  Lieux  incultes  près  de  Florence. 

Obs,  —  J*ai  récolté,  dans  la  même  localité,  le  Ciadonia  fureata  et 
VEndoearpon  minialum, 

—  sabnlala  L.  —  Sur  la  terre.  —  Mont  Cénis. 

—  laevlplla  Brid.  —  Troncs  d'oliviers.  —  Fiesole  et  Florence. 

—  «IploA  Br.  et  Sch.  —  Rocher  du  Mont  Cénis. 
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firlminta  «p«€*rp«  Hedw.  —  Sur  les  pierres.  —  HoQt  Cénis. 
-^  erInMa  firid.  —  Sur  les  rochers  au  Mont  Nivolct. 

—  orblealarlfl  Br.  et  Scb.  —  Avec  le  précédent. 

—  c«miiiatel«  Hûbn.  —  Sur  les  rochers  au  Mont  Cénis. 
■edwlfla  elUate  Ehrh.  —  Sur  les  pierres  au  Mont  Cénis. 
VUto  DnlebliislAe  Sch.  —  Rochers.  —  Mont  Cénis. 
Baealypte  val9«rl«  Hedw.  —  Bord  d*un  chemin  au  pied  du  Vésuve. 

—  «trepc^carpa  Hedw.  —  Rochers  du  Mont  Cénis. 

rnnarla  liysroiiietrlea  Hedw.  —  Entre  les  dalles,  dans  la  Villa  de 

Diomède,  i  Pompei. 
Hnlom  punctetam  Hedw.  —  Pâturages  humides  au  Mont  Cénis. 
BartramU  Uliypliylla  Brid.  —  Même  habitation. 
Crypkaca  beCeromallA  Mohr.  —  Sur  un  Ficus,  au  jardin  du  Pincio,  à 

Rome,  en  mélange  avec  le  FruUania  dilatata. 
liCpl«doB  0aBlllill  Mohr.  —  Troncs  de  Quercus  Ilex  et  à'Olea  ewopaea, 

au  Jardin  de  Boboli,  k  Florence . 
Meckera  crispa  Hedw.  —  Rochers.  —  Mont  Nivolet. 
LeacadOB  «clnraldes  Schwiigr.  —  Sur  le  Quereut  lUx,  k  Florence. 
rabroala  pa«llla  Rad.  —  Croissait  en  mélange  avec  Tespèce  précé- 
dente. —  C'est  le  célèbre  et  regretté  byologue  Schimper  qui  m'a 

montré  cette  petite  Pleurocarpe,  lors  du  Congrès  international 

de  botanique  de  Florence. 
Lcakea  BervMMi  Myrin.  —  Sur  les  pierres.  —  MonI  Cénis. 
■eteraeladlam  dlmorpbom  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre.  —  Mont 

Cénis. 
■onaalotbaclaoB  serleenaa  Br.  et  Sch.~  Troncs  d*oIiviers,  k  Fîesole. 
Ptycbodlam  pllcalnm  Br.  et  Sch.  —  Sur  les  pierres  au  Mont  Cénis. 
•racbyibeelain  nlareoflaai  Br.  et  Sch.  —  Pâturages  humides  du  Mont 

Cénis. 
•cleropadloM   lUecebram  Br.  et  Sch.  —  Lieux  herbeux  du  Mont 

Cénis  et  du  Mont  Fiesole.  —  J'ai  récolté  au  même  endroit 

d'abondants  spécimens  fructifies  du  Targionia  hypophylh. 
BnryneblaoB  elrclanatain  Br.  et  Sch.  —  Rochers  herbeux.  —  Mont 

Cénis  ;  pied  d'un  mur  au  Colysée,  k  Rome. 
MiyBcboflieflaoB  teBellom  Br.  et  Sch.  —  Dans  les  fissures  des  murs 

au  Colysée. 
■ypanai  sielUtam  Schreb.  var.  /S.  pralewiaM.—  Pâturages  humides. 

—  Mont  Cénis. 
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■ypnom  falealam  Brid.  —Pentes  humides. —  Hont  Cénîs. 

—  rasosom  Ehrh.  —  Lieux  secs  rocailleux  au  Moût  Nivolet. 

—  InearvAtom  Schrad.  —  Pelouses  du  Mont  Ccois. 

—  enpre«slffornie  L.  var.  B.  elatuin  Sch. —  Pelouses  du  MontNivoleU 

—  cuapldalum  L.  —  Lieux  herbeux  humides.  —  Mont  Cénis. 

—  mollascuni  Iledw.  —  Bois  de  Mélèzes  au  Mont  Cénis  (Modane). 

MM.  Delogne  et  Durand  font  l'analyse  du  travail  suivant, 
qui  sera  inséré  dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 

LES  HOUSSES  DE  LA  FLOKË  LIEGEOISE, 
par  C.  Delogne  et  Th.  Durand. 

Les  données  relatives  à  la  dispersion  des  Muscinées 
belges  sont  éparses  dans  un  assez  grand  nombre  de  publi- 
cations et  leur  recherche  entraine  toujours  une  grande 
perte  de  temps. 

En  attendant  l'apparition  de  la  Flore  cryptogamique  de 
Belgique,  dont  Tun  de  nous  réunit  depuis  longtemps  les 
matériaux,  nous  croyons  qu'il  serait  utile  de  posséder, 
pour  les  différentes  provinces,  des  catalogues  donnant  le 
tableau  exact  des  faits  définitivement  acquis,  complété  â 
Taide  des  matériaux  réunis  au  Jardin  botanique  de 
Bruxelles. 

Dans  cette  notice,  nous  essayons  de  faire  ce  travail  pour 
la  mieux  explorée  de  nos  provinces. 

Dans  le  premier  quart  de  siècle,  les  Muscinées  liégeoi- 
ses furent  étudiées  attentivement  par  E.  Dossin  et 
M*"*  Liberl.  Le  premier,  dans  son  Catalogue  des  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  le  département  de  FOurte 
écrit  en  1807  (0,  fit  connaître  132  Mousses. 


(1)  Ce  mémoire  de  Dossin  a  été  publié  avec  des  notes  dans  les  Reliquias 
Doisinianae  de  Th.  Durand.  Bull.  Soc.  roy.  de  Bot.,  t.  XIV  (i8S7), 
pp.  49-86. 
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En  1875^  les  aclivcs  recherches  de  MM.  Pire  et  Marchai 
avaient  fait  constater  la  présence  de  185  Mousses  dans  la 
province  de  Liége^  mais  21  des  espèces  signalées  par 
Dossin  n'avaient  pas  été  revues. 

Depuis  lors,  de  nouvelles  découvertes  de  M.  Marchai 
et  surtout  les  splendides  trouvailles  de  M.  Rômer  dans 
rHerlogenwald  et  la  Haute  Vesdre  ont  porté  à  3iO  espè- 
ces et  à  26  variétés  remarquables  le  nombre  des  Mousses 
liégeoises. 

Actuellement,  toutes  les  espèces  signalées  par  Dossin 
ont  été  rencontrées  de  nouveau  à  Texception  des  Physcomi- 
irella  païens,  Dicranum  flagellare,  Leptotrichum  palli- 
duTHy  Encalypta  ciliala,  Mnium  cuspidatuniy  Neckera 
pennataf  Pylaisia  polyanthuy  Plcrigynandrum  filiforme  et 
Bylocomium  loreum. 

Dans  ce  catalogue^  nous  avons  réuni  toutes  les  indica- 
tions disséminées  dans  les  vingt  volumes  du  Bulletin  de 
notre  Société  et  dues  principalement  à  MM.  Pire,  Marchai, 
Gravet,  Hardy,  etc. 

En  dehors  de  nos  annales,  il  n'y  a  guère  que  deux  mé- 
moires à  consulter  (^)  : 

C.  Rômer.  Beitrage  zur  LaubmooS" Flora  des  oberen 
Weeze  und  Gôhlgebieles  (289  espèces  et  30  variétés). 

Warnstorf.  Zur  Laub  und  Lebermoosflora  der  Umgegend 
von  Verviers. 

G*est  dans  ces  deux  remarquables  études  que  sont  con- 
signés les  résultats  des  herborisations  de  M.  Rômer,  qui 


(1)  Noas  n'avons  pas  tena  compte  de  la  Flore  de  Belgique  de  Mathieu. 
Au  reste,  pour  les  Mousses,  cet  auteur  oc  cite  aucune  habitation  liégeoise. 
Il  indique  seulement  six  espèces  comme  croissant  dans  «  la  province  de 
Liège.  » 


80 

a  fouillé  pendant  quatre  ans,  avec  un  soin  munilieux,  les  . 
environs  d'Eupen  sur  les  territoires  belge  et  allemand. 

Nous  avons  cité  toutes  les  habitations  connues  même  pour 
des  espèces  que  Ton  peut  facilement  présumer  devoir  être 
communes  ou  très-communes  dans  toute  la  province.  Nous 
avons  cru  devoir  le  faire^  parce  que,  sauf  pour  les  environs 
de  Visé  ou  la  Haute  Vesdre,  nous  n'avons  que  peu  de 
données  et  il  ne  serait  pas  sérieux  de  vouloir  fixer  dès 
maintenant,  avec  des  matériaux  aussi  incomplets,  le  degré 
d'abondance  ou  de  rareté  de  chaque  espèce  dans  les  diver- 
ses régions.  Dans  certains  cas,  on  peut  l'indiquer  comme 
une  forte  présomption. 

Les  habitations  sont  réparties  suivant  les  régions  bota- 
niques établies  par  M.  Grépin  et  d'après  Tordre  adopté 
dans  le  catalogue  de  la  Flore  liégeoise  (* ),  c'est-à-dire  ran- 
gées par  bassins  de  rivières  de  manière  que  la  première 
localité  citée  soit  toujours  la  plus  rapprochée  de  la  source 
de  la  rivière. 

Les  parties  de  la  province  qui  ont  le  plus  besoin  d'être 
étudiées  sont  : 

Dans  la  région  ardennaise,  le  bassin  de  l'Amblève. 

Dans  la  zone  calcareuse,  la  vallée  de  la  Meuse  en  amont 
de  Liège,  les  bassins  de  TOurte  et  de  l'Amblève  et  tout  le 
plateau  de  Hervé. 

Dans  la  zone  argilo-sablonneuse  (ou  Hesbaye),  il  n'y  a 
que  deux  Mousses  signalées. 

Cette  province  offre  donc  encore  un  vaste  champ  aux 
recherches  cryptogamiques.  Nous  espérons  que  quelques 
liégeois  se  décideront  à  en  achever  l'exploration.  De  belles 
et  fructueuses  découvertes  les  attendent  certainement. 


(1)  Tb.  Durand.  Catalogue  de  la  flore  liégeoiie,  1878,  1  br.  de  80  pages. 
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EXPLICATIONS  DE  QUELQUES  ABRÉVIATIONS  EMPLOYEES 

DANS  CETTE  NOTICE. 

« 

(H.).  =  M.  É.  Marchai. 

(P.).  =  M.  L.  Pire. 

(R.).  =  M.  C.  Rdmcr. 

Cale.  =  Zone  calcareuse. 

Ard.  =  Région  ardennaise. 

Arg.-sabl.  :=  Zone  argilo-sabfonneasc. 

I.  —  ACROCARPAE. 
£phemereae. 

1.  BplieaBeraiii  ■erratuin  Hampe.  —  Ard.  OurU  :  Saint-Rocb  (M.), 
Cale.  Meuse  :  Dalhem  (M.). 
yar.  «nsastlf^llnin  Sch.  —  Saint-Rocb  (M.). 


Physcomitrelleae. 

2.  Pb7«c«aaMrellA  païen*  Sch.~  Trouvé  an  commencement  du  siècle, 

dans  la  province,  par  Dessin. 

Phasceae. 

3.  fipli«cr«D||lanB  malleain  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  (M.). 

L  Phascnna  cnspldalam  Schreb.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  C.  par- 
tout (M.). 

5.  —  bry«lde«  Dicks.   —  Cale.   Meuse  :  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  : 

Ensival  (R.). 

6.  —  eorYleallam    Hedw.     ~~     Cale.     Meuse   :    Visé;     Montagne 

St-Pierre(M.). 

7.  —  reelam  Sm.  —  Cale.  Vesdre  :  Magnée  (M.). 

Pleuridieae. 

8.  PIcnrIdIam  nUldam  Br.  et  Sch.  -^  Cale,  f'esdre  :  Membach  (R.). 

9.  -   •nbulatnin  fir.  et  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Richelie, 

Visé,  Bombaye,  Mouland  (M.).  —  Vesdre  :  Mazarinen^  Goé  (R.). 
iO.  Plearldlnm  alternirollum  fir.  et  Sch.  ^  Cale.  Fefdre  :  tout  le 
bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
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Brucineae. 

11.  Sp^rlederA  |^la«lrl«  Hampe.    ~~   Ard.    Vesdre -.   Vallée  de   la 

Belle  (I)  (R.  préface). 

Weisieae. 

12.  Bymenostomnoa  mleroMtomuaa  Hedw.  —  €aic.  Vesdre  :  tout  le 

bassin  en  amont  de  Verriers.  C.  (H.). 

13.  Oymnostoniani  ropesire  Schwagr.  —  Cale.  Vesdre  :  Dolhain  (R.). 
li.    —  earvlrostrnm   ded^.   —  Gale.    Vetdre  :   les  Sardents  près 

Verviers  (R.). 

15.  —  ealeaream  Nées  et  Horasch.  —  €alc.  Vetdre  :  Prayou  (P.). 

16.  Bncladlnm  TertlelIlAlam  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Fesdre  :  Dolbain  ; 

les  Surdents  (R.). 

17.  iVelflla  vlrldula  Brid.  —  Cale.  Meutt  :  Argenleau,  Dalhem,  ete. 

(M.).  —  Vesdre  :  En  amont  de  Verviers.  G.  (R.)* 
—  —   var.    deBiilff«ll«   Sch.    Metue  :    vallée    de    la    Gueule    à 
Moresnet  (R.). 

18.  —  aancronate  Br.  -^  Cale.  Vetdre  :  Goé,  Juslenville  (R.). 

19.  Blcraii«wel«l«  clrrhata  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  En  amont  de  Ver- 

viers sur  le  schisle  ardennais.  G.  (R.). 

20.  —  BranCoiil  Sch.  Cynodoniium  Br.  et  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  Vallée 

de  la  Belle  (R.).  —  Cale.  Vesdre  :  Trooz  (P.). 

21.  BlMbdoweliilA  tugst-K  Br.  et  Sch.  •  Ard.  Vesdre  :  Vallées  de  la 

Belle  et  de  la  Gileppe  (R.).  —  Cale.  Vesdre  :  Trocs,  Magnée, 
Chaudfonlaine  (P.). 

22.  ^  dentlcolAlA  Br.  et  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  Vallée  de  la  Belle  (R.). 

Dicraneae. 

23.  •leb«doiillaiii  pellacldnna  Sch.  »  Ard.  Vesdre  :  Banneaz  (M.).— 

Ourle  :  St-Roch  (M.).  —  Cale.  Meuse  :  Bombaye  (M.).  — 
Vesdre  :  tioé,  Bilstain  (R.).  —  Amblève  :  Vallée  de  rAmblère 
(Soc.  roy.  de  Bot.). 


(1)  La  Belle  ou  Bill  est  anc  petite  rivière  qui  sépare  la  Belgique  de  la 
Prusse  près  d*£upen. 
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%i.  •Icranella  erl«p«.  Scb.  —  Cale.  Meuse  :  M.  Pire  rindiqac,  sous 
toulM  réserves,  comme  croissant  à  Visé  où  il  aurait  été  trouvé 
par  M.  Marchai. 

25.  —  9elireberl  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Heusy,  Maiigombrouz  (R.). 

26.  —  imoarrosA  Sch.  —  Ard.   Vesdre  :  la  Gilcppe  (R.).  —  Cale. 

Vetdre  :  FraipoDt  (M.), 

27.  —  ecrvlcolate  Sch.   —  .\rd.  Vesdre:  Vallée  de  la  HcIIe  (R.); 

Baraque  Michel  (M). 

28.  —  TarlA  Sch.  —  Cale.  Meuse:  Visé,  Hallembayc  (M.)  —  Vesdre  : 

en  amont  de  Verviers  C.  (R.). 

29.  —  rafcscen*  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  la  Gileppe  (R.).  —  Gale.  Meuse  : 

Visé,  Hallembaye  (M.). 
50.    —  sKbalate  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Béthane  près  Goé  (R). 

31.  —  lieleroBialla  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Argeutcau,  Visé  et  env.  C. 

(M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R). 
var.  «erleea  Scb.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Hclle  (R.). 

32.  Mcraiiiim  monlanaiii  Ilcdw.  —  Ard.  Vesdre  etAmblève  AC.  (M.); 

vallée  de  la  Halle  (R.). 

33.  —  Tlrlde  de  Not.  —  Ard.   Vesdre  :  Hertogenwald  ;  sources  de 

Spa  (R.). 
3^.    —  flasellare  Hcdw.  —  Trouvé  au  commencement  du  siècle,  dans 
la  province,  par  Dossin. 

35.  —  talTom  Hook.   —  Ard.  Vesdre  :  vallées  de  la  Hdle  et  de  la 

Soor  (R.). 

36.  —  lonslfollana  Hedw.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Hello  (R.).  — 

Hertogenwald  (M.).  —  Ourte :  St-Roch  (M.).  Cale.  Meuse:  kr- 
gcnteau,  Sarolay  (M.)> 

37.  —  rnaeesccns  Turn.  —  Ard.   Vesdre:  vallées  de  la  Helle  et  de  la 

Gilcppe  (R.). 

38.  —  •coparlnm  Hedw.  —  Ard.  Vesdre  :  Hertogenwald.  C.  (R.)  — 

Cale.  Meuse  :  Visé.  AC.  (M.)  —  Vesdre  :  Canton  de  Limbourg; 
environs  de  Verviers  C.  (R.). 

var.    orthapbylluna  Sch,  —  Ard.     Vesdre  :   vallée  de  la 

Helle  (R.). 

39.  —  inAjiis  Turn.  —  Ard.  Vesdre:  vallée  de  la  Helle  et  ailleurs.  C. 

sur  les  schistes  ardennais  (R.). 

40.  —  paloatre  La  Pvl.  —  Ard.  Vesdre:  PHertogenwald.  (H.  R.). 

41.  •leraiiMm  ondalatain  Voit.  —  Ard.  Fdfdre  .*  PHertogenwald.  AC. 
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(M.  R.).  —  Cale.  Meuse  :  Visé;  enlre  Uorlroax  et  Dadhem  (M.). 

—  Ke<dre .- GoffonUiue  (M.).  —  ilm6/èue:  vallée  de  TAmblcTe 
(Soc.  roy.  de  Bot.). 

i2.  BlerAnodonlIam  lonflrofllre  fir.  et  Sch.—  Ard.  Vesdre  :  T&IIée  de 

la  Belle  (R.). 
15.  Campylopa*  llexao«a«  Brid.  ~~  Ard.  Vesdre  :  yallée  de  la  Belle  et 

tout  PBertogenwald.  C.  (R.).  — Cale.  Vesdre  :  Fraipoot  (M.). — 

AmbUve:  vallée  de  l'Amblève  (Soc.  roy.  de  Bot.). 
ié,    —  fraslll*  Sch.  —  Ard.  Vesdre:  PBertogenwald  (U.)* 
416.    —  tvrtecea*  Br.  et  Seb.  —  Ard.  Vesdre:  C.  dans  la  vallée  delà 

Belle  et  rflertogen  irald  (R  ). 
40.    —  brevlfolia*  Sch.  -^  Cale.  Vesdre  :  Goé  (R.),  Troos.  (M). 

Leucobryeae. 

il.  Iicaeobryam  slaocoin  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Belle  et 
ailleurs  CC,  mais  R  en  fruits  (R.).  —  Cale.  Mei%se  :  Argeotcau  ; 
Sarolay  (M.). 

Fissidenieae. 

i8.  riMldenu  bryoldes  Bedw.  —  Ard.  Vesdre  :  Bertogenvald  C.  (R.). 

—  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CC.  (M.).  —  Vesdre  :  vallée  en 
amont  de  Verviers  C.  (R.). 

49.  —  lacnrva*  SchwSgr.  —  Cale.  Vesdre  :  Alembach  (R.). 

80.  —  pnfllllas  Wils.  —  Cale.  Vesdre .-  Mazarinen  (R.). 

m,  —  o«mandlolde«  Bedw.~  Ard.  Vesdre:  Bords  de  la  Gileppe(R.). 

52.  —  deciplea*  de  Not.  —  Cale.  Vesdre  :  Goé  et  env.  C.  (R). 

53.  —  tavlfolln*  Bedw.  —  Ard.  et  Cale.  Bassin  de  la  Vesdre  en  amont 

de  Verviers  C  (R).  —  Cale.  Meuse:  Visé  et  env.  AC.  (M.). 
5i.    —  «dl«ntholdc«  Bedw.  —  Ard.  et  Cale.  Bassin  de  la  Vesdre  en 
amont  de  Verviers  C  (R.).  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Mouland  (M). 

85.  —  Blovaml  Wils.  —  Cale.  Vesdre  :  Mangombrouz  (R.  sec.  Warn- 

storf). 

Seligerieae. 

86.  SellserlA  pasIlU  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Amblève  :  Aywaille  (P.). 

57.    —  recMrvate  Br.  et  Sch.  —  Ard.  Ourle  ;  St-Roch  (M.).  —  C*Ic. 
Vesdre  :  Entre  Mazarinen  et  Baelen  ;  Limbourg  (R.). 
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Braehyodoniae, 

88.  PrAcby^dafl  •rleb«des  Nées,  et  H.  —  Cale*  F^dr»  :  BiUtain  (R.). 

Ceratodonteae. 

59.  Ceratodon  parporen*  Brid.  —  Ard.  et  Cale.  Tout  le  bassin  de  la 
Vesdre  en  amont  de  Verviers  C.  (R.);  Spa  (M.).  Cale.  Ventre  : 
Pcpinster  ;  Fond  de  Forêt,  Magnée  (M.).  —  Meuee  :  Visé,  B«)m- 
baye  et  enr.  C.  (M.).  —  Sans  doute  C.  partout. 

Leptotricheae, 

00.  I.epl«lrlcbam  bvaaoïiMillani  Hampe.  —  Cale.  Ve$dre  :  Membach, 

Go<  (R). 
61 .    —  llexleaale  Hampe.  —  Cale.  Meute  :  Modave  (HenroUy),  entre 

Surolay  et  Argenteau  (M.).  Veeàre  :  Fond  de  Forét  (P.),  Andou- 

mont  (M.).  —  Tout  le  bassin  calcaire  de  la  Vesdre  en  amont 

de  Verviers  C.  (R.). 

var.  deMorn  Sch.  —  Vesdre  :  Heggen  (R.). 

({2.    pallldam  Hampe.  —  Trouvé  au  commencement  du  siècle,  dans 

la  province,  par  Dessin. 

Distichieae. 

05.  Btelleblam  caplIlAeeam  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Vetdre  :  Trooz  (P.)* 

Potiieae» 

64.  P«UI«  cAvir«ll«' Ehrh.  —  Ard.  Vetdre  :  PHertogenwald  (M.).  — 

Cale.  Mewe  :  Visé,  Hallembaye  (M.).  —  Vetdre  :  Goé,  Bilstain 
(R.).  Chaudfonfaine  (M.). 

65.  —  mlnaCola  fir.  et  Sch.  —  Cale.  Meute  :  Hallembaye  (M.).  —  Vet' 

dre:  Fond  de  Forét  (M.). 

66.  —  iruBcaiA  Br.  et  Sch.  —  Ard.  et  Cale.  Tout  le  bassin  de  la 

Vesdre  en  amont  de  Verviers  C.  (R  ).  Cale.  Meute  :  Dalhem  ; 
Hallembaye  (M.). 

67.  —  lAoceolAte  C.  Mûll.  —  Ard.  et  Cale.  Tout  le   bassin  de  la 

Vesdre  en  amont  de  Verviers  C.  (R.).  »  Cale.  Meute  :  Argen- 
teau, Visé,  Bombaye,  Bcrncau  (M.). 
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68.  Bldymod^n  rubelInsBr.  et  Sch.  ^  Ard.  OurU  :  St-Roch  (U.)  — 

CaW.  Meuse:  Visé,  Bombaye  (M.).  —   Vesdre  :  Magnée  (P.), 
Chaudfontaîue  (Hardy)* 

69.  —  lurldo»  Hornsch.   —  Ard.    Vetdre  :  THertogenwald  (M.).  — 

Cale.  Meuse  :  Bombaye  (M.). 

70.  —  flexirollnii  Hook.  —  Ard.  Vesdre  :  vallées  de  la  Belle  el  de  la 

Soor  (R.). 

Trichostomeae. 

71.  TrlebMtomam  topbacenm  Brid.  —  Cale.  Vesdre  :  Trooz  (P.). 

72.  —  molablle  Bruch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  (M.).  —  Vesdre  :  lie 

Adam  à  Verriers  (R). 

75.  —  erlspalam  Bruch. —  Cale.  Vesdre  :  les  Surdents  (R.  sec.  Waro- 

storf). 
7i.  Barbala  rlglda  Schalti.  —  Cale.   Meuse  :  Hallembaye  (M.).  — 
Vesdre  :  Bilstain  ;  Dolhaîn  (R.  sec.  WarnstorO,  Blembach  (R.). 

var.  maeronalala  Scb.  —  Hembach  (R.). 

forma  obta««  Jar.  —  Dolhain  (R.). 

79.    —  «inblsaA  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Montagne  St-Pierre  (M.). 

76.  —  «lolde*  Koch.  —  Cale.  Metue  :  Visé  (M.).  —  Vesdre  :  vers  Mem« 

bach(R.),  les  Surdents  (R.  sec.  WarnstorO. 

77.  —  mnrAlU  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CC.  (M). —  Vesdre  : 

tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

78.  —  ansnlealatA  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  \i$é  et  env.  CC.  (M.).  — 

Vesdre  :  tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
var.  eospldate  Sch.  —  Fond  de  Bilstain  (R.). 

79.  —  fallax  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Visé,  Ricbelle  (M.).  — 

Vesdre:  tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Verviers. 
C.  (R.). 

var.  brevir«lU  Sch.  —Cale.  Vesdre:  Hangombroux  (R.sec 

Warnslorf). 

80.  —  recorvirolU  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Entre  Membach  et  Goé  (R.), 

81.  —  risidulA  Milde.   —  Cale.     Vesdre:  vers  Membach  (R.),  les 

Surdents  (R.  sec.  WarnstorQ,  Prayon  (P.). 

82.  —  InsIdlOM  Jur.  —  Cale.  Vesdre  :  Goé,  Ensîval  (R.). 

83.  —  vlnealU  Brid.  —  Cale.  Vesdre  :  Membach,  Verviers  (R.). 

8i.    —  cyllndrlcA  Tayl.  —  Cale.  Vesdre  .•  tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en 
amont  de  Verviers.  C,  mais  R.  en  fruite  (R.). 
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85.  Barbala  (racllls  SchwSgr.  —  Cale.  Vesdre  :  M embaeh  (R.). 
M.    —  ■•raflcliaelilaaa  Sch.  —  Cale.  Vetdre  :  Membach,  Goë  (R.). 

87.  —  «•«▼•lato  Hedw.  —  Ard.  Veidre  :  Banneux  (H.).  —  Cale. 

Meute  :  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  de  la  Vesdre 
en  amont  de  Verriers.  C.  (R.). 

88.  —  ••■BHaatoto  Jur. —  Cale.  Ve$dre  :  Limbourg  (R.),  les  Surdents 

(R.  sec.  Warnslorf). 

89.  —  «ar^Tlrcas  Sch.  —   Trieholomum  ccnvolutum  Brid.  —  Ard. 

Vetdre  :  PHertogenwald  (M.)* 

90.  —  laellaato  Schwigr.  —  Cale.  Vetdre  :  Dolhain  (R.). 

91.  —  «•■^■•M  Web.  et  Mohr.  —  Cale.  Vetdre  :  Goé  et  env.  C.  (R.), 

Fraipont  (M.).  •-*  Âmblève  :  Aywaille  (M.).  —  Ard.  Vetdre  :  la 
Gileppe  (M.). 

92.  —  BreblM^all  Brid.  —  Cale.  Vetdre  :  BilsUin  (R.). 

93.  —  •■balato  Brid.  —  Cale.  Meute  :  Visé,  Bombaye  et  env.  C.  (M.). 

—  Vetdre  :  Hangombrouz  et  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de 
Verriers.  C.  (R.). 

rar.  •■(■•totoSch.  —  Ard.  Vetdre  :  la  Gileppe  (R.). 

91.    —  laevliplla  Brid.  —  Cale.  Meute  :  Mouland  (M.).  —  Vetdre  : 
fieaufa3rs(Mn*Libert). 

95.  —  rarAlls  Brid.  —  Cale.  Meute  :  Visé  et  env.  CC.  (M.).  —  Vetdre  : 

tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Verriers.  C.  (R.) 

96.  —  latcrHaedU  Brid.  —  Cale.  Vetdre  :  Baelen  (R.). 

97.  —  |p«lvl«ato  Jur.  —  Calv.  Vetdre  :  Heggen  (R.). 

98.  —  pmpUîmmt^  Wils.  —  Cale.  Vetdre  :  Ruyntschen  (Membacb)  (R.). 
Obt.  —  Nous  arons  retranché  provisoirement  le  B.  oblongifoUa  Wils., 

indiqué  à  Bombaye. 

Cinclidoieae. 

99.  Claclld^aa*  foaaiaaUldes  P.  B.  —   Cale.  Meute  :  vallée  de  la 

Gueule  (R.).  Visé  (M.).  —  Vetdre  :  Fond  de  Forêt  (P.).  —  Ard. 
Vetdre  :  Banneux  (M.).  —  Ourte  :  St-Roch  (U.). 

Grimtniene. 

100.  Orlaiaito  «•ofera»  Funck.  —  Cale.  Vetdre:  Goé  (B.).  Chèvre- 

mont  (N.). 

101.  —  «p^MiripA  Hedw.  «  Cale.  Meute  :  Visé  et  env.  C.  (M.). —  Vet- 

dre: tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Verviers,  llal- 
loux,  etc.  C.  (R.). 
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«rlMoilA  «ip^cArM  var.  srMllls  Sch.  G.  graeilù  Schwâgr.  — 
Càlc.  Vesdre  :  tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Ve^ 
Tiers.  C.  (R.).  ^  AC.  dans  la  province 'de  Liège  (M.). 
var.  rlToUrlfl  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Membach,  Goé  (a.). 

102.  —  •rbIculArIs  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Vetdre  :  Goé  (R.). 

103.  —  ipulvlBAia  Sm.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  ;  Berneau  et  env.  C.  (M.). 

—  Vesdre  :  tout  le  bassin  de  la  Vesdre  en  amont  de  Venriers. 
C.  (R.). 

104.  —  irleli^ipliylto  Grev.  —  Cale.  Vetdre  :  Pont  de  Goé,  Halloox  et 

env.  AC.  (R.). 

105.  ^  ■artnuiBiil  Sch. —  Cale.  Vesdre  :  C.  sur  les  schistes  ardeonaii 

de  la  vallée  en  amont  de  Venriers  (R.).  La  Gileppe  (Delogne). 

106.  "  •▼•«•  Web.  et  Mohr.  —  Cale.  Vesdre  :  Halloux  (R.). 

107.  —  leaeofpliaea  Gpev.  —  Cale.  Vesdre  :  Goé  (R.), 

108.  —  ■B^Dtoaa  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Membach;  Halloux  (R). 

109.  Kaeonltrlaai  Aelenlare  Brid.  —  Ard.  Vesdre  :  Spa  (M*u«  Libert)| 

Drossart,  Polleur,  Banneuz  (M).  —  Ourte  :  Ferrières(H.).— 
Cale.  Amblève  :  vallée  de  TAmblève  (Soc.  roy.  de  Bot.).  — 
Probablement  AC. 

110.  —  ipr«teiMiaBB  Al.  Br.  —  Ard.  Vesdre  :  vallées  de  Belle  et  de  la 

Soor  (R). 

m.  -  belerMdeliaai  Brid.  —  Ard.  Vesdre:  la  Gileppe  (âf.),  vallée 
de  la  Helle  (R.).  —  Cale.  Vesdre:  tout  le  bassin  en  amont  de 
Verviers,  C.  sur  les  schistes  ardennais  (R.).  —Amblève:  val- 
lée de  TAmblève  (Soc.  roy.  de  Bot.). 

112.  —  fMclealAre  Brid.  —  Ard.  Vesdre  :  vallées  de  la  Helle  et  de  la 
Soor  (R.).  —  Cale.  Ourte:  TilflF(M.). 

1 15.  —  iMu^laiMaïai  Brid.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Helle  (R.)  - 
Cale.  Vesdre:  Halloux,  etc.  C.sur  les  schistes  ardennais  (R.); 
Prayon  (P.). 

114.  —  caaaefleeais  Brid.  —  Cale.  Meuse .-  Visé;  Dalhem  ;  Mortroox 
(M.).  —  Vesdre:  tout  lo  bassin  en  amont  de  Verviers  C  (R.), 
Prayon  (P.). 

Hedwigieae, 

IIB.  Hedwiffla  elllato  Hedw.  —  Ard.  Vesdre:  la  Gileppe  C  (R.).  Pol- 
leur  (M.).  —  Cale.  Vesdre  :  Goé  et  env.  C.  (R.). 
var.  leaeoipluieaSch.  —  Goé  (R.). 
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Ptychomitrieae. 


116.  C««elD*««a    ipalvlaatas   Spreng.    —    Cale.   Veêdra  :    Hallouz, 

DoIhiiD,  yenriers(R.),Trooz(P.). 

Zygodonteae. 

117.  Amipliorldlvai  ■•■se«tll  Sch.  —  Cale.   Ventre  :  en  amont  de 

Vcrviera  CC.  (R.);  les  Forges  (M.),  Trooz  (P.). 

118.  mj^mému   TlrMlMilaïas    Sch.    —   Ard.    Veedre  :    rHertogen- 

wald.  C.  (R.). 

119.  —  rmpemtrÎM  Sch.  —  Veedre  :  Goé|(R.). 

Orthotricheae. 

190.  VUui  liadwlgll  Brucb.  —  Ard.  Veedre  :  vallée  de  la  Soor  (R.). 

121.  —  Braelill  Sch.  —Ard.  Veedre  :  THerlogenwald  (M.). 

122.  —  crispa  firid.  ~  Ard.  Veedre  :  l'Qertogenwald.  C.  (R.  H.). 
125.    —  erlaipalA  Brid.  ~  Ard.  Veedre  :  PHertogenwald  (H.). 

124.  •rtlioirleliaHB  •■oaialiiai  Hedw.  —  Cale.  Meuee  :  Borobaye  (U.). 

—  Veedre  :  toat  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

125.  —  eapalatam  Hoffm.  —  Cale.  Veedre  :  Dolhain   (R.).  Magnée 

(M.).  -^  Arg.-sabl.  entre  Neerlandcn  et  Rumpsdorp  (Kickx 

père). 
var.  BadalfplilAaaai  Sch.  —    Cale.    Veedre  :    Nereth; 

0?eraet  ;  Memhach  (R.). 
—  ^  var.  rlfparlaai  Sch.  —  Cale.  Veedre  :  Fond  de  Bilsiain  (R.). 

Chaudfontaine  (P.). 

126.  >-  staraill  Iloppe  etHornsch.  —  Cale.  Veedre  :  Goé;  Limbourg 

(R.).  Fond  de  Forêt  (P.). 

127.  —  MixaUle  Wood.  —  Cale.  AÊeuee  :  Visé,  Devant-Ie-Pont  ;  fiom- 

baye  (M.).  Veedre  :  Baclen  (R.).  Magnée  (P.). 

128.  —  Aflae  Sch.  —  Sur  les  troncs  d*arbres.  Ard.  et  Cale,  —  Veedre  : 

tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers  (R.). 

129.  —  tekmiîBîeUmuk  Br.  —  Ard.  et  Cale.  Veedre  :  tout  le  bassin  en 

amont  de  Verviers  (R.). 

130.  —  «pecUsan  Nus.  —  Ard.  et  Cale.  Veedre  :  tout  le  bassin  en 

amont  de  Verviers  C.  (R.). 
161 .     —  paleaa  Br.  —  Cale  Veedre  :  Goé  (R.  ). 
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152.  •rtli«(rlcliam  fallax  Sch.  —  Cale.   Vetdre  :  tout  le  bassin  en 

amont  de  Vcrviers  (R.). 
i33.    —  ■IramlDean  Hornsch.  —  Cale.  âteu$e  :  vallée  de  la  Gaeule  (R.). 

Vesdre:  la  Haute  Vesdrc  (R.). 
i3i.    —  ipamllaoi  Sw.  —  Cale.  Veidre:  en  amont  de  Ver?iers  sur  les 

vieux  tilleuls.  C.  (R.).  Magnée  (P.). 

135.  —  dIaipliAaaiii  Schrad.  —  Cale.  Mewe  :  Sarolay  \  Visé  ;   fiom- 

baye  (M.).  —  Vudre  :  (Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  en  amont 
de  Vepviers  (R). 

136.  —  Lyellll  Hook.  —  Ard.  Vetdre  :  PHertogenwald  (R.). 

137.  —  leUearpam  Br.  et  Seh.  —  Cale.  Meute  \  Visé  et  env.  C.  (M.). 

—  Veedre  :  (Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Ver- 
viers  C.  (R.). 

Encalypieae. 

138.  EDealypto  ▼■■(•rU  Hedw.  —  Cale.  Même  :  Visé  et  env.  C.  (M.). 

—  Vesdre  :  (Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Vcr- 
viers C.  (R.). 

139.  —  cIIIaIa  Hedw.  —  Trouvé  au  eommeneement  du  siècle^  dans  la 

provinee,  par  Dossin.  —  A  reehcrcher. 

140.  —  «IreptocarM  Hedw.  —  Cale.  Meuee  :  Visé;  Bombayc  (M.). — 

Veedre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers  C  (R.),  Magnée 
(P.);  CbaudfonUine  (M.). 

Tetraphideae. 

141.  TetrAMI*  pellarMa  Sch.  —  Ard.  et  Cale.  Veedre:  tout  le  bassin 

en  amont  de  Vcrviers.  C.  (R). 


142.  «iplacii 

(R.). 


Splachneae. 

•nipallaeeaai  L.  —  Ard.  Veedre  :   PHertogenwald 


Discelieae. 

143.  Mflcellaai  ■a4uin  Brid.  —  Cale.  Meute  :  RR.  Visé  (M.). 

Physcomitrieae. 

144.  PhysettmUrlam  pyritoraie  Brid.  —  Endroits  humides.  Cale. 

Meute:  Mouland;   Bombaye  (M.).  —   Vetdre:  en   amont  de 
Verviers  AG  (R.),  Forêt  (M.). 
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1^.  BAlttstli^d^a  erleetoram  Sch.  —  Cale.  Veidre  :  Mazarincn  (R.). 

i4fi.  Paaarla  ffaaclealarlfl  Sch.  —  Ard.  Veêdre:  PHcrtogenwald  (M.). 

U7.  —  ealcarca  Whlnbg.  F,  hibemiea  Hook  et  T.  —  Cale.  Meutt.- 
Visé;  Dalhem;  Bombaye  (M.).  —  Vetdr§:  Chèvremont  (M.). 

1^.  —  hyvr^aietrlca  Hcdw.  —  Cale.  Même  :  Liège  et  env.  C.  (TD.), 
Visé,  Lixhe  et  env.  C.  (M.).  — Fetdre  :  (Ard.  et  Cale.).  Tout  le 
bassin  en  amont  de  Verriers  C.  (R.)*  Probablement  C.  partout. 

Brye<u. 

i49,  JLitpimhrjmmÊk  ipyrltoraie  Seh.  —  Cale»  Moue  :  Sarolay  (M.). 
i50.  WeberA  el«D(Ato  SehwSgr.  —  Ard.  Vesdrt  :  vallée  de  la  Soor  (R.). 

—  Cale.  JUeuêg  :  Sarolay  (M.). 

i5l.  —  ■■tons  Web.  et  Mohr.  —  Cale.  Meuêe  :  Visé,  Dalhem  (M.), 
Heure-Ie-Romain  (Hardy)  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont 
de  Vcrvier  C.  (R.). 

1S2.    —  ernda  Seb.  —  Ard.  Veidre  :  la  Gileppe  (R.). 

1SS3.    ^  Aa««tlMi  Scbwâgr.  —  Cale.  Meuse  :  Sarolay  ;  Dalbem  (U.). 

154.  —  carnra  Seh.  —  Cale.  Metue  :  Visé  {M.). 

155.  —  «IblMMSeh.  —  Cale.  Même  :  Ougrée  (TD.),  Bombaye  (M.). 

—  Veidre  :  les  Forges  (M.). 

155.  Bryaai  peadalam  Seh.  —  Cale.  Vetdre  :  Goé  (R.). 

137.  —  lacIlBAtam  Br.  et  Seb.  —  Ard.  et  Cale.  Veidre  :  tout  le  bassin 
de  la  Vesdre  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

158.  —  lateraiedlaai  Br.  et  Seb.  —  Cale.  Veidre  :  Dolhain  (R.). 

159.  —  elrrhaSam  Uornsch.  —  Cale.  Vesdre  :  Goé(R.). 

160.  —  blaiam  Schreb.  —  Ard.  Veidre  ;  la  Gileppe  (R.). 

161.  —  tor^aesceiM    Br.    et   Seh.    —    Cale.    Meuee  :    Argenteau; 

Lixhe  (H.). 

162.  —  ipalleaceas  Schwagr.  —  Cale.  Meuee  :  Richelle  (M.).  -—  Vetdre  : 

Goé  ;  Dolhain  (R.). 

163.  —  marale  Wils.  7-  Cale.  Veidre  :  Goé  (R.). 

16é.     —  erythrocArpaai  SehwSgr.  —  Cale.   Veidre  :  Goffontaine  (H.). 

165.  —  AtroiparpHream  Seh.  —  Cale.    Vetdre  :   Ferme  Demonlby 

(Membaeb)  (R.). 

166.  —  ▼erfllc*l«r  A.  Br.  —  Cale.  Meute  :  Devant  le  Pont  (M.). 

167.  —  «IplDam  L.  —  Cale.   Vetdre  :  Membaeh;  Halloux  (R.).  —  Am^ 

blève  :  vallée  de  PAmblève  (Soe.  roy.  de  Bot.)  Ard.  Amblève  : 
Fond  de  Quareaz  (M.). 
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i68.  Bryuin  caMipUlelBin  L.  —  Cale.  Meuie  :  Visé  et  env.  G.  (H.).— 
Vudre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers  C.  (R.).  Sans 
doute  C.  partout. 

169.  —  ■lldeABimi  Jur.  —  Cale.  Vadre  :  Dolhain  (R). 

170.  —  Arsentenai  L.  ~  Cale.  Meuse  :  Liège  et  env.  C.  (TD.),  Visé  et 

env.  ce.  (M.).  Veidre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Venricrs.C. 
(R),  Fléron  (P.).  Sans  doute  CC.  partout. 

171.  —  caplllare  L.  —  Cale.  Afeuse  :  Argenteau,  Visé,  Lixhe  et  enr.  C. 

(M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  VcrTÎers.  C.  (R.). 
Espèce  probablement  C.  partout. 

172.  —  elesaufl  Necs.  —  Cale.  Vesdre  :  Limbourg  (R.). 

175.    —  ipallenfl  Sw,  —  Ard.  Vesdre  :  THertogenwald^  PoIIeiir(lf .).  — 
Cale.  Vesdre  :  Les  Surdenls  (R.).  La  Reid  (M.). 

174.  —  pfleudo-trlqaelrHm  Scbwfigr.  —  Cale.  Meute  :  Visé  (M.).  >- 

Veidre  :  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.).  Prayon(BI.).  —  Am- 
blève  :  vallée  de  TAmblève  (Soc.  roy.  de  Bot.). 

175.  —  rmaenm  Schreb.  —  Ard.  Vesdre  :  PHertogenwald.  AG.  (M.  R.). 

Cale.  Meuse  :  Richelle  (M.).  Vallées  de  la  Vesdre  et  de  POurte. 
C.  (M.). 

176.  MlDlBai  «■•pMAtam  Iledw.  —  Trouvé  au  commencement  du 

siècle,  dans  la  province,  par  Dossin. 

177.  —  Afloe  Bland.  —Ard.  Vesdre  :  Hertogenwald  (M.).  —  Cale.  Ves- 

dre :  Goé  (R.). 

178.  —  aa4alA«am  Hedw.  ->  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  G.  (M.)*  — 

Vesdre  :  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

179.  —  rostrAtam  Scbrad. — Cale.   Meuse:  Anglcur(Firket),  Visé  et 

env.  C.  (M.).  Vesdre  Membach  et  env.  C.  (R.).  —  Probablement 
C.  partout^ 

180.  —  hornam  L.—  Bois.—  Cale.  Meuse  :  Angleur.  CC.  (TD.)  Argen- 

teau; Visé  et  env.  C.  (M.).  —  Vesdre  (ird.  et  Cale).  C*est  la 
mousse  la  plus  commune  de  la  partie  supérieure  du  bassin  (R.). 

181.  —  flerrMain  Brid.  —  Cale.  Meuse  :  Richelle,  Visé,  fiombaye  (M.). 

—  Fcfdre  :  Dolhain,  Fond  de  Bilstain  (R.). 

182.  —  fltellare  Brid.  —  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Richelle,  Visé,  Boni- 

baye.  Montagne  St-Pierre  (M.).  —  Vesdre  :  Limbourg  (R.). 
185.    —  pHaetotaoi  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Richelle  (M.). 

—  Vesdre  (Ard.  et  Cale.)  C.  dans  tout  le  bassin  en  amont  de 
Verviers  (R.).  Ard.  Vesdre  :  Theux;  Banneux  (M.). 
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Àulacomnteae. 

184.  Aalac^anilHOi  aBdr^cyaaai  Schwagr.   —  Cale.  Meuse:  Visé, 

Bombay e y  lions  (M.),  Mouland  (Hardy). 
i85.     —  palHstre  Schwâgr.  —  Ârd.    Vesdre  :  PHertogenwald  C  (M.), 

Jalhay  (M.).  —  Ambtève  :  Stavelol  (Hardy).  —  Cale.  Amblèoe  : 

rallée  de  TAmblcve  (Soc.  roy.  de  Bot.). 

Bartramieae. 

186.  Barlraaila  pmukltmrmîa  Ilcdw.  —  Cale.  Meute  :  Argenteau,  Saro- 

lay,  Visé,  Bombaye,  Mouland,  Mortroaz  (M.).  — -  Veidre  :  rallée 
de  la  Helle  et  toute  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  Vesdre. 
C.  (R.),  Fraipont  (M.). 
—  —  Tar.  crispa  Sch.  —  C.  sur  les  schistes  ardennais  de  la  Haute 
Vesdre  (R.). 

187.  —  ■allerlABA  Hedw.  —  Ard.  Vesdre  :  la  Gileppe  (Chapuis). 

188.  —  •e4rrl  Sw.  —  Cale.  Vesdre  :  BelTauz  (R.). 

189.  riilUa^Ufl  fontAHABrid.-- Ard.  Vesdre:  Spa  (M.),  THertogen- 

wald(R.).  —  Amblève:  Stavelol,  TroisPonts,  Coo  (M.).  — 
Cale.  Vesdre  :  Les  Forges  (M.) . 

190.  —  calearea  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Ourie  :  Tilff  (M.). 

191.  —  caplllarlfl  Lindb.  —  Cale.  Vesdre  :  Overaal  (R.). 

Obs.  ^  Nous  avons  supprimé  le  P,  rigida  Brid.»  signalé  à  Dalhem. 

Polytricheae. 

192.  Atricbam  ■ndulatuai  P.  B.  —  Cale.  Meuse  :  Riehelle,  Visé  et 

env.  ce.  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers. 
C.  (R.).  —  Espèce  probablement  C.  partout. 

193.  PAi^AMitam  naanai  P.  B.  —  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Riehelle, 

Sarolay,  Dalhem,  Mouland,  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  :  C.  en 
amont  de  Verviers  (R.),  C.  dans  la  province  (Hardy). 

194.  —  ■rnlferam  L.  —  Ard.  Vesdre  :  Poleur  (M.). 

195.  —  aUI4efl  P.  B.  —  Cale.  Meuse  :  Sarolay  (M.). 

196.  PAlytrleliaiii   gracile  Menz.  —  Ard.  Vesdre  :    Baraque  Michel 

(Mn«  Libert),  Sart  (M.). 

197.  —  pllireram  Schreb.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Mouland  et  env. 

C.  (M.). —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

198.  —  Jnalperlnaai  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  Sarolay,  Mouland  (M.). 

—  Vesdre  :  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.),  Romséc  (Etienne). 
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i99.  P«l7«rlcliain  mirUimm  Brid.  —  Ard.  Fetcfre  :  villée  de  la  Belle 
(R.)y  Baraque  Michel  (M.). 

200.  —  c^maiane  L.  —  Cale.  Meuse  :  Kinkempois  (TD.),  Sarolav  (M). 

—  Vesdre  :  tout  le  bassin  eu  amont  de  Verviers.  €.  (R.).  — 
Espèce  probablement  répandue. 

Buxbaumieae, 

201.  MphyaclHin  r«ll««Hm  Mohr.  —  Cale.  Meuse  :  Sarolay  (M.). — 

Vesdre  :  Halloux  (R.  ou  Warnstorf). 

202.  ■■zbABmU  aphylla  Haller.  —  Cale.  Vesdt*e  :  Nembach  (R.). 

II.  —  PLEUROCARPAE. 
Fontinaleae, 

20.5.  FonlInalU  Auiypyredca  L.  —  Cale.  Meuse  :  Modave  (Henrotay), 
Mortroux,  Mouland  (M.). 

vap.  srAcllU  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  PHertogenwald  (M.). 

204.    —  flqaamttfNi  Dill.  ^  Ard.  Vesdre  :  vallées  de  la  Gileppe  et  de  la 
Hoegne  (Chapuis). 
rar.  lalIfollA  Sch.  —  La  Gileppe  (R.),  la  Hoegne  (Chapuis). 

^eckereae. 

209.  iVeekera  ipenDato  Uedw.  —  TrouTé  au  commencement  du  siècle^ 
dans  la  province,  par  Dossîn. 

206.  —  pomllA  Hcdw.  —  Sur  les  hêtres.  —  Ard.   Vesdre  :  PHertogea- 

wald  (R). 

207.  ^  erlmptk  Hedw.  Ard.    Vesdre  :  PHertogenwald  (M.).  —  Cale. 

Vesdre  :  Goé  (R.).  Forêt  (M.),  Fond  de  Forêt;  Magnée,  Chaud- 
fontaine  (P.).  Atnblève  :  Aywaille  (P.). 

208.  —  c«iii|planaUi  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CG.  (M.)- 

—    Vesdre  :    tout   le   bassin    en  amont  de  Verviers  (R.)» 
Magnée  (P.). 

209.  Il«aialla  trlclioniaaol4e«  Br.  et  Sch.  —  Rochers.  Cale.  Meuse  : 

Argenteau,  Visé,  Bombaye,  Mouland  (M.). 

Leucodonteae. 

210.  Leaeod^B    aeîmroléem    Schwagr.    —    Caicé    Meuse  :    Dolhaio, 

Mouland    (M.).    —    Vesdre  :   tout  le  bassin   en    amont   de 
Verviers.  C.  (R.),  Goé,  Magnée  (P.). 
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211.  Pterof^DlBiB  sraelJe  Sw.  —  Cale.  Veidre  :  Trooz;  Prayon  (M.), 

Magnée  (P.). 

212.  AatlIrleliU  cartlipeDdala  Brid.    —  Ard.  V^sdrt  :  l*Hertogcn- 

wald  (R.)-  —  Cale.  Meuse:  Modave  (Henrotay).  —  Vesdre  : 
Goé,  Magnée  (P.). 

Hookerieae, 

215.  Ptcryfophyllaai  laeenii  Brid.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  IJelle; 
l*Her(ogenwald  (R.),  entre  Spa  el  Theux  (M"*  Libert),  Ban- 
neux  (M.).  —  Cale.  Meuse  :  Kinkempois  (ID.).  —    Vesdre  : 
Fraîpont  (M.). 

Leskeeae. 

214.  LeskeA    polycaripii    Ehrh.    —  Cale.   Meuse  :    Vise,    Bombaye, 

Bcrneau  (M.). 

215.  Ao«iiiW«ii  lonslfollofl  Hartm.  —  Gale.  Vesdre  :  Heggen^Mem- 

bach  (R.).  Fond  de  Forêt  (P.).  —  Ourle  :  Comblain  au  Pont 
(Howse). 

216.  —  AUeanatnfl  Hartm.  —  Cale.  Meuse  :  Mortroux  ;  Bombaye  (M.). 

Vesdre  :  Heggen»  Membach   (R.),  Fond  de  Forêt,   Magnée, 
Chaudfontaine  (P.). 
2f  7.     —  vltlcaloflas  Hook.  el  Tayl.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Bombaye  et 
env.  G.  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers. 
G.  (R.);  Verviers,   Ensival,  Chaudfontaine  (Hardy). 

Pseudoleskeeae, 

218.  P«e«dMe«kcA  Alr^TlreDuSch.  —Cale.  Vesdre:  Membach;  Heg- 

gen,  Goé  (R.). 

Thuidieae. 

219.  lletcr«elA4l«ni  beieroipteroai  Br.  et  Sch.  —  Ard.  —  Vesdre  : 

Banneux  (M.).  —  Ot^rte  :  St-Roch  (M.).  —  Gale.    Vesdre  : 
tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  G.  (R.)^  Fraîpont.  RR. 
(M.).  Amblève  :  vallée  de  TAmblève  (Soe.  roy.  de  Bol.). 
var.  tallax  Sch.  — Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Helle  (R.)» 

220.  ThaldlaoÉ  taaiArUelaain  Br.  et  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  la  Helle, 

FHertogenwald  G.  (R.).  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  GG.  (M.).  — 
Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  G.  (R.). 

221.  -*  delIcatalHin  Sch.  ^  Gale.  Vesdre  :  Magnée  (P).  —  Amblève  : 

Aywaille  (P.). 
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222.  Tbaldlom  recognUam  Hedw.  —  Gale.  Veadre  :  tout  le  bassin  en 

amoot  de  Verviers  (R.). 

223.  —  Abletlnam  Sch.   —   Cale.    Meuse  :   Honland  ;   Hallembaye  ; 

Montagne'  St-Pierre  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont 
de  Verviers.  C.  (R.)» 

Pterigynandreae . 

224.  PierlsyiiAii4rHm  llliroriiie  Hedw.  —  Trouvé  au  commencement 

du  siècle,  dans  la  province,  par  Dessin. 

Orthothecieae. 

225.  PyUUlA  ipolyantlia  Sch.  —  Trouvé  au  commencement  du  siècle, 

dans  la  province,  par  Dessin. 

226.  Cyllndrotlieclam  c«iiclnnam  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Baelen  (R.)« 

227.  Cllnaclani  4eii4roldrfl  W.  et  Mohr. —  Cale.  Meuse:  Argenleau; 

Bombaye  ;  Mouland  (M.),  Hcure-le-Romain  (Hardy).  —  Cale. 
Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.).  Audou- 
mont  (M.).  Magnée,  Bouny  (P.). 

228.  laMIiecliim   myaraiii  Brid.  —  Cale.  Meuse  :  Modave  (Henrotay), 

Argenteau,  Visé,  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin  en 
amont  de  Verviers.  C.  (R.),  Magnée  (P.). 

229.  OrtbotbeelHiB  Intrlcatom  Scii*  —  Caic.  Meuse  :  Bombaye  (M.)- 

230.  ■•■laltttbeelam  •erleenm  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CG. 

(M.).  '-^  Cale,  et  Ard.  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de 
Verviers.  C.  (R.). 

Camptothecieae, 

231.  Canptotbeclam  laieaeens  Sch. —  Cale.  Meuse  :  Modave  (Henro- 

tay),  Richelle,  Visé,  Dalhem,  Bombaye,  Mouland,  Lixhe  (M.). 
—  yesdre  :  Mcmbach  (R.),  Goc  (P.). 

232.  —  Dlteiifl  Sch.  -  Cale.  Meuse  :  vallée  de  la  Gueule.  G.  (R.). 

Brackythecieae. 

233.  »rachytheelBai  laeiom  Brid.  —Cale.  Meuse  :  Bombaye  (M.).  — 

Vesdre  :  Membach  ;  Goé  (R.). 

234.  —  ••lebrMom  Sch.  —  Ard.  Vesdre:  la  Gileppe  (R.).  —Cale. 

Meuse  i  Mouland,  Lixhe.  RR.  (M.).  —  Vesdre  :  tout  le  bassin 
en  amont  de  Verviers.  C.  (R.),  Magnée  (P.). 


97 

235.  BraeliytlieclHai  lllldeAaaiii  Sch.  —  Ard.    Vudre  :  la  Gileppc 

(R.).,  Banneux(M.). 

236.  —  (lAreosaai  Sch.  — -  Cale.  Vetdrê  :  Mcmbach  et  cnv.  C.  (R.), 

Vcrviers  (Lcj.))  Fond  de  Forêt,  Ghaudfontainc  (P.). 

237.  —  Albleans  Sch.  —  Cale.  JHeute  :  Vise,  Devant  le  Pont,  Lixhe 

AC  (M.).  —  Vetdre  :  Magnce  (M.). 

238.  —  velatliiaiii  Dill.  —  Cale.  Meuse  :  Vise  et  env.  AC.  (H.).  ^ 

Veedre  :  Membach  et  en?.  C.  (R.),  Forêt  (M.). 
—  —  var.  prAeloBfaai  Sch.  —  Cale.  Veedre  :  Honthem  (R.). 

239.  —  ralafenlaBB  Sch.  —  Ard.  et  Cale.    Vetdre  :  tout  le  bassin  en 

amont  de  Verviers.  C.  (R),  Limbourg  (Delogne). 
2i0.     —  rlvalAre  Sch.  —  Cale.  Meute  :  Argenteau,  Sarolay,  Richelle, 
Visé,  Dalhem  (M.).  Vetdre  :  Limbourg,  Ver?icrs  (R  ),  Fond  de 
Forêt  (P.),  Vaux-sous-Chêvremont  (M.). 

241.  —  »#p«leain  Sch.  —  Ard.  Vetdre  :  PHertogenwald.  CC.  (R.).  — 

Amblève  :  Aywaille  (M"«  Liberté.  —  Cale.  Meute  :  Sarolay, 
Hortroux,  Mouland,  Bombaye  (M.).  —  Vetdre  :  Goé  et  env.  C. 
(R.),  Blagnée,  Fond  de  Forêt,  Vaux-sous-Chêvremont  (M.), 
Chaud  fontaine  (?). 

242.  —  iplaniMiaiii  Sch.  —  Ard.  Vetdre  :  la  Hclle;  PHertogenwald.  C. 

(R.),  OurCe  :  St-Roeh  (M.).  —  Cale.  Meute  :  Argenteau;  Saro- 
lay. AC  (M.).  —  Vetdre  :  en  amont  de  Vcrviers.  C  (R.).  — 
Chêvrcmont  AR  (P.).  —  Amblève  :  vallée  de  PAniblèvo  (Soc. 
roy.  de  Bot.). 
2i3.  ■yee«inlaai  llacellare  Dicks.  —  Ard.  Vetdre  :  vallée  de  la  Helle 
et  tout  PHertogenwald  (R.),  la  Gileppe  eu  amont  du  barrage 
(Chapuis,  H.). 

244.  Bnrynelilaai  nyosaroldefl  Sch.  —  Rochers,  troncs  d*arbrcs.  ^ 

Cale.  Meute  :  Mortroux  (M.).^  Vetdre  :  en  amont  do  Verviers, 
C.  (R.).  —  Ard.  Vetdre  :  PHertogenwald  (R.). 

245.  ^  cIrciMitani  Dr.  et  Sch.  ->  Cale.  Meute  :  Ricbelle  (M.). 

246.  —  «lrl«M«in  Dr.  et  Sch.  —  Cale.  Vetdre  :  Fraipont(M.). 

247.  —  «trliitalam  R.  Spr.  —  Cale.   Vetdre  :  Membach,  Ueggen, 

Nantistay,  Dolhain  (R.). 

248.  —  «trlaisHB  Sch.  —  Gale.  Meute  :  Visé  et  env.  C.  (M.).  —  Vetdre  : 

(Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.).— 
Arg.-Sabl.  :  Landen  (Kickx). 

249.  —  ▼elatln*ldes  Br.  et  Sch.  ^  Cale.  Vetdre  :  Membach.  Goé  (R.). 
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250.  BarynelilaHi  craMilnerToai  Sch.  —  Cale.  Mewe  :  Richelle,  Vise, 

Lixhe  (M.).  —  Vtêdre  :  Blcmbach,  Gué  et  cnv.  CC.  (R.)-  Fond 
de  Forêt,  Jlagnée  (P.),  Prayon,  vaux-sous-Chcvrenionl  (M.). 

251.  —  Vaacherl  Sch.  —  Cale.  Veidre\  Membach,  Goé  (R.). 

252.  —  pllircram  Br.  et  Sch.  —  Cale.  Meuêc  :  Alonlagne  St.  Pierre 

(M.).  —  Vesdre  :  (Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  de  la  Vcsdre 
C,  mais  R.  en  fruits  (R.).  Forêt  (P.). 

253.  —  ■peelosum  Sch.   H.  androgynum  Wils.   —  Cale.    Vesdre  : 

Magnée  (P.). 
25i.     —  iprAelonKiim  Sch.  —  Ard.  et  Cale.  Vesdre  :  tout  le  basin  en 
amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

255.  —  ahbrevlatnni  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :    entre  Mangombroax  et 

Sicmbcrt  (R.  soc.  WarwslorO. 

256.  —  ipunlluiii  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Bcrneau,  fiombayc  (M.). 

—  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  AC.  (R.). 

257.  —  «Ukeflll  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Rinkempots  (ID.),  Ricbelle, 

Visé,  Borobaye,  Berncau,  Mouland  AR.  (U).  —  Vesdre  :  tout 
le  bassin  en  amont  de  Verviers.  0.  (R.). 

258.  BhyacliOfllesluai  icaellam  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Argccteau, 

Richelle,  Bomb«ye  (M.).  —  Vesdre  :  Membach  (R.),  Forêt  (H.). 

259.  —  4epreMuiii  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Argenleau,  Richelle,  Bom- 

baye  (M.).  —  Ourle  :  Tilff  (M.).  —  Vesdre  :  Membach  (R.). 

260.  —  eonrertum  Dicks.  —  Cale.  Meuse  :  Richelle  (M.).  —  Ard.  et 

Cale.  Vesdre  :  Tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers  C.  <R.). 

261.  —  MurAle  Br.  et  Sch.  —  Cale.   Meuse:  Bnnibaye,  Visé  et  env. 

CC.  (M.).  —  Vesdre:  Goé  (M.).  Tout  le  bassin  en  amont  de 
Verviers  C.  (R.),  Magnée  (P.). 
var.  Julacenoi  Sch.  —  Cale.  Vesdre:  Magnée  (P.). 

262.  —  rosclformc  Sch.  —  Cale.  Meuse:  Argentcau,  Bombaye,  Ber- 

neau,  Mouland,  Lixhe  (M.),  la  Gueule  (R.).  —  Vesdre  :  tout 
le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 

263.  Thamalam  al«peciiraiii  Sch. . —  Ard.  et  Cale.   Vesdre  :  tout  le 

bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.).  En  fruits  à  Heggen,  Hoo- 
them  (R.),  Fond  de  Forêt,  Magnée  (P.) . 

264.  Plasttttlieclnai  BlIldalHin  Br.  et  Sch.  -    Ard.  Vesdre  :  vallée 

de  la  Belle  (R.). 

265.  —  «entlcalatam  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CC.  (M.).  — 

Ard.  et  Cale.  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Ver\'iers. 
C.  (R.). 
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26tf.  PlAgUiheclam  Arblmperl  Jiir.  et  Mildc.  —  Ard.  Vetdre  :  Hcr- 
togenwald  (M.),  la  llclle  (R.)- 
«-  —  var.  Danam  Sch.  —  La  Hclle  (R.). 
1267.    —  ■■elerlADHOi  Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  la  Uelle  (R.). 

268.  —   BtteaeADaai  Sch.  —  Ard.  Veidre  :  la  Gileppe  (R.). 

269.  —  sylvaUeam  Sch.  —  Ard.   Ve$dre  :  Bauncux  (M.).  ^-  Cale. 

Meuse  :  Sarolay  R.  (M.).  Veedre  :  eo  amont  de  Verviers  C.  (R.). 

270.  —  ■ndulatHm  Sch.  —  Ard.  Tendre  :  la  Hel le;  PHerlogenwald 

(R.).  Baiineux  (M.).    Cale.  Aleu$e  :  Augleur  (H.  Donckier). 
—  Veedre  ;  Ninane  (H.  Donckier). 

271.  AaiMystesloiii  «nlitlle  Sch.  —  Cale.  Meute  ;  Sarolay,  Mortroux, 

Bombaye  (M.).  —  Vesdre  :  Chaudfontaine  (P.). 

272.  —  eoiirerTOl4e«  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  : 

Chaudfontaine  (P.). 

273.  —  /icripens  Sch. —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CC.  (M.). —  Ard.  et 

Cale.  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
27i.     —  JorAtskanaoi  Sch.  — Cale.  Meuse  :  Sarolay  (H.). 

275.  —  radicale  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Membach  (U.). 

276.  —  Irrlcaam  Sch.  ->  Cale.  Meuse  :  Argenteau,  Sarolay  (M.).  — 

Ourle  :  Comblain-au-Ponl  (Howse),  —  Vesdre  :  Membach  et 
env.  C.  (R.),  Forêt,  Vaux-sous-Chévremont(M.). 

277.  .  rlparlnm  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Devant  le  Pont,  Haccourt 

(M.).  —  Vesdre  :  (Ard.  et  Cale).  Tout  le  bassin  en  amont  de 
Verviers.  C.  (R.). 
var.  loaslfolloai  Sch.  —  Cale.  Vesdre  :  Overaet  (R.). 

278.  Hyipaam  •ommerrellll  Myr.  —  Cale.   Vesdre  :  en   amont  de 

Verviers  (R.). 

279.  —  Blades  R.  Spr.  —  Cale.  Vesdre  :  Membach  (R.). 

280.  —  elirysapliyllam  Brid.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Bombaye,  Mon- 

tagne St.  Pierre  (M.).  —  Vesdre  :  en  amont  de  Verviers.  C» 
(R.),  Fond  de  Forêt  (M.). 

281.  —  •tellalnm  Schreb.  —  Ard.  Vesdre  :  Hertogenwald.  C.  (M.  B.). 

282.  —  polji^amam  Sch.   —  Cale.  Meuse:  Visé  (M.).    —   Vesdre: 

Chaudfontaine  (M.). 

283.  —  exanolaCam  Gûmb.  —  Ard.  et  Cale.   Vesdre:   tout  U  bassin 

en  amont  de  Verviers.  €•  (R.). 
—  —  var.   purparaaeeofl  Sch.   —  Verviers  et   env.  (R.  sec. 
Warnstorfj. 
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284.  Hyipnaai  aduneum  lledw.   —   Cale.  Meuse  :    Wisé,   Fourou-le- 

Comte,  Lixhe  (M.).  —  Vendre  :  Welkenraedt  (R.). 

285.  —  flnlUiM  Dill.  —  Cale.  Meuie  :  Visé,  Moaland,  Dombaye  (M.).— 

Vesdre  :  Verviers  et  env.  (R.  sec  WarnstorO. 

286.  —  uaeliiAtHin  Hedw.  —  Ârd.   cl  Cale:   vallée  de  la  Hoegoe 

(Chapuis) . 

287.  —  flllelnam  L.  —  Cale.  Meuse  :  Visé,  Lixhe  et  env.  CC.  (SI.)-  — 

Vesdre  :  (Ard.  et  Cale).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers 
(R.),  Pond  de  Forêt  AR,  Magnée  (P.).  —  AmbUve  :  Ay- 
vaille  (P.). 

288.  —  «•mmuUinm  Hedw.  —Cale.  Vesdre:  Fond  de  Forêt  (M.). 

289.  —  Ineurvatum  Schrad.  —  Ard.  Vesdre  :  Hertogcnwald  (M.).  — 

Cale.  Vesdre  :  Goé  (R.). 

290.  —  ragosnm  Ehrh.  —  Cale.   Vesdre  :   Membach  (R.),  Goé  (P.), 

Halloux  ;  Bilslain  (R.). 

291.  —  Imponen*  Hedw.  —  Cale.  Vesdre:  Croix  noire  (Membach)  (R.). 

292.  -—  cupreMirormo  L.  —  Cale.  Meuse  :  Richelle,  Vise  et  env.  CC. 

(M.).  —  Ard  et  Cale.  Vesdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Ver- 
viers. C.  (R.). 

—  —  var.  erlcetornai  Sch.  —  Dans  la  Haute  Vesdre,  c*est  U 
forme  la  plus  commune  (R.).  Hertogenwald,  Goé  (M.). 

var.  fllItorme-Sch.  —  Ard.  Vesdre  :  la  Helle  (R.). 

293.  —  patleifetlae  Lindb.  —  Ard.  Vesdre  :  Spa;  entre  Spa  et  La  Reîd 

(M.),  entre  Spa  et  Theux  (M<u«  Libert).—  Cale.  Vesdre  :  Vaux- 
sous-Chêvremont,  Chaudfontaine.  AR.  (M.). 
Obs,  —  Nous  supprimons  provisoirement  VH.  Kneiffei  Br.  et 
Sch.  renseigné  à  Comblain-au-Pont. 

294.  —  in«llaTOum  Hedw.  —  Cale.  Meuse  :  Sarolay,  Richelle,  Visé, 

Mortroux,  Berneau,  Bombaye  (M.).  —  Vesdre  :  Goé  et  enr.  C^ 
Ensival  (R.),  Forêt  (M.),  Magnée  (P  ). 

295.  —  CrUla-Ca«treDsls  L.  —  Ard.  Vesdre  :  vallée  de  la  Soor  (R.). 

296.  —  paloAtre  L*  —  Cale.  Meuse  :  Mouland  ;  Berneau,  Bombaye  (M.). 

—  Vesdre:  Forêt  (M.).  Magnée  AR  (P.). 

297.  —  eordirolluiB  Hedw.  ~  Ard.  Ourle  :  St.  Roch  (M.). 

298.  —  slsaotonm  Sch.  —  Cale.  Ourle  :  Fîlot  (M.). 

299.  —  eoflpl4a(um  L.  —  Ard.   Vesdre  :  Hertogenwald  C.  (M.).  — 

Vesdre  :  Cale.  Audoumont  (M.). 

300.  —  «clirekerl  Willd.  —  Caic.  Meuse  i  Visé  et  env.  CC.  (M.).  — 
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Vetdre  :  (Ard.  et  Cale  ).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Vcrviers, 
C.  (R.).  Fond  de  Forêt;  Chaudfonlainc  (M.).  —  Probablement 
C.  partout. 
301.  Hyipanai  iparaBa  L.—  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.CC.  (M.). —  Vetdre: 
(Ard.  et  Cale.).  Tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
Fond  de  Forêt,  Chaudfontaine  (M.).  —  Prob.  C.  partout. 

502.  —  •traailaeum  Dicks.  —  Ard.   Veêdre  :  Jalhay  (M.).  —  Cale. 

Veidre  :  Vepviers  (R.  sec.  Wamstorf). 

503.  Hyloeomlnai  «pleDdens  Sch.  —  Cale.  Meuên  :  Visé  et  env.  CC. 

(M.).  —  Veêdre  :   tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
Forêt  (M.).  —  Doit  être  AC. 
soi.    —  •akeall  Sulliv.  —  Cale.  Veêdre  :  Magnée  (P.). 

305.  —  ferevIrMlraiii  Scb.  —  Cale.  Veêdre  :  (àoé  et  env.  C.  (R.). 

306.  —  •^aarroanm  Sch.  —  CeXc.Meuêe:  Visé  et  env.  C.  (M.).  — 

Veêdre  :  tout  le  bassin  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
507.    —  trl^Heimm  Sch.  —  Cale.  Meuse  :  Visé  et  env.  CC.  (M.).  — 

Cale.  Veêdre  :  en  amont  de  Verviers.  C.  (R.). 
306.    —  loreom  Sch.  —  Trouvé  an  commencement  du  siècle,  dans  la 

province,  par  Dossin.  —  Doit  être  assez  répandu. 


IIÏ.—  ANDREAEAE. 

309.  AndreaeA  peIropbllA  Ehrh.  —  Ard.  Vesdre  :  tout  le  bassin  en 

amont  de  Verviers  sur  les  schistes  ardennais.  C.  (R.). 

310.  —  rH|pe«trls  Sch. — Ard.  Fe^drf  :  vallée  de  la  Belle  et  ailleurs 

sur  les  rochers  schisteux  exposés  au  soleil  (R.). 


M.  le  Secrétaire  donne  communication  du  passage 
suivant  d'une  lettre  à  M.  le  D^  C.  Bamps  :  c  Le  17  avril 
dernier,  en  herborisant  avec  M.  lavocat  Claes,aux  environs 
du  château  de  Herkenrode,  propriété  de  M.  Glaes  père, 
nous  avons  trouvé,  dans  un  petit  bois  humide  au  bord  du 
Démer,  une  riche  colonie  de  Doronicum  pardalianches  en 
pleine  floraison.  Cette  plante  végète  là  dans  toutes  les 
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conditions  d*un  indigénat  non  douteux.  Ce  fait  n*est  pas 
surprenant  quand  on  sait  qu*à  la  fin  du  siècle  dernier»  une 
vaste  forêt,  la  forât  de  Herkenrode,  de  plusieurs  milliers 
d'hectares,  s*étendait  autour  de  Tantique  abbaye  sur  les 
deux  rives  du  Démer. 

Quoique  la  floraison  de  la  plupart  des  espèces  soit  très- 
avancée  cette  année,  je  pense  pourtant,  vu  I  épanouisse- 
ment parfait  des  fleurons  du  Doronicum  au  milieu  du  mois 
d*avril,  que  cette  espèce  doit  être  considérée  comme  priii- 
tanière  et  non  comme  estivale.  » 


M.  le  Président  soumet  h  l'assemblée  les  propositions 
qui  ont  été  faites  à  la  séance  du  8  avril  dernier  au  sujet 
des  recherches  cryptogamiques.  Ces  propositions  sont 
acceptées  à  Tunanimité.  Les  membres  de  la  Société  qui 
désirent  faire  partie  du  Comité  chargé  de  déterminer  les 
cryptogames,  sont  priés  d'envoyer  leur  adhésion  à  M.  le 
Secrétaire. 


Herborisation  générale  de  188S. 

Il  est  décidé  que  Therborisation  générale  de  1882  aura 
lieu  du  27  au  29  mai  aux  environs  de  Vireux,  dans  la 
vallée  du  Viroin  et  dans  la  vallée  de  rHermclon.  M.Wes- 
mael  veut  bien  se  charger  de  la  tache  de  commissaire  pour 
cette  excursion  botanique. 
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Afoniliiatloii  de  membre»  nmmoelém. 

Sur  la  proposition  faite  par  le  Conseil  d'administration, 
rassemblée  décide  à  Kunanimité  que  M.  le  professeur 
Gôpperl,  de  Breslau,  remplacera  M.  Darwin  comme 
membre  associé. 

Présentation  de  membre»  effectif». 

M.  Tavocat  Jules  Jullien,  présenté  par  MM.  Bodson  et 
Bauwcns,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  h  3  heures. 


Séance  extraordinaire  tenue  à  Mariembourg 

le  28  mai  1882. 


Présidence  de  M.  Martens. 


La  séance  est  ouverte  n  8  heures. 


Sont  présents  :  MM.  Aigrct,  Bodson,  Colin,  L.Coomans, 
Coyon,  Deïcrme,  Hardy,  Lamotle,  Laurent,  Noël,  Pierry, 
Vandcn  Henvel,  Vanpé,  Wesmael;  Crépin,  secrétaire. 


MM.  Brogneaux,  Cardot,  Cornet,  François,  Noël   et 
Marcq  assistent  à  la  séance. 


Correspoiidanee. 

Madame  Langlois  annonce  la  mort  de  son  mari,  membre 
de  la  Société,  décédé  le  16  mai,  h  Bruxelles.  François 
Langlois  est  né  à  Angers  le  30  janvier  1832. 
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OoTrace»  reças  pour  la  bibliolhèiiae. 

En  échange  du  Bulletin. 

Nuovogiomalebotanico  Ualiano,  N'S.  —  Gardeners'  Chro- 
nicle,  N»»  436-438.  —  Bo(anwcAc  Zeilung,  îV~  17-20.  — 
Verhandluugen  der  Kaiserlich^Konig lichen  zoologisch- 
botanischen  Geselkchaft  in  Wien,  Tome  XXXI.  —  Med- 
delanden  of  Societas  pro  Fauna  et  Flora  Fennica^ 
Fasc.  VI- VIII.  —  Recueil  des  mémoires  et  des  travaux 
publiés  par  la  Société  botanique  du  Grand^uché  de 
Luxembourg^  N**'  VI- VIII.  —  Botanisches  Centralblatl, 
N°'  19-21.  —  The  American  Journal  of  Science,  N»  1 37. 

—  VAthenœum  Belge^  N®  10.  —  Botaniska  iVbiwer, N*3. 

—  Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto,  N*  8.  — 
Mittheilungen  des  natwuoissenschaftlichen  Vereine  fur 
Steiermark,  Année  1881. 

En  don  des  auteurs. 

La  familias  mas  importantes  del  reino  végétal^  elc.,  par 
A.  Ernst.  Caracas,  1881,  in-8^  — Memoria  botanicn 
sobre  el  Embarbascar,  etc.,  par  A.  Ernst.  Caracas,  1881, 
in-8^.  —  Darwin  considéré  au  point  de  vue  des  causes  de 
son  succès  et  de  l'importance  de  ses  travauxy  par  Alph. 
de  Candolle.  Genève,  1882,  in-8^ 


Lectare»,  commonlcatlons. 


M.  le  Secrétaire  lit  la  notice  suivante,  qui  sera  insérée 
dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 
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MENTHAE  OPIZIANAE, 

PAR  Alfrbd  Déséglise. 

Troisième  mémoire  (1). 

SPIC  AT  AE-TOMENTOSAE . 

nenthfi  serralata  Opiz.  Seznaniy  p.  64,  sine  descript. 

J*ignore  la  description.  Rochel  et  Steudel  ne  citent  pas 
cette  espèce. 

Un  échantillon  jeune  haut  de  o5  cent.j  avec  une  étiquette 
dVpiz,  1838. 

Tige  glabrescente  inférieurenient,  pubérulente  au 
sommet  à  pubescence  très-courte  à  poils  courts  apprimés, 
rameuse,  rameaux  courts  à  pubescence  plus  prononcée. 

Feuilles  lancéolées,  7-8  cent,  de  longueur  sur  12  cent, 
de  largeur;  vertes,  glabrescentes  ou  parsemées  de  poils 
très-courts  et  peu  abondants  en  dessus,  blanehes-tomen- 
teuses  en  dessous,  sessiles  ou  subsessiles,  un  peu  cordi- 
formes  à  la  base,  aiguës  ou  subaiguês  au  sommet,  les 
supérieures  acuminées  ;  dents  assez  nombreuses,  courtes 
mucronulées,  assez  régulières  déjetées  ou  ascendantes; 
les  feuilles  sont  entières  à  la  partie  inférieure;  les 
raméales  de  même  forme  que  les  caulinaires,  3-4  cent,  de 
longueur  sur  1  cent,  de  largeur,  acuminées,  pétiolées. 

Epis  compactes,  4  cent,  de  longueur  (plante  jeune  à  épis 
peu  développés),  le  dernier  glomérulc  un  peu  espacé. 


(i)  Le  premier  mémoire  a  été  publié  dans  le  Buttelin  de  la  Soc,  boL  de 
Lyon,  VIII*  année;  le  second,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc,  des  éludes  scienti- 
fiques d*  Angers  y  XU  année. 
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Bractées  inférieures  lancéolées,  pubesccnies,  réilcchies 
ou  étalées,  plus  longues  que  le  glomérule,  les  autres 
linéaires  égalant  le  glomérule. 

Calices  et  pédicelles  hérissés. 

Corolle  petite;  étamines  incluses;  style  longuement 
saillant. 

Obs.  —  Le  M,  serrulata  Op.  est  voisin  de  M.  recta  Dés . 
et  Dur.,  mais  différent.  Le  M.  recta  a  la  tige  franchement 
pubescente  de  la  base  au  sommet;  les  feuilles  sont  toutes 
acuminéeSy  les  dents  beaucoup  plus  nombre  uses,  profondes 
et  irrégulières;  l'épi  estgrèlc  cl  petit. 

IMentha  caspidata  Opiz.  Sezn.,  p.  64,  sine  descript. 

Opiz,  dans  son  Naturalientausch,  p.  132,  cite  cette 
Menthe,  mais  comparativement  avec  le  M.  silesiaca  Op. 
J'ignore  la  description. 

Un  bon  échantillon  de  40  cent,  de  hauteur  avec  une 
étiquette  d'Opiz,  1852. 

Tige  pubérulente  h  tomentum  court  et  peu  fourni; 
rameuse,  rameaux  à  villosité  plus  prononcée,  courte,  poils 
étalés  ou  réfléchis,  rameaux  peu  écartés  de  la  tige. 

Feuilles  assez  grandes,  9-10  cent,  de  longueur  sur 
2-3  à  3  cent.  i/i  de  largeur,  oblongues-elliptiques  aiguës, 
vertes  glabrescentes  en  dessus,  grisâtres-tomenteuses  en 
dessous  à  tomentum  des  feuilles  inférieures  peu  abon- 
dant, sessiles  ou  subsessiles  cordiformes  à  la  base  ;  dents 
assez  nombreuses  mucronulées,  irréguliéres,  peu  profon- 
des, les  inférieures  déjetées,  les  supérieures  ascendantes; 
feuilles  raméales  pétiolées,  cuspidées  au  sommet,  lan* 
céolées,  4-S  cent,  de  longueur  sur  1  cent,  i/s  de  largeur  à 
dents  plus  courtes  que  celles  des  feuilles  caulinaires  et 
plus  régulières,  les  feuilles  supérieures  longuement  cus- 
pidées à  pointe  souvent  recourbée. 


i07 

Epis  compactes,  chevelus  et  pointus  au  sommet  de 
5-7  cent,  de  longueur  (échantillon  jeune)^  les  glomérules 
inférieurs  espacés. 

Bractées  inférieures  lancéolées  étalées  ou  un  peu  réflé- 
chiesy  pubescentcs,  plus  longues  que  le  glomérule,  les 
autres  linéaires. 

Calices  et  pédicelles  hérissés. 

Corolle  rose  petite  ;  étamines  saillantes;  style  saillant. 

Obs.  —  Je  me  trouve  cette  espèce  d'Opiz  en  herbier  et 
venant  de  la  France.  —  Saône-el-Loire  :  Autun,  moulin 
St-Martin  1879  et  route  de  Couchard  (1880,  Lucand).  — 
Haute-Savoie  :  Evian  (Ayasse  1875);  Annemasse  1877  ! 
—  Moillezulaz  bord  de  TArve  1879  ! 

Le  M.  cuspidata  Op.  est  voisin  de  M.  Huguenini  Dés. 
et  Dur.,  mais  différent.  Le  M.  Huguenini  a  les  feuilles 
plus  grandes,  oblongues-lancéolées  aiguës  ou  subaiguês, 
les  feuilles  supérieures  ne  sont  point  cuspidées  ;  Tépi  est 
compacte  obtus  et  non  pointu  chevelu  au  sommet,  plus 
lâche,  sa  corolle  plus  grande. 

Ce  que  j  ai  décrit  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes, 
année  1880^  sous  le  nom  de  M.  cuspidata  Op.  n^est  pas 
la  plante  du  botaniste  bohémien. 

neaiha  seppata  Opiz.  Sezn.,  p.  64,  sine  descript. 

Rochel  et  Steudel  ne  font  aucune  mention  de  cette 
espèce  d^Opiz.  J'ignore  la  description. 

On  mauvais  échantillon  mal  préparé  avec  une  étiquette 
d'Opiz,  1838. 

Tige  glabrescente  à  villosité  très-courte  et  peu  abon- 
dante, rameuse. 

L'échantillon  porte  six  feuilles  caulinaires,  6-7  cent,  de 
longueur  sur  2  cent,  i/s  de  largeur,  subsessilcs,  vertes 
glabrescentes  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous. 
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lancéolées,  aiguës  au  sommet;  dents  médiocres,  assez 
nombreuses,  régulières,  mucronulées,  déjetées  ou  ascen- 
dantes; feuilles  raméales  de  même  forme  que  les  cauli- 
naires  et  beaucoup  plus  petites,  courtement  pétiolées. 

Epis  courts,  compactes,  assez  gros,  obtus  ou  comme 
tronqués  au  sommet,  3-S  cent,  de  longueur. 

Bractées  inférieures  lancéolées  pubescentes,  étalées  plus 
longues  que  les  glomérules,  les  autres  linéaires. 

Calices  et  pédicelles  hérissés  ;  calices  violacés  à  dents 
subulées,  ciliées. 

Corolle  rose;  étamines  saillantes;  style  saillant. 

Obs.  —  J'ai  en  herbier  une  plante  récollée  à  Mijoux 
{Ain),  auprès  du  village,  qui  se  rapporte  à  1  échantillon 
d'Opiz.  Les  tiges  sont  plus  que  glabrescentes,  mais  même 
forme  des  feuilles,  d'épis,  de  calices  violacés;  les  feuilles 
caulinaires  sont  subsessiles  comme  dans  le  type  d'Opiz,  à 
même  serrature;  en  somme  la  même  plante,  mais  un  peu 
plus  pubescente,  le  tomentum  des  feuilles  en  dessous  est 
aussi  un  peu  plus  fourni. 

mentha  discolor  Opiz.  Sezn.,  p.  64,  sine  descripl. 

Rochel  et  Steudel  ne  font  aucune  mention  de  cette 
espèce  dont  j'ignore  la  description. 

Un  échantillon  mal  préparé^  trop  jeune^  les  épis  sont 
à  peine  formés,  avec  vne  étiquette  d^Opiz,  1 838. 

Tige  glabrescente  à  poils  très-courts  rares  et  sur  les 
angles  un  peu  pubérulente  au  sommet,  rameuse,  à 
pubescence  plus  prononcée  sur  les  jeunes  rameaux. 

Feuilles  8-10  cent,  de  longueur  sur  2  cent,  de  largeur, 
lancéolées,  aiguës,  vertes  presque  glabrescentes  en  dessus, 
blanches-tomenteuses  en  dessous  à  tomentum  court, 
sessiles  ou  subsessiles,  entières  dans  le  tiers  inférieur, 
dentées  supérieurement  à  dents  petites  assez  régulières 
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mucronuléesy  étalées  ou  ascendanlcs  ;  les  feuilles  raméales 
lancéolées  terminées  assez  brusquement  en  pointe,  pétio- 
lées,  arrondies  à  la  base,  entières  inférieurement,  peu 
dentées  supérieurement  5-7  dents  de  chaque  côté,courlcSy 
ascendantes;  il  y  a  même  quelques  folioles  dépourvues 
presque  de  dents. 

Epis  trop  jeunes  pour  les  décrire,  ils  sont  pointus;  les 
deux  bractées  qui  accompagnent  le  dernier  glomérule 
sont  ovales  cuspidées  tomenteuses,  les  autres  linéaires. 

Pédicelles  et  calices  hérissés. 

Etamines  saillantes. 

Obs.  —  Cet  échantillon  d'Opiz  me  parait  bien  voisin  de 
M.  candidans  Crantz,  dont  il  diffère  cependant  par  sa  tige 
glabrescente,  ses  feuilles  caulinaires  et  raméales  entières 
inférieurement,  les  dents  moins  nombreuses  plus  régu- 
lières et  plus  petites.  Je  laisserai  aux  monographes  du 
genre  à  décider  s*il  faut  séparer  ou  réunir  cette  forme  au 
type  de  Crantz  ;  dans  tous  les  cas,  cette  plante  vue  dans  un 
meilleur  état  mériterait  peut-être  d'attirer  l'attention  des 
observateurs. 

nentha  seml-lntccra  Opiz  in  herb.  du  Mus.  de 
Bohème. 

Un  échantillon  jeune  avec  une  étiquette  d'OpiZy  185î2.  Je 
ne  trouve  ce  nom  cité  dans  aucun  des  ouvrages  à  ma  dis- 
position, ni  dans  le  Seznam  d'Opiz,  ni  dans  Rochel  ou 
dans  Steudel. 

Cette  plante  d'Opiz  est  le  M.  Huguenini  Dés.  et 
Dur.,  mais  j'ignorais  la  description  d'Opiz  en  décrivant  le 
M.  Huguenini.  Nous  avons  omis  involontairement  de  men- 
tionner un  caractère,  celui  des  feuilles  caulinaires  et 
raméales  supérieures  entières  inférieurement  comme  dans 
le  type  d'Opiz  de  l'herbier  du  Musée  de  Bohème. 
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SATIVAE. 


Mcntha  cincrea  Opiz.  Sezn.,  p.  64,  sine  descripl.; 
M.  hortensis  Tauscli  non  Opiz. 

Rochci  et  Stcudel  ne  fonl  pas  mention  de  cette  espèce. 

Un  magnifique  échantillon,  malheureusement  la  tige 
principale  est  cassée  au  sommet,  avec  une  étiquette  dOpiz 
sans  date  de  Cannée  de  la  récolte. 

Un  échantillon  haut  dç  38  cent.  ;  tige  vineuse  pubes- 
cente  à  poils  longs,  blancs,  réfléchis,  rameuse  à  rameaux 
inférieurs  un  peu  étalés  puis  redressés,  les  autres  sont 
presque  droits. 

Feuilles  5-6  cent,  de  longueur  sur  2-3  cent,  de  largeur, 
pétiolées,  plus  ou  moins  atténuées  à  la  base,  ovales  aiguës, 
pubescentes  sur  les  deux  faces,  à  pubescence  qui  donne  un 
aspect  grisâtre  à  la  plante,  régulièrement  dentées  à  dents 
ascendantes  ou  un  peu  écartées,  ciliées,  entières  infé- 
rieurement  ;  les  feuilles  raméaies  beaucoup  plus  petites  de 
même  forme  et  de  même  serrature  que  les  caulinaires. 

Verticilles  axiiiaires  écartés,  munis  de  feuilles  sembla- 
bles à  celles  de  la  tige,  diminuant  insensiblement  et 
passant  à  Tétat  de  bractées  dans  les  verticilles  supérieurs. 

Calices  et  pédicelles  hérissés;  calices  rougeàtres  tubuleux 
campanules,  à  dents  subulées,  ciliées,  droites. 

Corolle  petite;  étamines  incluses;  style  longuement 
saillant. 

Obs,  —  Forme  très-remarquable  du  Jf.  subspicata 
Weihe,  tel  qu'il  est  compris  par  les  botanistes  Fran- 
çais, Belges  et  Anglais,  mais  non  des  Allemands.  Holuby 
a  donné  le  nom  de  M.  cinerea  Bol.  Ztg.  (1876),  p.  149., 
à  une  plante  qui  n*est  pas  celle  d'Opiz,  et  qui  est  voisine 
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du  M.  dumetot'Ufn  Scliultes^  M.  nepetoides  Lejcunc.  Elle 
devra  probablement  recevoir  un  nouveau  nom,  car  je  pré- 
sume qu'Opiz  a  dii  décrire  sa  plante.  Je  ne  trouve  rien 
dans  mon  herbier,  pourtant  riche  en  échantillons  de 
diverses  provenances,  pour  pouvoir  faire  un  rapprochement 
quelconque  avec  le  type  d'Opiz. 

IHeutha  Spcckinoserifina  Opiz.  Natural.,  p.  196. 

Un  échantillon  haut  de  30  cent,,  avec  une  étiquette 
dOpiz^  sans  date  de  l'anfiée  de  la  récolte. 

L  échantillon  d'Opiz  se  rapporte  à  sa  description  sauf 
qu'il  dit  :  «  Staminibus  exsertis  »,  tandis  que  dans  le 
spécimen  de  Therbier  de  Bohème  elles  sont  incluses  ! 

Sieudcl  fait  du  M.  Speckmoseriana  Opiz  un  M.  arvensis 
Lin.,  rar.  —  Lejeune  et  Courtois^  Cotnpend.,  II,  p.  234, 
leur  Jf .  arvensis  Lin.  var.  légitima.  Je  suis  porté  à  croire 
que  ces  botanistes  n'ont  pas  regardé  la  forme  du  calice 
avant  de  faire  leur  assimilation? 

M.  TAbbé  Strail  en  me  donnant  communication  des 
Menthes  d'Opiz  qui  sont  dans  Therbier  de  Cloet,  place 
celte  Menthe  dans  les  Sativae  (M,Strailyin  litt,  Jtt/.1881). 

J*ai  en  herbier  une  plante  qui  se  rapproche  beaucoup 
du  type  d'Opiz  et  venant  de  France  :  Finistère.  — 
Dirinon  étang  de  Rouai  (Boreau,  1871).  La  différence  que 
je  trouve  est  dans  les  pédicelles  et  les  calices  beaucoup 
plus  hérissés. 

IMentha  Prachincnsis  Opiz.  Sezn.,  p.  6S,  sine 
descript. 

Un  échantillon  avec  une  étiquette  d'Opiz,  1831 . 

Échantillon  maigre,haut  de  20  cent.,  une  sommité  de  la 
tige  ne  portant  que  trois  feuilles  caulinaires;  lige  glabres- 
cenle  à  poils  très-courts  apprimés,  rameuse  ù  rameaux 
dressés. 
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Feuilles  5  eent.  de  longueur  sur  ï2  cenl.  de  largeur, 
ovales-elliptiques;  aiguës  au  sommet,  sensiblement  atté- 
nuées à  la  base,  péliolées  à  pétioles  ciliés,  presque 
glabres  ou  parsemées  de  rares  poils  blancs  courts,  apprimés 
en  dessus,  d'un  vert  plus  pâle  (d'après  l'échantillon  sec) 
en  dessous  et  parsemées  de  rares  poils  blancs,  la  nervure 
médiane  et  quelques  secondaires  portent  des  poils,  ciliées, 
marquées  de  points  résineux,  entières  à  la  base  ;  dents 
médiocres  régulières,  ascendantes;  les  raméales  plus 
petites  et  ()e  même  forme  que  les  caulinaires. 

Verticilles  axillaires  assez  espacés  ï2  à  2  cent.  1/9  de 
distance,  munis  de  feuilles  semblables  à  celles  de  la  tige, 
diminuant  de  grandeur  et  terminant  le  sommet  par  une 
touffe  de  petites  feuilles,  même  dans  les  verticilles  des 
rameaux  ;  verticilles  tous  pédoncules  jusqu'au  sommet  a 
pédoncules  hérissés. 

Pédicelles  assez  longs  hérissés  de  poils  courts  réfléchis; 
calices  colorés,  faiblement  hérissés  de  poils  courts,  striés, 
tubuleux-campanulés,  marqués  de  points  résineux,  à 
dents  lancéolées  peu  écartées,  plutôt  droites. 

Bractées  linéaires,  ciliées,  plus  courtes  que  les  verticilles. 

Corolle  velue  à  l'extérieur  et  à  la  gorge,  quelques 
corolles  sont  velues  jusqu'au  sommet  des  pétales  ;  étamines 
saillantes  ;  style  saillant. 

Obs.  —  Forme  qui  parait  voisine  du  M.  peduncularis 
Boreau.  Celui-ci  en  diffère  par  sa  tige  plus  velue  au 
sommet,  ses  feuilles  plus  grandes,  les  pédoncules  des  verti- 
cilles plus  longs,  fortement  hérissés,  les  pédicelles  et 
calices  franchement  hérissés,  les  dents  du  calice  plus 
ouvertes,  les  étamines  incluses. 

Avec  le  brin  d'Opiz,  conservé  dans  l'herbier  de  Bohème, 
il  est  difficile  de  se  prononcer  d'une  manière  affirmative. 
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Heniha  «CHiaia  Opiz.  Lotos  (1853),  p.  209. 

Un  échantillon  avec  une  éliqueUe  d'Opiz  portant  la  date 
de  1850.  La  description  qui  se  irouve  dans  le  Lotos  est  en 
langue  allemande.  Je  vais  décrire  le  type  d'Opiz. 

Echantillon  mesurant  40  cent.  ;  tige  vineuse,  glabre 
inférieurement,  velue  au  sommet  à  villosité  peu  abondante, 
courte,  apprimée;  rameuse  à  rameaux  velus  dans  la  partie 
supérieure. 

Feuilles  i  cent,  de  longueur  sur  2  cent,  de  largeur, 
ovales-elliptiques,  aiguës  au  sommet,  un  peu  atténuées  sur 
le  pétiole,  pétiolées  à  pétioles  parsemés  de  poils  blancs, 
vertes,  glabrescentes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  à 
nervures  saillantes  parsemées  de  poils,  marquées  de  points 
résineux,  entières  à  la  base  ;  dents  petites,  régulières 
ascendantes;  les  feuilles  raméales  de  même  forme  et  beau- 
coup plus  petites  que  les  caulinaires. 

Verticilles  tous  axillaires  et  pédoncules  jusqu*au  som- 
met, munis  de  feuilles  semblables  à  celles  de  la  tige, 
diminuant  insensiblement  et  passant  à  Tétat  de  bractées 
dans  les  verticilles  supérieurs;  pédoncules  hérissés  de 
poils  blancs  réfléchis. 

Calices  et  pédicelles  glabrescenls;  calices  colorés  mar- 
qués de  points  résineux,  tubuleux-campanulés,  à  dents 
acuminées. 

Bractées  lancéolées,  ciliées,  acuminées,  réfléchies  ou 
étalées  plus  courtes  que  les  verticilles. 

Corolle  rose;  étamines  incluses;  style  assez  longue- 
ment saillant. 

Obs.  —  Un  échantillon  déterminé  à  M.  Lucand  par 
Boreau  comme  M.  piicata  Op.  (Càte-d'Or.  —  St-Àudeux 
1874),  me  parait  être  le  M.  aculata  Opiz. 

C'est  très-voisin  de  ce  que  Opiz  nomme  M.  Prachi- 
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nensis;  mais  ce  dernier  n'a  pas  la  même  villosité  de 
la  lige;  les  calices  et  pédicclles  sont  plus  hérissés;  la 
villosité  de  la  corolle  qui  ne  se  trouve  pas  sur  le  M.  acu" 
tata.  Je  laisse  à  letude  des  monographes  s'il  faut  réunir 
ou  séparer  ces  deux  espèces  d'Opiz.  A  voir  les  deux  plantes, 
l'œil  trouve  un  faciès  différent  qui  est  difficile  à  exprimer. 

HenthA  PeckaonsU  Opiz.  NaturaL^  p.  195. 

Deux  bons  échantillons  avec  detix  étiquettes^  une  (VOpiz 
1840,  et  l'autre  de  Benesch  sans  date. 

Ces  échantillons  cadrent  avec  la  description,  sauf  celui 
étiqueté  par  Opiz  qui  a  les  pédicelles  glabrescents  au  lieu 
d'être  glabres  comme  le  dit  Opiz.  Quant  à  celui  étiqueté 
et  récolté  par  Benesch,  il  se  rapporte  parfaitement  à  la 
description  donnée  dans  le  Naturalientausch. 

Wirtgen  a  publié  cette  plante  sous  le  nom  de  M.  sativa 
Lin.,  forma  II,  latifolia^  éd.  I,  N**  48  (bien  entendu  je  ne 
parle  que  de  ce  que  j'ai  reçu  en  citant  cette  collection  de 
Wirigen);  Boreau  a  écrit  sur  une  étiquette  de  mon 
herbier  :  ce  N°  48  de  Wirtgen  me  semble  M.  nitida  Host. 

J'ai  en  herbier  un  échantillon  déterminé  à  M.  Lucand 
par  Boreau  :  M.  nitida  Host  (Càtenl'Or.  —  Rouvray^ 
1874),  qui  me  semble  encore  le  M.  Peckaensis;  il  se  rap- 
porterait à  l'échantillon  d'Opiz  qui  a  les  pédicelles  un  peu 
hérissés. 

J'ignore  le  type  de  Host.  S'il  est  prouvé  que  le  M.  nitida 
Host  est  la  même  chose  que  le  Jf.  Peckaensis  Opiz,  c'est 
Opiz  qui  a  la  priorité  :  son  espèce  date  de  1825,  tandis  que 
celle  de  Host  est  de  1832. 
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ARVENSES. 


IleBihA  GlosllaoA  Opiz  in  herb.  du  Mus.  de  Bohème! 

Je  ne  trouve  ce  nom  cité  dans  aucun  des  ouvrages  à  ma 
disposition. 

Un  bon  échantillon  avec  une  étiquette  d'Opiz  écrite  au 
crayon^  ne  mentionnant  ni  la  localité^  ni  la  date  de  la 
récolte. 

Tige  poilue  sur  les  angles,  à  poils  peu  abondants, 
courts,  réfléchis,  rameuse. 

Feuilles  nombreuses,  très-grandes,  6-7  cenl.  de  lon- 
gueur sur  4-5  cent,  de  largeur,  ovales  obtuses,  un  peu 
atténuées  sur  le  pétiole,  longuement  pétiolées  à  pétioles 
poilus,  ciliées,  glabrcseentes  parsemées  de  petits  poils 
blancs  apprimés,  peu  nombreux  en  dessus,  les  nervures 
saillantes  portant  des  poils  épars  peu  nombreux;  dentées 
à  dents  larges  régulières,  ouvertes,  entières  à  la  base; 
feuilles  raméales  beaucoup  plus  petites  3  cent,  de  lon- 
gueur sur  2  cent,  i/a  de  largeur,  de  même  forme  que  les 
feuilles  caulinaires. 

Verticilles  tous  axillaires,  espacés,  pédoncules  à  pédon- 
cules hérissés  de  poils  blancs  réfléchis. 

Calices  et  pédicelles  hérissés  de  petits  poils  blancs; 
calices  campanules  à  dents  triangulaires  aiguës. 

Bractées  lancéolées  aiguës,  ciliées,  parsemées  de  petits 
poils  blancs,  réfléchies  plus  courtes  que  les  verticilles. 

Corolle  petite,  velue  en  dehors  ;  étamines  incluses; 
style  saillant. 

Obs.  —  Cette  espèce  d'Opiz  me  semble  le  M.  agrestis 
Sole,  tab.  XIV.  Les  différences  seraient  dans  Tétat 
presque  glabre  des  feuilles,  la  tige  moins  hérissée  et  les 
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verticilles  pédoncules.  Malgré  ces  diiïérences,  je  ne  suis 
pas  éloigné  de  réunir  ce  lype  d'Opiz  au  M,  agrestis  Sole- 
La  planche  de  Sole  concorde  très-bien  pour  les  feuilles 
inférieures  et  raméales,  mais  dans  la  plante  d'Opiz  les 
feuilles  caulinaires  supérieures  ne  diminuent  pas  aussi 
brusquement  de  grandeur  que  celles  figurées  par  Sole; 
elles  conservent  à  peu  près  la  même  grandeur  en  dimi- 
nuant peu. 

nenthfi  ppAtIcola  Opiz.  Sezn.,  p.  65,  sine  descripL 

Roche!  et  Steudel  ne  font  aucune  mention  de  cette 
espèce  d'Opiz. 

DetÂX  échantillons  complets  avec  une  étiquette  cTOpiz, 
1840. 

Tige  grêle,  glabre  inférieurement,  glabrescente  au 
sommet,  simple. 

Feuilles  4-5  cent,  de  longueur  sur  2  à  2  cent,  i/^  de 
largeur,  pétiolées  à  pétioles  poilus,  lancéolées  un  peu 
pointues  au  sommet^  réirécies  en  coin  à  la  base,  gla- 
brescenies  sur  les  deux  faces,  ciliées;  dents  petites  régu- 
lières, ascendantes;  les  feuilles  sont  entières  à  la  base  cl 
marquées  en  dessous  de  points  résineux. 

Verticilles  tous  axillaires,  les  trois  inférieurs  d'un 
échantillon  sont  pédoncules  à  pédoncules  hérissés  de  poils 
réfléchis^  les  autres  sont  sessiles  ou  subsessiles;  dans 
laulre  échantillon  qui  a  cinq  verticilles,  ils  sont  tous 
sessiles. 

Calices  verts  ou  colorés,  hérissés  de  poils  blancs  étalés, 
campanules,  dents  courtes  aiguës;  pédicelles  de  couleur 
vineuse,  glabres. 

Bractées  lancéolées  aiguës,  ciliées,  réfléchies. 

Corolle  rose  petite;  étamines  incluses;  style  saillant  de 
couleur  vineuse- 
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06*.  —  Celle  plante  se  rapproche  beaucoup  du  M.  pa- 
rietariaefolia  de  la  plupart  desauleurs  an  Becker  ^ 


M.Tempsky.nx'a  de  nouveau  communiqué  dernièremenl 
un  certain  nombre  de  types  authentiques  d'Opiz,  conservés 
dans  rherbier  du  Musée  de  Bohème.  J'ai  trouvé  douze 
espèces  non  comprises  dans  mon  dernier  mémoire.  Je 
viens  d^étudier  ces  espèces  d^Opiz  que  j'ai  décrites  en 
faisant  suivre  d*obsorvalions.  Mon  deuxième  mémoire 
était  à  rimpression  quand  j*ai  reçu  de  M.  Tempsky  cette 
nouvelle  communication;  il  m^élait  donc  impossible 
d'ajouter  ces  observations  dans  le  mémoire  qui  se  trouve 
sous  presse.  C'est  pourquoi  j'ai  pris  la  décision  de  publier 
le  plus  tôt  possible  cet  article. 

Je  prie  MM.  Tempsky  et  Celakovsky  de  recevoir  de 
nouveau  mes  sincères  remerciments  pour  toutes  les  com- 
munications qui  me  sont  faites  jusqu'à  ce  jour. 


M.  Crépin  annonce  que  M.  Arthur  Wodon,  de  Bruges, 
a  récemment  découvert  un  pied  iVOphrys  aranifera  Huds. 
dans  les  dunes  entre  Blankenberghe  et  Heyst.  Cette  espèce 
est  nouvelle  pour  la  flore  du  pays. 

Il  annonce  également  que  M.  Sonnet,  préparateur  au 
Jardin  botanique  de  l'Etat,  a  observé  VAlopecuriis  utricu- 
lotus  Pers.  en  très^grande  abondance  dans  des  prairies 
vers  Haeren  (Brabant)(0. 


(I)  M.  Sonnet  a  trouve,  au  mois  de  juin,  le  Festuea  unilatet^alis  Schrud. 
en  abondance  sur  les  rochers  du  Fond-d*Ârquet  près  de  Naniur.  L'espèce 
y  croit  en  compagnie  du  F.  rigidu.  (Note  ajoutée  pendant  l'impression.) 
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Pp^clamatlon  et  présentattoii  de  anenilipes 

eiftctini. 

M.  J.  Jullien,  présenté  à  la  séance  précédente,  est  pro- 
clamé membre  effectif. 

M.  Noël,  contrôleur  des  douanes  retraité,  à  Chimay,  et 
M.  ColonvaU  instituteur,  à  Géronsart,  présentés  par 
MM.  Martens  et  Crépin,  demandent  à  faire  partie  de  la 
Société. 


La  séance  est  levée  à  8y!2S  heures. 


Séanoe  mensuelle  du  14  octobre  1882. 

Présidence  de  M.  Martens. 

La  séance  est  ouverte  à  7,15  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Baguet,  Bertrand,  Carron, 
L.  Coomans,  Delogne,  Dens,  Devos,  Donckier,  Th. 
Durand,  Gillon,  Gooris,  Harlman,  Henry,  Marchai, 
Preud'homme  de  Borrc,Vander  Bruggen,  Vanpé,  Vinde- 
vogel  ;  Crépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  28  mai 
dernier  est  lu  et  approuvé  après  l'addition  du  nom  de 
M.  Gillon  qui  avait  été  omis  dans  la  liste  des  membres 
présents. 

Correapendance. 

Le  Secrétaire  fait  Panalyse  de  la  correspondance.  Il 
annonce  la  mort  de  M.  A.  Fontaine,  général-major  en 
retraite,  décédé  à  Blankenberghe  le  o  août  dernier.  Le 


!19 

général  Fontaine,  membre  de  la  Société  depuis  1865, 
est  né  à  Ath  le  !26  janvier  1816.  Ses  nombreuses  herbo- 
risations aux  environs  du  Camp  de  Beverloo  ont  amené 
la  découverte  de  plusieurs  espèces  très-rares. 


Lectore»,  e^mniaiilcatloiis. 

Les  travaux  suivants  sont  lus  et  leur  insertion,  dans  le 
compte-rendu  de  la  séance,  est  votée  à  Tunanimité. 

DÉCOUVERTES  BOTANIQUES   FAITES  PENDANT 

L'ANNÉE  1882, 

PAR  Théophile  Durand. 

liCS  botanistes  conserveront  le  souvenir  de  Tannée  1882 
comme  celui  d'une  année  néfaste.  Les  pluies  qui  ont  duré 
depuis  le  commencement  de  juin  jusqu*en  automne,  ont 
empêché  les  courses  lointaines  et  rendu  fort  difficiles  les 
recherches  un  peu  suivies.  Malgré  ces  circonstances  défa- 
vorables, un  certain  nombre  de  zélés  chercheurs  ont  fait 
des  découvertes  remarquables  et  agrandi  sensiblement  nos 
connaissances  sur  la  distribution  des  espèces  de  notre  flore. 

Dans  la  note  que  j'ai  Thonneur  de  présenter  à  la  Société, 
j'ai  réuni  les  faits  les  plus  intéressants.  Par  Pintermédiaire 
de  M.  Crépin,  j'ai  été  mis  au  courant  des  trouvailles  de 
MM.  De  Gock,  Dens,  J.  Ernotte,  Lamotte,  Simon  et 
Vanden  Broeck;  MM.  Aigret,  Boland,  Delarbre,'Delogne, 
Delrez,  H.  Donckier,  E.  Froment,  L.  Guery,  Henry, 
Marchai,  V.  Mouton  et  Sonnet  ont  bien  voulu  me  faire 
connaître  directement  le  résultat  de  leurs  recherches.  Si 
ce  petit  travail  présente  quelque  intérêt,  c'est  donc  à  tous 
ces  botanistes  que  le  mérite  en  revient. 

Les  espèces  non  indigènes  sont  précédées  d'un  astérisque. 
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dematia  Vitalba  L.  var.  orenata.  C.  crenaia  Jord.  —  Soiroa 
(Deirez). 

*  —  Yitioella  L.  —  Espèce  naturalisée  à  Soiron  dans  ie  lieu  dit  Fond 

de  (lOUe  (Deirez). 
HelleboroB  vlridis  L.  —  Arg.-sabl.  :  Croit  en  abondance  à  Dender- 
windeke  (A.  De  G>ck). 

*  Silène  nootiflora  L.  —  Arg.-sabl.  :  RR.  Izellos  en  deux  endroits  diffé- 

rents (H.  DoDckicr,  Aigrel)* 
* Sapoaaria  Yaooaria  L.  —  Arg.-sabl.  :  RR.  Izelles  (H.  Donckier); 
Laeken  (Delogne). 

*  Géranium  nodoenun  L.  —  Cette  belle  espèce,  signalée  seulement  à 

Roly,  remplit  un  ravin  à  fionnevillc,  commune  de  Sclayn  (Simon). 

*  —  pratenae  L.  —  Bonneville  (Sclayn)  (Simon).  —  Arg.-sabl.  :  Boits- 

fort  (H.  Donckier,  L.  Guery)  ;  Dilbeek  (Delarbre). 
—  phaemn  L.  —  Schaerbeek  (TD.). 

*  —  pyrenaioiim  L.  —  Ciney  (Closset),  Soiron  ;  Cornesse  (Deirez).  — 

Arg.-sabl.  :  Ronquières.  RR.  (H.  Donckier). 

*  Androsaemmn  offioinale  AU.  —  Cette  belle  espèce,  rarement  natu- 

ralisée, se  rencontre  entre  Falhezet  Soiron.  R.  (Deirez). 

Hyi>eriouin  montanum  L.  —  Aux  deux  seules  habitations  modernes 
découvertes  dans  le  firabant,  il  faut  ajouter  celle  de  BoitsforI 
(H.  Donckier,  L.  Guery)  qui  vient  confirmer  Taneienne  indication 
de  Roucel  :  Forêt  de  Soignes, 

Althaea  hirsuta  L.  —  Olloy.  C.  (Aigret). 

Nuphar  luteum  Sibtb.  et  Sm.  —  J'ai  dit  (I)  que  la  présence  de  cette 
espèce  dans  la  vallée  de  la  Vcsdre  était  problématique.  H.  Malaise 
m'assure  en  avoir  vu  quelques  pieds  dans  un  bras  de  cette  rivière  à 
Fraipont.  En  tous  cas,  cette  Nymphéacée  n*est  pas  assez  rare  dans 
la  vallée  de  la  Vesdre  comme  Pa  écrit  M.  Lebrun,  mais  bien  très- 
rare. 

*Barbarea  TemaMill.  —  Arg.-sabl.  :  Watermael.  RR.  (TD.). 

Arabie  brassioaeformis  Wallr.  —  llaut-le-Wastia  (Marchai). 

TurritiB  glabra  L.  —  Jausse-Bfozet  (Namur)  (Simon). 

^  Hrysimum  orientale  R.  Br.  —  Soiron  ;  Xhendelesse  (Deirez,  Roland). 


(i)  Élude  comparative  sur  la  végétation  de  la  vallée  de  ta  Vesdre  avant 
et  après  18i0  (Bull.,  t.  XXI,  2n<  partie). 
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*  Alyssum  ineanumL.  —  S»-GbisIâio  (Henry);  Ccrfontaine  (Q.  Donc- 

kicr)  —  Arg.-sabL  :  Watermael.  QQP.  (H.  Donckier,  TD.). 

*  Coohlearia  offloinalis  L.  —  M.  Sonnet  a  reneontré  celte  jolie  plante, 

naturalisée  en  assez  grande  abondance  au  pied  des  rochers  cal- 
caires d*£ipent  (Namur). 

*  Lepidium  vlrgixiioiiiu  L.  —  Cette  Crucifère  avait  déjà  été  observée 

à  Gand;  elle  vient  d*étre  découverte  non  loin  de  Bruxelles  à 
Uaercn  par  U.  Sonnet  ;  elle  est  abondante  dans  cette  dernière 
habitation. 

*  —  raderale  L.  —  Ce  L^jddium  pullule  à  Villers-sur-Lesse,  où  il  croit 

jusque  sur  les  toits  de  chaume  (Simon). 
.   *    —  DrabaL.  —  Ilaltinnes  (Namur)  (Simon). 
•  Benebiera  Coronopus  Poir.  -^  Il  est  étonnant  que  cette  plante  soit 
aussi  rare  dans  la  province  de  Liège  ;  aux  deux  seules  habitations 
connues  (Liège  et  Uagnée),  il  faut  ajouter  celle  d*Ahiu  près  Uuy 
(Soc.  de  bot.  et  d'agric.  de  Huy). 
Neslla  panioulata  Desv.  —  Tournai  (Bcrnimolin  sec.  Hardy). 
Helianthemuin  Fumaiia  Mill.  —  Olloy.  C.  (Âigret). 

*  Cytisos  oanescens  Loisel.  —  Un  amateur  de  botanique  dont  le  nom 

ne  m*cst  pas  connu  a  trouvé  quelques  pieds  de  cette  Papilionacée 
sur  le  reiqblai  du  chemin  de  fer  à  Louvain. 

*MélilotTi8  indions  Willd.  3i,parvifloruê  Desf.  —  Arg.-sabl.  :  Boits- 
fort  KR.  (H.  Donckier,  TD.). 

Trifolium  soabmin  L.  —  Moha  près  Huy,  C.  sur  un  espace  d'une 
dizaine  de  mètres  carrés.  Jusqu*ici,  cette  espèce  n*était  connue, 
dans  notre  pays,  que  sur  le  littoral.  Sa  découverte  dans  l'intérieur 
des  terres  est  donc  extrêmement  intéressante.  Elle  a  été  trouvée 
par  M.  Deiaite,  instituteur,  a  Thon-Samson,  lors  d'une  excursion 
de  la  Société  de  botanique  et  d'agriculture  de  Huy.  Des  échantil- 
lons pour  Pherbier  du  Jardin  ont  été  communiqués  par  H.  Simon. 
Dans  les  autres  pays,  ce  Trèfle  ne  semble  pas  avoir  une  préférence 
marquée  pour  le  voisinage  de  la  mer;  c*est  ainsi  qu*il  croit  dans 
les  environs  de  Paris. 

Medioago  minima  Lrok.  —  Moha  (Simon).  Cette  plante  est  très-rare 
ou  peu  observée  dans  la  province  de  Liège. 

*  Vicia  villosa  Rolh.  —  Arg.-sabl.  :  Jetle-S»-Pierre.  R.  (Delarbre). 
BrUbufl  TestitUB  W.  et  N.  —  Soiron  (Delrez). 

Gemn  rivale  L.  —  Arg.-sabl.  :  Rouge-Cloitre  (D'  £.   Fromont).  — 
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La  découverte  de  ce  Gmtm  est  très-curiense.  Il  a  élé  renseigné 
autrefois  dans  la  Forêt  de  Soignies,  k  La  Hulpe,  et  à  Teryueren 
par  Roucel,  mais  il  nierait  pas  été  revu  dans  le  Brabant  depuis  au 
moins  un  demi-siècle. 
Fotentilla  rapestriB  L.  —  M.  Lamotte,  de  Navaugle,  a  rencontré 
cette  trè8*rare  espèce  au  pied  du  château  royal  de  Giergnon. 

*  —  reota  L.  —  Cette  espèce  tend  à  se  répandre  dans  tout  le  pays. 

Bon  ne  ville,  Namèche,  Béez  (Simon).  —  Arg.-sabl.  :  Watermael. 

QQP.  (Godeau). 
BorboB  Aria  Crants.  —  Ard.  :  Salm-Chateau  (Lg.)  (Delogne). 
Ciroaea  Intermedla  L.  —  Bru  magne  (Simon). 

*  Bupleurum  rotondifolium  L.  —  M.  le  docteur  Froment  a  obserré 

cette  espèce  dans  un  lieu  cultivé  à  S*-Gilles.  En  dehors  de  la 
sone  calcareuse,  elle  n*est  qu*accidentelle. 
Clouta  Tlrosa  L.  —  Bellynck  ne  mentionne  pas  cette  espèce  dans  la 
province  de  Namur.  MH.  Delogne  et  Sonnet  Pont  eependant 
observée  à  Erpent  dans  un  fossé  non  loin  de  la  Meuse. 

*  ICyrrhia  odorata  Scop.  —  M.  Sonnet  a  observé  cette  espèce  croissant 

en  abondance  à  St-Germain  (Brabant). 
*Bibe8  alpinnxii  L.  ^  Soiron  au  lieu  dit  Turlurette  (Delrez).  —  Arg.» 
sabl.  :  Subspontané  à  Boitsfort  (H.  Donckîer,  L.  Guery). 

*  LsTsimachia  punotata  L.  -«Hamoir.  QQP.  (Delrez,  Boland). 
Gtontiana  oillata  L.  —  Colline  schisteuse  de  l'Hermitage  de  Resteigne 

au-dessus  d*Ave  (Lamotte). 

Cette  découverte  est  extrêmement  remarquable.  Au  commence- 
ment du  siècle,  Lejeune  avait  signalé  cette  Gentiane  dans  la 
province  de  Liège  entre  Aywaille  et  Comblain-au-Pont  ;  Ang. 
Donckier  la  retrouva  en  1865  non  loin  de  \k  à  Halleux;  enfin  en 
1880,  M.  le  professeur  L.  De  Roninck  la  découvrit  à  quelques 
lieues  de  Comblain  dans  la  vallée  de  TOurthe,  a  Hamoîr  et  k  Bar- 
vaux.  La  trouvaille  de  M.  Lamotte  porte  donc  k  cinq  le  nombre 
des  habitations  connues  pour  le  pays. 
Cioendia  flliformis  Delarbre.  —  Villers-sur-Lesse  (Simon). 

*  Anudnokia  an^nutifolia  Lehm.  DC.  Prodr.,  t.  X,  p.  118   —  Cette 

Borraginée,  originaire  du  Chili,  a  été  pour  la  première  fois 
observée  en  Belgique  par  M.  Marchai  dans  les  prairies  de  Vilvorde 
(1874),  où  elle  était  abondante.  Cette  année,  elle  a  été  revoe  à 
Yvoir  par  M.  Bommer.  L*berbier  du  Jardin  botanique  eo  renferme 
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des  échantilIoDs  réeoltës  I  Warnanl-lei-Dînaiit  et  à  LaekeD,  mait 
sans  noms  de  collecteurs.  J'en  ai  aussi  vu  des  spécimens  provenant 
de  Woluwe^*-Pierre. 

Au  reste  cette  espèce  que  Ton  prond  parfois  pour  le  Litkùêper^ 
rnnm  ofuium,  tend  également  &  se  répandre  en  France.  M.  Cardot 
Ta  observée  près  de  Stenay  (dépaH  de  la  Meuse)  et  M.  G.  Bonnet  a 
écrit  il  M.  Crépin  que  cet  Amnnekia  a  été  rencontré  sur  divers 
autres  points  de  ce  pays.  La  question  de  savoir  comment  cette 
plante  chilienne  a  été  importée  dans  nos  contrées  n*est  pas  encore 
éclaircie. 

Le  genre  Anuinekia  a  été  créé  par  Lehman  en  i83i  et  admis 
dans  le  Prodromui  et  dans  le  Gmera  de  fientham  et  Hooker.  Les 
cinq  ou  sept  espèces  appartenant  k  ce  genre  habitent  i'Orégon, 
la  Californie,  le  Mexique  et  le  Chili. 

Ce  genre  doit  être  placé  dans  le  voisinage  du  genre  Eehino$p9r^ 
mtim.  Voici  les  principales  différences  : 
EcHiNOsPESHDH.  —  Gorge  de  la  corolle  munie  d*écailles.  Nueules  pourvues 

d*un  rebord,  &  rebord  chargé  de  poils  gloebidés. 
AMSiffcuA.  —  Gorge  de  la  corolle  nue.  Nucules  dépourvues  de  rebord. 

En  outre,  les  espèces  de  ce  genre  sont  remarquables  par  leurs 
cotylédons  bipartits. 

Pour  y  faire  entrer  le  genre  Atminckia^  l'analyse  des  genres, 
des  fiorraginées  doit  être  modi6ée  de  la  manière  suivante  dans  le 
Manuel  de  la  flore  de  Belgique^  i*  éd.,  18S2,  p.  177. 

1.  Corolle  dépourvue  d'écaillés  &  la  gorge    .     .  2 
Corolle  â  gorge  pourvue  d*écailles.     ...                   tf 

2.  Corolle  irrégulière  subbilabiée  ;  étamines  et 

style  ord.  trèt-saillants Eehium, 

Corolle  presque  régulière;  étamines  et  style 

inclus  ...     : 2Wi 

2bit.  Corolle  jaune;  cotylédons  bipartits.     .     .   Ameincliia, 
Corolle  bleue,  rougeâtre  ou  blanche;  coly« 

lédons  non  bipartits 3 

Le  reste  comme  auparavant. 
A,  anguêtifolia  Lehm.  —  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles 
allongées  lancéolées  ou  linéaires  lancéolées.  Corolle  petite,  jaune, 
a  gorge  nue.  Étamines  incluses,  insérées  i  la  gorge  de  la  corolle. 
Nucules  rugueuses  marquées  de  granules  blanches,  à  dos  convexe 
è  angles  peu  saillants. 
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*  Fulmonaila  o£Q.oinalls  L.  —  Aux  six  habitations  connues  dans  la 

vallée  de  la  Vcsdre,  il  faut  ajouter  Soirnn,  OInc,  Cornesse  (Delrez). 
Veronica  praeooxAU.— Arjç.-sabi.:  Machclen  près  Vilvorde (Marchai). 

—  aoisifolia  L.  —  Velaine  près  Namut*.  G.  (Marchai). 
Iiimosella  aquatioa  L.  —  Villers-sur-Lcsse  (Simon). 
Orobanclie  Ficridis  F.  Scbuitz.  —  M.  J.  Ernotte  a  découvert  cette 

très-rare  espèce  à  Gérard-Falisc  (com.  de  Silcnrieux,  Namur). 

—  Hederae  Duby.  —  Au  mois  de  mai  1875,  M.  H.Forir  et  moi  arons 

observé  cetto  espèce  dans  un  petit  bois  de  la  zone  argilo-sablon- 
ueuse  à  Uccle  (Brabant). 
Lathraea  olandestina  L.  —  Arg.-sabl.  :  Smeerhebbc.  C.  (Delarbre). 
Cette  découverte  n*a  rien  de  surprenant,  M.  Crépin  ayant  déjà  fait 
connailre  que  cette  espèce  est  commune  dans  les  environs  de 
Grammont. 

*  Mentha  piperita  L.  —  fiadeneau  (Fraipont)  (Delrez). 

*  Salvia  verticillata  L.  —  Dourbes  (Aigrct.)  —  Arg.-sald.  :  Schaerbeek 

(Sonnet).  —  Zone  campiniennc  :  Anvers  (Vanden  Broeck). 

Melittis  Melissopliylluiii  L.  —  Encore  une  des  espèces  remarquables 
de  la  flore  liégeoise  trouvée  dans  la  province  de  Namur.  M.  Dens, 
substitut  du  procureur  du  roi  à  Nivelles,  a  découvert  une  riche 
colonie  de  cette  belle  Labiée  dans  un  petit  bois  noa  loin  de  la 
station  de  Jeraelle. 

Bninella  alba  PalL—  Cette  espèce  a  toujours  passé  pour  caractéristique 
des  terrains  calcaires.  M.  Dclarbre  vient  d^en  enrichir  la  flore  de 
Brabant.  Il  en  a  observé  quelques  pieds  au  Panncnhuis  (commune 
de  Jette-S*-Pierre).  Peutétre  n*est-ellc  que  naturalisée. 

Teuoriiim  montanum  L.  —  Olloy.  R.  (Aigrel). 

Yacoinium  Vitis-idaea  L.  —  Uouge-Cloitre.Cioît  abondamment  dans 
un  espace  assez  restreint  parmi  les  V.  Myrlyllus  (D^  £.  Fromont). 
Il  y  a  longtemps  qu^ine  aussi  intéressante  découverte  pour  la 
flore  du  Brabant  n*a  été  faite.  Les  anciens  Aoristes  bruxellois  ne 
font  pas  mention  de  celte  espèce;  elle  est  aussi  passée  sous  silence 
dans  la  Flore  du  Centre  de  MxM.  Pire  et  Muller.  M.  Crépin,  dans  les 
diverses  éditions  du  Manuel^  ne  la  renseigne  pas  dans  la  zone 
argilo-sablonneuse.  Pourtant  Mathieu  dans  sa  Flore  de  Belgique^ 
t.  I,  p.  333,  Va  indiquée  non  loin  de  Rouge-Cloître  à  Groenendael. 
Étant  donnée  la  trouvaille  de  M.  Fromont,  il  est  permis  de  sup- 
poser que  Tindication  de  Mathieu  était  exacte.  Celte  plante  est 
donc  à  rechercher  k  Groenendael. 
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^Pyretliram  maoropliylltun  Willd.  RochSyn.,cd.  3.,  p. 326  sab 
ChrysanUitmum,  —  Cette  espèce  de  PEurope  centrale  est  abon- 
damment naturairsce  au  hameau  de  ChapelIe-aux-Bruyères  (com. 
de  BaUicc  —  prov.  de  Liège),  où  elle  a  été  observée  par  M.  Delrez. 
Elle  doit  se  classer  à  côté  du  P,  Parihenium  Sm.  Voici  quelques 
caractères  qui  permettent  de  les  distinguer. 

P.  Parihenium  Sm.  —  Feuilles  pennées,  à  segments  elliptiques  oblongs 
obtus  pinnatifides  a  découpures  subdentées  et  brièvement  apicu* 
fées,  les  supérieurs  ronfluents.  Plante  d^un  vert  gai  atteignant 
au  plus  cinquante  centimètres  de  hauteur. 

P.  maerophyllvmWxWd,  —  Feuilles  pennées,  à  segments  décurrenU  ntr 
le  rachiê  largement  a'ic,  largement  lancéolés,  grossièrement 
incisés-deutés,  à  dents  presque  doublement  dentelées,  ceux  des 
feuilles  inférieures  confluents.  Ligules  obovales  subarrondies, 
égalant  In  moitié  de  Pinvolucre  en  longueur.  Plante  vigoureuse, 
d'un  vert  sombre,  atteignant  un  mètre  et  plus  de  hauteur.  — 
Elle  est  quelquefois  cultivée  sous  le  faux  nom  d^Achillea  tncicro' 
phylla  L.  qui  est  une  plante  assez  délicate   des  alpes. 

Fodospermixm  laciniatuin  DC.  —  Ave  (Lamotte);  Olloy  (Aigret). 

Iiinosyris  vol^aris  DC.  —  Olloy  (Aigret). 

*  Stenaotis  annua  Nées,   —  Arg.-sabl.  :  Watermael  (ÎI.  Donckier). 
Cineraria   spathulaefolia    GmcL    —    Arg.-sabl.    :    Denderleeuw 

(A,  De  Cock). 

*  Helminthia  eohloides  Gartn.  —  Namèchc  (H.  Donckier);  Mandret 

(com.  deSosoie)(VVesmael).  — Arg.-sabl.  :  Audergbem  (Sonnet). 

Barkhausia  taraxacifolia  DC.  —  Soiron  (Delrez). 

Celte  espèce  est  nouvelle  pour  la  flore  liégeoise. 

Cirsiixm  lanceolatam  L.  var.  nemorale.  C,  nemorale  Rchb.~  Arg.- 
sabl.  :  Bois  de  la  Cambre  (H.  Donckier,  L.  Gucry).  Variété  pro- 
bablement nouvelle  pour  le  firabant. 

Tamus  commnniB  L .  —  Cette  espèce  curieuse  est  loin  d'être  répandue. 
Habitations  nouvelles  :  Namur  (Sonnet).  —  Arg.-sabl  :  Dilbeek 
(Delarbre);  Soignies  (Henry). 

*  Narcissus  poeticus  L.  —Cette  belle  plante  parait  décidément  bien 

naturalisée   sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  vallée  de  la 
Vesdre.  Elle  vient  encore  d'être  observée  à   Soiron  et  à  Flère- 
Cornesse  par  MM.  Delrez  et  Boland. 
GManthiis  nivalis  L.  —  Soiron  (Delrez). 
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Qphrjs  apifera  Hads.  —  Comblain-La-Toor,  relativemeol  A€. 
(Ch.  Donckier). 

*  Aoonxfl   CalamoB  L.  —  Ea  réponse  au  doute  qae  j*ai  émis  sar 

l'existence  de  cette  espèce  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  U.  Malaise 
me  dit  qu'il  en  a  autrefois  observé  quelques  pieds  an  bord  de 
la  rivière  à  Fraipont. 

*  Anthoxanthuin  Puelii  Lee.  et  Lamtt. — M.  Sonnet  a  fait  connaître  la 

présence  de  cette  plantée  Etterbeeki  sur  les  terrains  dePExpositioa 
nationale  de  1880.  Celte  année,  il  a  retrouvé  cette  curieuse  petite 
gnuniuée  à  deux  kilomètres  de  là,  sur  le  territoire  de  Schaerbeek. 

Alopeounui  utzioulstus  L.  —Jusque  dans  le  courant  de  cette  année, 
cette  espèce  passait  pour  être  localisée  dans  les  environs  de 
Mariembourg.  —  Au  mois  de  juin,  M.  Sonnet  en  découvrit  une 
riche  habitation  à  Haeren  près  de  Bruxelles.  M.  Aigret  Ta  aussi 
observée  dans  le  Luxembourg, 

Calamagrostis  epigeios  L.  var.  flangninea.  ^  Friiet  (Namnr) 
(Sonnel). 

Dans  celte  curieuse  variété,  la  panicule,  sur  le  vif,  est  d*ttn  beau 
rouge  sang  et  Teffet  produit  par  la  réunion  d*un  grand  nombre 
d*cchanlillons  est  des  plus  remarquables.  Cette  variété  est-elle  due 
à  une  influence  locale  ou  bien  cette  coloration  se  main  tiendrait - 
elle?  C^est  une  question  à  élucider. 

Narduroa  tenellua  Rchb.  Fettuca  unilcUeralis  Coss.  et  Germ.  —  Cette 
Graminée  a  toujours  passé,  avec  raison,  pour  une  des  grandes 
raretés  de  notre  flore.  —  M.  De  Moor  qui,  il  y  a  une  vingtaine 
d*années,  s*clait  adonné  à  la  recherche  des  Graminées  belges,  la 
renseignait  &  Anthisnes  (Liège),  à  Cbarleroi  et  a  Namur.  Ânthisnes 
est  une  localité  peu  distante  de  Comblain-au-Pont,  où  Dumortier 
avait  trouvé  vers  1825  le  Nardurui^  et  oii  la  Société  Ta  reru  en 
i870,mais  personne  ne  l'avait  retrouvé  dans  la  province  deffamnr. 
—  M.  Sonnet  vient  de  confirmer  une  fois  de  plus  la  grande  exac- 
titude des  indications  du  botaniste  alostois;dans  une  excursion  aux 
portes  de  Namur,  il  a  retrouvé  à  Namur  cette  petite  espèce  cou- 
vrant de  grands  rochers, 

▲splenlnm  Adianthum-nigram  L.  —  Fougère  rare  pour  le  BrabanU 
Woluwe-S»-Pierre  (D^  E.  Promont). 

OBxnunda.  regalis  L.  —  Cette  belle  Fougère  a  été  rencontrée  par 
M.  Marchai  è  Limelette  près  d*Ottignies. 
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Botryolmm  Lnnaris  Sw.  —  Deux  habitations  sur  le  territoire  cl*01ne 
(Boland  et  Davio).  —  Ard.  :  Surister  (com,  de  Jalbay)  (Delogne  et 
Delrez).  

COMPTE-RENDU  DE  L'HERBORISATION  CBTPTOOAMIQUE 

FAITE  A  BERGE  LE  23  JUILLET  1882, 

PAR  C.  H.  Dblogne. 

Dans  la  séance  du  mois  de  mai  dernier,  la  Société  avait 
décidé  de  faire  annuellement  un  certain  nombre  d'herbo- 
risations spécialement  consacrées  à  la  cryptogamie.  Une 
circulaire,  portant  la  date  du  13  juillet,  indiquait  Bergh 
comme  la  localité  choisie  pour  la  première  excursion. 

A  rappel  de  la  Société  et  malgré  une  pluie  battante  au 
moment  du  départ  de  Bruxelles,  vingt  personnes  se  (rou- 
vërent  réunies  à  la  station  de  Vilvorde.  D'autres  encore 
s'étaient  mises  en  route,  mais  n'avaient  pas  osé  affronter 
le  mauvais  temps  et  étaient  restées  à  Bruxelles. 

Voici  les  noms  des  botanistes  qui  ont  ouvert  la  première 
herborisation  •  cryptogamiquc  :  MM.  Aigret,  De  Koster, 
Delogne»  Dens,  Determe,  Ëben,  Geeraerd,  Gillekens, 
Gillon,  Gooris,  Hartmann,  Jansens,  Laurent,  Ley,  Mar- 
chai, Pigneur,  Pollack,  Sulzberger,  Van  Hoegmissen  et 
Van  Meeren. 

Il  est  à  peine  besoin  de  le  rappeler,  le  but  d*une  pre* 
miëre  excursion  cryptogamique  ne  pouvait  être  que 
l'observation  des  espèces  communes  qui  se  rencontrent  à 
chaque  pas.  Ce  but  a  été  pleinement  atteint,  comme  on 
en  jugera  par  les  listes  suivantes  des  espèces  observées. 

MOUSSES. 

Fhasotim  onspidatoxiiSchreb.  -~  Sur  la  terre  a  Bergh. 
I>ioranellA  heteromalla  Sch,  —  Bois.  C. 
»  Sohreberi  Sch.  —  Sur  la  terre  humide  &  Bergh. 
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Dioranella  Tazia  Sch.  —  Sar  la  terre  humide  &  Meisbroeek. 
Dioranum  sooparimn  Hdw.  —  Bois  à  Meisbroeek. 
Leucobiyum  glauoum  Sch.  —  Bois  à  Meisbroeek. 
Fissidens  adianthoides  Hdw.  —  Marais  à  Bergh. 

—  tazifolius  Hdw.  —  Bois  à  Perek. 

Ceratodon  purpureuB  Brid.  —  Commun  sur  la  terre  et  les  toits. 
Fottia  mizLUtula  Br.  et  Sch.  —  Champs  h  Bergh. 

—  truncata  Br.  et  Sch.  —  Champs  à  Bergh. 
Didymodon  rabellus  Br.  et  Sch.  —  Dans  un  puits  à  Peuthy. 
Barbula  oylindrioa  Sch.  —  Murs  à  Perck. 

—  muralis  Turn.  —  Sur  les  murs.  C. 

~  papillosa  Wîls.  —  Troncs  d'arbres  à  Peuthy  et  Bergh. 

—  unguiotQata  Hdw.  —  Mur  à  Peuthy. 

Grimmia  pulvinata  Sw.  —  Sur  les  tuiles  d*un  toit  k  Peuthy. 
Orthotrichum  fastigiatum  Bruch.  —  Tronc  d*arbres  à  Peuthy. 
Brynm  argenteum  L.  —  Espèce  commune. 

—  oapillare  L.  —  Troncs  d'arbres  à  Peuthy. 

—  oaespitioiuin  L.  —  Sur  les  murs.  AC. 

—  pseudotriquetrani  Schwgr.  -^  Alarais  à  Bergh. 
Webera  oamea  Sch.  —  Fossés  à  Meisbroeek. 
"M'TiiiTm  affine  Blaiid.  —  Bords  de  la  route  à  Peuthy. 

—  undulatum  Hdw.  —  Bords  de  la  route  à  Peuthy. 

—  rostratum  Schwgr.  —  Pieds  des  arbres  à  Peoihy. 
Atrichum  undulatum  P.  B.  —  Sur  la  terre,  bois  et  pelouses. 
Fogonatum  aloides  P.  B.  —  Sur  la  terre.  AC.  Peuthy. 
Fontinalis  antipyretioa  L.  —  Dans  un  étang  à  Perck. 
Leuoodon  sciuroides  Schwgr.  —  Troncs  d'arbres.  C. 
Thuidium  tamarisoinum  Br.  et  Sch.  —  Bois  à  Peuthy. 
Homalotheoium  serioeum  Br.  et  Sch.  —  Troncs  d'arbres.  C. 
Braohythecium  albioans  Br.  et  Sch.  ^  Pelouses  et  toits  de  paille 

à  Bergh. 
--  rutabulum Br.  et  Sch.  —  Pieds  des  arbres  à  Peuthy. 

—  Telutinum  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre.  AC. 
Eurynohium  piliferum  Br.  et  Sch.  —  Bois  à  Meisbroeek. 

—  praelongum  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre  à  Peuthy. 

—  murale  Milde»  —  Dans  un  puits  à  Peuthy. 
Hypnum  ouBpidatum  L.  —  Lieux  humides.  C. 

-^  oupressiforme  L.  —  Troncs  d'arbres.  G. 
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^imiun  elodei  Spraee.  —  Marais  i  Bergh* 

—  fàloatom  Brid.  —  Marais  à  Bergh» 

—  •flUAJiMiTïi  L.  —  Marais  &  fiergh. 

—  intermedlum  Lindb.  —  Marais  à  Bergh. 
'—  moUaBOum  Hdw.  —  Marais  à  Bergh. 

—  puram  L.  —  Pelouses  et  bords  des  bois.  C. 

—  sooxpioides  L.  —  Marais  I  Bergh. 

—  Sohreberl  Willd.  -  Bois.  C. 

—  steUatum  Schreb.  —  Marais  à  Peutby  et  Bergh. 
Stylocomimn  squarrosum  Sch.  —  Bois  et  pelouses  à  Peutby, 

HÉPATIQUES. 

Jtmsernuumia  albioaaB  L.  —  Bois.  C.  partout. 

—  biouspidata  L.  —  Sur  la  terre  dans  les  bois  à  Perck. 
Iiophooolea  bidentata  Dmrt.  —  Marais  à  Bergh. 

—  ininor  Nées.  —  Sur  une  vieille  souche  à  Bergh. 
Calypogeia  Triohomanis  Corda.  —  BoisàPerak. 
Tmllania  dilatata  Nées.  —  Troncs  d*arbres.  C. 
ToBBOxnbronia  oriatata  Lindb.  —  Fossés  à  Perck. 
PelUa  oalyoina  Nées.  —  Fossés  à  Perck. 
AneurapinfiTQ^I^mrt.  —Fossés  i  Perck. 

—  multifida  Dmrt.  —  Fossés  &  Perck. 
Anthooeros  punotatiu  L.  —  Champs  à  Vilvorde. 
Bioola  glauoa  L.  —  Champs  &  Vilvorde  et  Bergh. 

LICHENS. 

T^Tti^HimA^  fàrinaoea  Ach.  |  Parmella  Aoetabulum  Duby. 

—  oliTaoea  Ach. 

—  oaperataAch. 

—  sinuosa  Ach. 
Fhysoia  piilverulenta  Fr. 

—  BtellarisPr. 
var.  tenella  Nyl. 

—  obsonraNyl. 
Fertosaria  oommunls  DC. 


—  firaxlnea  Kœrb. 

—  poUinaria  Ach. 
Uremia  prunastrl  Ach. 
Anaptyohia  oiliaris  Kœrb. 
Pelti^fera  oanina  Hoffm. 

—  polydaotyla  Hoffm. 

—  mfesoemi  Hoffm. 
Parmelia  «axatilla  Ach. 

—  phjrsodes  Acb. 

Tous  les  Lichens  ont  été  récoltés  sur  les  arbres  qui  bordent  la  route 
de  Vilvorde  à  Bergh.  Pbyscia  obscure  sur  une  borne  à  Bergh. 
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CHAMPIGNONS. 


Hyfin^oplionis  ooniouB  Fr.  —  Peuthy. 

Stereum  purpuremn  Fr.  —  Bergh. 

Melanconlum  bioolor  Nées.  ~  Bergh, 

Leoytliea  Euphorbiae  Cast.  —  Bergh. 

Trioliobasifl  mbigo-vera  Cooke.  -^  Vilvorde  et  Peult^. 

ASSoidium  oompositarum  Mart.  —  Melsbroeck  et  Bergh. 

XTromyoes  Junoi  Tul.  -^  Bergh. 

Puooinia  arundinaoea  Hdw.  —  Bergh. 

Tilletia  Caries  Tul.  —  Vilvorde  et  Peuthy. 

XTstdlaero  Carbo  TqI.  —  Vilvorde  et  Peuthy. 

Helxninthosporiixm  arttndinaoeum  Desm,  —  Marais  à  Bergh. 

Cladosporium  herbarum  Link.  —  Peuthy  et  Bergh. 

Ferisporimn  arundinis  Desm.  —  Bérgh. 

Feziza  badia  Pers.  —  Bergh. 

—  diminuta  Rob.  —  Bergh. 

—  littorea  Fr.  —  Bergh. 
Asoobolus  Crouani  Cooke.  -  Bergh. 
ClavioepapurpureaTul.  (Sclérote).  —  Vilvorde,  Peuthy,  etc. 
Epiohloe  typbina  Berck.  —  Bergh. 

Sphaeria  oulmifraga  Fr.  —  Bergh. 

Le  nombre  des  espèces  observées  aurait  certainement 
été  plus  grand  si  la  pluie  ne  nous  avait  empêché  de 
pénétrer  dans  les  bois  pendant  presque  toute  la  matinée. 
iMM""^  Bommer  et  Rousseau,  qui  n'avaient  pu  assister  à 
riierborisation^  ont  eu  lextrénie  obligeance  d*en  déter- 
miner les  Champignons. 

Sans  chercher  particulièrement  les  nouveautés,  nous 
avons  cependant  trouvé  les  suivantes  : 
Moussks.  BarbiUa  cylindrica  Sch.    —  Nouveau  pour  le 

Brabant. 
Hépatiques.    Fossombronia  cristata  Lindb.   —  Nouveau 
pour  le  pays. 
PeUia  calycîna  Nées.  —  Nouveau  pour  le  Brabant. 


«Si 

Champignons.  Helminlhosporium  arundinaceum  Desm.  ' — 
Nouveau  pour  le  Brabant. 

Je  crois  devoir  adirer,  d*une  manière  spéciale,  latlen- 
tion  de  mes  confrères  sur  les  genres  Fossombronia  et 
Pellia  Raddi. 

La  dispersion  des  espèces  appartenant  à  ces  deux  genres 
est  encore  mal  connue  en  Belgique. 

Foat^inbroain  crlatala  Lindb.  —  Les  espèces  de  ce 
genre  ne  peuvent  se  distinguer  que  par  Texamen  des 
spores.  Dans  les  F.  cristata  eipusilla  Lindb.,  celles-ci  sont 
couvertes  de  crêtes  qui  ne  s'anastomosent  pas  en  réseau 
comme  dans  les  F.  Dumortieri  Lindb.  et  angxilosa  Raddi. 
Dans  le  F.  cristata  Lindb.,  ces  crêtes  forment  sur  le  pour* 
tour  de  la  spore  comme  des  dents  au  nombre  de  28  à  36; 
tandis  qu^il  n  y  en  a  que  16  à  24  dans  le  F.  pusilla  Lindb. 

Pellia  ralj^ciua  Nées.  —  Celte  espèce  se  distingue 
facilement  du  F.  epiphylla  Corda  par  son  inflorescence 
dioîque.  Elle  ne  parait  pas  avoir  été  trouvée  en  fruits 
jusque  maintenant  en  Belgique.  Il  est  probable  qu'elle 
fructifiera  à  Bergh,  les  pieds  mâles  étant  mélangés  avec 
les  pieds  femelles.  Les  fleurs  paraissent  à  partir  du  mois 
de  juillet;  les  fruits,  au  mois  de  mars  de  Tannée  suivante. 


NOTE  »SUR  LA  DLSPBRSION  EN  BELGIQUE  DU  CALYPOGEÏA 

ARGUTA  MONT., 

ESPÈCE  NOUVELLE  POUR  LÀ  FLORE, 

PAR  C.  H.  Delogne. 

Jusque  maintenant,  le  Calypogeia  ar^u/a  Mont,  pouvait 
être  considéré  comme  une  espèce  localisée  en  Europe  au 
midi  de  la  France,  du  moins  si  Ton  s'en  rapporte  aux 
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indications  du  Synopsis  Hepaticariim^  qui  n'indique  qu*une 
localité  en  dehors  de  noire  continent,  File  de  Madère. 

Dans  son  Hepaticologia  Gallica  M.  Husnot  donne  la 
dispersion  de  cette  espèce  de  la  manière  suivante  :  «  Sur 
la  terre  dans  le  midi  de  la  France  (Montagne);  Haute- 
Vienne  :  Dans  la  cavité  d'une  source  au  pied  du  Mont 
Laron  près  de  Peyrat-le«Ghàteau  ;  sur  la  voûte  et  les 
parois  inférieures  de  la  fontaine  de  Saint-Léger  à  Bessines 
(Lamy). 

Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  que  le  Calypogeia  arguia 
ait  été  indiqué  en  Europe  en  dehors  de  la  France.  II  est 
probable  cependant  qu'on  le  trouvera  dans  d'autres  pays 
encore.  En  Belgique,  plusieurs  habitations  ont  déjà  été 
constatées. 

Je  Tai  trouvé  en  abondance  en  1866,  1867  et  1868 
sur  la  terre  humide  et  ombragée  entre  Rochehaut  et 
Gornimont  (territoire  de  Rochehaut),  également  entre 
Frahan  et  Gorbion  contre  un  petit  rocher  ombragé  près 
d'une  source.  Je  l'ai  aussi  observé  dans  une  ardoisière 
abandonnée  à  Hour  (Rochehaut).  Dans  celte  dernière 
habitation,  la  plante  présente  celle  particularité  remar- 
quable qu'elle  s'étend  dans  l'intérieur  de  l'ardoisière  à 
plus  de  10  mètres  de  profondeur  et  ne  s'arrête  qu^avec 
la  lumière,  tandis  que  le  Schistostega  qui  l'accompagne» 
s'arrête  près  de  l'ouverture. 

D'après  ce  que  m'écrit  M.  Gardot,  de  Stenay,  le  Caljf'- 
pogeia  arguta  a  aussi  été  récolté  par  M.  Vanden  Broeck 
dans  la  province  d'Anvers  entre  Wilryck  et  Edeghem. 

Enfin  celte  espèce  se  trouve  aussi  dans  l'herbier  Libert 
sous  les  noms  de  Jungermannia  didentata  et  heterophylla, 
et  doit  par  conséquent  élrc  ajoutée  à  la  flore  d'Allemagne. 

Elle  se  distingue  facilement  du  Calypogeia  Trichomanis^ 
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qui  est  commun  ou  assez  commun,  par  ses  feuilles  por- 
tant au  sommet  deux  dents  écartées  par  un  sinus  large  et 
par  ses  amphigastres  divisés  en  deux  lobes  subulés 
divergents. 


DE  LA  CITATION  DES  PUBLICATIONS  DANS  LES  BIBLIO- 
GRAPHIES BOTANIQUES  ET  DBS  TIRÉS  A  PART, 

PAR  André  Devos. 

Je  me  fais  un  devoir  de  flxer  Pattention  de  mes  confrères 
de  la  Société  de  botanique  sur  un  travail  de  M.  Ducliartre 
(Bull.  Soc.  bot.  France,  1868,  p.  35)  relatif  aux  tirés  à  part 
des  mémoires  et  notices  publiés  par  les  associations  scien- 
tifiques, et  c*est  dans  le  but  d*étre  utile  aux  botanistes 
belges  que  je  me  suis  autorisé  à  faire  l'analyse  de  la  note 
du  savant  professeur  français,  en  raccompagnant  de  quel- 
ques réflexions  personnelles  :  ils  trouveront  dans  ces  con- 
seils un  guide  sûr  pour  la  manière  de  concevoir  et  de 
rédiger  la  partie  bibliographique  de  leurs  travaux. 

L'état  actuel  de  la  science  oblige  tout  auteur  qui  fait  une 
citation  à  indiquer  exactement  la  source  à  laquelle  il  Ta 
puisée.  Cette  bibliographie,  pour  être  complète,  doit  ren- 
seigner les  points  suivants  :  1®  le  nom  de  la  revue  qui 
renferme  le  mémoire  ;  2"  le  volume  de  ce  recueil  ;  3®  Tan- 
née de  publication  ;  4®  le  chiffre  de  la  première  et  de  la 
dernière  page;  5^  le  nombre  de  planches  s'il  y  a  lieu. 

11  est  évident  que  la  première  chose  à  noter  est  le  titre 
exact  et  complet  du  recueil.  Souvent  certaines  publications 
portent  à  peu  près  le  même  nom.  G*est  ainsi  qu'il  existe 
à  noire  connaissance  deux  journaux  de  botanique  horticole 
dont  les  titres  différent  peu,  c'est  la  Revue  horticole  rédigée 
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par  M,  E.-'A.  Carrière,  de  Paris,  et  la  Revue  de  rhorUad- 
ture  belge  publiée  à  Gand.  Afin  d'éviter  la  confusion, 
Fauteur  qui  aurait  à  citer  Tune  de  ces  deux  sources, 
devra  se  faire  scrupule  de  noter  exactement  la  formule 
abrégée  consacrée  par  Tusage,  soit  simplement  Rev.  horL 
pour  la  première  et  Rev.  hort.  belg.  pour  la  seconde. 
Drapiez  et  Ch,  Lemaire  ont  publié  presque  en  même 
femps  une  revue  d'iconographie  végétale  portant  chacune 
le  titre  de  Flore  des  serres  de  r Angleterre.  Si  un  botaniste 
voulait  citer  un  de'  ces  ouvrages,  nécessairement  il  se 
verrait  obligé  de  faire  précéder  le  nom  de  la  publication 
de  celui  de  Fauteur. 

Le  numéro  du  volume  est  également  indispensable  pour 
les  grandes  publications  qui  sont  divisées  en  séries  et  à  oe 
numéro  doit  être  joint  celui  de  la  série.  Ainsi  en  France 
les  Annales  des  sciences  naturelles  sont  arrivées  à  leur 
sixième  série.  En  Belgique,  quand  M.  Linden  a  pris  la 
direction  de  Vlllustralion  horticole,  il  a  inauguré  de  nou* 
velles  séries  de  cette  revue  ;  la  Belgique  horticole^  après 
la  publication  de  son  vingtième  volume,  a  ouvert  une 
seconde  série,*  V Horticulteur  belge  a  eu  une  suite  de  séries 
qu'on  ne  peut  disUnguer  que  par  le  nom  de  ses  rédacteurs  : 
Gh.  Morren,  L.Van  Houtte,  N.  Funck,  Scheidweiler,  etc. 
Voilà  tous  renseignements  précieux  à  indiquer  si  l'on  ne 
veut  pas  dérouter  celui  qui  tient  à  consulter  les  sources. 
Le  millésime  est  aussi  nécessaire,  parce  que  si  l'on  a 
à  présenter  l'historique  d'un  sujet,  on  doit  suivre  l'ordre 
chronologique  dans  l'exposé  des  travaux  dont  il  a  été  l'objet. 

Enfin  la  première  et  la  dernière  page  permettent  d'ap* 
précier  l'étendue  d'un  travail,  si  l'on  a  affaire  à  une 
simple  note  ou  à  un  véritable  mémoire  qui  promet  par  sa 
longueur  de  nombreux  renseignements. 
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Une  question  qui  a  également  son  imporlanee,  e'est  de 
savoir  si  Ton  doit  conserver  à  chaque  tirage  la  pagination 
du  recueil  ou  lui  donner  une  pagination  propre.  En 
France  et  en  Angleterre,  on  suit  le  premier  système, 
tandis  qu'à  la  Société  botanique  de  Belgique,  on  adopte  le 
second.  D'après  celui-ci,  il  arrive  que  lorsqu'un  mémoire 
commence  dans  le  recueil  vers  le  bas  d\]ne  page,  pour  ne 
pas  laisser  une  première  page  presque  en  blanc,  on  rema- 
nie la  mise  en  page  et  par  suite  on  altère  la  pagination 
originale.  Ces  changements  entraînent  des  inconvénients 
lorsqu'on  veut  citer  un  passage,  une  phrase  d'un  travail 
dont  on  n'a  que  le  tirage  à  part.  M.  Duchartre  indique  un 
moyen  très-simple  de  concilier  l'efTet  typographique  avec 
Tintérét  de  la  science  :  il  consiste  tout  en  donnant  aux 
tirés  à  part  une  pagination  nouvelle,  à  intercaller  entre 
parenthèses,  dans  le  texte  remanié,  le  chiffre  que  porte 
chaque  page  dans  l'original,  à  l'endroit  précis  où  com- 
mence cette  page. 


NOTE  SUR  QUELQUES  PLANTES  RARES  TROUVÉES 

DE  1871  A  1881, 

PRINCIPALEMENT  DANS  LA  PROVINCE  DE  LIÈGE, 

PAR    AnDR^    DbVOS. 

Bien  que  j'aie  peu  herborisé  pendant  ces  dernières 
années,  mon  temps  ayant  été  complètement  absorbé  par 
les  devoirs  du  professorat,  j'ai  néanmoins  trouvé  quelques 
plantes  rares  et  intéressantes,  dans  les  excursions  botani- 
ques que  j'ai  faites^  particulièrement  avec  les  élèves  de  la 
faculté  des  sciences  de  TUniversité  de  Liège.  Je  me  fais 
un  plaisir  et  un  devoir  de  signaler  à  mes  confrères  de  la 
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Société   botanique  les  meilleures  découvertes  que  fai 
consignées  dans  mon  carnet  d*herborisations. 

Silène  diehotoma  Ehrh.  —  Cette  espèce  hongroise 
qu^on  reconnaît  à  première  vue,  se  trouve  dans  les  rocail- 
lesy  le  long  de  la  Âfeuse,  près  du  confluent  de  ce  fleuve 
avec  rOurthe,  entre  Liège  et  Angleur,  où  je  Fai  observée 
en  pieds  peu  nombreux  pendant  trois  années  consécuti- 
ves. Elle  n*avait  pas  encore  été  signalée  en  Belgique,  et 
doit  être  renseignée  dans  nos  Flores,  comme  plante 
fugace,  bien  entendu,  au  même  titre  que  la  suivante. 
Elle  a  été  également  introduite  en  France,  à  Marseille  et 
à  Montpellier,  avec  des  graines  étrangères.  L'habitation  de 
cette  plante  se  trouve  justement  en  face  du  moulin  à 
farine  de  M.  Hauzeur,  au  Val-Benoit,  près  duquel  mon 
ami  M.  Charles  Minette  a  rencontré  à  diverses  reprises 
Lepidium  ruderale,  Sisymbrium  Sophia  et  Alyssum  inca- 
num.  Toutes  ces  plantes  ont  été  apportées  sans  doute 
avec  les  graines  des  pays  étrangers  auprès  de  cet  établis- 
sement. 

Silène  noctllora  L.  -  J*ai  observé  cette  rare  espèce 
en  1877  et  en  1878,  à  la  Boverie,  près  de  Liège,  dans 
des  terrains  vagues,  aujourd'hui  consacrés  à  la  bâtisse. 
Elle  se  trouvait  en  compagnie  de  deux  autres  plantes  très- 
fugaces,  Echinospermum  Lappula  et  Alyssum  incanum  : 
toutes  trois  étaient  très-abondantes. 

Déjà  en  1 864,  j'avais  rencontré,  avec  une  coïncidence 
qu'il  n'est  pas  mauvais  de  noter,  les  deux  premières 
ensemble,  au  bord  d'un  champ,  dans  la  vallée  du  Bocq, 
près  d'Yvoir,  mais  dans  cette  habitation  je  n'ai  pu  récolter 
qu'un  pied  de  chaque  espèce.  Il  me  parait  évident  que 
partout  où  on  les  signale  dans  notre  pays,  ces  plantes  ont 
dû  être  apportées  avec  les  graines  des  céréales. 
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Geranliim  ratnndirollain  L.  —  J*ai  signalé  autre- 
fois (voir  Crépin,  Manuel,  2'  éd.,  p.  27)  celte  espèce 
abondamment  répandue  sur  les  rochers  calcaires  dans 
toute  la  vallée  de  la  Meuse,  de  Givel  (France)  h  Ombrct 
(Liège),  mais  je  n'ai  jamais  pu  la  rencontrer  plus  bas,  sauf 
dans  la  vallée  de  la  Vesdre^  à  Limbourg,  sur  les  rochers 
au  bord  de  la  route  qui  conduit  en  Allemagne. 

Alynsniii  Incnnaiii  L.  —  Pendant  plusieurs  années 
consécutives,  cette  plante  a  été  trouvée  à  Liège  et  dans 
ses  environs  immédiats,  pour  disparaître  ensuite  complè- 
tement. C*est  ainsi  qu'en  1871,  je  la  trouvais  dans  les 
termins  vagues  de  Tile  de  Commerce,  entre  les  pavés  du 
chemin  de  halage  sous  le  Pont  Neuf,  et  au  quartier  de  la 
Boverie;  M.  Ch.  Minette  la  rencontrait,  vers  la  même 
époque,  au  lieu  dit  Goronmeuse,  à  Herstal  et  au  Val- 
Benoit,  et  M.  H.  Donckier,  au  Barbou  ;  enfin  M.  J.  Ghalon 
la  signalait  abondante  en  même  temps  sur  des  terrains 
remués  près  de  Fècluse  de  Jambe  (Namur). 

TblAspl  nantanam  L.  —  J*ai  observé  quelques 
pieds  de  cette  très-rare  espèce,  particulière  à  la  bande 
méridionale  du  calcaire  de  Givet,  sur  les  rochers  de 
Falmiguoul,  en  face  du  château  de  Freyr,  près  de 
Dinant. 

•eaeblera  didyiuii  Poir.  —  Trouvé  à  Stavelot,  et, 
ainsi  qu'à  Profondeville,  localité  que  j*ai  signalée  depuis 
longtemps  au  bord  de  la  Meuse  je  n'ai  pu  y  rencontrer 
qu*un  seul  pied. 

▼lelaTillaaa  Roth.  —  Je  n'ai  pas  encore  observé  cette 
plante  en  Belgique,  bien  qu'elle  y  existe,  mais  je  l'ai 
récoltée  sur  nos  frontières,  à  Charlemont  au-dessus  de 
Givet^  et  un  peu  au-delà  de  Maastricht,  le  long  du  canal 
de  la  Campine. 

Il 
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Peaeedmiaiii  Oslrathlnm  Koch.  —  Dans  les  prai- 
ries enire  Malmedy  et  Montjoie.  Plusieurs  botanistes 
belges  Pont  également  rencontré  sur  nos  frontières  prus- 
siennes. 

Echlnospermain  Lappiiln  Lehm.  —  Des  trois  plan- 
tes fugaces  que  j'ai  observées  de  compagnie  dans  des  ter- 
rains vagues  à  la  Boverie  (Liège)  et  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  c'est  celle-ci  qui  était  la  plus  abondante. 

▼eronica  laitroltii  L.  —  Sur  une  berge  de  la  Vesdre 
à  Chaudfontaine,  où  elle  m'a  paru  être  bien  indigène, 
quoiqu'on  la  rencontre  quelquefois  échappée  des  jardins. 

Gmllola  oflicInAlta  L.  —  Une  grosse  touffe  aux 
bords  de  la  Meuse  non  loin  du  pont  de  Dinant. 

Teaeriam  Scordlana  L.  —  Bords  des  eauxàSlavelot. 

Mloiiiordlca  Elaterlom  L.  —  J'ai  trouvé  en  1878  et 
en  1879  cette  plante  abondante  sur  les  terrains  vagues  de 
File  de  Commerce  à  Liège,  d'où  elle  a  disparu  complè- 
tement, à  cause  des  nombreuses  constructions  qu'on  a 
élevées  depuis  lors  dans  ce  quartier.  Mathieu  (F/,  gén. 
Belg.y  I,  1853,  p.  185)  dit  qu'elle  a  existé  pendant  vingt 
ans  sur  les  glacis  des  fortifications  de  Namur,  de  1815 
à  1837  et  qu'on  la  rencontre  également  dans  quelques 
localités  du  Hainaut.  J'ai  signalé  cette  plante  adventive 
dans  mon  travail  sur  les  Plante»  naturalisées  en  Belgique 
(voir  Bull.  Soc.  bot.  Belg.,  IX,  1870,  p.  93).  Il  est  remar- 
quable que  cette  Cucurbitacée  se  trouve  dans  notre  pays 
dans  les  mêmes  stations  qu'en  France,  6'est-à-dire  au 
voisinage  des  habitations,  sur  les  décombres,  les  terres 
incultes,  au  pied  des  murs.  Il  n'est  pas  non  plus  étonnant 
de  la  rencontrer  assez  fréquemment  et  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  puisqu'elle  se  reproduit  facilement  de 
graines  dans  nos  régions. 
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■■■la  Helenlam  L.  —  J'ai  trouvé  en  1881  une 
grande  colonie  de  cette  belle  plante  dans  une  prairie  et 
un  bois  adjacent  à  Hœsselt  (Limbourg),  mais  on  est  en 
droit  de  se  défier  de  ces  stations  pseudo-naturelles  de  cer- 
taines plantes  cultivées  à  la  campagne  pour  la  médecine 
populaire. 

Scnccio  Jacqninlu^iis  Rchb.  —  Cette  espèce  n'est 
pas  rare  au  bord  des  eaux  et  dans  les  bois  aux  environs 
de  Malmedy  et  de  Montjoie. 

Belmlnlbla  echialdea  Gârtn.  —  Dans  une  luzer- 
nière  au-dessus  d'Andenne  (Namur). 

Podofiperiaani  lacl^latnm  DC.  —  Sur  un  coteau 
aride,  le  long  de  la  route  de  Gouvin  à  Chimay. 

Barkhansla  aetaaa  DC.  —  Dans  un  champ  de  trèfle 
à  Bouge  près  de  Namur. 

Hicraetani  amplexlcaiile  L.  —  En  1872,  j'ai  signalé 
cette  plante  remarquable  à  Maastricht,  sur  les  murs  en 
face  de  Thôpital  civil  et  sur  ceux  de  Téglise  de  S*-Servais. 
En  1879,  j'ai  eu  la  chance  de  la  rencontrer  en  Belgique, 
à  Tongres,  sur  les  vieux  murs  des  jardins.  Peut-on 
admettre  que  ces  stations  soient  naturelles,  alors  qu'on 
indique  les  lieux  montagneux  et  pierreux  du  midi  de  la 
France, les  Alpes  et  les  Pyrénées,  comme  le  lieu  d'origine? 

Halgedinni  macropbyllum  DC.  —  J'ai  reçu  de 
M.  Laboulle,  il  y  a  quelques  années,  un  certain  nombre  de 
beaux  pieds  de  celte  espèce  canadienne  qu'il  avait  trouvés 
dans  une  prairie  près  de  Verviers.  Comme  cette  ville,  par 
son  industrie  drapière,  reçoit  des  laines  de  toute  prove- 
nance, dont  les  déchets  sont  jetés  dans  les  terrains  incultes 
et  même  dans  les  champs  comme  engrais,  on  ne  saurait 
trop  engager  les  botanistes  regnicoles  à  tenir  Tœil  aux 
naturalisations  passagères  de  ce  petit  Port-Juvénal.  Au 
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tempâ  de  Lejeune,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  ces 
introductions  et  le  savant  Aoriste  les  notait  avec  soin;  il 
a  même  eu  le  grand  tort  de  les  compter  au  nombre  de  nos 
espèces  indigènes,  mais  on  doit  lui  pardonner  cette  erreur, 
parce  qua  son  époque  on  n^avait  encore  que  des  idées  peu 
claires  sur  la  distribution  géographique  des  plantes. 

Colchleam  aotamniile  L.  —  J'ai  trouvé  en  1880  la 
forme  prinianière  {C.  vetmale  Hoffm.)  de  cette  espèce 
commune,  couvrant  une  prairie  près  de  TilfF  (Liège),  et 
je  ne  l'aurais  pas  signalée,  si  je  ne  lavais  vue  très-abon- 
dante, alors  que  d'ordinaire  on  la  rencontre  rarement  et 
par  pieds  isolés.  Gomme  M.  G.  Personnat  {Actes  du  Con- 
grès de  bot.  de  Pam,  1878,  p.  1K8),  j'ai  observé  que  les 
fleurs  du  printemps  sont  plus  petites,  plus  chétives,  que 
les  divisions  du  périgone  sont  étroites,  aiguës,  d'un  rose 
plus  pâle,  tandis  que  dans  les  fleurs  automnales  elles  sont 
oblongues  et  obtuses. 


NOTE  SUR  UNE  NOUVELLE  HABITATION 

L*(JTRICULARIA  INTËRMEDIA  IIAYNE  ET  SUR  LA  DÉCOUVERTE  DE 
L^ORNITHOPUS  COMPRESSUS  L.  DANS  LA  ZONE  CAMPINIENNE, 

PAR  H.  Vanden  Brobck. 

La  flore  de  la  zone  campiniennc,  tout  en  n'étant  pas 
des  plus  riches,  possède  cependant  ses  richesses  botani- 
ques, malheureusement  trop  peu  connues.  Et,  en  effet,  je 
suis  persuadé  que  d*activcs  recherches  dans  cette  zone 
amèneraient  encore  beaucoup  de  découvertes  intéres- 
santes. G'est  ainsi  que, Tannée  dernière,  j*ai  pu  signaler  une 
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nouvelle  habitation  du  Callitriche  aiUumnalis  L.  et/ celle 
année-ci,  j*ai  découvert,  avec  M.  J.  Hennen,  botaniste 
anversois,  VUtrieularia  intermedia  Hayne  à  Gheel  et 
VOrnifhapus  compressus  L.  à  Oeleghem. 

L'U.  iniermtfdia  n'était  connu  en  Belgique  à  Tétat  indi- 
gène qu'à  Meir,  où  il  a  été  découvert  par  SI.  Gilbert. 
Cette  nouvelle  habitation  me  fait  supposer  que  lespèce 
doit  encore  exister  ailleurs  en  Campine.  Il  est  probable 
qu'elle  passe  souvent  inaperçue  vu  sa  ressemblance  au 
premier  aspect  avec  certaines  formes  de  Callitriche  ou 
même  avec  VHoUonia  palustris.  Cette  Utriculaire  habite  à 
(sheel  dans  des  marais  et  des  fossés  dont  elle  couvre  une 
étendue  assez  considérable. 

UOrnithopuê  compressus  est  une  plante  méridionale 
qui  n'apparaît  peut-être  qu^accidentellement  en  Belgique. 
Quoiqu'il  en  soit,  je  l'ai  rencontré  celte  année  crois- 
sant abondamment  parmi  les  0.  perpusillus  L.  et  0.  sati" 
vus  Brot.  dans  un  lieu  aride  à  Oeleghem.  11  s'agira 
de  voir  si  Tespéce  s'y  maintiendra. 


N0TK8  SUR  QUELQUES  FLEURS  MONSTRUEUSES, 

PAR  Elie  Marchal. 

On  sait  que,  sous  l'influence  du  milieu  artificiel  des 
jardins,  bien  des  plantes  varient  et  donnent  naissance 
àdes  formes  nouvelles.  C'est  dans  ces  conditions  qu'appa* 
laissent  généralement  les  variétés  à  fleurs  doubles  ou 
pleines.  Ce  n'est  que  tout  exceptionnellement  que  l'on 
rencontre  des  espèces  indigènes  à  fleurs  doubles  dans 
leur  station  naturelle. 
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Dans  ces  dernières  années,  j'en  ai  observé  trois.  Ce 
sont  : 

f .  Geraninn  molle  L.  flor.  plen.  —  Pendant  Télé 
de  1879,  j'ai  observé  à  Bergh,  dans  un  endroit  inculte, 
un  pied  de  cette  espèce  à  fleurs  doubles^  ayant  parfois 
jusqu'à  13  pétales.  Replanté  au  Jardin  botanique,  il  y  a 
mûri  ses  graines;  car,  chose  étrange,  malgré  Taltération 
de  Tandrocée,  la  fécondation  s'accomplit  parfaitement 
et  la  duplicature  se  maintient  très-bien.  En  effet,  depuis 
trois  ans  la  plupart  des  graines,  en  dépit  de  l'atavisme, 
donnent  naissance  à  des  individus  à  fleurs  doubles. 

2.  Ciirdiiiiitnc  pmtensls  L.  flor.  plen.  —  Croissait 
dans  une  prairie  tourbeuse,  entre  le  canal  de  Wille- 
broek  et  Grimberghen,  où  il  m'a  été  montré  en  1880,  par 
mon  excellent  ami  M.  Gampion,  de  Vilvorde.  Dans  les 
exemplaires  étudiés,  le  nombre  des  pétales  variait  entre 
7  et  12;  ceux-ci  paraissaient  bien  résulter  de  la  trans- 
formation des  étamines. 

3.  Saglnii  proepmbens  L.  flor.  plen.  —  En  juin 
dernier,  j'ai  découvert  dans  une  pelouse,  près  de  la  forêt 
de  Soignes,  à  Boitsfort,  tout  une  colonie  de  celte  espèce 
à  fleurs  pleines.  Elle  y  formait,  en  mélange  avec  le  type, 
des  gazonnements  assez  étendus,  se  montrant  générale- 
ment plus  vigoureuse  que  celui-ci,  ce  qui  semble  appuyer 
l'opinion  d'après  laquelle  la  duplicature  serait  due  à  une 
surabondance  de  sucs  nutritifs. 

La  coupe  verticale  des  fleurs  examinées  m'a  prouvé  que 
les  organes  sexuels  s'étaient  toi^  transformés  en  pétales, 
car  je  n'ai  pu  trouver  le  moindre  vestige  d'éiamines  ou 
de  pistils;  il  y  avait,  en  outre,  dédoublement,  car  j'ai 
compté  jusqu'à  20  pétales  dans  une  seule  fleur. 

Les   pétales  étaient  plus  grands  que   dans  le   typr 
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et  disposés  en  spirale  autour  d'un  réceptacle  anomalemeni 
développé  en  un  cône  étroit,  presque  linéaire. 

Ces  élégantes  petites  fleurs  blanc  de  neige  émaillaieni 
fort  agréablement  le  tapis  vert  sombre  du  feuillage;  aussi 
suis-je  porté  à  croire  que,  grâce  aux  procédés  de  perfec- 
tionnement des  horticulteurs,  rornomentation  de  nos 
parterres  pourrait  trouver  une  nouvelle  et  précieuse  res- 
source dans  ce  joli  c  Bouton  d'argent  »  en  miniature! 


M.  Grépin  annonce  que  M.  Pire  a  fait  don  au  Jardin 
botanique  de  TEtat  d'un  Gênera  des  Mousses  européennes. 
Les  amateurs  de  bryologie  pourront  consulter  cette  inté- 
ressante publication,  qui  est  appelée  à  leur  rendre  de 
grands  services. 

M.  Grépin  dit  quelques  mots  sur  le  voyage  récent  qu'il 
a  fait  dans  le  pays  des  Dolomites.  Il  se  propose  de  lire,  à  la 
prochaine  séance,  une  relation  botanique  de  cette  excursion. 


Proclamation   ei  préaentattan  de  naenbrea 

etttetîfm. 

MM.  Golonval  et  Noël,  présenté  à  la  séance  précé- 
dente, sont  proclamés  membres  eflTectifs. 

MM.  Willième,  docteur  en  médecine^  à  Mons,  Gornet, 
étudiant,  à  Mons,  Minet,  instituteur  communal,  à  Mon- 
tignies-sur-Sambre,  présentés,  par  MM.  Wesmael  et  Gré- 
pin ;  Gillot,  docteur  en  médecine,  à  Autun,  présenté  par 
MM.  Martens  et  Grépin  ;  Gardot,  à  Stenay,  présenté  par 
MM.  Pire  et  Delogne  ;  Goppée,  instituteur  à  l'école  cen- 
trale de  Namur,  présenté  par  MM.  Simon  et  Grépin  ; 
Wodon,  étudiant,  à  Bruges,  présenté  par  MM.  Martens 
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et  Grépin  ;  Malcorps,  avocat,  à  Louvain,  TAbbé  Ghys- 
brechls,  aumônier  militaire,  à  Diest,  présentés  par 
MM.  Baguel  et  Martens  ;  F.  Gooris,  à  Bruxelles,  présenté 
par  MM.  Dens  et  Marchai  ;  Lemoine,  instituteur  en  chef, 
à  Gilly,  présenté  par  MM.  Marchai  et  Wesmael  ;  Micheels, 
étudiant,  à  Liège,  présenté  par  MM.  Martens  et  Crépin  ; 
Rousseau,  directeur  de  lëcolc  communale  dlxelles, 
présenté  par  MM.  Marchai  et  Vindevogel,  demandent  à 
faire  partie  de  la  Société, 


La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 


Séance  mensuelle  du  11  novembre  1882. 

Présidence  de  M.  Martens. 

La  séance  est  ouverte  à  7^10  heures. 

Sont  présent»  :  MM.  Aigret,  Garon,  V.  Goomans, 
DelognCy  Determe,  Devos,  Duchenoy,  Francotte,  Gillon, 
Hartman,  Henry,  Marchai,  Pigneur,  Vander  Bruggen, 
Vindevogel,  Grépin,  secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  mensuelle  du  14  octobre 
dernier  est  lu  et  approuvé  après  le  remplacement  du  nom 
de  M.  Jullien  par  celui  de  M.  Golonval  dans  la  liste  des 
membres  effectifs  proclamés. 


Correupandanee. 

Le  Secrétaire  fait  l'analyse  de  la  correspondance. 
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Onvrages  reços  paar  la  blMlotlièi|ae. 

Synopsis  des  Diatomées  de  Belgique^  par  le  D'  H.  Van 
Heurcky  fasc.  V.  —  Decas  plantarum^  auct.  Traulvetler, 
Regel,  Maximowicz  et  Winckler.  Peiropoli,  1882,  in-4**. 

—  Vépiplasme  des  Ascomycètes  et  le  glycogène  des  végétaux, 
par  Léo  Errera.  Bruxelles,  1882,  in-8®.  —  Die  Laubmoos- 
flora  von  Oestreich-Ungarn.  Handschriflliclier  Nachlass 
Jaeob  Juratzka's  zazammengeslellt  von  J.  Breidier  und 
J.-B.  Fôrster.  Wien,  1882,  1  vol.  in-8».  —  On  a  new 
Species  of  Gossypium  from  the  East  Tropical  Africa,  by 
D'M.-T.  Masters.  London,  1882,  in-8<>.  —  Note  an  the 
Foliation  and  Ramification  of  Budleia  auriculata,  by 
D'  M.-T.  Masters.  Loridon,  1882,  in-8*. —  Sur  un  caractère 
de  la  Batate  et  observations  de  M,  Meeham  sur  la  varia- 
bilité du  Chêne  rouvre  et  remarques  de  M.  Alph.  de  Can* 
dolle.  Genève,  1882,  in-8\  —  Ueber  den  Theilungsvor- 
gang  der  Zellkerne,  etc., \on  Ed.  Slrasburger.  Bonn,  1862, 
în-8**.  —  Lichenologische  Beitràge,  von  D' J.  Mûller,  XV. 

—  Sur  quelques  plantes  rares  de  la  flore  française^  par 
G.  Rony;  in-8'*.  —  Excursions  botaniques  en  Espagne,  par 
G.  Rouy  ;  in-8**.  —  Étude  des  Diplotaxis  européens  de  la 
section  Brassicaria^  par  G.  Rouy;  in-8®.  —  Les  végétaux 
inférieurs,  par  Louis  Pire.  Bruxelles,  1882, 1  vol.  în-12. 

—  Contributions  to  the  Flora  of  central  Madagascar,  by 
J.-G.  Baker.  London,  1882,  in-8®.  — -  Ênumération  métho- 
dique des  plantes  ornementales  ou  intéressantes  qui  ont  été 
signalées  en  1879  et  1880,  par  André  Devos.  Gand,  1880 
et  1881 /deux  brochures  in-8''. —  Hortus  botanicus  Panor- 
mitanus,  auetore  A.  Todaro  ;  tome  II,  fasc.  II  et  III.  — 
Prospetto  délia  Fauna  del  mare  Adriatico^  pcr  M.  Stossich  ; 
parle  IV.  —  Animali  rari  e  nuovi  per  il  mare  Adriatico, 
perM.  Stossich.  Trieste,  1882,  in-8<». 
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Xeclure»,  coiniiiuuicatlons. 

Les  travaux  suivants  sont  lus  et   leur  insertion  dans 
le  compte-rendu  de  la  séance  est  volée  à  l'unanimité. 


NOTE  SDR  LKS  RÉCENTES  DÉCOUVERTES  DE  ROSES 

EN  AMÉRIQUE, 

PAii   François   Ciiépin. 

Depuis  la  publication  de  mon  Prodrome  (fune  mono- 
graphie des  Roses  américaines,  en  1876(*),  deux  nouvelles 
espèces  de  Roses  ont  été  trouvées  dans  TAmérique 
du  Nord  :  Bosa  spithamea  Watson  et  R.  mintUifolia 
Engelmann. 

Le  R.  spithamea  Wats.  a  été  observé  en  grande 
abondance  dans  des  bois  découverts  le  long  du  Trinity 
River  en  Californie,  par  M.  Rattan,  en  juillet  1878.  La 
description  en  a  été  donnée  dans  le  tome  II,  p.  444^  de 
la  partie  botanique  du  Geological  Survey  ofCalifomia, 

Je  ne  pourrai  me  prononcer  avec  quelque  certitude  sur 
cette  nouvelle  forme  qu'après  en  avoir  reçu  des  échautil- 
Ions  suffisants  pour  faire  une  étude  complète.  Actuelle- 
ment, je  n'en  possède  qu^ln  unique  spécimen  en  fleurs, 
que  je  dois  à  la  générosité  inépuisable  de  mon  ami  M.  le 
Docteur  Engelmann,  de  Saint-Louis.  A  en  juger  par  cet 
échantillon,  j'ai  presque  lieu  de  craindre  qu'on  ait  pris 
pour  une  nouvelle  espèce  des  pieds  débiles  de  A.  califor^ 
nicay  dont  la  délicatesse  est  peut-être  due  à  un  genre 
d'habitat  particulier. 

(\)Primfh'ne  MitnogrnphÎM  Rosnrutn,  fnsc.W {HulLSocboi, Belg,.  t.XV). 
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Quant  au  A.  minutifolia  Eng.,  c*csl  un  type  éminem- 
ment distinct,  qui  ne  semble  avoir  d^adinilé  immédiate 
avec  aucune  espèce  connue.  C'est  un  type  isolé  et  qui  doit, 
à  mon  avis,  constituer  une  section  nouvelle  dans  le  genre. 
On  pourrait  donner  à  celle-ci  le  nom  de  Minutifoliae. 

Avant  d'exposer  mes  observations  sur  les  caractères  de 
cette  espèce  si  curieuse,  je  vais  reproduire,  en  le  tradui- 
sant, Tarticle  que  M.  C.-G.  Parry  lui  a  consacré  dans  le 
Bulletin  of  Ihc  Torrey  Botanical  Club,  vol.  IX,  N»  8, 
pp.  97-98  (août  1882). 


UNE  NOUVELLE  KOSE  DE  L*A1MËRIQUB  DU  NORD,  par  C.-C  Parrt. 

Une  récente  excursion  botanique  faite  dans  un  district  peu  connu  de  la 
partie  septentrionale  de  la  Basse-Californie,  au  mois  d'avril  dernier,  amena 
la  dccouTerte  de  plusieurs  espèces  inléressantes,  parmi  lesquelles  se  trouve 
une  Rose,  dont  les  caractères  liotaniques  et  horticoles  méritent  qu'on  la 
fasse  connaître  au  plus  tôt. 

Cette  Rose  fut  tout  d*abord  remarquée  le  long  d*un  chemin  Irès-fréquenté 
longeant  le  rivage  de  Âli  Saints* Bay,  entre  Sanyal  et  Encenada,  vers  le  32^ 
de  latitude.  Elle  devient  abondante  sur  les  pentes  sèches  à  Tabri  des  vents 
de  la  mer,  où  elle  forme  des  petits  buissons  très-denses  croissant  dans  des 
rocailles  de  grès  ferrugineux.  Elle  ne  pouvait  manquer  d'attirer  notre 
attention  au  milieu  d'une  station  aride,  où  son  feuillage  délicatement 
découpé  et  ses  fleurs  purpurines  ou  blanches  produisaient  l'effet  le  plus 
agréable;  aussi  tous  les  membres  de  la  compagnie,  comprenant  MM.  C.-C. 
Prîugte,  C.-R.  Orcutt,  M.-E.  Jones  et  moi,  en  firent-ils  une  ample  récolte. 

Des  spécimens  en  furent  immédiatement  envoyés  au  D^  Engelmann,  de 
S*- Louis,  qui,  h  la  demande  de  MM.  Pringle,  Orcutt  et  de  moi-même,  eut 
la  bonté  de  transmettre  la  description  suivante.  Celle-ci  permettra  aux 
lecteurs  du  BtUlelin  de  se  faire  une  idée  claire  des  caractères  particuliers 
de  cette  Rose. 

Roua  mlnntirolla,  n.  tp,  — Buisson  trcs-rameux,  haut  de  2-^  pieds; 
tiges  pubescentes,  chargées  de  très-nombreux  aiguillons  sctacés,  droits  ou 
légèrement  arques,  pubescents  dans  leur  jeunesse,  à  feuilles  ord.  5-folio- 
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lées,  munies  de  stipules  larges,  à  orrilletles  divariquées;  rameAux  florifères 
chargés  de  nombreux  aiguillons  sclacés  droits,  quelques-uns  des  plus  courts 
et  des  plus  persistants  réunis  par  paires  à  la  base  des  ramuscules;  feuilles 
fasciculées  sur  des  axes  secondaires  extrêmement  courts,  k  stipules  étroites, 
terminées  par  des  oreillettes  divariqiices,  à  folioles  très-petites  (seulement 
de  1  à  2  lignes  de  longueur,  et  d'autant  plus  petites  qu^elles  sont  infé- 
rieures), ovales,  simplement  incisées-dentées,  pubesccntcs,  non  glandu- 
leuses; fleurs  solitaires  mesurant  3/^  à  1  pouce  de  diamètre,  surmontant 
des  pédicelles  tomenteux,  privés  de  bractées  et  naissant  du  milieu  des 
fascicules  foliaires;  tube  du  calice  globuleux,  densément  sétigcre,  terminé 
par  un  disque  épais;  pétales  suborbiculaires,  à  peine  émarginés,  d'an 
pourpre  foncé  ou  blancs;  akènes  inférieurs  brièvement  pédicules;  styles 
libres,  courts,  laineux. 

Description  faite  sur  des  spécimens  envoyés  par  MM.  le  D'  C.-C.  Parry 
et  M.'E.  Jones.  Cette  espèce,  très-bien  caractérisée  et  fort  jolie,  se  distingue 
de  toutes  ses  congénères  par  ses  très-petites  folioles  profondément  incisées. 
Les  jeunes  pousses  ont  les  feuilles  plus  grandes,  plus  distantes,  avec  des 
folioles  moins  nombreuses,  mais  plus  larges,  la  terminale  atteignant  parfois 
4  à  8  lignes  de  longueur.  L^odeur  est  faible.  Le  rang  particulier  que  cetle 
espèce  occupe  parmi  les  types  américains  et  même  parmi  ceux  de  PaDcieo 
monde,  fait  hésiter  sur  la  place  qu*elle  doit  occuper  dans  la  classificatioD. 
C*est  de  la  section  des  Pimpinellifoliae  qu'elle  se  rapproche  le  plus,  à 
cause  de  ses  fleurs  solitaires  et  sans  bractées,  de  ses  nombreux  aiguillons 
sétacés  et  do  la  petitesse  de  ses  feuilles;  mais  elle  s*en  distingue  par  ses 
sépales  pinnatifides.  —  G.  Engelmann, 

Je  ne  possède  encore  du  R.  minutifolia  qu'un  petit 
spécimen  en  fleurs  accompagné  de  fragments  que  M.  Engel- 
mann  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  en  me  promettant  de 
m'adresser  plus  lard  des  échantillons  complets.  Avec  cela, 
j'ai  pu  néanmoins  contrôler  la  description  de  M.  Engel- 
mann.quiest  très-exacte^  et  m'assurcrde  la  parfaite  distinc- 
tion de  ce  type.  Je  le  répète,  celui-ci  ne  peut  être  compris 
dans  aucune  des  anciennes  sections  du  genre.  Ses  feuilles 
ont  un  cachet  très-singulier,  tout  d'abord  par  leur  extrême 
petitesse,  mais  surtout  par  leurs  dents  qui  sont  très-pro* 
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fondes.  Elles  ont  Taspect  des  feuilles  de  certaines  Poten- 
tilles.  Les  ramuscules  florifères  sont  très-courts,  terminés 
par  un  pédieellc  fortement  tomenteux  et  muni  de  quelques 
soies  molles  et  allongées;  le  réceptacle  est  relativement 
gros,  fortement  tomenteux  et  hérissé  de  très-nombreuses 
soies,  très-grèles,  longues,  églanduleuses  à  la  pointe  et 
pubescentes  ;  les  sépales  sont  larges  et  courts  à  pointe 
élargie  et  un  peu  foliacée,  les  extérieurs  munis  de  nom- 
breuses pinnulcs,  courtes  et  assez  larges,  entières  ou 
incisées;  les  pétales  sont  très-petits  et  paraissent  être 
dépassés  par  les  sépales  extérieurs.  La  pubescence  qui 
recouvre  les  axes  et  les  aiguillons,  sans  constituer  un 
caractère  bien  important,  est  une  particularité  remarquable 
qui  vient  augmenter  la  distinction  de  ce  type  singulier.  Il 
existe  de  rares  glandes  sur  les  jeunes  pétioles  et  à  la  pointe 
de  quelques  dents  foliaires.  Je  ne  pense  pas  qu'il  existe 
des  aiguillons  régulièrement  géminés. 

II  s'agit  maintenant  de  savoir  comment  les  sépales  se 
comportent  après  Fanthèse  et  pendant  la  maturation  (^). 

La  découverte  du  R.  minutifolia  a  enrichi  le  genre 
d'un  type  primaire^  dont  Pautonomie  ne  peut  être  con* 
testée  par  personne. 


(1)  Je  viens  de  recevoir  de  M.  Engelmann  des  fruits  mûrs,  dont  j'ai  fait 
semé  les  akènes.  Ces  fruits,  écrasés  dans  la  lettre  qui  les  contenait,  ne 
m'ont  pas  permis  de  juger  de  la  persistance  ou  de  la  direction  des  sépales. 
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QUELQUES  ARBRES  REMARQUABLES  DU  PARC  DE 
BOECKENBERG  A  DEURNE  PRÈS  D'AUVERS, 

PAR   François   Crépin, 

Le  mois  dernier^  j*ai  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
visiter  le  beau  parc  qui  entoure  le  cbâteau  de  M.  Paul 
Cogcis,  à  Deurne,  et  d'y  admirer  quelques  arbres  extra- 
ordinaires par  leurs  dimensions. 

J'estime  qu'il  n'est  pas  déplacé  d'entretenir  quelques 
instants  la  Société  de  ces  spécimens  forestiers,  qui  vien- 
dront ainsi  s'ajouter  à  ceux  que  nos  honorables  confrères 
MM.  Ghalon  et  Pire  ont  décrits  dans  notre  Bulletin. 

L'origine  du  parc  de  Boeckenbçrg  (montagne  des 
hêtres)  remonte  au  siècle  dernier.  Le  château  fut  bâti 
en  1752  par  Marie-Thérèse-Caroline  Knyff,  veuve  de 
Jean-Charles  de  Bosschaerl  et  de  Jean-Joseph-Maric 
du  Bois.  A  la  mort  de  cette  dame,  arrivée  le  13  juin  1755, 
la  propriété  passa  à  son  frère  Michel-Jean-Anloine  de 
Knyff,  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers.  Le  14  mars  1798, 
le  château  fut  acheté  par  Jean-Guillaume  Smets,  ban- 
quier, à  Anvers,  qui  fit  subir  au  pare  de  grandes  modi- 
fications. Enfin^  en  1838^  Boeckcnberg  devint  la  propriété 
de  Madame  C.  van  Havre,  grand'  mère  de  M.  Paul  Cogels, 
le  propriétaire  actuel. 

M.  Paul  Cogels,  qui  a  bien  voulu  me  fournir  tous  les 
renseignements  nécessaires  pour  rédiger  cette  note,  ne 
possède  pas  de  documents  sur  la  date  précise  des  planta- 
tions de  son  parc.  Il  est  porté  à  croire  que  les  vieux  arbres 
ont  été  plantés  par  le  Secrétaire  de  Knyff.  Un  plan  dressé 
en  1805  mentionne  a  le  fameux  arbre  appelé  Katalpa  » 
et  le  Baron  de  Pocderlé  dans  la  3*  édition  (1792)  de  son 
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Manuel  de  Varboriste^  signale  le  Calalpa  et  s'exprime 
ainsi  au  sujet  du  Liquidambar  dont  il  va  être  question  : 
«  Le  plus  beau  qui  existe  dans  nos  provinces  est  peul- 
étre  celui  que  Ton  voit  à  la  campagne  de  M.  le  Secrétaire 
Knyff  à  Duren.  » 

Le  Liquidambar  (Liquidambar  slyraciflua  L.)  dont 
parle  de  Poederlé  existe  encore  plein  de  santé.  Crest  un 
arbre  splendide  dont  les  premières .  branches  naissent 
à  6»60«.  Son  tronc,  au  niveau  du  sol,  mesure  4"50«  de  cir- 
conférence ;  à  un  mètre,  3"30'  et  à  deux  mètres,  2"90«. 

Le  Calalpa  [Catalpa  bignonioides  Walt.)  renseigné  dans 
le  plan  de  1805  a  été  renversé  par  le  terrible  ouragan  du 
mois  de  mars  1876.  Depuis  longtemps,  il  dépérissait.  Sa 
souche  permet  encore  de  reconnaître  que  son  Ironc  mesu- 
rait à  la  base  4",40*  de  circonférence. 

En  face  du  château,  se  trouve  un  hêtre  rotige  de  dimen- 
sions colossales.  Son  tronc  se  ramifie  très-bas  en  branches 
énormes,  couronnées  par  une  véritable  forêt  qui  ombrage 
un  espace  circulaire  d'environ  60  mètres.  L'empâtement 
des  racines,  à  20  centimètres  de  la  terre,  mesure  7%50« 
de  circonférence.  Au  bourrelet  de  la  greffe,  la  circon- 
férence est  de  6", 10'  et  au-dessus  de  celui-ci,  à  un 
mètre  cinquante  centimètres  de  hauteur,  le  tronc  a 
encore  4"»,85«.  Les  premières  branches  partent  à  3",50«. 

Dans  le  même  parc,  j'ai  vu  en  outre  5  beaux  exemplaires 
de  Laurier  Sassafras  (Sassafras  officinale  Nées),  dont  les 
troncs  mesurent,  entre  un  mètre  et  un  mètre  cinquante 
centimètres  du  sol,  1"  à  1",45*  de  circonférence. 

Comme  on  le  voit,  le  parc  de  Boeckenberg  mérite  d'at- 
tirer l'attention  des  amateurs  de  beaux  sujets  forestiers. 

Il  est  vivement  à  désirer  que  les  anciens  parcs  du  pays 
fassent  l'objet  d'une  notice  dans  le  genre  de  celle-ci.  On 
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arriverait  ainsi  à  la   connaissance  d'un  grand  nombre 
d'arbres  remarquables  ^par  leur  taille  et  leur  grand  âge. 


A    TRAVERS  LE  PAYS  DES  DOLOMITES. 

NOTES    D'UN    TOURISTE, 

PAR  François  Grépin. 

J'ai  visité  les  Dolomites  plutôt  en  alpiniste  qu'en  her- 
borisateur  et  c'est  ce  qui  explique  le  sous-titre  de  ce  récit. 

Depuis  bien  des  années,  mes  excursions  dans  les  Alpes 
se  sont  faites  dans  la  compagnie  de  trois  amis  qui  ne  sont 
pas  botanistes  ;  or,  comme  les  allures  d'un  chercheur  de 
plantes  ne  pouvaient  nullement  convenir  a  ceux-ci,  j*ai 
dû  souvent  résister  à  l'envie  de  m'écarter  du  chemin, 
ou  bien  récolter  en  courant  pour  ne  pas  retarder  la  marche 
de  la  petite  caravane.  On  devine  aisément  combien  de 
créve-cœur  j'ai  éprouvés  en  passant  rapidement  en  face  de 
localités  intéressantes.  Gomme  je  suis  assez  bon  marcheur 
et  que  la  fatigue  ne  m'effraye  pas,  j'ai  pu  néanmoins,  dans 
ces  courses  au  clocher,  faire  d'abondantes  moissons 
d'espèces  rares.  Mes  récoltes,  je  dois  en  prévenir  le  lec» 
teur^  se  sont  presque  toujours  bornées  à  des  spécimens 
vivants  destinés  à  une  collection  de  plantes  alpines. 

Plus  d'un  botaniste  se  demandera  sans  doute  dans 
quelle  région  du  globe  peut  bien  se  trouver  le  pays  des 
Dolomites.  Pour  épargner  de  longues  recherches,  je  dirai 
que  celui-ci  est  situé  vers  l'angle  formé  par  la  voie  ferrée 
du  Brenner  et  par  le  Pusterthal,  et  qu'il  constitue  la  partie 
austro-orientale  du  Tyrol.  La  structure  de  cette  contrée 
montagneuse  a  depuis  longtemps  attiré  sur  elle  l'attention 
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des  géologues.  Cest^  du  reste,  à  Tun  d*euY  qu^elIe  doit 
son  iionii  au  savant  français  Dolomîeu.  Si  les  Alpes 
dolomitiques  ne  présentent  pas  des  scènes  aussi  grandio- 
ses que  celles  de  la  Suisse,  des  pics  aussi  élevés,  des 
glaciers  et  des  champs  de  neige  aussi  vastes,  elles  offrent 
cependant,  dans  leur  ensemble,  un  spectacle  d*un  très- 
grand  caractère.  Ses  massifs  calcaires  aux  flancs  escarpés 
et  presque  verticaux,  aux  sommets  découpés  en  dents 
gigantesques,  impriment  au  paysage  un  cachet  inconnu 
dans  les  Alpes  centrales. 

Deux  routes  peuvent  être  prises  pour  aller  dans  les 
Dolomites  :  celle  de  la  Bavière  et  celle  de  Tltalie.  Cette 
dernière  eut  notre  préférence. 

Partis  de  Bruxelles  le  1 1  août  vers  6  heures  du  soir, 
nous  étions  le  lendemain  à  Milan  à  Theure  du  souper. 
Le  surlendemain,  nous  arrivions  à  Vérone  vers  5  heures 
de  raprès-dinée. 

Notre  projet  était  d*entrer  dans  les  Dolomites  par  le 
Grôdenerihal  et  de  passer  successivement  par  Gampidello, 
Predazzo,  Primiero,  Agordo,  Gaprile  et  de  terminer  nos 
courses  alpines  à  Gortina. 

Le  14,  nous  quittons  Vérone  avant  le  lever  du  soleil. 
Bientôt  le  train  rapide  qui  nous  emporte  vers  FAutriche, 
s'engage  dans  de  magnifiques  défilés  qui  nous  donnent 
une  première  idée  des  montagnes  dolomitiques. 

Si  vous  êtes  fumeur,  défiez-vous  de  la  revision  d*Ala, 
car  les  douaniers  y  sont  impitoyables.  Une  petite  provi- 
sion de  tabac  que  j'avais,  pour  mon  malheur,  laissée  dans 
ma  valise,  a  coûté  une  somme  fabuleuse  pour  entrer 
sur  le  domaine  autrichien. 

Arrivés  à  la  gare  de  Waidbruck,  à  quelques  lieues  au 
nord    de  Botzen,   nous  expédions   nos   gros  bagages   à 
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Toblach,  où  nous  les  retrouverons  à  notre  sortie  du  pays 
des  Dolomites  ;  puis  nous  déjeunons  avant  de  partir  pour 
Sl-Ulrich. 

Vers  le  bas  du  Grôdenerthal,  on  observe  VOstrya 
carpitiifoliay  que  j*ai  revu  çà  et  là  dans  plusieurs  autres 
vallées.  Si  mon  attention  avait  élé  attirée  sur  les  Chênes, 
il  est  probable  que  j'eusse  remarqué  les  Qaerct»  Cerris 
et  Q.  llex  qui  sont  signalés  dans  la  contrée.  Les  Epilo- 
binm  rosmarinifolium  cl  Myricaria  germanica  croissent 
en  abondance  le  long  du  Grôdener  Bach  et  des  autres 
rivières  du  pays. 

Entre  Waidbruck  et  St-lJlrich,  j'ai  noté  les  espèces 
suivantes  : 


Equisetuin  pralense. 
Thaliclrum  foelidum. 
Teucrium  monta num. 
Campanula  spicata. 
Kosa  alpina. 
Lilium  Martagon. 


Tuiiica  saxifraga. 
Sazifraga  Aizoon. 
Campanula  caespitosa. 
Geum  rivale. 
Brunella  grandiflora. 
Calaminlha  a!pina(l). 


Pour  le  choix  d'un  hôtel,  nous  nous  en  rapportons 
presque  toujours  aux  honnêtes  et  excellents  Guides  de 
Bacdeker,  mais  à  St-Ulrich  nous  dérogeons  à  cette  règle 
et  voici  pourquoi.  Notre  cocher,  j'oubliais  de  dire  que  nous 
étions  en  voiture,  nous  recommande  son  auberge  a  lui,  au 
«  Mondschein  d,  qu'il  vient  de  bâtir,  et  où  il  nous  promet 
bon  lit,  bonne  table  et  une  excellente  bière  de  Botzen. 
Nous  ne  fûmes  pas  trompés  et  je  me  plais  à  donner  ici  un 
certificat  à  ce  brave  homme,  qui  était  bien  fier  de  se 
voir  étrenné  par  des  touristes  belges. 


(I)  Dans  les  listes  suivantes,  les  espèces  communes  ou  assez  communes 
que  j*aurai  citées  une  première  fois,  ne  seront  plus  ordinairement 
rappelées. 
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St-Ulrich  (1236  mètres  d*allitiide)  ainsi  que  les  autres 
villages  du  Grôdenerihal  respirent  Taisance.  Celle-ei  est 
due  à  une  industrie  locale,  à  la  sculpture  en  bois.  Partout 
Ton  taille  et  Ton  façonne  des  jouets,  des  saints,  des  Christ, 
des  madones,  qui  sont  exportés  au  loin  et  au  large. 
L'idiome  de  la  vallée,  le  ladin,  est  tout  h  fait  incompré- 
hensible pour  nous  :  ce  n'est  ni  de  Tallemand  ni  de 
ritalien.  Il  sonne  à  Toreille  à  peu  près  comme  certains 
patois  de  nos  provinces  wallonnes.  Nous  Tavions  déjà 
entendu  dans  la  Haule-Engadine. 

En  attendant  Theure  de  nous  mettre  à  table,  nous 
faisons  une  petite  promenade  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau. Pendant  que  notre  ami  D*****,  assis  commodément 
à  l'ombre  d'une  futaie,  prend  des  notes  pour  sa  corres- 
pondance à  VExcursiofij  je  parcours  la  monlagne^  où 
j^observe  successivement  : 


Atragene  alpina. 
Polygoiialum  T«rlicillatuin. 
Laserpilium  latifulium. 
Selagiiidla  hcivctica. 
Rubus  saxatilis. 
Vaccinium  Vitis-idaca. 
Lonicera  Xylostcuro. 

—  nigra. 

—  alpigena. 
l'rimula  furinosa. 
Lathyrus  vernus. 
Oxytropis  campestris. 
Troll ius  europaeus. 
Veronica  urticaefolia. 


Coloneaslcr  vulgaris. 
Luzula  nivea. 
Asplenium  yiride. 
Thalictrum  aquilegifolium 
HoinogyDe  alpina. 
Valcriana  tripleris. 
Aoemone  Hepalica. 
Carlina  acaulis. 
Cirsium  Erisilbales. 
Biscutella  iaevigata. 
Rumex  arifolins. 
Aconituin  panicuiatum. 
Tofîcldia  caiyculata. 


Pour  aller  à  Gampidello,  on  a  le  choix  entre  deux 
roules,  ou  plutôt  entre  deux  directions  :  la  Seisser-Alp  et 
le  Sella-Jocli.  La  Scisser-Alp,  dont  la  flore  est  très-riche, 
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me  tentait  beaucoup  et  je  l'eusse  volontiers  traversée,  mais 
j'ai  dû  suivre  mes  compagnons  qui  lui  préféraient  la  Sella. 

Nous  nous  apercevons  bien  en  quittant  le  lendemain 
St-Uirich  que  c*est  jour  de  fête,  FAssomplion;  nous 
rencontrons  de  nombreux  groupes  de  montagnards  endi- 
manchés qui  vont  à  la  messe,  les  uns  à  St-Ulrich,  les 
autres  à  S.  Christina  dont  Téglise  est  pittoresquement 
perchée  sur  un  rocher  à  pie.  Le  costume  des  hommes  est 
vulgaire  et  diffère  à  peine  de  celui  de  nos  paysans  des 
Flandres,  mais  celui  des  femmes  ne  manque  pas  d'origi- 
nalité avec  ses  étoffes  éclatantes  et  ses  chaussures  antiques. 
Jeunes  filles  et  vieilles  femmes  ont  herborisé  dès  Taube; 
toutes  portent  un  gros  bouquet  de  fleurs  des  champs 
destiné  sans  doute  à  Fautel  de  la  Vierge. 

De  St-Ulrich  à  Wolkcnstein,  où  nous  nous  arrêtons 
quelques  minutes  pour  nous  fournir  de  provisions,  j'ai 
remarqué  : 


Calamagroslis  tenella. 
Neslia  paniculata. 
Galeopsis  yersicolor. 
Veronica  fruticulosa. 
Campanula  barbala. 


Ccntaurea  amara. 
Coronilla  varia. 

•^       vagiiialU. 
Campanula  rapuDculoides. 
Carduus  defloratus. 
Erica  carnea. 

A  Plan,  nous  quittons  le  Grôdenerthal  pour  nous 
diriger  à  droite  vers  le  col  de  la  Sella.  Les  graviers  de  la 
rivière  abondent  en  Papaver  alpinum. 

Ici  commence  une  montée  assez  rapide  qui  nous  conduit 
sur  une  première  terrasse.  La  flore  alpine  s'accentue  par 
la  présence  des  espèces  suivantes  : 


Selaginella  spinulosa. 
Veronica  aphylla. 
Carex  firma. 

—    capillaris. 
Campanula  Scbeuchieri. 


Helianlhemum  oelandicum. 
Horminum  pyrenaicum. 
Erigeron  glabratus. 
Veronica  saxatilis. 
Betonica  Alopecaros. 
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Le  Papaver  alpinum  se  retrouve  aux  bords  du  ruisseau 
qui  descend  du  massif  de  la  Sella. 

Après  une  demi  heure  de  marche,  nous  arrivons  sur  une 
seconde  terrasse^  où  mes  amis  s'installent  à  Tombre  d'un 
massif  de  Pins-Cimbres  (Ptnus  Cembra)  pour  déjeuner. 
Une  heure  de  halte  m'est  accordée  pour  commencer  mes 
récoltes.  Bientôt  de  nombreuses  mottes  viennent  s'accu- 
muler dans  le  grand  panier  emporté  de  St-Ulrich.  A  ce 
propos^  que  Ton  me  permette  une  courte  digression  sur  la 
récolte  des  plantes  vivantes.  J*ai  essayé  de  la  boite  d'her- 
borisation et  du  filet  de  géologue  pour  transporter  les 
plantes  enracinées^  et  j'en  suis  arrivé  à  leur  préférer  le 
panier,  qui  est  infiniment  plus  commode  :  les  mottes 
s'y  entassent  beaucoup  mieux  et  n'y  souffrent  pas  des 
chocs  imprimés  par  la  marche.  Outre  le  panier,  j'ai  tou- 
jours soin  de  me  munir  d'un  grand  essuie-main,  qui, 
transformé  en  sac^  sert  à  deux  usages.  Eloigné  de  mon 
porteur,  il  me  permet  d'attendre  que  je  puisse  caser 
mes  récoltes  dans  le  panier,  et  quand  celui-ci  est  rempli  il 
devient  un  auxiliaire  précieux  à  la  fin  de  la  journée.  Si 
l'on  récolte  en  même  temps  des  plantes  pour  l'herbier,  la 
boite  pourra  ainsi  être  uniquement  réservée  aux  échantil- 
lons à  dessécher. 

Les  plantes  observées  pendant  que  mes  compagnons 
déjeunaient  sont  : 


Sesleria  sphaerocephala. 
Rhododendron  ferrugineum. 

—  hirsutum . 

Valeriana  monta  na. 
Aconitom  lycoctonum. 
Adcnostyles  alpina. 
Chaerophyllom  hirsutum. 
Anémone  baldensis. 


Saussurea  alpina. 
Hieracium  villosum. 
Silène  quadrifida. 
Draba  tomentosa. 
Phyteuma  Sieberi. 
Nigritella  angustifolia. 

—       fragrans. 
Doronicum  scorpioides. 
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Complètement  absorbé  ilaiinmes  reclierches^  déracinant 
sans  perdre  une  seconde,  je  ne  m'aperçois  pas  que  le  ciel 
s'est  voilé  et  que  nous  sommes  menacés  d'une  averse.  Il 
s'agit  de  décamper.  Je  pars  malheureusement  sans  ma 
loupe  que  j'ai  perdue.  C'était  un  premier  guignon  qui, 
par  bonheur,  pouvait  être  réparé,  attendu  que  j'avais  un 
instrument  de  rechange  dans  ma  valise;  mais  ne  voilà-t-il 
pasqu'un  quart  d'heure  après,  je  perds  mon  grand  couteau 
à  déterrer,  auquel  je  tenais  comme  à  la  prunelle  de  mes 
yeux!  J'eusse  bien  pleuré  de  rage  et  pour  échapper  au 
désespoir  je  me  traitai  de  triple  sot  à  ne  pas  en  finir. 
Si  le  botaniste  ne  veut  pas  voir  successivement  disparaître 
loupe,  déplantoir,  crayon^  carnet,  etc.,  il  doit  imiter 
l'homme-orchestre  et  tout  ficeler  aux  boutons  de  son  habit. 

Une  grosse  pluie  nous  oblige  à  chercher  un  refuge  sous 
un  rocher.  Celui-ci  est  chargé  de  PolentWa  nitida  et  de 
Saxifraga  squarrosa. 

Avant  d'arriver  au  col  de  la  Sella,  j'ai  pris  note  de  : 

Dryas  octopetala.  Hedysarum  obscurani. 


Priinula  miiiima. 
Loiseleuria  procumberaS. 
Hypocboeris  unirtora. 
Elyna  spicata. 
Achillea  moschata. 
Linaria  alpina. 
ScDecio  carniolicus. 
Trifolium  noricum. 
Centaurea  nervosa. 


Âstragalas  leootinus. 
Phyteumahamile. 
Carduus  spinosissimas. 
Juncus  Hostii. 
AslAF  alptnas. 
Luzula  spjcata. 
Juncus  Jacquini. 

—      Irifidus. 
Alsine  biflora. 


Le  Sella-Joch  (2330  mètres)  est  une  crête  gazonnée  peu 
intéressante  sous  le  rapport  botanique.  Rien  n'y  rappelle 
la  richesse  florale  des  hauts  passages  alpins.  Mais  le  tou- 
riste s'y  arrête  avec  plaisir,  pour  jouir  du  panorama.  En 
se  tournant  au  nord,  on  voit  à  droite  le  massif  de  la  Sella 


j 
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et,  a  gauche,  le  fierLangkofcl(5179  mèlres)dontla  pointe 
élancée  domine  tonte  la  contrée;  vers  le  sud-est,  on 
découvre  la  célèbre  Marmolata  avec  ses  immenses  champs 
déneige  et  ses  glaciers  qui  brillent  au  soleil.  Après  avoir 
reconnu  les  différentes  chaînes  dolomitiques  que  Ton 
embrasse  de  ce  magnifique  point  de  vue/  nous  descendons 
rapidement  les  pentes  dans  la  direction  de  la  vallée  de 
TAvisio.  Chaque  fois  que  je  quitte  un  col  alpin,  jVprouve 
le  même  sentiment  de  regret,  celui  d'abandonner  les  hautes 
régions,  qu  on  a  tant  de  peine  à  gravir,  pour  se  replonger 
dans  les  profondeurs  de  la  plaine.  On  voudrait  pouvoir 
longuement  se  rassasier  des  impressions  alpines;  mais  les 
heures  sont  rigoureusement  comptées  ;  on  ne  peut  que 
passer;  il  faut  gagner  sans  retard  le  gite  pour  la  nuit. 

Sur  le  versant  supérieur,  j'ai  observé  les  Achitlea 
Clavenae,  Gentiana  punctata  eiSenecio  abrotanifolius. 

Je  viens  de  parler  de  gite.  Peu  s*en  fallut  qu'il  ne  nous 
échappât.  Le  guide,  qui  naturellement  devait  nous  diriger, 
n*avait  pas  la  moindre  idée  de  la  route  à  suivre;  le 
misérable,  qui  s'était  cependant  vnnlé  de  connaître  tous 
les  détours  de  la  montagne,  n'avait  même  jamais  dépassé 
la  Sella-Pass.  Sans  notre  insistance,  sans  nos  injures  qu'il 
ne  comprenait  du  reste  que  par  nos  gestes,  il  nous  égarait 
et  nous  faisait  aboutir  à  des  précipices.  Heureusement  les 
bonnes  cartes  de  Bacdeker  nous  aident  à  trouver  le  vrai 
chemin  de  Canazei  et  nous  arrivons  sans  encombre 
à  Gampidello  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Dans  les  bois  montueux  au-dessus  de  Canazei,  j*ai 
recueilli  les  Saponaria  or.ymoides  et  Equùetum  pratense. 

Gampidello  (1453  mètres)  est  un  assez  pauvre  village  à 
peu  près  dépourvu  de  tout  confort.  L'unique  auberge  de 
la  localité  «  Al  Molino  »  ne  jouit  pas  d'une  bien  brillante 
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réputation,  à  preuve  le  témoignage  (l*uii  docteur  allemand 
consigné  dans  le  livre  des  voyageurs  de  Predazzo  et  ainsi 
conçu:  Viator !  cave  tabernam  Bernard  in  Campidello, 
Le  cave  nous  revient  en  mémoire  en  entendant  un  tapage 
infernal  «  Au  Moulin  i .  G*est  à  croire  qu'on  se  bat,  qu'on 
s'assassine.  Entrerons-nous,  ou  bien  irons-nous  loger  à 
Mozin,  plus  bas  dans  la  vallée?  Protégés  par  une  avant- 
garde  composée  de  nos  deux  porteurs,  nous  risquons 
Taventure  et  nous  entrons.  Il  y  a  bien  une  bataille 
sérieuse  engagée,  mais  les  combattants  sont  tout  sim- 
plement des  joueurs  à  la  Mora.  Dieu  !  quel  vacarme 
assourdissant.  En  somme,  le  Moulin  est  assez  habitable, 
pour  une  nuit,  et  semble  valoir  un  peu  mieux  qu'on  ne 
s'est  plu  à  le  dire. 

Le  lendemain  malin,  la  note  nous  est  présentée 
accompagnée  de  quatre  bouquets.  C'est  un  usage  dans 
le  pays;  au  lieu  de  donner  la  buona  mano  pour  des 
soins  serviles  rendus,  vous  récompensez  une  bouque- 
tière. Voilà  pourquoi  nous  étions  fleuris  en  descendant 
à  Predazzo. 

Nous  faisons  atteler  deux  carrosses,  c'est-à-dire  deux 
misérables  véhicules  rapetassés  sur  tous  les  joints  et  qu'on 
s'attend  à  chaque  minute  à  voir  tomber  en  pièces;  puis 
nous  prenons  congé  de  leur  heureux  propriétaire  le 
signor  Bernard. 

Belle  est  la  vallée  de  l'Avisio  ou  val  Passa,  avec  ses 
magnifiques  Dolomites-Bientôt  les  Lang  et  Platt-Kofel  que 
nous  laissons  derrière  nous  et  le  Rosengarten  dont  nous 
nous  rapprochons  s'illuminent  d'une  façon  féerique  au 
soleil  levant;  et  forment  un  cadre  admirable  au  tableau  de 
la  vallée.  En  passant  au  pied  du  dernier  massif,  le  cœur 
me  saigne  de  ne  pouvoir  explorer  sa  flore  si  renonimée; 
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c'est  une  douleur  que  je  dois  marntes  fois  encore  ressen- 
tir dans  le  cours  de  ce  voyage.  En  avant  I  toujours  en 
avant  avec  mes  compagnons  pressés  qui  ne  pensent  ni 
peu  ni  prou  à  ma  chère  botanique. 

Après  une  course  de  quatre  heures^  effroyablement 
cahotés  et  presque  moulus,  c'est  le  cas  de  dire  que  nous 
venions  du  «  Molino  »,  nous  arrivons  enfin  dans  le  joli 
bourg  de  Prcdazzo.  Avant  de  déjeuner,  nous  faisons 
successivement  télégraphier  à  San-Martino  et  à  Primiero. 
Impossible  de  trouver  un  lit  à  la  première  station  :  nous 
poursuivrons  donc  jusqu'à  Primiero. 

SîGampfdcllo  ne  retient  pas  le  touriste,  Predazzo  Farrèle 
facilement  par  le  confort  que  Ton  trouve  au  Nave  d'Oro. 
Celui-ci  est  une  antique  et  excellente  auberge,  (entre  de 
père  en  fils  par  les  GiacomeIK,  dont  les  ancêtres  avaient, 
paraif-H,  rang  parmf  la  noblesse.  La  salle  à  manger  est 
décorée  des  portraits  de  qtietqwes-uns  des  illustres  voya- 
geitrs  qui  ont  séjourné  dans  Tbàtel.  Ceux  de  Humboldt  et 
de  Morchison  sont  Fœutre  naïve  d'un  artiste  de  crû.  Le 
livre  des  voysrgears,  à  feuillets  de  vélin  comme  un  manus- 
erif  précieux,  est  conservé  avec  le  plus  grand  soin.  C'est 
avec  «ne  sorte  de  respect  que  notre  ami  D*****  y  inscrit 
nos  noms  à  la  date  du  17  août. 

Je  pense  à  remplacer  Fe  déplantoir  que  j'avaisr  eu  la 
sottise  grande  de  perdre;  j'avise  un  couteau  à  désosser, 
lame  solide  et  eifilée  comme  un  poignard,  qoi  ferait  bien 
mon  affaire.  M*"*  Giacomelli  me  le  cèdo^  ainsi  qu'un 
immense  essuie-^main.  Le  désastre  est  réparé  et  je  puis 
de  nouveau,  ravir,  pour  ma  collection,  ses  rares  espèces 
au  sol  des  Dolomites. 

La  distance  de  Predazzo  à  Primiero  est  trop  longue 
pour  one  demi-journée  de  marche  :  il  faut  se  faire  voittirer. 

13 
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On  nous  procure  un  carrosse  attelé  de  deux  excellents 
chevaux. 

*  Les  nombreux  lacets  que  (race  la  route  avant  d'atteindre 
Talpe  qui  précède  San-Martino,  me  permettent  d^échapper 
un  instant  i\  la  voiture  et  de  faire  un  bout  d*lierborisa(ion. 
Nous  voici  dans  une  admirable  forêt  de  sapins,  si  Tonibre 
desquels  croit  une  riche  flore  sylvatique.  J  y  récolle  les 
Mulgedium  alpinum  et  Gnaphalium  norvegicutn.  A  la 
lisière  supérieure,  pullule  le  Senecio  cordatus,  qui  de  là 
envahit  Talpe. 

Du  col,  la  vue  s'étend  sur  des  chaînes  de  montagnes 
sans  nombre.  A  l'ouest,  s'échelonnent  les  massifs  alpins  de 
la  rive  gauche  de  TAvisio.  Mais  c'est  à  Test  que  le  regard 
est  émerveillé  par  les  Dolomites  grandioses  qui  s'allongent 
jusqu'à  Primiero  et  qui,  à  Tavant-plan,  enserrent  San- 
Martino  di  Castrozza  pour  en  faire  une  sorte  de  Zermatt. 
Eu  premier  lieu,  c'est  le  Cimon  délia  Pala  (3*143  m.),  qui 
ressemble  au  Gervin,  puis  la  Pala  di  San-Martino,  un  peu 
m(»ins  élevée,  puis  enfin  d'autres  pics  qui  se  profilent  dans 
le  lointain.  Ces  montagnes,  aux  flancs. rosés  ou  blan- 
châtres, qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  inouïes  au-dessus  de 
la  verdure  noirâtre  des  sapins^  ont  un  aspect  fantastique  et 
qui  stupéfie;  quoique  moins  élevées  que  les  Alpes  de  la 
Suisse,  elles  produisent  un  plus  grand  effet  à  cause  de 
l'absence  de  conlreforis.  Leurs  immenses  parois  complè- 
tement dénudées  et  presque  verticales  vous  dorment  le 
vertige  rien  qu'à  les  regarder. 

En  descendant  sur  le  versant  opposé,  je  remarque  les 
Petasites  niveus  et  Senecio  lyraiifolius,  qui  sont  des  espèces 
assez  répandues. 

San-Martino  (1465  mètres)  serait  une  excellente  station 
pour  un  botaniste,  à  cause  du  voisinage  irès-r approché  des 
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hautes  monlagnes;  malheureusement,  il  est  très-difficile 
d'y  trouver  place  :  les  chambres  y  sont  retenues  long- 
temps d'avance  par  des  pensionnaires.  Il  n*y  a  qu'une 
seule  habitation^  ancien  couvent  transformé  depuis  quel- 
ques années  on  un  hôlcl-pension.  Bail,  un  savant  anglais 
bien  connu  des  botanistes,  y  séjournait  chaque  année  une 
partie  de  la  saison  (^). 

Nos  chevaux  ont  besoin  d'un  picotin  et  d'un  peu  de 
repos.  Nous  profitons  de  l'occasion  pour  prendre  un  léger 
rafraichissement.  Dans  une  telle  solitude,  le  moindre 
incident  devient  un  événement;  aussi  notre  arrivée  fait- 
elle  apparaître  à  chaque  fenêtre  des  tètes  curieuses,  dont 
le  nombre  nous  prouve  à  Tévidence  que  le  télégraphe 
n^avait  pas  menti  :  la  pension  est  bondée. 

Les  ombres  commencent  à  s'allonger;  notre  cocher 
nous  presse  de  remonter  en  voiture,  car  la  route  est  non- 
seulement  longue  jusqu'à  Primiero,  mais  elle  se  tord 
en  festons  où  il  est  imprudent  d'être  surpris  par  la  nuit. 
Il  faut  encore  descendre  700  mètres  pour  être  au  fond 
de  la  vallée.  Des  flancs  de  la  montagne,  nous  dominons 
sans  cesse  les  splendides  forêts  qui  se  pressent  le  long 
du  cours  supérieur  de  la  Cismonc. 

Il  est  nuit  close  quaud  nous  arrivons  à  Primiero. 

L'auberge  est  toujours  un  point  capital  en  voyage  : 
bonne,  elle  vous  dispose  bien  ;  mauvaise,  elle  vous  ferait 
presque  trouver  vilain  le  plus  admirable  pays.  Primiero, 
aussi  appelé  La  Fiera,  est  au  centre  d'une  contrée  des 
plus  pittoresques,  à  laquelle  VAquila  Nvra  n'enlève  rien 
de  ses  charmes,   car  le   voyageur   est  convenablement 


(1)  Btill  a  publié  un  Guide  très-dctaillé  Hu  Tyrol  et  en  particulier  du 
pays  des  Dolomites. 
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traité  par  les  frères  Bonetii.  Nous  votei  enfin  arrêtés  dans 
nos  courses  pour  quelques  jours.  C'est  un  bien  doux 
soulagement  de  n'avoir  plus  à  penser  chaque  sdr  h  décam- 
per le  lendemain  dès  Taube,  surtout  quand  on  a,  comme 
moi,  à  traîner  des  bottées  de  plantes  vivantes. 

A  Primiero,  nous  aurons  successivement  à  visiter  le  val 
Noana,  le  val  di  Canale  et  à  faire  Fascensrion  du  MonCe- 

Pavione. 

Notre  première  promenade  fut  pour  le  val  Noana. 
Celui-ci  est  une  gorge  profonde  qui  »*ouvre  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  Cismone  à  la  bauteur  du  village  de  Mezzam). 

Nous  nous  sommes  bornés  à  visiter  la  partie  inférieure 
de  celte  magnifique  vallée,  où  j*ai  recueilli  les  plaques 
suivantes  : 

Gampanulii  carnica. 
Priinula  Âurîcula. 
Potentilla  caulcseeos. 
Cystopteris  regia. 

Le  val  Noana  justifie  pleinemmt  les  éloges  que  les 
Guides  font  de  lui.  On  en  lira  une  forte  beMu  descriptionr 
dans  l'ouvrage  de  notre  corapalrioie  M.  Jules  Leclereq 
intitulé  :  Le  Tyrolet  lepay^des  Doiomifesi^). 

En  repassant  entre  Mezzano  et  Primiîerav  je  révoke  un 
pied  de  Cardum  arciioides  que  j'avais  vu  dam»  urne 
prairie.  Lf  Potentilla  rupestris  croit  dans  le  voisinage. 

Anx  environs  de  Priwfcro  el  aux  alenlours  d'autres 
localités,  le  Stenactis  annua  est  abondammeui  naturalisé. 

Après  le  déjeuner,  nous  faisons  nos  préparatifs  pour 
l'ascension    du    Monle-Pavione.    Il    s'agit    loul   d'abord 


Phyteuma  comosum. 
Paederota  Bonarota. 
Valeriana  saxatiliSb 
llhodothaniDUS  Chajnaecistus. 


(.1)  Paria,  1880,  1  vol.  in-18.  avec  qmc  carie.  —  Antérieuremett4„M.  le 
conte  Gobict  d'Aviella  a  publié,  dans  la  Revue  de  Belgique,  une  intéres- 
sanlc  relation  de  voyugc  dans  les  Dolomites. 
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d  aller  loger  au  chalet  qui  se  trouve  perché  sur  Talpc 
Agnerola  (1574  métrés). 

Pour  ne  pas  nous  fatiguer  outre  mesure,  nous  allons 
jusqu'à  Mezzano  en  voiture.  Là,  nous  traversons  la 
Gîsmone  pour  nous  engager  dans  un  chemin  de  mulets 
qui  bientôt  domine  le  val  IVoana.  A  son  extrémité 
supérieure,  le  sentier  a  élé  creusé  à  coups  de  mine  dans 
Il  paroi  verticale  d  un  rocher,  où  il  est  suspendu  d'une 
façon  extrêmement  hardie. 

J  ai  successivement  observé  les  espèces  énumérées 
ci-dessous  : 


Cal  mintba  grandiflora. 
Galium  porpureum. 

—    rubruiD. 
Cyclamen  europaeum. 
Soldanella  minîroa. 
-»      pusflla. 
—      alpina. 


Carez  tcnuô, 
Pioguicula  alpioa. 
Jiincus  Ifostii. 
Saxifraga  clatior. 
Paedcrota  Bonarota. 
Phyteuma  cofflosom. 
Sedttm  atinuuiD. 


A  Dotre  entrée  dans  Talpe,  le  soir  était  arrivé.  Ça  et 
là,  on  voi<t  briller  des  feux  autour  desquels  faucheurs 
et  faneurs  sont  rassemblés  pour  manger  la  polenia(0.  De 
temps  en  temps,  éclate  un  chant  bizarre.  Après  quelques 
courtes  phrases  musicales,  le  chanteur  s*arrèle  brusque- 
ment au  milieu  de  la  dernière  comme  s'il  était  subite- 
ment étranglé.  Quant  au  laïtou,  il  est  inconnu  dans  les 
Dolomites  et  nous  n'eûmes  pas  non  plus  Tlieur  de  len- 
lendre  dans  le  Tyrol  septentrional.  Le  chant  tyrolien 
serait-il  uniquement  un  article  d  exportation? 

Nous  montons  toujours  et  pas  Tombre  de  chalet.  Celui- 
ci  semble  s'éloigner  n  mesure  quj  nous  nous  élevons. 
Notre  guide  nous  rassure  en  nous  affirmant  que  nous 


(1)  La  poirnto  est  la  nourriture  liabiluelle  du  peuple.  C*estunc  épaisse 
bouillie  faite  de  farine  de  maïs  cuite  à  Peau  avec  une  poignée  de  sel. 
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louchons  an  but.  On  commence  a  avancer  en  (rainant 
quelque  peu  la  jambe.  Le  soir  est  devenu  nuit.  C'est 
en  trébuchant  parmi  des  blocs  de  rochers  que  nous 
traversons  une  petite  forêt  de  sapins.  Le  ciel  est  de 
couleur  d'encre  ;  un  gros  orage  se  prépare  ;  les  éclairs 
deviennent  plus  fréquents.  Enfin,  Dieu  soit  loué,  à  travers 
un  voile  de  brouillard  mèlc  de  pluie,  nous  découvrons  la 
silhouette  de  notre  refuge.  Il  était  temps  ;  Forage  éclatait 
comme  nous  entrions.  Déjà  une  nombreuse  compagnie 
d'alpinistes  nous  avait  précédés  et  entoure  deut  grandes 
flambées,  dont  Tépaisse  fumée  semble  craindre  de  s'expo- 
ser aux  violences  de  l'ouragan. 

Une  nuit  de  chalet  ne  manque  certes  pas  d'intérêt,  je 
ne  dis  pas  de  charmes.  C'est  une  nouveauté  que  ce  campe- 
ment à  la  bohémienne.  Seulement,  les  heures  paraissent 
terriblement  longues  étendu  sur  un  sol  raboteux  à  peine 
recouvert  d'une  mince  couche  de  foin. 

C'est  avec  une  satisfaction  sans  pareille  que  le  lende- 
main nous  quittons  cette  tanière.  L'obscurité  est  encore 
assez  profonde;  on  ne  voit  pas  à  quatre  pas  devant  soi; 
on  tâtonne  pour  sortir  d'une  forêt  de  conifères  qui  se 
trouve  au  pied  du  Monte-Pavione. 

Parvenus  à  mi-hauteur  des  escarpements  par  un  sentier 
à  peine  visible  entre  les  rochers,  le  soleil  commence  h 
lancer  ses  premiers  rayons.  Notre  compagnie,  renforcée  des 
alpinistes  de  la  veille,  s'arrête  pour  ne  rien  perdre  de  la 
féerique  illumination  qui  va  nous  découvrir  le  panorama. 
Bientôt  le  spectacle  devient  merveilleux  et  nous  fait 
promptement  oublier  les  courbatures  gagnées  sur  la 
dure  couchette  du  chalet  et  les  morsures  sans  nombre 
de  ses  hôtes  habituels.  Mais  les  guides  nous  poussent 
en  avant;   il   faut  être   à  la  cime   le  plus  tôt   possible 
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afin  de  profiter  du  ciel  serein  des  premières  heures 
du  jour.  Après  trois  quaris  d'heure  de  montée,  nous 
louchons  à  la  dernière  corniche  de  Tescarpement  :  vient 
ensuite  le  cône  dont  Tascension  nWre  pas  de  difficultés. 
C^est  là  qu'un  des  nôtres  me  déclare  net  qu*il  ne  va  pas  plus 
loin  ;  il  se  sent  mal  à  l'aise  et  désire  redescendre.  Bien 
fâcheux  contre-temps  pour  moi,  en  vérité,  car  par  huma- 
nité je  ne  puis  pas  abandonner  mon  malade  qui  com- 
mence à  trembler  de  froid.  Je  renonce  donc  ù  suivre  la 
troupe  d'alpinistes  que  nous  perdons  bientôt  de  vue,  et 
j'aide  mon  infortuné  compagnon  à  regagner  Talpe.  Le 
voyant  en  bonne  voie,  je  regi*impe  en  courant,  non  pas 
pour  faire  l'ascension  complète,  mais  pour  explorercertains 
endroits  où  j'avais  entrevu  une  flore  d'une  richesse  peu 
commune.  Un  chamois  m'eut  à  peine  suivi  dans  toutes  les 
anfractuosités  où  je  me  sin's  hasardé.  Les  plantes  étaient 
si  belles  et  si  nombreuses  que  je  faisais  fi  du  vertige  et 
du  danger. 

Voici  les  espèces  les  plus  précieuses  de  ma  récolte  : 

Ranunculus  Tliora. 
Saxifroga  sedoides. 
Primula  tyroletisis. 
—      Aui'icula. 
Ccrastium  ovatum. 
l^>iystichuni  rigidum. 
Cylopteris  rcgia. 
Daphiie  petraea. 
Dcnlaria  ctiiieaphyilos. 

Dans  les  pâturages  autour  du  chalet,  je  crois  avoir 
recueilli  le  Campanula  pulla. 

Vers  9  heures,  les  alpinistes  étaient  de  retour,  tous 
enchantés  d'une  ascensioti  qui  avait  parfaitement  réussi. 
De  la  cime  du  Monte-Pavione  (2332*mctres),  il  leur  avait 


Drlpbiniuni  clatum. 
Papavpr  alpintim. 
Cortusa  Matthioli. 
Polentilla  iiitida. 
Saxifraga  Vandclli. 

—  squarrosa. 

—  cacsiu. 
Valeriaiia  elotigala. 

—  saxatilis. 
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été  fAermîs,  gmcc  à  un  temps  splendide,  de  découvrir  les 
points  les  plus  reculés  du  paaorama  et  jusqutux  lagunes 
de  Venise. 

A  midi 9  nous  retrouvions  nos  voitures  à  Mezzano  et 
nous  arrivions  à  Theure  du  déjeuner  à  Primiero. 

f/après-dinée  fut  consacrée  au  repos,  c*esl-à-dire  que 
chacun  se  trouvait  libre  de  disposer  de  son  lenips  à  sa 
guise.  Notre  ^mi  D^*^^*  s^enferma  dans  sa  chambri?  pour 
iravaiiler  à  un  livre  qu'il  prépare  sur  les  Dolomites,  ceci 
dit  confidentiellement^  car  il  Aiil  un  secret  de  la  chose  ; 
quanl  à  moi^  je  commençai  à  préparer  mes  plantes  pour 
leur  expédition  en  Belgique. 

Le  soir,  pendant  que  |2ous  dinions,  il  fut  convenu  que 
nous  partirions  de  bon  matin  pour  le  val  di  iCanalc.  Un 
morceau  de  choix  vint  heureusement  relever  ce  jour-là 
l'ordinaire  de  la  pension  Bonetti.  Voici  comment.  Au 
sommet  du  Monte-Pavione,  deux  de  nos  amis  avaient  ren- 
contré un  braconnier  italien  qui  leur  avait  pQcjrt  une 
couple  de  barlavelles  qu'il  venait  de  tuer.  C'était  trois 
lires,  donc  pour  rien.  Ces  deux  volatiles  rôtis  selon  les 
instructions  de  l'avocat  C*****,  qui  se  pique  de  marcher 
sur  les  traces  de  Brillât-Savarin,  furent  trouvés  de  beau- 
coup supérieurs  à  leterncl  polto  roslo  de  la  cuisine  dolo- 
mitique.  Celle-ci,  il  faut  bien  l'avouer,  est  assez  médiocre, 
pour  ne  pas  dire  détestable;  elle  ressemble  autant  si 
celle  du  Café  Riche  ou  de  Sapin  que  notre  Montagne  de  la 
Cour  ressemble  au  Cimon  délia  Pala. 

Avant  de  nous  coucher,  nous  fîmes  une  promenade 
dans  les  rues  de  Primiero,  qui  a  un  aspect  de  petite 
ville.  Les  constructions  témoignent  qu'autrefois  la  localité 
était  plus  florissante.  C'est  qu'au  moyen-âge  des  mines 
d'argent,  aujourd'hui  épuisées,  avaient  attiré  une  nom- 
breuse population  dans  la  contrée. 
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A  part  quelques  averses  et  des  orages  pendant  la  nuit, 
le  lemps  nous  avait  singulièrement  favorisés  depuis  notre 
entrée  dans  les  Dolomites.  La  journée  du  18  août  fut 
radieuse  et  rendit  notre  excursion  au  val  di  Canale  extrê- 
mement agréable.  Tous  les  Guides  recommandent  cette 
promenade  comme  Tnne  des  plus  belles  que  Ton  puisse 
faire  dans  le  pays;  à  mon  tour,  je  la  conseille  aux  bota- 
nistes. Comme  on  va  le  voir,  ceux-ci  en  seront  enchantés. 

Après  avoir  dépassé  le  petit  village  de  Tonadico^  on  gra- 
vît une  montagne  escarpée  couronnée  par  lés  ruines  pitto- 
resques du  castel  de  la  Pietra.  Celui-ci  commandait  autre- 
fois rentrée  de  la  ravissante  vallée  que  nous  allons  suivre 
et  qui  se  termine  par  un  immense  cirque  dolomitique. 
L'un  des  descendants  des  anciens  châtelains,  le  comlc  de 
Welsberg  habite,  en  été,  une  maison  de  campagne 
située  non  loin  de  la  demeure  de  ses  ancêtres.  La 
partie  inférieure  du  val  di  .Canale  est  vraiment  délicieuse 
avec  ses  fraîches  prairies  encadrées  de  forêts  touffues  et 
splendides.  Mais,  après  une  demi  heure  de  marche,  le 
paysage  perd  subitement  son  cachet  calme  et  riant; 
c^est  une  gorge  étroite,  puis  un  cirque  grandiose  où  tout 
témoigne  de  la  violence  extrême  des  eaux  alpines.  D'énor- 
mes coulées  de  rocailies  arrachées  aux  flancs  des  hautes 
monti^iies  convergent  vers  le  fond  de  la  cuve  gigantesque. 
Heureusement  que  la  végétation,  émergeant  du  milieu  de3 
débrirs  dolomitiques,  vient  adoucir,  dans  son  désordre 
pittoresque,  laridité  de  ce  désert  pierreux  et  sauvage. 

Avant  d'arriver  dans  cette  partie  reculée  du  val  diCanale, 
j*ai  trouvé,  à  la  lisière  d'un  bois  de  pins,  de  nombreux 
pieds  du  Goodyera  repens,  et  sur  un  rocher  au  bord  du 
chemin,  de  i^rosses  touffes  dixCnmpanula  Moreliiana, 

Mais  c  est  dans  les  éboulis  des  Dolomites  et  à  la  base 
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de  celles-ci  qu'on  peut  faire  d*abondaii(es  récoltes.  Le 
peu  de  temps  que  j*y  ai  passé  m^y  fit  découvrir  les 
espèces  suivantes  : 

Ranunciilus  bybridus.  Doronicum  Columnac. 


Papa?er  alpinuoi. 
Silène  alpestris. 
Poa  minor. 
Anémone  trifolia. 
Phyleuma  comosum. 
Primula  tyrolensis. 


Aquilcgia  thaiictrifolia. 
Moehringia  polygonoides. 
Anthémis  alpina. 
Circaea  alpina. 
Ranunculus  alpestris. 
Paederota  Bonaroia. 
Saxifraga  caesia. 

Pour  explorer,  même  très-superficiellement,  le  vaste 
entonnoir  où  je  suis  comme  perdu,  il  faudrait  plusieurs 
journées,  et  je  n*y  ai  passé  qu'une  heure  à  peine.  Cest  avec 
regrets  que  j'abandonne  mes  recherches  et  que  je  quitte 
cette  admirable  localité. 

Mes  récoltes  accumulées  à  Primiero  remplissent  deux 
grandes  caisses.  Il  s'agit  de  les- faire  parvenir  à  Bruxelles 
dans  un  très-bref  délai.  Hélas!  il  ne  faut  point  penser  à 
la  rapidité  des  transports  quand  on  est  éloigné  des  grandes 
lignes  internationales  de  chemin  de  fer.  Malgré  de  pres- 
santes recommandations,  les  caisses  sont  restées  près 
de  quinze  jours  en  route.  Il  n'en  faut  guère  davantage  pour 
recevoir  un  colis  du  fond  de  l'Amérique. 

Le  lendemain,  nous  sommes  en  roule  dès  7  heures  du 
matin,  accompagnés  de  deux  porteurs.  Notre  intention  est 
d'aller  coucher  à  Gaprile  en  passant  par  Agordo. 

Nous  voilà  de  nouveau  au  pied  des  ruines  du  castel 
de  la  Pietra,  où,  au  lieu  de  prendre  à  gauche  comme 
la  veille,  nous  avons  à  nous  porter  à  droite  pour  gagner 
le  col  de  la  Cereda.  Avant  de  nous  enfoncer  dans  la 
montagne,  nous  jetons  un  regard  en  arrière  pour  admirer 
une  dernière  fois  la  belle  vallée  de  la  Cismone. 


^7^ 

Je  remarque  bientôt,  aux  earaelères  de  la  végétation, 
que  nous  avons  abandonné  le  calcaire  pour  entrer  dans 
les  terrains  siliceux,  dont  la  flore  est  beaucoup  moins 
variée.  Jusqu^au  col,  je  n*ai  guère  observé  qu'une  seule 
plante  intéressante,  le  Stntthiopteris  germanica,  qui 
foisonne  aux  bords  des  chemins  et  dans  les  bois. 

La  Cereda-Pass  n'est  qu'à  1357  mètres  d'altitude.  Une 
bien  modeste  osteria  nous  y  arrête  quelques  instants;  puis 
nous  descendons  vers  Mis,  en  longeant  les  pentes  méri- 
dionales des  Dolomites  du  val  di  Ganale.  Nous  allons 
rentrer  en  Italie,  attention  à  la  dogana  !  Mais  quelle 
différence  avec  la  revision  d'Ala,  de  funeste  mémoire  ! 
Ces  messieurs  les  douaniers  italiens  sont  charmants.  Ils 
ne  font  même  pas  mine  de  visiter  les  bagages  attachés 
aux  crochets  de  nos  guides.  Il  était  donc  bien  inutile  de 
nous  préoccuper  de  nos  cigares  et  de  notre  tabac. 

Nous  nous  accordons  une  demi  heure  de  repos  à 
Gosaldo.L'osteria,  où  nous  sommes  attablés,  est  en  face  de 
Téglise.  Devant  celle-ci,  se  tient  un  marché  assez  original. 
Sur  la  place  qui  la  précède,  sur  la  route  et  presque  sur 
les  marches  du  temple,  sont  étalés  les  objets  les  plus 
divers,  et  surtout  des  étoffes  aux  couleurs  voyantes. 
Les  gens  de  la  montagne  qui  n'ont  pas  trouvé  place 
dans  l'église  trop  petite  pour  la  foule,  marchandent,  entre 
deux  patenôtres,  qui  un  foulard,  qui  une  jupe  ou  une 
paire  de  souliers.  Le  dimanche  est  le  jour  consacré  aux 
acquisitions  du  ménage. 

A  Gosaido,  le  calcaire  reparait  avec  sa  flore  spéciale, 
mais  bientôt  il  cesse  pour  être  remplacé  par  le  terrain 
siliceux,  qui  se  poursuit  jusque  Frassene  et  Voltago. 
Je  n'ai  plus  inscrit  dans  mon  carnet  que  les  espèces 
suivantes  :  Slreplopus  amplexifolius,  Lycopodium  inunda- 
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tum,  Rhynchôspara  alba  ei  un  CyiUus  dont  J  «spèce  o*esl 
pas  déterminée. 

A  VoltagOy  nous  retombons  dans  les  calcaires  jusqu'à 
AgordOy  dans  lesquels  j  ai  constaté  :  Lasiagroslis  Calama- 
groslis,  Dorycnium  suffruticosum^  Gentiana  asdepiadea^ 
Melampyruni  sylvaticum  et  Cyclamen  europaeum. 

Bien  avant  d'arriver  h  Agordo^  on  voit  se  dérouler  les 
puissantes  Dolomites  de  la  grande  vallée  vers  laquelle  nous 
nous  dirigeons.  L  absence  complète  de  conlreforts  les  fait 
paraître  d*une  hauteur  prodigieuse.  Du  sommet  à  la 
base,  elles  «ont  sillonnées  de  profonds  ravins  qui  vomis- 
senl^  à  ia  fonte  des  neiges,  des  torrents  de  débris  au 
pied  des  massifs.  Rien  en  Suisse  ne  se  rapproehe  du 
tableau  de  ces  montagnes;  si  quelque  chose  peut  les 
rappeler,  ce  sont  certains  flancs  abrupts  et  dénudés  du 
Mont-Rose  sur  le  versant  piémontais. 

Agprdo  (628  mètres)  est  une  fort  jolie  petite  ville^  au 
cacliel  tout  à  fait  italien.  Ce  n'est  plus  ia  montagne  avec 
ses  solitudes.  On  voit  au  mouvement  et  à  la  vie  qu'on  est 
dans  le  voisinage  de  la  plaine,  et  non  loin  des  grandes 
voies  de  communication. 

Nous  descendons  au  principal  hôtel,  a  VAlbergo  alk 
Minière^  qui  est  situé  Mir  la  piazza,  à  côté  du  palais  de  la 
famille  Manzoni.  Celui-ci,  avec  sa  cour  d'honneur  en- 
tourée de  statues,  nous  fait  souvenir  de  ceux  que  nous 
avons  vus  à  Vérone. 

Après  notre  diner,  nous  louons  une  voiture  pour  nous 
transporter  à  Caprile.  Le  temps  se  gâte  et  nous  sommes 
malheureusement  forcés  de  rabattre  les  soufflets  de  notre 
carrosse,  qui  nous  dérobent  ainsi  les  magniGcenccs 
pittoresques  du  val  Cordevole.  Par  bonheur,  en  nous 
rapprochant  du   lac  d'Alleghe,  la  pluie  cesse  ou  à  peu 
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près  et  nous  pouvons  admirer  à  noire  aiso  la  masse 
imposante  de  la  Civeila  qui  sVIève  sur  la  droite  h 
rahiiiide  de  3176  mèlres. 

Le  lac  d'Alleghe,  le  seul  des  Dolomites  peut-on  dire^ 
car  les  autres  ne  sont  guère  que  des  mares,  doit  son 
origine  à  TelTroyable  éboulement  du  Monte-Porca  sur- 
venu en  1772.  La  digue  gigantesque  formée  par  les  débris 
du  colosse  a  créé  Tun  des  sites  les  plus  enchanteurs  de  la 
contrée,  en  lui  donnant  un  lac  qui  peut  rivaliser  avec  ceux 
de  la  Hante-Engadine.  On  ne  soupçonnerait  pad  aujour- 
d'hui que  le  lit  de  cette  belle  nappe  d'eau,  aux  reflets  d'un 
bleu  verdàtre,  cache  les  ruines  de  plusieurs  hameaux 
détruits  complètement  par  la  chute  de  la  montagne. 

Caprile(10!29  mèlres)  était  au  moyen-àge  une  bourgade 
assez  importante,  où  résidait  un  gouverneur  de  la  répu- 
blique de  Venise.  On  voit  encore  sur  la  place  une  petite 
colonne  surmontée  du  lion  de  Saint-Marc.  De  nos  jours, 
c'est  un  modeste  village  qui  n'a  plus  pour  industrie  que 
riiébergement  des  touristes.  Ceux-ci  y  séjournent  du  reste 
volontiers  i  cause  de  la  beauté  du  pays  et  (t'es  grandes 
excursions  qui  peuvent  être  faites  dans  les  environs. 

Nous  comptions  pouvoir  descendre  à  la  Corona  d'Oro, 
excellent  petit  hôtel  tenu  par  M*"*  Pezze^  mais  rétablis- 
sement est  fermé  depuis  quelque  temps.  Une  nouvelle 
auberge  a  pris  sa  place.  Celle-ci  n'est  pas-  mauvaise;  seu- 
lement le  padrone,  un  ancien  guide,  parail  être  encore 
un  peu  novice  dans  son  métier. 

I>îotre  principal  objectif  à  Caprile  est  une  excursion 
jusqu'au  pied  de  la  Marmolala  par  la  FedayarPass-  Une 
longue  journée  est  nécessaire  pour  celte  course.  Le  temps 
nous,  inspiras  des  craintes;  il  semble  vouloir  se  corrompre 
et  ruiner  nos  projets. 
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Le  lendemain  matin,  le  ciel  esl  couvert  :  il  a  plu 
toute  la  nuit.  On  nous  dissuade  de  nous  mettre  en  roule 
pour  la  Fedaya-Pass.  Que  faire  cependant?  Rester  à  Thôtel 
à  fumer  force  pipes  et  cigares  en  attendant  le  soleil,  il  ne 
faut  pas  y  penser.  IVous  faisons  chercher  un  guide  pour 
nous  conduire  jusqu^aux  gorges  de  Sottoguda:  nous  y  par- 
viendrons sans  doute  bien  en  usant  de  nos  parapluies. 

En  attendant  le  départ,  je  fais  une  petite  reconnaissance 
à  rentrée  d'un  ravin  derrière  Tauberge.  J'y  découvre  : 


Saxtfraga  Âizoon. 
Lycopodium  Sclago. 
Hieraeium  amplexicaote. 


Juiiiperus  Sabina. 
Scrophularia  Hoppci. 
Sedum  dasyphyllum. 


En  amont  de  Gaprile,  je  trouve  sur  notre  passage  le 
long  de  la  route  les  Echinospermum  Lappula  et  Anchusa 
officinalis. 

A  Rocca,  qui  est  sur  le  chemin  de  Sottoguda,  je  note 
les  Galiitm  rubrum^  Campanula  spkata  et  ce  qui  m*a  paru 
à  distance  VAsphodelus  albus. 

Au-delà  de  ce  village,  j'inscris  successivement  : 

Polenlilla  caulescens.  ;  Saxifraga  cuncifolia. 

AvenaargeiUca.  '  Pyrola  secunda. 


Scnecio  lyratifolius. 
Kernera  saxatilis. 


Equisetum  pralensc. 


Sottoguda  est  un  misérable  hameau.  Il  a  été  presque  com- 
plètement détruit  Tan  dernier  par  un  incendie  qui  a  ruiné 
les  trois  quarts  des  habitants.  Du  milieu  des  débris  noircis 
des  masures,  émergent  de  nombreux  marmots  qui  accou- 
rent en  nous  tendant  la  main.  C'est  un  des  rares  cas  où 
nous  avons  vu  des  mendiants.  Il  est  à  remarquer,  en  effet, 
que  la  mendicité  est  à  peu  près  inconnue  dans  les  Dolo- 
mites. Les  populations  sont  laborieuses  et  extrêmement 
honnêtes.  Aussi  le  voyageur  peut-il  s'enfoncer  dans  les 
régions  les  plus  écartées  snns  avoir  n  craindre  de  mau- 
vaises rencontres* 
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Les  gorges  de  Sottoguda  sont  la  chose  la  plus  étrange 
que  Ton  puisse  imaginer.  Je  n'essayerai  pas  de  les  décrire 
et  je  renvoie  le  lecteur  au  tableau  qu'en  a  tracé  notre 
compatriote  M.  Jules  Leclercq. 

Pendant  que  mes  amis  se  retournent  à  chaque  pas  pour 
admirer  cette  surprenante  et  colossale  fissure,  où  les  eaux 
de  la  Marmolala  se  fraient  un  bruyant  passage,  je  ne 
perds  pas  mon  temps  dans  une  contemplation  trop  pro- 
longée. Je  suis  tout  yeux  pour  explorer  les  parois  rocheu- 
ses où  se  trouvent  accrochées  une  foule  de  plantes 
rares.  Parmi  celles-ci,  je  citerai  : 

Crépis  Jacquini. 
Lcontopodium  alpinum. 
Saxifraga  crustacca. 


—  squarrosa 

—  caesia. 


Phyteuma  comosutn. 

—      Sieljcri. 
Alstiie  austriaca. 
PaederoU  Bonarola. 
Potentilla  caulescens. 


Arrivés  à  Textrémité  supérieure  de  cet  étranglement 
du  val  Pettorina ,  mes  compagnons  voyant  la  pluie 
persister  de  plus  belle  se  décident  à  rentrer  à  Gaprile. 
Quant  à  moi,  entraîné  par  mes  premières  trouvailles, 
je  continue  la  montée,  me  proposant  de  poursuivre 
jusqu'à  la  Fedaya-Pass,  ou  du  moins  jusqu'aux  pieds  des 
massifs  dolomitiques  que  j'aperçois  dans  la  direction  de  la 
Marmolata. 

Le  temps  s'améliore.  Après  trois  quarts  d'heure  de 
marche  à  travers  Palpe,  dont  la  flore  est  assez  variée, 
nous  parvenons  à  la  base  des  Dolomites.  Je  devine  immé- 
diatement à  l'aspect  des  lieux  que  la  place  est  bonne  et 
me  réserve  de  nombreuses  découvertes.  Je  m*empresse  de 
fouiller  les  éboulis^  puis  je  grimpe  aussi  haut  que  possible 
aux  flancs  des  rochers  en  me  suspendant  aux  broussailles. 
Le  guide,  que  la  passion  de  la  botanique  n'échauffe  pas, 
a  peine  à  me  suivre  dans  mes  escala4es  ;  il  n'a  que  le 
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temps  d*auvrip  et  de  fermer  le  panier  pour  entasser  les 
plantes  que  j'arracl^e  de  toutes  parts. 

Voici   les  espèces  observées   dans   cette   intéressante 
localité  et  ses  environs  : 


Dianthus  luperbus. 
PaederoVa  Bonarola. 
Rhodothainnus  Chamaecistus. 
Rosa  pomifera. 
Primula  Auricula. 
Aiicmoiie  trifu|ia. 
Saxiffag»  i^lundiftylia. 
Thaliclruni  aquilegifolium. 
I^ascrpitium  latifolium. 
Anémone  alpina. 

—        verqalis. 
Rubus  saxatiiis. 
Veroiiica  bellidjoides. 
Caropanula  barbata. 
Oetitfana  acaulis. 
Gérinthe  alpma; 
Bificiitella  laevigatiw 
Ro^a  alpina. 
Bartsia  alpina. 
Cirsiurn  Erisithales. 
CrocQS  Tteraus. 
T#oIliU6  europavotf. 
Hypochoerts  uniflora. 
Potcnlilla  aurea. 
Helianthemum  oelandicum. 
Dianthus  barba  tus. 
Hreracium  villosum. 
Carex  frigida. 
Ranunculas  bybridus* 
Primula  longiflora. 
Juncus  Hostii. 
Acbillea  Ciavenae. 


Potentilla  niliJta. 
Arlemisia  lanata. 
Aquilegia  thalictrifolia. 
Sesleria  sphaerocephala. 
Aspidium  Lonehilis. 
Pèdicularis  fofîosa. 
Allîkim  Victoria His. 
Denlaria  enneaphyllos: 
Cystoptcris  montana. 

—        rcgia. 
Doronicum  ColuuiDae. 
Soldanella  montana. 
Arctostaphylos  alpina. 
Polystichum  rigidum. 
Lilium  MaMagon. 
Lonicera  nigra. 
Saxifraga  squarrosa. 

—  cacsia. 

—  crustacea. 
Carex  tennis. 

—    firma. 
Potentilllr  caorâscens. 
Linaria  alpina. 
Willemetia  aspargioides. 
Adenostyles  alpina. 
Thalictrum  foelidum. 
Galium  rubrum. 
Ranunculus  alpesCris. 
Gentiaoa  aselapiadea. 
VeratruB  album. 
Aconitum  lycectonuiu 
Campanula  spicata(l). 


(I)  BaH)  dans  son  Guide,  signale  uu  sommet  du  Montc-Paviouc  dcox 
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Le  panier  esc  rempli  jusqu'ao  bord;  ressuie-main 
est  gonflé;  il  faut  bien  se  résigner  à  quitter  cette  délicieuse 
station  que  je  suis  loin  d'avoir  épuisée.  Au  milieu  d'une 
telle  végétation,  le  botaniste  oublie  tout,  Theure,  le  boire 
et  le  manger;  absorbé  dans  sa  chasse,  il  se  laisserait 
fiicilement  surprendre  par  la  nuit. 

En  déracinant  mes  plantes  au  milieu  des  hautes  herbes 
et  des  rocailles,  je  ne  m'étais  nullement  préoccupé  des 
vipères.  Il  en  existe  cependant  çà  et  là  dans  les  Dolomites. 
En  passant  près  d'un  buisson,  j*en  rencontrai  une  de  très- 
forte  taille  qui  me  fit  presque  reculer  de  peur. 

Trois  lieues  étaient  à  faire  pour  regagner  Caprile, 
mais  celles-ci  furent  dévorées  en  moins  de  deux  heures  : 
mon  porteur,  reconnaissant  que  j'étais  de  force  à  le  suivre, 
s'était  mis  à  dévaler  en  véritable  alpiniste.  La  chaussure 
des  montagnards  de  ce  pays  laisse  une  trace  singulière, 
qui,  bien  des  fois,  m'avait  intrigué.  Celle-ci  est  due  à 
quatre  clous  énormes  et  pointus  qui  arment  le  talon. 

Arrivé  à  Caprile,  je  n'y  trouve  pas  mes  amis  :  ils  sont 
allés  visiter  le  lac  d'Alleghe.  Je  profite  des  deux  heures 
qui  me  séparent  du  diher  pour  explorer  une  montagne 
très-escarpée  faisant  face  à  l'hôtel  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière.  La  pente  est  horriblement  roide  ;  c'est  une  véri- 
table échelle,  où  je  m'aide  des  branches  d'arbres  conune 
d'échelons.  J'y  découvre  successivement  Géranium 
macrorrhizum^  DigUalis  ambiguay  Vicia  Gerardi^  Amelan- 
chier  vulgaris^  Laserpitium  latifoliumy  Spiraea  Aruncus^ 
Lilium  Martagon,  Lonicera  nigra  et  L.  alpigena.  Dans  les 


espèces  très*rare«  que  je  n'ai   point  découvertes  :  Saxifraga  Faehinii 
Kocb  et  Asplenium  Seetoiii  Leyb^ 


U 
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graviers  des  bords  de  la  rivière,  j'observe  Myricaria  germa- 
nica^  Salix  incana^  Scrophularia  Hoppei^  Astragalus 
depressus  et  Linaria  alpina. 

Le  22  août,  nous  quittons  Caprile  à  7  heures  du  matin 
par  un  temps  brumeux  qui  ne  présage  rien  de  bon. 
Nous  sommes  accompagnés  de  deux  porteurs,  Tun  chargé 
de  nos  valises^  Tautre  d'une  hotte  remplies  de  mes 
récoltes. 

Nous  remontons  tout  d'abord  le  val  Livinalongo,  en  nous 
tenant  toujours  à  une  grande  élévation  sur  le  flanc  des 
montagnes  de  la  rive  gauche. 

Entre  Caprile  et  Andraz,  j'avais  inscrit  les  : 


Cardamine  resedifolia. 
Galium  rubrum. 
Juniperus  Sabina. 
Saponaria  ocjmoides. 


Rosa  rubrifolia. 
Pyrola  uniflora. 
—     secanda. 
Goodyera  repens. 


Il  était  grand  temps  d'arriver  à  Andraz,  car  la  pluie 
très-modérée  que  nous  avions  depuis  deux  heures  s'est 
transformée  tout  à  coup  en  un  véritable  déluge.  Il  n'y  a 
que  les  Alpes  pour  vous  gratiGer  de  ces  douches  qui  vous 
trempent  jusqu'aux  os  en  moins  d'une  minute.  Nous  voici 
heureusement  à  Tabri  dans  une  charmante  petite  osteria 
où  tout  reluit  de  propreté.  On  y  est  plein  de  soins  pour 
le  voyageur.  Le  livre  des  étrangers  porte  les  noms  de 
quelques-uns  de  nos  compatriotes.  Nous  sommes  de  nou- 
veau sur  le  territoire  autrichien,  comme  le  témoignent  du 
reste  les  portraits  du  Prince  Rodolphe  et  de  la  Princesse 
Stéphanie,  qui  ornent  partout  les  auberges  du  TyroL 
Les  cataractes  du  ciel  se  sont  toutes  ouvertes  assurément; 
le  torrent  qui  passe  au  pied  de  l'osteria  gonfle  à  vue  d'œil. 
Serions-nous  bloqués  pour  la  journée  dans  ce  ravin  perdu 
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des  Alpes?  Non,  fort  heureusement.  Le  tempo  canaglia, 
eomme  disent  nos  guides,  cesse  aussi  brusquement  qu*il 
est  yenu  et  un  beau  soleil  vient  illuminer  la  vallée  et 
dissiper  Tobscurité.  Va  bene!  vite  en  route  pour  Cortina. 

En  sortant  du  pittoresque  village  d'Andraz,  je  découvre 
le  Viola  pinnala. 

Nous  passons  bientôt  è  côté  des  restes  de  Buchenstein^ 
vieux  castel  qui  commandait  jadis  le  val  d'Andraz.  Per- 
chées sur  un  pic,  ces  ruines  produisent  le  plus  bel  effet 
dans  un  p^^ysage  déjà  naturellement  remarquable  par  sa 
ceinture  de  montagnes  et  ses  pâturages  accidentés.  Une 
magnifique  forêt  de  sapins,  où  je  trouve  entre  autres 
choses  les  Laserpitium  peucedanoides  et  Kobresia  cancf na, 
nous  sépare  des  hauteurs  rocheuses  et  dénudées  du  Col 
de  Valzarego.  Avant  d'atteindre  celui-ci,  nous  avons  à 
gravir  un  rude  chemin  rocailleux,  le  long  duquel  je 
récolte  les  Draba  tomentosaf  D,  aizoides  et  Hutchinsia 
brevicaulis. 

Du  col,  à  31 19  mètres  d'altitude,  on  voit  se  dérouler  un 
vaste  panorama,  l'un  des  plus  beaux  de  la  contrée. 
A  louest,  Pœil  plonge  sur  les  versants  neigeux  et  les 
glaciers  de  la  Marmolata  (3366  mètres),  ce  Mont-Blanc 
des  Dolomites.  Ce  n'est  donc  que  de  loin  que  nous  aurons 
pu  admirer  le  géant,  autour  duquel  nous  tournons  depuis 
huit  jours.  Le  col  est  très-curieux  par  lui-même,  tant  sous 
le  rapport  orographique  qu'au  point  de  vue  floral.  C'est 
celui  des  Dolomites  qui  nous  a  paru  se  rapprocher  le 
plus  des  hauts  passages  de  la  Suisse.  Les  énormes 
quartiers  de  rochers  arrachés  aux  cimes  du  voisinage 
lui  donnent  un  cachet  extrêmement  sauvage  et  désolé. 
Le  col  des  Tre  Sassi,  à  une  demi  lieue  de  là  vers  le  nord, 
ne  lui  cède  en  rien  sous  ce  rapport. 
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Une  herborisation  foiie  en  courant  me  donne  a  noter  : 


Hofliogyne  discolor. 
Alsiiie  areiîojdes. 
Phytcuma  pauciflorum. 
Sieberi. 


RanuDCulus  hy bridas. 
Paed«rota  Bonarola. 
Achtilea  Clayenae. 
Campanula  alpina. 


Moehringia  polygonoides.  I  Potentilla  nitida. 

Un  peu  en  dessous  du  col,  vers  CiOrtina,  se  trouve, 
à  1993  mètres,  TOspizio  in  Valzarego,  osleria  d'apparence 
vulgaire  et  de  construction  récente.  Nous  y  déjeunons 
d*une  bonne  assiettée  de  minestra  (potage  au  riz)  et  de 
quelques  œufs  à  la  coque.  Ce  n'est  pas  chair  délicate, 
mais  à  2000  mètres  et  dans  une  solitude  complète  peut-on 
se  montrer  exigeant  ? 

Une  large  vallée  s'ouvre  devant  nous,  dominée  à  gauche 
par  le  gigantesque  massif  de  la  Tofana  (3263  mètres) 
et. à  droite  par  le  Nuvolau  (2649  mètres),  dont  l'ascension 
est  facile. 

En  descendant  vers  la  Crêpa,  montagne  voisine  de 
Gortina,  de  nombreux  groupes  de  promeneurs  nous 
annoncent  que  nous  ne  sommes  pas  éloignés  de  la  capitale 
des  Dolomites. 

Bientôt  Gortina(1219  mètres)  apparaît  avec  son  unique 
et  longue  rue  longeant  la  rive  gauche  de  TAmpezzo,  et 
son  haut  campanile  de  granit  qui  fait  l'orgueil  des  habi- 
tants. Pendant  la  belle  saison,  cette  ville  est  le  rendez- 
vous  de  nombreux  touristes  appartenant  aux  nationalités 
les  plus  diverses.  Deux  ou  trois  compagnies  d'infanterie  y 
tiennent  garnison  durant  leté.  En  approchant,  le  voyageur 
est  intrigué  par  de  singuliers  appareils  plantés  à  côté  des 
maisons  de  cultivateurs.  A  quoi  peuvent  bien  servir  ces 
deux  longues  tiges  de  sapin  écartées  de  8  ou  10  mètres  et 
reliées  entre  elles  par  de  nombreuses  perches  fixées 
horizontalement?  Ce  sont  des  séchoirs  pour  le  froment, 
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Pépeautre,  Torge,  qui  ne  peuvent^  à  cette  altitude,  mûrir 
complètement  sur  pied.  Ces  échafaudages,  qui  dépassent 
les  pignons,  constituent  un  des  traits  du  paysage. 

Pour  les  hôtels,  on  a  l'embarras  du  choix.  Nousjdonnons 
la  préférence  à  YAquila  Nera^  dont  Taire  est  perchée  à 
Textrémité  septentrionale  de  la  bourgade.  G*est  une  fort 
bonne  maison,  nous  affirme  notre  ami  D*****,  or,  quand 
celui-ci  s*exprime  de  la  sorte,  on  (leut  être  rassuré  sur  la 
table  et  le  logement.  En  face  de  Thôtel  et  formant  dépen- 
dance, se  trouve  un  joli  pavillon  dont  les  murs  sont  décorés 
de  peintures  murales  fort  belles  et  représentant  des 
scènes  de  la  vie  alpestre.  Elles  sont  dues  aux  pinceaux 
des  deux  frères  Ghedina^  fils  du  propriétaire  de  TAquila 
Nera. 

Les  excursions  sont  nombreusf'S  autour  de  Cortina. 
L'une  des  plus  commodes  è  faire  et  non  pas  des  moins 
belles  est  celle  du  tour  du  Monte-Cristallo,  par  les 
Tre  Groci,  le  lac  Misurina  et  Schluderbach.  C'est  en 
carrosse  que  nous  la  fimes  le  lendemain,  mais  non 
sans  de  véhémentes  protestations  de  ma  part.  Une 
course  sérieuse  ne  peut  pas  être  faite  de  la  sorte 
par  de  vrais  alpinistes  ;  il  faut  laisser  ce  mode  de  trans- 
port aux  perclus,  aux  obèses,  aux  gens  indignes  de  fouler 
le  sol  des  hautes  montagnes.  Pendant  tout  le  voyage,  je 
né  cessai  de  maugréer,  de  tempêter,  au  grand  amusement 
de  mes  amis,  qui  se  trouvaient,  assuraient-ils,  fort  heureux 
d^ètre  abominablement  cahotés.  Ce  que  nous  avons  vu  à 
droite  et  à  gauche  était  certes  fort  beau,  souvent  splendide, 
mais  je  n'ai  pas  le  courage  d'en  parler,  tant  j'ai  encore 
actuellement  de  regrets  de  m'ètre  laissé  ainsi  voiturer 
dans  une  région  aussi  belle  et  aussi  intéressante.  J'avais 
bien  à  tout   hasard  emporté  mon  panier  et  même  mon 


182 

essuie-main,  mais  ceux-ci  sonl  revenus  k  peu  près  vides.' 
La  seule  plante  un  peu  curieuse  que  j'ai  rapportée  est 
le  Senecio  brachychaetus  trouvé  dans   la   région  du   lac 
Misurina. 

Si  le  temps  le  permet,  la  journée  du  lendemain  sera 
consacrée  à  Tascension  du  Montc-Nuvolau. 

Malheureusement  le  temps^si  beau  la  veille, est  devenu 
mauvais  et,  comme  à  Gaprile,  nous  devons  modifier  nos 
projets.  Le  Nuvolau  est  abandonné  pour  Talpe  Faloria, 
qui  se  trouve  en  face  de  Gortina. 

.  Le  24  août,  dès  7  heures  du  matin,  par  un  temps 
venteux,  nous  nous  acheminons  vers  la  Faloria,  en  suivant 
le  chemin  déjà  connu  jusqu'au  pied  du  col  des  Tre  Croci. 
Là,  commence  à  droite  la  route  de  Talpe,  qui  surmonte 
le  Monte-Gasadio.  Gclui-ci  fait  face  au  massif  du  Monte- 
Gristallo. 

Sur  les  rochers  qui  bordent  le  chemin  conduisant  à  un 
premier  plateau,  se  trouvent  les  Potentilla  nitida  et 
Saxifraga  squarrosa. 

On  se  trouve  bientôt  en  pleine  flore  sylvatique  avec  les  : 


Homogyne  discolor. 
Lycopodiuni  Selago. 

annotinum. 


Veronica  apbylla. 
Anémone  trifolia. 


Avant  de  parvenir  au  plateau  supérieur,  c'est-à-dire 
i\  Palpe  proprement  dite,  on  grimpe  dans  un  chemin 
escarpé,  qui  n'est  guère  autre  chose  que  le  lit  d'un  torrent. 
Sur  les  rochers  longctnl  ce  passage,  je  découvre  : 


Carex  alba 
Valeriana  saxatilis. 
—        elongala. 
Crépis  Jacquini. 


Potcotilla  nitida. 
Gnaphaliuni  Hoppeanum. 
Tofieldia  borealis. 
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En  partant  le  matin,  nous  n'avions  guère  l'espoir  de  jouir 
du  moindre  panorama.  En  effet,  perchés  sur  les  hautes 
corniches  qui  dominent  le  val  d'Ampezzo,  nousavonsbeau 
attendre  une  éelaircie;  la  vue  est  arrêtée  par  un  océan 
d'épaisses  vapeurs  qui  tourbillonnent  dans  Tabime  ouvert 
sous  nos  pieds.  Montons  encore  ;  peut-être  serons-nous  plus 
heureux  sur  une  crête  supérieure  qui  a  nom  Crepedel.  Un 
vent  furieux  balaye  cette  pointe  élevée  ;  il  faut  s^HCcrocher 
fortement  aux  buissons  pour  n'être  pas  enlevé  comme 
une  plume.  Là,  nous  sommes  au  sein  des  nuages.  Ceux-ci, 
chassés  par  la  tempête,  se  déchirent  en  tous  sens  et  nous 
permettent  à  peine  d'entrevoir,  pendant  quelques  secondes, 
les  hauteurs  de  la  Tofana  et  les  cimes  du  Nnvolau  et  du 
Sorapiss.  Le  voile  s'épaissit;  l'horizon,  qui  doit  être  de 
toute  beauté  à  cette  altitude  de  plus  de  2300  mètres,  est 
perdu  pour  nous.  Nous  avons  fait  corvée  et  mes  trois 
compagnons  n'ont  plus  qu'un  désir,  celui  de  redescendre 
au  plus  vite  à  Cortîna  par  un  chemin  de  chèvres  tracé 
au  flanc  méridional  du  Monte-Gasadio.  Gela  ne  fait  pas 
mon  affaire.  Je  suis  venu  à  la  Faloria  pour  herboriser 
et  je  ne  quitterai  pas  l'alpe  sans  avoir  exploré  le  cirque 
dolomitique  qui  la  limite  à  sa  pointe  méridionale.  Je 
propose  de  rester  seul  ;  mais  le  guide  n'entend  pas  de 
cette  oreille.  Abandonner  l'un  de  ses  hommes  par  un 
temps  pareil  lui  est  défendu,  d'autant  plus  que  par  la 
brume  la  Faloria  est  très -dangereuse.  Il  nous  cite  l'exem- 
ple d'un  touriste  qui,  l'an  dernier,  faillit  y  périr  ;  surpris 
par  le  brouillard,  il  dut  passer  la  nuit  entière,  peletonné 
au  pied  d'un  pin  pour  échapper  à  l'air  glacial  de  ces 
régions.  Ses  appels  désespérés  navaient  pas  été  entendus. 
Mes  amis,  bons  enfants,  jurent  de  ne  pas  m'abandonner  à 
un  sort  aussi  funeste;  sentant  bien  qu'ils  me  doivent  une 
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revanche  de  h  mémorable  excursion  de  la  veille,  ils 
m'accordent  une  heure  de  répil,  et  nous  reviendrons  par 
où  nous  sommes  arrivés.  Cet  arrangement  me  permeitait 
de  recueillir  quelques  Rosiei*s  curieux  que  j'avais  entre^ 
vus  aux  environs  d'Alvera. 

Je  m'empresse  de  visiter  les  crevasses  et  les  couloirs  de 
lenceinte dolomilique.  Celle-ci  est  riche  en  plantes  rares. 
Voici  les  espèces  que  j'y  ai  observées  : 


Achillca  Clavcnae. 
Poa  iDÎDor. 
Salîx  relusa. 
Stalice  alpina. 
Papaver  alpinum. 
Doronicum  Columnae. 
Moehringia  polygonoides. 
Saiifraga  sedoides. 
—     Seguieri. 


Saxifraga  stellaris. 

—       caesia. 
Anthémis  alpîna. 
Crépis  Jaequini. 
ÂnemoDC  baldensis. 
Tblaspî  rolundifolium. 
Arctoslaphylos  aipioa. 
Sedam  atratum. 
Hutchinsia  brevicaulis. 


Le  temps  est  meilleur  dans  la  vallée;  nous  pouvons 
fermer  nos  parapluies. 

Dans  les  pâturages  au-dessus  d'Alvera,  j'observe  les 
Rliamnus  scucatilis,  Crépis  blattanoides^  Scorzofiera  arù- 
lataj  Orobus  luteus,  Astragalus  Cicer,  et  plusieurs  formes 
intéressantes  de  Rosa  (0.  Le  Salvia  verticUlaia  n'est  pas 
rare  entre  Alvera  et  Cortina. 


(i)  Contre  mon  attente,  j*ai  trouvé  les  Dolomites  généralemeot  très- 
pauvres  en  Ri^a,  Cest  seulement  aux  environs  de  Cortina  que  le  genre  est 
reprësenlc  par  des  formes  méritant  d*attirer  Tattcntion.  Parmi  celles-ci, 
j*Ai  surtout  remarqué  des  variétés  du  A.  coriifolia  Pries,  et  des  variations 
se  rapprochant  plus  ou  moins  du  B,  moniana  Chaix.  Le  R,  mbrifolia  Vill. 
s'y  montre  sous  une  forme  plus  ou  moins  sétigèrc  très-curieuse  :  les 
hranclics  et  les  ramuscules  florifères  soni  charges  de  petits  aiguillons  sétaccs 
asses  nombretrx.  Je  recommande  instamment  aux  botanistes  qui  séjourne- 
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Cette  journée  terminait  mes  excursions  botaniques  dans 
lesDolomites(^). 

Le  lendemain»  nous  quittions  ce  beau  pays,  où  nous 
avions  passé  une  dizaine  de  jours,  qui  compteront  parmi 
nos  plus  agréables  souvenirs  de  voyage. 


rbnt  à  Cortina,  d^étudier  les  nombreux  buissons  de  Ro*a  qui  se  trouvent 
dans  la  vallée  en  amont  de  la  ville, ainsi  qu*aux  alentours  d'Alvera.  Je  n*ai 
aperçu,  dans  mes  excursions,  aucun  représentant  de  la  section  des 
Rybiginoêae. 

(1)  Pendant  ce  voyage,  j*ai  vivement  regretté  Tabsenee  d'un  manuel 
botanique  consacré  uniquement  à  la  flore  des  montagnes.  Je  souhaite 
ardemment  qu^un  botaniste  expérimenté  vienne  promptcment  combler 
cette  lacune.  De  quoi  s^agit-il?  D*un  tout  petit  volume  très-poKatif 
renfermant  Tanalyse  dichotomique  de  huit  cent  espèces  à  peine,  plantes 
alpines  et  alpestres.  Pas  n*est  besoin  de  longues  diagnoses  génériques  : 
quelques  caractères  saillants  suffisent.  Ou  aurait  soin  de  marquer  les  types 
cxclnsifs  à  certains  groupes  d*Âlpcs,  de  façon  à  n'être  point  tenté,  par 
exemple,  de  rechercher  en  Suisse  ou  dans  tes  Carpathes  des  espèces  propres 
aux  Pyrénées  ou  aux  Apennins.  L'auteur  employerait  des  caractères  spéci* 
fiques  faciles  à  vérifier  :  dans  les  courses  alpines,  on  n'a  pas  toujours  le 
temps  ou  la  patience  de  se  livrer  à  des  analyses  subtiles  ou  laborieuses. 
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CATALOGUE  DES  PLANTES  OBSERVÉES   DANS   LE  PAYS 

DES  DOLOMITES. 

Ce  catalogue,  dressé  diaprés  les  noies  que  j*ai  prises,  est  loin  de 
renfermer  toutes  les  espèces  que  j'uuruis  pu  observer  si  les  foins  n'avaient 
pas  déjà  été  fauchés  et  si  je  n'avais  pas  été  préoccupé  de  la  récolte  de 
plantes  vivantes. 

Les  espèces  dont  les  noms  sont  imprimés  en  italique  n'existent  pas  en 
Suisse;  celles  qui  sont  précédées  d*un  astérique  m'ont  paru  rares  ou 
asseï  rares. 


RiNORCULACKiS . 


Atragene  alpina  L. 
^Thalictrum  foetidum  L. 

—  aquilegifolium  L. 
Anémone  vernalis  L . 

—  alpina  L. 

*  —  baldensis  L. 

—  irifolia  L. 

—  Hepatica  L. 
^Ranunculus  alpestris  L. 

*  —  Thora  L. 


*RnHuncuiut  hyMduê  L. 

Trollius  europaeus  L. 
^AquUegia  ihalieirifolia  Schott. 

Obê,  —  Je  ne  suis  pas  certain  de 
la  détermination.  Peut-être  est-ce 
VA.  Eitueleana  Schultz. 
^Delphinium  elstum  L. 

Aconitum  Napellus  L . 

—  paniculatum  L. 

—  lycoclonum  L. 


Papavéiacéis. 
Papaver  alpinum  L.  et  var. 

Cauaràais. 


*Arabis  pumila  Jacq. 

Cardaminc  resedifolia  L. 
*Ikntaria  mneaphyUoê  L. 

Draba  aiioides  L. 
*    —  tomentosa  Wahinb. 


Kernera  saxatilis  Rchb. 
*Tblaspi  rotundtfolium  Gaud. 
*  Hutchinsia  brevicaulis  Hoppe. 

Biscutella  laevigata  L. 


CiSTIRÉIS. 

Helianthemum  oelandicum  DC. 
VioLAai&is. 
*  Viola  pinnaU  L  |    Viola  biflora  L. 
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CAITOPITLLàlS. 


Silène  quadriflda  L. 
*    —  alpeftrit  Jaeq. 

—  rapestris  L. 
*SapoDaria  ocymoides  L. 

Gypsophila  repens  L. 
Tunica  saxifraga  Scop. 
Dianthus  sylvestris  Wulf. 

—  superbus  L. 


*Dianihut  barbalui  L. 
*Abine  biflora  Wahlnb. 

*  —  auêiriaea  Wahlnb. 

*  —  aretioides  M.  el  K. 
*Moebringîa  polygonoidcs  M.  et  K 

—  muaeoaaL. 
*CentMiiwm  ovaUtm  Hoppe. 


Géranium  phaeum  L. 
*    —  maerorrhizum  L, 


*  Rhamnus  saxatilis  L. 


GàtLÂnikdm. 

Géranium  sylvaticum  L. 

RHAMllilS. 

I    Rhamnus  alpinus  L. 

PAPILIOllACàBS.      . 


Cytisus. 
06#.  —  Deux  espèces  rapportées 
TÎvantes,  mais  pas  encore  détermi- 
nées. 

Trifolium  badium  Schreb. 
*    —  noHeumWuU. 

—  Thalii  Vill. 
«ViciaGerardiVilK 
*'Qrobus  luteus  L. 


Orobus  Ternufl  L. 
*0orycniiim  suffruticosum  Vill. 
^Astragalus  depressus  L. 

—  leontinus  Wulf. 
•    —  CiserL. 

Oxytropis  campestris  DC. 
Coronilla  vaginalis  Lmk. 

—  varia  L. 
Hedysarum  obscurum  L. 


RosAcàis. 


Spiraea  Âruncus  L. 
Dry  as  octopctala  L. 
Gcum  monlanum  L. 

—  rii'ale  L. 
Rubus  saxatilis  L. 
Polentilla  aurea  L. 


*Polentilla  rupestris  L. 

*  —  nitida  L. 

*  —  caulescens  L. 
Rosa  alpina  L. 

—  rubrifolia  Vill. 

*  —  pomifera  Hernn . 


POMACÉIS. 

Cotoneaster  vulgaris  Lindl.        |    Amelanchier  vulgaris  Mdnch. 
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Ohamaiiéis. 
Epilobium  rosintrinifoliuni  Hânkc. 

TAMAftlSCINilS. 

Myricaria  germaniea  Des%'. 


CaASSOLAciu. 


^SeduQiRhodiolaDC. 
—  alpestre  Vill. 

*  —  atralum  L. 

*  —  annuum  L. 


SaxiTraga  Aiiooii  L. 

*  —  elattor  L. 

*  —  eruf/oeaa  Vest. 
—  caesia  L. 

*  —  êquarroêaSteh, 

*  —  Vandelli  Stcrnb. 


Laserpitium  lalifoliuin  L« 

—  petteetkmoideê  L, 
*G»ya  simplex  Gaud. 
Athamanta  cretonsis  L. 


Lonicera  Xylosteum  L. 
'—  DÎgra  L. 


Sedum  daftyphyllum  L. 
SempervivuiD  monlanum  L. 
—  arachnoidcum  L. 


SAXipaAfiéBS. 

Saxifraga  aizoides  L. 

—  steliarisL. 

*  —  cuncifoliaL. 

*  —  êedoidûê  L. 

*  —  Scguieri  Spreng. 

—  rotundifolia  L. 

OHiSLuriftis; 

* Bupleurum  fjraminifoliumVM. 

Obê, — La  dclermination  doit  être 
vérifiée. 
Chaerophyllum  hirsuluni  Vill. 

CAPBirOLlACàBS. 

Lonicera  alpigena  L. 


RvBtAciu. 
*Galium  purpureum  L.  |  *^Galiam  rubrum  L. 

VALiaiAiiéBs. 


Valeriana  trrpleris  L. 
-^  moniana  L. 


*Valcriana  sazaiilis  L 
*     —  elongattt  L. 


DlMACélS. 

Knaotia  bngifolia  Koch .  |    Scabio$a  Itcîda  Vill . 
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CoMPOsiis. 


Adenostyles  alpina  Bl.  et  Fing. 

—  atbifrons  Rchb. 
Homogyne  alpina  Cass. 

*  —  diseolor  Cass. 
Pclasitcs  niveus  Baumg. 
Erigeron  glabratus  llpe  et  Hrsch. 

—  anifloras  L. 
Inula  salicma  L. 
Aster  al  pi  nus  L. 
Arnica  montana  L. 

*Doronieum  Colutnnae  Ten. 
^Aronicum  scorpioîdes  Kocli. 

*  Senecio  braehyehaelui  DC. 

*  —  carniolicus  Willd. 

—  abrotanifolius  L. 

—  lyratifolius  Rchb. 

—  cordalus  Roch. 

* Ariemiêia  lanala  Willd. 
Offê.  —  Déterminalion  à  vérifier. 
Lencantemuin  alpinum  Willd. 
Anthemû  alpina  L. 
Aebillea  Clavenae  L. 

—  ino^chata  Jacq'. 
Gnaphalîam  uorvegicam  Gûnn. 

—  Hoppeanum  Roch. 


Antennaria  carpatica  Bl.  et  Fing. 
*Leonlopodiuin  alpinum  Cass. 
Cirsium  Erisithales  Scop. 

—  heterophyllum  AU. 

—  spinosissimum  Scop. 
Carduus  defto.'-atus  L. 

*  —  arctioides  Willd. 
Centaurea  aoiara  L. 

*  —  nervosa  Willd. 
*Saussurea  alpina  DC. 

Carlina  acaulis  L. 

Aposeris  foetida  DC. 
^Hypochoeris  unifiera  Vill. 
*ScorzoHera  ariêlata  Ram. 

Leontodon  pyrenaicns  Goi^an. 

*  Willemetia  aspargioides  Cass. 
*Alulgedium  alpinum  Less. 

Crépis  blattarioides  Vill. 

—  graiidiflora  Tausch. 

*  —  Jacquini  Tausch. 

—  aureaCass. 
^Hicracium  glaucum  AH. 

—  staticaefolium  Vill. 

—  amplexicaule  L.- 

*  —  villosum  L. 


Gampânulacébs. 


Pbyteuma  Scheuchzeri  AU. 

*  -—  Sieberi  Spreng. 

*  —  humile  Schleicb. 

*  —  pauciflorum  L. 

*  —  eomoctmi  L. 
*CampaoulÉ  alpina  L. 

—  barb«ta  L. 


Campanula  eamiea  Scheide. 
-r  Scheuchzeri  Vill. 

—  pusilla  Hfinke. 

—  eoefpt/MaScop. 

—  pnUa  L. 

—  spicata  L. 

'     —  Morelliana  Rcbb. 
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Éiicméis. 


Erica  carnea  L. 
Arctostaphyios  nlpina  Sprysng. 

—  officinalis  W.  et  6. 
LoiselcuKa  procumbens  Desv. 


Rhododendron  hirsutum  L. 

—  ferrugineum  L. 
Rhodothamnw  Chamaeciêius  Rchb. 


Pyrola  secunda  L. 


Pinguicula  alpîna  L. 


Praoucàis. 

I  *  Pyrola  uniflora  L. 

LllITIBDLAaiélS. 

I  Pinguicula  Tulgaris  L. 

PaiMDLACiKS. 


Priroula  farinosa  L. 

*  —  longiflora  Ali. 

*  —  AuriculaL. 

*  -^  fyro/etiftt  Schott. 

Obi, —  Détermination  à  vérifier. 

*  —  minima  L, 


Cyclamen  enropaeum  L. 
*So|daneila  montama  Willd. 

—  alpine  L. 

—  pusilla  Baomg. 

—  minime  Hoppe. 


^Gentiene  punctete  L. 
—  ecaulis  L. 
— •  asclepiadea  L. 


*Linarie  elpine  L. 
Veronice  spiceta  L. 

—  urticaefolia  L.  f. 

—  apbylla  L. 

—  beliidioides  L. 

—  fruticolosa  L. 
~  saxetilis  Jacq. 

Seropbulerie  Bopp^i  Roch 


GsHTUlfiBS. 

Gentiene  utriculose  L. 
*    "T  bevaricaL. 

ScaoriuLAiiiféis. 

*Digitalis  ambiguë  Murr. 
Bertsia  elpina  L. 
Melampyrum  sylvaticum  L. 

—  nemorosum  L. 
Pediculeris  folioliose  L. 
06t.— Les  autres  espèces  du  gen- 
re n'ont  pas  attiré  mon  attention. 
PaeiiTOta  Bonaraia  Jacq. 

Lauéis. 


Horminum  pyrenaicum  L. 
Calarointba  alpina  L. 
'    —  grandiflora  Mdneb. 


fietonica  Alopecuros  L. 
Brunella  grandiflora  Jacq. 
Teucrium  montenum  L. 
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Rnmex  alpinus  L. 
—  arifolius  Ail. 


PLOMBAGINiKS. 

^Armcria  alpina  Willd. 

GLOIDLAaiilS. 

Globularia  cordifolia  L. 

POLTGONéBS. 

Polygonum  TiViparuni  L. 


DAPHICOÏDisS. 

* Daphne  petraea  Leyb.  |     Obê,  —  Détermination  à  Térifier. 

CnPDLipitis.  , 

*Ostrya  carpinifolia  Scop. 
Salkiréis. 


Salix  ineana  Schrank. 
—  retieulata  L. 


Salix  retusa  L. 


Pinus  Cembra  L. 


CoRipiiBa. 

I    Pi  nus  Magbus  Scop. 

COLCHICACÉBS. 

Tofieidia  calyculaU  Wahinb.      |     Veratrum  album  L. 
'    —  boréal  is  Wabinb.  | 

laiDàn. 
Crocus  Tcrnus  Ail. 

LlLIACélS. 

I  ''Alliam  vietorîalis  L. 
'  *Aspbodelus  albus  Mill. 

AsPAlAGINÉn. 

Streptopus  amplexifolius  DC« 
OacBiDiis. 


Liiium  Martagon  L. 
—  bulbiferum  L. 


Nigrilella  angustifolia  Rieb. 
*    —  fragrans  San  t.  —  06*.  — 
Détermination  à  vérifier. 


*Gymnadenia  albida  Ricb. 
*Goodyera  repens  R.  Br. 
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Jancas  alpinusVill. 
—  Iloslii  Tausch. 
*    —  Jacquini  L. 


Elyna  spicata  Schrad. 

Robresia  caricina  Willd. 
*Carex  alba  Scop. 
*    —  tenu  1*8  Host. 


Jo!<ICiES. 

*  Juncus  trigtamis  L. 
Iiiuula  iiivea  DC. 

*  —  spicata  DC. 

CrPBRACKU. 

Carex  firma  Host« 

—  frjgida  Ail. 

—  capiilaris  L. 
*Ahjnchospora  alba  Vahl. 


Phleuin  alpinum  L. 
*Seiteria  sphaerocephala  Ard. 
(kilamagroslis  tenella  Host. 
Lasiagrostis  Calamagroslis  Link. 


CiBAMINisS. 

*Avena  Parlatorii  Woods. 
Obi,  — Détermination  à  vérifier. 
—  argcDtea  WilId. 
*Poa  minorGaud» 


Ltcondiacébs. 


*Lyoopodiuiii  SelagoL. 

*  —  annolinum  L. 

*  —  inandatam  L. 


Selaginella  spinulosa  Al.  Br» 
—  helvelica  Link. 


£qois£tacéi8. 
'^Equisetum  pratense  Ebrb.         |     Equisetum  variegatum  Schleich. 

FoDfiftais. 


Botrychium  Lunaria  Sw. 

Aspidiam  Loncbitis  Sw. 

*Polyslichani  rigidum  DC. 

Aspleniam  Tiride  Huds. 


*Cystopteris  regia  Presl. 
*    —  montana  Link. 
^Struthiopteris  germa nica  Willd. 
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NOTE  SUR  QUATRE  FSPÈCES  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE 

BRTOLOQIQUE  DE  BELGIQUE, 

PAR  C.-H.  Dblûgne* 

1.  Webera  i^aleliella  Sch.  —  J*ai  récolté  celle 
espèce  en  fruits  à  FVnhan  en  1879.  Je  Tavais  déjà  observée 
auparavant,  mais  à  Tétat  stérile^  ù  Aile  et  i  Roeheliaul.  Le 
W.  pidchella  parait  très-rare  à  Tétat  fructifère.  G*e9t 
pourquoi  je  Favais  il*abord  confondn  avec  le  W.  earneay 
dont  il  diffère  cependanl  beaucoup.  Dans  le  W.  pulchella, 
les  feuilles  sont  plus  étroites,  le  pédicellc  de  la  capsule 
est  droit,  les  dents  du  péristome  sont  de  couleur  pâle  et 
non  rouge  comme  dans  W.  carnea. 

Il  faudra  probablement  rapporter  au  W.  putckella  un 
échantillon  stérile  que  j'ai  recueilli  dans  une  excursion 
faite,  avec  M.  Gravet,  à  la  NeuvilIc-aux-Haies  (départe- 
ment des  Ardennes). 

Lorsque  M.  Boulay  publia,  en  1872,  sa  Flore  cryploga-- 
miqnede  VEtty  cette  espèce  n*avaii  pas  encore  été  observée 
en  France.  Dans  cet  ouvrage,  la  dispersion  du  W.  pulchella 
est  ainsi  donnée  d'une  manière  générale  :  Alpes  de  la 
Carinthie,  du  Tyrol  et  de  la  Suisse.  Depuis  lors^  il  a 
aussi  été  trouvé  en  Savoie. 

2.  OligotrleHaui  lÊtrt^m^niÊk  DC.  — Cette  espèce, 
alpine  comme  la  précédente,  ne  descend  guère,  suîi^nt 
Juratzka,  en  dessous  de  700  mètres,  et  à  cette  ahilffde 
cflle  reste  ordinairement  stérile.  Je  Tai  récoltée,  au  mois 
d'août  dernier,  en  abondance  près  du  village  de  Borgou- 
mont  (prov.  de  Liège)  et  entre  Cour  et  Spa.  Sur  les  hau- 
teurs de  Spa.  quelques  pieds  ont  été  trouvés  en  fruits.  Le 
pédicellc  avait  atteint  sa  longueur,  mais  la  capsule  com- 
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mençait  h  peine  à  se  former.  VO.  hertjcinicum  existe 
dans  rherbier  de  M'**  Libert  avec  la  mention  :  «  Poly"^ 
trichum  crassiseium  DC?    aux    bords    des  chemins  à 

Xhoflfraix  et  Baylen.  » 

On  sait  que  Polytrichnm  crassisetum  DC.  doit  être 
rapporté^  suivant  Bridel,  au  P.  sexangitlare  Floerk,  qui  ne 
se  rencontrera  probablement  pas  en  Belgique.  Mais  VOli-^ 
gotrichum  hercynicum  s'observera  très-probablement  sur 
d*autres  points  de  la  région  rrdennaise,  et  peut->ètre  dans 
la  Campine.  G*est  une  espèce  silicicole. 

3..Bnzbiianilii  Indimliita  Brid.  -  Cette  rare  espèce 
a  été  récoltée  par  le  comte  de  Limminghe  en  1859  aux 
environs  de  Géminés^  sur  un  sapin  pourri  dans  le  bois  de 
V..;  mais  Tau  leur  de  la  Flore  mycologiqtie  de  Geutines 
Tavait  rapportée  au  B,  aphylla  Hall.,  espèce  beaucoup  plus 
commune.  Le  B,  indusiata  Brid.  se  reconnaît  aussitôt  à 
son  pédicelle  peu  papilleux,  à  sa  capsule  de  couleur  plus 
pâle  et  plus  dressée,  à  sa  membrane  capsulaire  extérieure 
se  divisant  en  deux  lanières  qui  s  enroulent  en  dehors  et 
à  son  pcristome  extét*ieur  disposés  sur  4  rangs. 

Le  genre  Buxbaumia  Hallcr  est  un  des  plus  curieux  de 
toute  la  bryologie.  Il  fut  pendant  quelque  temps  considéré 
comme  un  Champignon.  C'est,  parait-il,  Dillen  qui  a 
reconnu  Terreur.  Schmidel  écrivit  à  cette  occasion  un 
mémoire  curieux.  Linné  lui-même  a  parlé  de  ce  genre  en 
plusieurs  endroits  de  ses  écrits.  De  notre  temps,  Zukal  a 
résumé  tout  ce  qui  est  connu  sur  ce  sujet  dans  un  beau 
travail  publié  dans  les  Bulletins  de  la  Soc.  bot.  zool.  de 
Vienne,  t.  XIII  (1863). 

4.  HypaaiD  eacyrlam  Sch.  —  J'ai  récolté  cette 
espèce  en  fruits  au  mois  de  juin  dernière  la  cascade 
de  Coo,  où  elle  était  assez  abondante.  C'est  une  des  plus 
rares  de  notre  continent. 
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COMPTE-RENDU  DK  L'HEOOKISÀTION  CRTPT06AHIQUK 
FAITE  A  GROENENDAEL  LE  29  OCTOBRE  1882, 

PAR  Elie  Marchal. 

L*lierborisation  cryplogamique  faite  à  Bergli  par  la 
Société,  en  juillet  dernier,  avait  surtout  fourni  des  plantes 
de  marais  et  des  champs,  mais  relativement  peu  dVspeces 
sylvicoles;  un  très-petit  nombre  de  Champignons  avaient 
été  récoltés.  Plusieurs  de  nos  confrères  ayant  manifesté  le 
désir  de  faire  une  excursion  en  pleine  forêt  de  Soignes, 
rendez-vous  fut  pris  pour  le  29  octobre  dernier. 

On  le  sait,  Thumidilé,  si  chère  aux  cryptogamistes, 
nous  a  été  dispensée  bien  généreusement  cette  année. 
Je  dirai  même,  au  risque  d'être  taxé  d'ingratitude,  qu'au 
moment  du  départ  pour  Groenendael  les  cataractes 
célestes  nous  favorisèrent  un  peu  au-delà  de  nos  désirs; 
aussi  quinze  membres  seulement  se  trouvaient-ils  au  lieu 
de  réunion.  C'étaient  :  MM.  Aigret,  Delogne,  Dens, 
Determe,  Gillon,  Gooris,  Henry,  Laurent,  Ley^  Mallien, 
Marchal,  Noël,  Pigneur,  Van  Aerdschot  et  Van  Hoeg- 
missen. 

C'est  naturellement  sous  le  couvert  de  nos  parapluies, 
celui  des  arbres  étant  devenu  par  trop  insuffisant,  que 
nous  avons  herborisé  toute  la  journée.  Elle  ne  manquait 
pas  d'une  certaine  originalité  lugubre  cette  bande  de 
chercheurs  dissimulés  sous  leur  appareil  hydrofuge;  aussi, 
dans  l'esprit  de  chacun  d'eux,  le  souvenir  de  l'équippéc  de 
Groenendael  restera-l-il  longtemps  frais  ! 

Néanmoins,  nos  boites  n'ont  pas  eu  trop  à  s'en  plaindre 
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et  sont  revenues  remplies  de  rares  et  nombreux  crypto- 
games. J'ai  relevé  4.3  espèces  de  Mousses,  dont  deux 
nouvelles  pour  la  flore  brabançonne  :  le  magnifique 
Campyhpus  flexuosusBvid.  ei  le  Barbula  revoluiaSch^^r.; 
1 1  Hépatiques,  parmi  lesquelles  le  Lepidozia  reptansDmvi. 
est  également  nouveau,  et  93  Lichens* 

Ce  sont  les  Champignons,  dont  la  détermina(ion  est  due 
à  nos  savànieâ  myeologisies,  Mesdames  Boramer  et  Rous- 
seau, qui  nous  ont  fourni  le  plus  de  raretés.  Parmi 
les  100  espèces  recueillies,  huit  sont  nouvelles  pour 
le  Brabant.  Ce  sont  Pestalozzia  monochaeta  Desm.,  Peziza 
trechispora  B.  et  Br.,  P.  melaloma  A-  et  S.,  P.  eriobaw 
Berk.,  Irpex  obliqttus  Fr.,  Sclerotium  muscorum  Per^.  çt 
Neclria  punicea  Schm.  Trouvées  par  Mesdames  Bommer 
et  Rousseau,  ces  espèces  figurent  déjà  dans  Timporlant 
travail  inédit  que  ces  botanistes  vont  publier  sur  la  flore 
mycologique  du  Brabant,  mais  j'ai  été  généreusement 
autorisé  à  les  citer  ici,  afin  de  pouvoir  donner  le  relevé 
complet  des  cryptogames  récoltés  aux  environs  de  Groe- 
nendael par  la  Société. 

MOUSSES. 

Dionmuni  mijas  Turn.  —  Sur  la  lerre  dans  la  foréu 
Leuoobryum.  glauoum  Sch.  —  Sur  la  terre  dans  la  forêt. 

*  CanvpylopuB  flezacBua  Brid. — Sur  la  terre  dans  une  sapinière 

en  deçà  du  village  de  Iloeylaert.  Celle  rare  espèce  n'arait  pas 
jusqu*ici  été  signalée  ou  dehors  de  la   région  ardennaise.  — 
Frucliflé! 
Fi8sid«B8  tazifolluB  lledw.  —  Sur  la  lerre  fraicbe. 

—  brycidoB  Hedw.  —  Sur  la  lerre  fniche. 

*  Barbula  revoluta  Schwgr.  —  Vieux  mur  près  du  châleau. 

—  fallax  Hedw.  —  Vieux  mur  près  du  château. 
Qrimxnia  pulvinata  Sm.  —  Mur  d*un  viaduc. 

—  aiK>earpa  Hedw.  —  Mur  d*un  viaduc. 
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Grimmia  erinita  Brid.  —  Vi^ux  mor  près  da  château. 
Ulota  criBpa  Brid.  ~  Tronc  de  peuplier. 
Orthotriohmn  Iijellii  Hook.  —  Mur  d*un  viada«, 

—  diaphanum  Schrad.  —  Murd*un  viadue. 

Funaria  hygrometrica  Hedw.  —  Sur  la  terre  nue  d'une  clairière, 
Webera  nutana  Hedw.  ^  Sur  les  talus. 
Biymn  argenteum  L.  —  Mur  d*un  viaduc 

—  atroporpureuin  W.  et  M.  —  Mur  près  du  châloau. 
MniuTTi  punotatum  Hedw.  —  Ravin  humide. 

—  rostratum  Schwgr.  — Sur  les  talus  ombragés. 
Bartramia  pomiformis  Hedw.  —  Chemin  creux. 
Pogonatum  aloides  P.  B.  —  Talus  sablonneux. 

—  umigemm  Sch.  —  Chemin  creux. 
I>iph7Bciiim  foliostun  Mohr.  —  Talus  à  la  lisière  de  la  forêt. 
Heokera  oomplanata  Br.  et  Sch.  ~  Mur  près  du  château. 

~  ptunlla  Hedw.  ~  Troncs  des  hêtres. 
Antitriolila  eurtipeiidula  Brid.  —  Troncs  des  hêtres. 
Thuidium  abietinum  Br.  cl  Sch.  —  Dans  les  sapinières. 

^  tamariBoinum  Br.  et  Sch.  —  Endroits  humides. 
Braohytheoium  velutinuin  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre,  les  souches, 

etc. 
XSurynchinm  Btriatxun  Br.  et  Sch.  —  Au  pied  des  arbres. 

—  piliferum  Br.  et  Sch.  —  Au  pied  d*un  mur,  sur  la  terre,  etc. 

—  praelongum  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre. 

—  Stokefldl  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre. 

Flagiotheoium  dentiLoulatum  Br.  et  Sch.  —  Su:*  la  terre  et  les 
souches. 

—  sylvatiouin  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre  et  les  souches. 

—  undulatum  Br.  et  Sch.  —  Sur  la  terre  et  les  souches. 

—  elegans  Sch.  —  Sur  la  terre. 
Hypnum  Sohreberi  Willd.  —  Sur  la  terre. 

—  oupresBiforme  L.  var.  filiforme  Sch.  —  Sur  le  tronc  des  arbres. 
Hylooomium  splendens  Sch.  —  Sur  la  terre. 

—  lorexun  Sch.  —  Sur  la  terre. 

—  triquetram  Sch.  —  Sur  la  terre. 

—  squarroBum  Sch.  —  Parties  herbeuses  de  la  forêt. 
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HÉPATIQUES. 

Plagloohlla  asplenioides  Dmrt.  —  Sur  la  terre  aux  endroits  frais. 
Jnn^rmaimia  albioans  L.  —  Sur  la  terre  dans  les  cbemii»  ereax. 
-<-  veAtriooBa  Dieks.  —  Sur  un  talus. 

—  biouspidata  L. — Sur  la  terre  au  bord  des  sentiers  peu  fréquentés. 
Lophooolea  bidentata  Dmrt.  —  Sur  la  terre. 

*  Lepidoaia  reptana  Dmrt. — Sur  la  terre  des  sentiers  peu  fréquentes. 

Fmllania  dilatata  Dmrt.  ~  Troncs  d*arbres. 

Metsg^eria  fUroata  Dmrt.  —  Trônes  d*arbres. 

Blaaia  pusilla  L.  —  Sur  la  terre. 

Fegatella  ooniea  Corda.  —  Bord  d*uii  ruisseau. 

Biooia  glauoa  L.  —  Sur  la  terre  dans  une  clairière. 

LICHENS. 

Umea  barbata  Fr.  —  Troncs  de  hélrc. 

•RjfctniiiîTi^  fuinaoea  Ach.  —  Troncs  de  hélre  et  de  peupliers. 

—  fraxinea  Roerb.  — Troncs  de  peupliers. 

—  I>ollinaria  .\cb.  —  Troncs  de  peupliers. 
Anaptiobia  oiliaiis  Roerb.  —  Troncs  de  peupliers. 
Xhremia  prunastri  Ach.  —  Sur  les  troncs  d^arbres. 
"PelUgenk  oanina  Hoffm.  —  Sur  la  terre,  parmi  les  mousses. 
Parmelia  olivaoea  Acb.  —  Troncs  des  hêtres,  de  peupliers,  etc. 

—  aoetabulum  Dub.  —  Troncs  de  peupliers. 

—  oaperata  Acb.  —  Troncs  de  hêtre  et  de  peupliers. 

—  perlata  Ach.  —  Troncs  de  hélre  et  de  peupliers. 

—  Borreri  Turn.  -  Troncs  de  peupliers. 

—  tiliaoea  Ach.  —  Troncs  de  hêtres. 

—  «ifcTrM^HUa  Ach.  —  Sur  tous  les  arbres. 

—  phyaodea  Ach.  —  Sur  tous  les  arbres. 
Physoia  Btellaris  Fr.  —  Troncs  de  peupliers. 

—  pulvemlenta  Fr.  —  Troncs  de  peupliers. 
Xanthoria  parietina  Th.  Fr.  —  Troncs  de  peupliers. 
Amphiloma  murorum  Roerb.  —  Murs  du  château. 
Pertasaria  oommunla  DC.  —  Troncs  d*arbres . 
Coniooybe  fbrfbraoea  Ach.  —  Racines  dénudées  des  arbres. 
Cladonia  pyxidata  Hoffm.  —  Au  pied  des  arbres. 
Baeomyoea  rosetts  Pers.  —  Sur  la  terre  nue. 
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CHAMPIGNONS. 


Axnaziita  phalloides  Fr.  —  Sapinières. 

—  musoaria  L.  —Sapinières. 

Azmillaria  mellea  Fr.  —  Sur  les  souches  pourrissantes. 

—  mueida  Fr.  —  Sur  les  troncs  d'arbres  morts. 
Trioholoma  equestris  L.  —  Sapinières. 

—  rutilana   SchfiflT.  —  Sapinières. 
Clitooybe  laooata  Scop. .—  Dans  la  forél. 

Forme  monstrueuse  présentant  un  second  hyméniam  (sporifôre) 

renversé  à  la  partie  supérieure  du  chapeau.  Un  seul  pied  parmi 
les  feuilles  dans  la  forél. 
Myoena  galerioulata  Scop.  ^  Sur  les  souches. 

—  oapillarlB  Schum.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  hêtre. 
Claudopus  variabilis  Pers.  — Sur  les  brindilles. 
Fholiota  mutabilis  Sclififf.  —  Sur  les  souches. 
Gkilera  hypnoruia  Uatsch.  —  Dans  la  mousse. 
CrepidotOB  moUUi  Schâff.  —  Sur  le  tronc  d^un  peuplier  mort. 
Stropluiria  aeruginoBa  Curt.  —  Dans  un  ravin  humide  de  la  forêt. 

—  squamosa  Fr.  —  Au  pied  des  aibrcs. 
Hypholoma  flMoioularis  Huds.  —  Sur  les  souches. 
Coprinns  atramentariaB  Fr.  —  Bord  d'un  chemin. 
Dermocybe  oinnamomeus  Fr.  —  Sous  les  sapins. 
HygrophoruB  hypothoijtts  Fr.  —  Sapinières. 
Iiaotarioa  blexinius  Fr.  —  Sous  les  grands  arbres. 

—  rutoB  Fr.  —  Sapinières. 

FluteuB  cervlnus  Schâff.  var.  —  Dans  un  chemin  herbeux. 
CanthareUus  eibarius  Fr.  —  Sapinières. 

—  infondibuliformis  Fr.  —  Sapinières. 
Marasxnius  androsapeus  Fr.  —  Sapinières. 
IienaiteB  betnlina  Fr.  —  Tronc  abattu. 
BoletuB  boTinuB  L.  —  Sapinières. 

—  obiysenteron  Fr.  ~  Bord  d*un  chemin. 

—  lividuB  SchSff.  —  Sapinières. 

PolyporuB  pereimiB  Fr.  —  Talus  sablonneux  d'une  sapinière. 

—  fbmoBUB  Fr.  —  Souches. 

—  aduBtUB  Fr.  —  Troncs  d*arbres. 

—  igniariuB  Fr.  —  Troncs  d'arbres. 
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Polyponifl  aanoBUS  Fr.  —  Sur  les  racines  des  pins. 

—  Yeriloolor  F r.  —  Sur  les  souches. 

—  abietinus  Pr.  —  Sur  les- troncs  des  pins. 

Trametes  siiaveolens  Pr.  — *  Sur  lo  tronc  d*un  peuplier  abâitu. 
*Irpex  obliquas  Fr.  —Rameaux  pourrissants  du  liétre(i). 
Merulius  tremellosuB  Schrad.  — Souche  de  sapin» 
Hydnuin  repandum  L.  ^  Sapinières. 
Craterellus  comuooploides  Pers.  —  Dans  un  fossé. 
Sterenm  purpureum  Pers.  —  Troncs  abattus. 

—  hirsutum  Fr.  —  Troncs  abattus 

—  spadioeum  Fr.  —  Sur  les  souclies. 

Solenia  anomala  Pers.  —  Brindilles  de  hêtre  près  de  la  gare. 
OlaYaria  cristata  Pers.  —  Sous  les  hêtres. 

—  strieta  Pers.  —  Dans  un  rsTÎn. 

—  oinerea  Hull.  —  Dans  un  raTÎn. 

Calooera  oomea  Fr.  —  Troncs  abattus  cl  vieilles  souches. 
Tremella  mesenterioa  Retz.  —  Sur  le  bois  mort  près  de  la  gare. 

—  albida  Iluds.  —  Sur  le  bois  mort  près  de  la  gare. 
Sxldia  glandulosa  Fr.  —  Sur  le  bois  mort  près  de  la  gnre. 
Baorymyoes  stiUatus  Nées.  —  Sur  une  souche. 
Oynophalltts  oanintts  Fr.  --  Sur  la  terre  parmi  les  feoilles. 
Lyooperdon  Baooatum  Vahl.  —  Sur  la  terre  parmi  les  frailUs* 
Soleroderma  vulgare  Fr.  —  Sur  la  terre,  sapinières. 
Oenooooouni  fi^ophilnm  Fr.  —  Sur  la  terre,  sapiiiMrts. 
OyathuB  striatOB  Hoffm.  —  Sur  des  fragments  de  bois  poiirrS«« 
Melanoonitun  bioolor  Nées.  —  Sur  les  brindilles. 

*  PestaloBBia  monooliaeta  Desm.  —  Sur  les  feuilles  mortes  dn  efadae. 

Oheirospora  botryospora  Fr.  —  Rameaux  de  hêlre. 

Bispora  monilioidea  Corda.  «^  Sur  la  coupe  horitont»le  de  rameaux 

de  chêne. 
AEoidium  compositaram  Hart.  —  Sur  les  feuilles  du  Ttusiiago 

Far f ara. 

(\)  Les  espèces  dont  le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  sont  nouvelles 
pour  la  flore  du  Brabant,  mais  avaient  déjà  été  découvertes  antérieurement 
par  Mesdames  Bommer  et  Rousseau.  Étaient  également  dans  ce  cas  les 
Uromyees  Junci  Tul.,  Tiletia  Carie»  Tul.  et  Pe%iza  diminuta  Rob.  men- 
tionnés dans  le  Compte-rendu  de  IVxcursion  de  Bergh.. 
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Paooinia  arundinaoea  Hcdw.  —  Sur  les  feuilles  du  Phragnii(e$ 

communis, 
Phra£pnidimn  bulbosum  Schlcchl.  —  Sur  les  feuilles  du   Rubus 

frulieo8u$, 
Stilbiun  erythrooephalnm  Ditm.  —  Sur  les  crottes  de  lapins  dans 

une  sapinière. 
Tubercularia  Tulfiraris  Tode.  —  Sur  les  brandies  mortes  du  hêtre 

et  du  chêne. 
Filacre  faginea  B.  et  Br.  —  Sur  Pécorce  du  hêtre. 
Triohoderma  viride  Pers.  ^  Sur  Pcrorcc  du  hêtre. 
HelToUa  orlspa  Fr.  —  Fosse  près  de  la  gare. 

—  laotmoBa  Afz.  —  Chemin  creux. 

Pesisa  badla  Pers.  —  Sur  la  terre  dans  une  sapinière. 

—  aurantia  Fr.  —  Sur  la  terre  à  la  lisière  de  la  forêt. 

—  soutellata  L.  —  Sur  les  souches. 

*  —  treohispora  B.  et   Br.  —  Sur  la  terre  recouvrant  une  souche 

arrachée  de  pin. 

*  —  melaloma  A.  et  S.  —  Sur  les  charbonnières. 

—  nivea  Fr.  —  Sur  une  souche. 

*  —  eriobasis  Berk.  —  Sur  un  tronc  de  saule. 

HelotiiiiKL   palleseedu  Fr.   —    Souche    de   hêtre   avec    VOzonium 
auricomum. 

—  pruinoBUin  Jerd.  —  Souche  pourrissante. 

—  faginetun  Fr.  —  Souche  pourrissante. 

*Patellaria  oonstipata  Blox.  —  Sur  le  liber  de  Pécorce   d'un  pin 

abattu. 
Phalltia  impudious  L.  —  Endroits  gazonnés  de  la  forêt. 
Balgaria  înquinans  Fr.  —  Sur  les  troncs  abattus. 

—  sarcoides  Fr.  —  Sur  les  souches  pourrissantes  du  hêtre,  souvent 

en  compagnie  du  Tremella  sarcoides. 
Colpoxna  queroiniim  Wallr.  —  Sur  Pécorce  des  rameaux  morts  du 

chêne. 
Torrubia  militaris  Fr.  —  Sur  une  chrysalide  parmi  les  feuilles. 

—  ophioglosBoidea  Tul.  —  Parasite  sur  VEtaphomyces  muricatu*. 
Neotria  oinnabarina  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  hêtre. 

*  —  punicea  Sclim.  —  Rameaux  tombés  du  mélèze. 

—  sangoinea  Fr.  —  Sur  un  Polyporvs  radialus  en  putréfaction. 
Zylaria  polymorpha  Grev.  —  Sur  les  souches. 
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Hypozjlon  ooooineum  Bull.  —  Bronches  mortes  du  hêtre- 
Septoria  Epilobii  West. — Sur  les  rouilles  de  VEpilobium  parvifiorum. 
Diohaena  rug^osa  Fr.  —  Sur  Pécorcc  du  chêne. 
Lycogala  epidendrum  Fr.  —  Sur  le  bois  pourri.  . 
Biderma  globosnm  Pers.  —  Rameaux  de  hêtre  mort. 
Trichia  varia  Pers.  —  Sur  les  souches  pourrissantes. 
*  Sclerûtium  musoorum  Pers.  —  Sur  le  Dieranum  gcoparium,  dans 
une  sapinière. 


M.  Delogne  demande  la  parole  pour  compléter  les 
renseignements  qu'il  a  donnés,  à  la  séance  précédente,  sur 
la  distribution  géographique  du  Calypogeia  arguta  Mont. 
D'après  M.  S.-O.  Lindberg  (Hepalicae  in  Bibemia  mense 
juin  1873  leclae),  cette  espèce  existe  en  Angleterre  et  en 
Irlande  el,  de  plus,  elle  a  été  recueillie  à  Angers  par 
le  D'  Guépin. 


M.  le  Secrétaire  s'excuse  de  n'avoir  pas  annoncé,  à  la 
dernière  séance,  le  décès  de  M.  Jacques-Nicolas-Ernesi 
Germain  De  Saint-Pierre,  membre  associé  de  la  Société. 
Celui-ci  est  mort  à  Hyères  le  27  juin  dernier  dans  sa 
67**  année.  Germain  occupait  un  rang  très-distingué  dans 
la  science.  Sa  Flore  des  environs  de  Paris j  faite  en  colla- 
boration avec  M.  Cosson,  son  Guide  du  botaniste  et  son 
Dictionnaire  de  botanique  ont  rendu  son  nom  populaire 
parmi  nous.  Une  lettre  de  condoléance  a  été  adressée 
à  M"*""  Germain  De  Saint-Pierre  à  la  date  du  15  juillet 
dernier. 
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Proclamattott   et  préseatatton  de  meinliree 

elVIeelIfli. 

MM.  Cardot,  Coppëe,  Cornet,  Gillot,  Gooris,  Ghys« 
brcchts,  Lemoine,  Malcorps,  Michcels,  Minet,  Rousseau, 
Willième  et  Wodon,  présentés  à  la  dernière  séance,  sont 
proclamés  membres  eflectifs. 

MM.  L.  Garlier,  à  Se  Josse-ten-Noode^  présenté  par 
MM.Pigneuret  Marchai;  J.  Hennen^  instituleur,  à  Anvers, 
présenté  parMM.  VandenBroccket  Van  Heurck;  P.  Coore- 
man,  professeur  à  lecole  normale,  à  Bruxelles,  présenté 
par  MM.  Sluys  et  Marchai;  Ph.  Pierrot,  éditeur,  à  Monl- 
médy,  présenté  par  MM.  Cardot  et  Callay,  demandent  à 
faire  partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 


Assemblée  générale  du  3  décembre  1882. 

Présidence  de  M.  Martens. 

La  séance  est  ouverte  à  1^20  heures. 

Sont  présents  :MM.  Aigret,  Bommer,  Bertrand,  Garon, 
L.  Goomans,  Delogne,  Dens,  Determe,  Devos,  Duchenoy, 
Th.  Durand,  Errera,  Francotle,  Fadeux,  Gillon,  Henry, 
E.  Laurent,  Lecoyer,  Mallien,  Marchai,  Rodigas,  Rous- 
seau, Sonnet,  Vanden  Heuvel,  Vander  Bruggen,  Vanpé, 
Vindevogel;  Grépin,  secrétaire. 


Les  procès-verbaux  de  rassemblée  générale  du  7  mai  et 
de  la  séance  du  11  novembre  1882  sont  approuvés. 
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Correspoodaoce. 

MM.  Baguci,  Kickx  et  Wesmacl  annonceiu  qu'ils  ne 
peuvent  assister  à  la  séance. 

M.  Colonval  remercie  pour  sa  nomination  de  membre 
effectif  de  la  Société. 


Ouwrtkgem  reçu»  pour  In  blbllollièqne. 

De  Vlinderbloemigen.  —  Praklische  sludie  eeiier  natuur- 
lijke  plantenfamilie,  door  Karel  De  Bosschere.  Lier,  1882, 
in-8-. 

Rnpport  sur  leni  travAnx  «C  la  aitnatlott  de  la 
Société  pendant  Tannée  IM9. 

M.  le  Président  lit  le  rapport  suivant  : 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

Avant  de  quitter  le  fauteuil  de  la  présidence  auquel  vous 
m'avez  fait  Thonneur  de  m'appeler  il  y  a  un  an,  Je  viens 
m'acquitter  de  l'obligation  que  m'impose  Farticle  21  de  nos 
statuts. 

Gest  avec  une  vive  satisfaction  que  je  constate  tout 
d'abord  la  progression  continue  qu*a  suivie  le  nombre  des 
membres  eff'ectifs  de  notre  Société.  En  1862,  ce  nombre 
s  élevait  à  1 17,  en  1870  à  177,  au  ^' décembre  1880  à207, 
au  l"'  décembre  1881  à  211.  Cette  année,  dix-neuf  nou- 
velles recrues  sont  venues  à  nous;  et,  malgré  quelques 
décès  et  un  petit  nombre  de  démissions,  la  Société  de  bo- 
tanique de  Belgique  compte  aujourd'hui  222  membres. 
Si  je  ne  me  trompe,  aucun  autre  pays  ne  présente,  com- 
parativement au  chiffre  de  sa  population,  autant  d'adeptes 
de  la  science  de  Flore. 
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Depuis  le  rapport  qui  vous  a  été  présenté  par  mon 
honorable  prédécesseur,  nous  avons  eu  la  douleur  de 
perdre  six  de  nos  confrères  :  M.  Aschman,  président 
de  la  Société  de  botanique  de  Luxembourg^  M.  Putzejs, 
anciens  ecrétaire  général  du  ministère  de  la  Justice, 
M.  le  docteur  Ledeganck,  M.  François  Langlois,  industriel, 

_0_  

M.  Emile  Péters,  pharmacien,  et  enfin  M.  A.  Fontaine, 
général-major  en  retraite,  à  qui  nous  devons  la  décou- 
verte, de  plusieurs  espèces  rares  au  Camp  de  Beverloo. 

Je  crois  remplir  un  devoir  en  payant  un  tribut  tout  par- 
ticulier de  regrets  à  la  mémoire  de  MM.  Aschman,  Putzeys 
et  Ledeganck. 

Vous  n'avez  pas  perdu  le  souvenir  des  excellentes  rela- 
tions que  nous  entretenions  avec  notre  aimable  confrère 
de  Luxembourg.  Vous  vous  rappelez  notamment  Tempres- 
sèment  qu'il  mit  à  venir  fêter  avec  nous,  le  S  mai  1878, 
notre  regretté  Du  Mortier,  et  le  dévouement  avec  lequel 
il  dirigea,  l'année  suivante,  Therborisation  que  fit  notre 
Société  dans  la  vallée  du  Rhin. 

Jules  Putzeys  a  rempli  une  noble  et  utile  carrière  admi- 
nistrative et  scientifique.  Cetait  un  caractère  fortement 
trempé,  doué  d*un  grand  cachet  d'originalité.  Docteur  en 
philosophie  et  lettres  à  Tâge  de  18  ans,  docteur  en  droit 
à  20  ans,  il  s'adonna  ensuite  h  Fétude  de  diverses  sciences 
naturelles  qu'il  cultiva  avec  un  égal  succès.  Il  fut  président 
de  la  Société  entoniologique  de  Belgique  et  membre  de  la 
Commission  administrative  du  Jardin  botanique  de  l'Etat  ; 
et  en  1868,  vos  suffrages  l'appelèrent  aux  fonctions  de 
vice-président  de  notre  Société,  qu'il  remplit  jusqu'en  1873. 

Le  docteur  Casimir-Charles  Ledeganck,  qui  nous  a  été 
enlevé  à  Tàge  de  38  ans,  consacrait  les  loisirs  que  lui 
laissait  la  pratique  médicale  à  l'élude  de  la  botanique,  et 
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microscopie^  dont  il  fut  un  des  fondateurs,  l'appela  à  sa 
tète  en  1878,  et  notre  Bulletin  lui  doit  une  étude  très- 
intéressante  sur  les  causes  de  la  chute  des  feuilles. 

Nous  avons  perdu  depuis  un  an  (rois  de  nos  associés 
étrangers,  MM.  Darwin,  Decaisne  et  Germain  de  St-Pierre. 

Charles  Darwin  a  rempli  le  monde  de  son  nom.  Ses 
observations  sur  la  variabilité  des  plantes  et  des  animaux 
sous  l'influence  de  la  culture  ou  de  la  domestication,  sur 
la  pollinisation  des  Orchidées  par  les  insectes,  sur  le 
degré  de  fertilité  des  fécondations  croisées,  sur  les  phéno- 
mènes de  motilité  des  végétaux,  sur  le  mode  singulier 
de  nutrition  des  plantes  dites  insectivores,  suffiraient  à 
coup  sur  pour  lui  assigner  une  des  premières  places 
parmi  les  savants  du  XIX®  siècle.  Et  si  son  livre  sur 
VOrigine  des  espèces  a  soulevé  de  bien  vives  critiques  par 
la  hardiesse  de  ses  déductions,  on  ne  saurait  méconnaître 
le  mérile  des  observations  originales  qu'il  renferme  et 
sur  lesquelles  Téminent  naturaliste  a  prétendu  étayer  sa 
doctrine  de  révolution  lente  et  progressive  des  formes 
organiques. 

Joseph  Decaisne,  qui  appartenait  par  sa  naissance  è  la 
Belgique,  était  devenu,  de  simple  jardinier,  professeur 
au  Muséum  d'histoire  naturelle  et  directeur  du  jardin  des 
plantes  de  Paris.  D'une  activité  infatigable,  il  a  légtié 
i\  la  science  un  nombre  considérable  de  travaux  qui  l'ont 
mis  au  premier  rang  des  botanistes  français.  Je  rappellerai 
surtout  ses  recherches  sur  la  nalure  végétale  des  Corallines 
et  sur  la  fécondation  des  Fucacées,  ses  mémoires  sur  la 
Garance  et  sur  le  Gui  publiés  par  l'Académie  royale  de 
Belgique,  ses  monographies  des  Aselépiadées  et  des  Plan- 
taginécs   insérées  dans   le   Prodromus  de  de  Candolle, 


207 

diverses  autres  monographies  qui  ont  paru  dans  les 
Archives  du  Muséum^  ainsi  que  dans  les  Annales  des 
sciences  naturelles,  dont  il  fut  le  directeur  pour  la  partie 
botanique,  et  enfin  son  Jardin  fruitier  du  Muséum^ 
œuvre  magistrale  qui  exigea  plus  de  vingt  années  de 
labeurs.  Il  s'efforça  d  autre  part,  de  vulgariser  la  connais- 
sance des  plantes:  dans  ce  but,  il  publia,  avec  Le  Maout, 
d'abord  une  Flore  des  jardins  et  des  champs,  puis  un 
Traité  général  de  botanique^  important  surtout  au  point 
de  vue  iconographique.  On  lui  doit  également  un  Manuel 
de  r amateur  des  jardins^  auquel  collabora  M.  Naudin. 

Jacques-Nicolas-Ernest  Germain  de  St-Pièrre  était  per- 
sonnellement connu  de  plusieurs  d'entre  nous.  Il  fit  partie 
de  cette  phalange  de  botanistes  français  qui  vint,  en  1873, 
fraterniser  avec  nous,  et  il  nous  dota,  à  cette  occasion, d'un 
travail  sur  l'utilité  des  études  tératologiques.  Il  collabora 
avec  M.  Cosson  à  rexcellente  Flore  des  environs  de  Paris, 
et,  dans  ces  dernières  années,  il  composa  un  Guide  du 
botaniste  et  un  Dictionnaire  de  botanique,  ouvrages  de 
vulgarisation  scientifique  que  Ton  consulte  avec  fruit. 

Nous  avons  décerné  le  litre  de  membre  associé  au 
Nestor  des  botanistes  allemands,  M.  Gôppert,  professeur 
de  botanique  à  l'université  de  Breslau.  Ce  vénérable 
vieillard,  dont  Tàgc  n'a  point  affaibli  l'activité  scientifique, 
a  publié  dans  sa  longue  carrière  un  grand  nombre  de 
travaux  très-importants,  notamment  sur  l'anatomie  et  sur 
la  paléontologie  végétales.  Nous  sommes  fiers  de  le 
compter  parmi  nos  associés. 

Nos  relations  avec  l'étranger  se  sont  encore  étendues 
depuis  l'année  dernière  par  l'adjonction  de  la  Société 
botanique  de  La  Rochelle,  de  la  Schlèsische  Gesellschaft 
fur  vaterlàndische  Cultur,  de  Breslau,  de  la  Thurgauische 
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naiurforscheude  Gesellschaft  et  du  Thuringischer  bolani- 
scher  Verein  Irmischia  h  la  liste  des  corps  scientifiques  avec 
lesquels  nous  fHJsons  rechange  de  nos  publications.  Cette 
liste  comprend  acluetlement  107  associations  et  instituts. 

Depuis  rassemblée  générale  du  4  décembre  1881,  notre 
Société  a  tenu  8  séances,  à  savoir  6  réunions  mensuelles^ 
les  14  janvier,  11  février,  11  mars,  8  avril,  14  octobre  et 
11  novembre,  une  assemblée  générale  le  7  mai,  el  une 
séance  extraordinaire  à  Mariembourg  le  98  du  même  mois. 

L'herborisation  annuelle  prescrite  par  nos  statuts  a  eu 
lieu  les  27,  28  et  29  mai  aux  environs  de  celte  dernière 
localité,  ainsi  que  dans  les  vallées  du  Viroin  el  de 
THermeton.  Un  compte-rendu  de  celte  excursion  vous 
sera  lu  dans  celle  séance.  Mais  je  tiens  à  me  faire 
ici  rinlerprète  des  sentiments  de  gratitude  de  la  Société 
envers  M.  Wesmael,  qui  avait  bien  voulu  accepter  les 
fonctions  de  commissaire,  et  dont  le  zèle  intelligent  a 
contribué  pour  une  large  part  au  succès  de  l'herborisation. 

Les  séances,  même  les  réunions  mensuelles,  ont  été 
généralement  suivies  par  un  grand  nombre  de  membres. 
De  nombreux  travaux  y  ont  été  présentés,  tant  sur  les 
plantes  vasculaires  que  sur  les  cryptogames  cellulaires. 

Dans  le  domaine  des  plantes  vasculaires,  j'ai  d*abord 
ù  signaler  quelques  travaux  importants  de  botanique 
systématique. 

Notre  infatigable  secrétaire  M.  Crépin,  poursuivant  son 
élude  approfondie  du  genre  Rosa^  a  doté  la  partie  du 
Bulletin  consacrée  aux  mémoires  du  sixième  fascicule 
de  ses  Primiliae  monographiae  Rosarum.  Ce  fascicule 
comprend  les  études  suivantes  :  Observations  sur  les 
Roses  du  Caucase  recueillies  par  MM.  Brotherus  en 
1881  ;  —  sur   diverses  Roses   orientales  appartenant  à 
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la  section  des  VUlasae;  —  sur  les  formes  orientales  du 
fioM  lomentosa  Sm.;  —  classification  des  variétés  des 
groupes  Coronaiae  et  Méridionales  du  Rosa  canina  L.;  — 
observations  sur  les  Rosa  montana  Cliaix  ei  Rosa  alpestris 
Rap.;  —  sur  le  Rosa  iivcliaaia  Kern.;  —  sur  le  Rosa 
rubrifolia  VilL;  —  sur  diverses  Roses  hybrides  ayant  pour 
un  de  leurs  ascendants  le  Rosa  alpina  L.;  —  sur  les 
formes  européennes  du  Rosa  tomenlosa  Sm.;  —  sur  les 
formes  européennes  de  la  section  des  Villosae;  —  sur  le 
Rosa  involula  Sm.;  —  sur  le  Rosa  alpina  L.;  —  sur  les 
Roses  de  la  section  des  Rubiginosae, 

La  première  de  ces  études,  celle  relative  aux  Roses 
rapportées  du  Caucase  par  MM.  Brotherus^  avait  fait 
préalablement  Tobjet  d*une  courte  note  présentée  par 
Tauteur  à  la  séance  du  1 1  février. 

M.  Crépin  a  fait,  en  outre,  dans  notre  dernière  séance 
mensuelle,  une  communication  sur  deux  nouvelles  espèces 
de  Roses  qui  viennent  d*ètrc  découvertes  en  Californie. 

Un  de  nos  confrères  de  Suisse,  M.  Déséglise,  a  bien 
voulu  nous  envoyer,  pour  être  inséré  dans  notre  Bul- 
letin «  son  troisième  mémoire  sur  les  formes  de  Menthes 
dénommées  par  Opiz  {Menihae  Opizianae)  et  décrites 
d*après  les  types  de  Therbier  délaissé  par  le  savant 
botaniste  de  Bohème  :  les  deux  premières  parties  de  ce 
travail  avaient  paru  dans  d*autres  recueils. 

M.  Cogniaux,  à  qui  nous  devons  d'importants  travaux 
sur  la  famille  des  Cucurbitacées,  a  signalé,  dans  une 
notice  sur  le  genre  Warea  de  Clarke,  la  nécessité  de  rem- 
placer le  nom  de  ce  genre  par  un  autre. 

Les  communications  relatives  à  la  géographie  botanique 
de  la  Belgique  ont  été  particulièrement  nombreuses. 

Le   R.   P.   Pâques  nous  a  apporté,  sous   le   titre  de 
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Herborisations  de  1881,  de  nouveaux  matériaux  pour  la 
connaissance  de  la  flore  des  environs  de  Turnhout  et  de 
celle  des  environs  de  Louvain. 

M.  Michel,  Fauteur  de  la  Flore  de  Nessonvaux^  nous  a 
envoyé  une  intéressante  Note  sur  les  plantes  naturalisées 
ou  introduites  dans  la  vallée  de  la  Vesdre,  dans  laquelle  il 
signale,  en  même  temps,  les  causes  de  la  disparition  d'un 
grand  nombre  de  plantes  indigènes  de  cette  contrée. 
M.  Durand  a  complété  ces  données  par  une  étude  com- 
parative sur  la  végétation  de  la  vallée  de  la  Vesdre  avant 
et  après  1840  :  dans  celte  étude,  il  passe  en  revue  les 
plantes  qui  ont  disparu  de  cette  vallée  depuis  les  herbori- 
sations de  Lejeune  et  celles  qui  y  ont  été  introduites. 

M.  Devos  nous  a  communiqué,  de  son  côté,  les  prin- 
cipaux résultats  des  herborisations  nombreuses  qu'il  a 
faites,  de  1871  à  1881,  principalement  dans  la  province 
de  Liège. 

Nous  devons  ù  M.  Vanden  Broeck  une  note  sur  une 
nouvelle  habitation^  de  VUtricularia  intermedia  Hayne  et 
sur  la  découverte  de  VOrnithopus  compressus  L.  dans  la 
zone  campinienne. 

M.  Wesmael,  sous  le  titre  de  Annotations  à  la  flore  de 
Belgique,  a  donné  quelques  indications  sur  la  géographie 
botanique  de  la  vallée  de  la  Molighée  et  dos  environs  de 
iMons. 

M.  Bamps,  de  son  côté,  a  fait  connaître  une  riche 
colonie  de  Doronicum  Pardalianches  L.  dans  la  province 
de  Limbourg. 

M.  Aigret  a  lu  une  note  sur  les  habitations  de  VHelian- 
themum  Fumana  Mill.  dans  PEnire-Sambre-et-Meuse  et 
sur  quelques  autres  plantes  rares  de  cette  contrée. 

Signalons  encore  la  découverte,   par  M.   Wodon,  de 
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VOphrys  aranifera  Huds.,  espèce  nouvelle  pour  noire 
pays,  et  quelques  nouvelles  habitations  de  plantes  trouvées 
par  M.  Sonnel. 

Enfin  M.  Durand  a  eu  rexceliente  idée  de  condenser, 
dans  une  note  assez  étendue,  les  principales  découvertes 
liolaniques  faites  en  Belgique  par  différents  explorateurs 
|)endant  Tannée  1882. 

Quelques  travaux  sur  la  flore  phanérogamique  de  pays 
étrangers  nous  ont  été  également  présentés. 

Mentionnons  d*abord  la  suite  du  Catalogue  de  la  flore 
vaudoise  de  MM.  Durand  et  Pitlier,  qui  paraîtra  prochaine- 
ment dans  le  deuxième  fascicule  de  nos  Mémoires  de 
cette  année. 

M.  Durand  nous  a  signalé,  en  outre,  un  certain  nombre 
d  erreurs  qui  se  sont  glissées,  au  point  de  vue  de  la  géo- 
graphie botanique,  dans  un  travail  de  M.  de  St-Lager  sur 
la  flore  du  bassin  du  Rhône,  publié  dans  les  Annales  de 
la  Soc  télé  botanique  de  Lyon, 

M.  Crépîn,  qui  explora  au  mois  d'août  dernier,  aussi 
;  bien  en  alpiniste  qu*en  herborisateur,  une  des  parties  les 
plus  pittoresques  du  Tyrol,  nous  a  communiqué  un  récit 
plein  de  charmes  de  cette  excursion  sous  le  titre  :  A  tra" 
vers  le  pays  des  Dolomites.  —  Notes  d'un  touriste.  H  y  a 
joint  un  catalogue  méthodique  des  plantes  qu'il  observa 
dans  ce  pays. 

Au  point  de  vue  de  la  physiologie  végétale,  YUtricularia 
irUermedia  Hayne  a  fait  Tobjet  de  deux  intéressantes 
observations,  communiquées,  Tune  par  M.  Gilbert,  Tautre 
par  M.  Marchai.  Le  premier  a  signalé  l'existence  de  buN 
billesqui  constituent,  pour  cette  espèce,  un  puissant  moyen 
de  propagation,  ainsi  que  la  dispersion  de  ces  bulbilles 
par  les  larves  des   Friganes;  le  second  a  constaté  que, 
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dans  certaines  circonstances^  les  tiges  provenant  de  l^épa» 
nouissement  de  ces  biilbilles  sont  douées  de  géotropisme 
positif  et  sVnfoncent  verticalement  dans  la  vase. 

Dans  le  champ  de  la  tératologie,  j'ai  à  mentionner  une 
noie  de  M.  Marchai  :  Sur  quelques  fleurs  monstrueuses. 
Il  s'agit  de  fleurs  doubles  ou  pleines,  observées  à   l'état 
spontané  sur  le  Géranium  moUe  L.,  le  CarJamine  praten- 
sis  L.  et  le  Sagina  procumbens  L. 

Enfin,  dans  le  domaine  de  Fliortieulture,  M.  Crépin 
nous  a  signalé,  par  une  note  lue  dans  la  dernière  séance, 
quelques  arbres  remarquables  par  leur  taille  et  leur  grand 
âge,  qui  croissent  dans  le  parc  de  Boeckenberg,  à  Deurne, 
près  d'Anvers. 

Depuis  longtemps,  letude  des  cryptogames  cellulaires, 
surtout  celle  des  Muscinées,  est  cultivée  avec  un  grand 
succès  par  quelques-uns  de  nos  confrères.  Cette  année 
encore,  ils  nous  ont  communiqué  des  travaux  qui,  par 
leur  nombre  et  leur  importance,  ne  le  cèdent  en  rien  à 
ceux  des  années  antérieures. 

MM.  Delogne  et  Durand  ont  publié  un  catalogue 
méthodique  des  Mousses  de  la  flore  liégeoise,  avec  Tindi- 
cation  soigneuse  de  la  nature  des  terrains  où  croissent  les 
diverses  espèces  de  ce  groupe. 

M.  Delogne  a,  en  outre,  lu  dans  nos  séances  diverses 
notices  relatives  à  la  flore  crypiogamique  du  pays.  L'une 
d  elles  est  consacrée  à  1  i  espèces  rares  de  Mousses,  d'Hé- 
patiques et  de  Lichens.  Une  autre  est  relative  à  un  genre 
de  Mousses  nouveau  pour  la  flore  belge,  le  genre  Caios- 
copium.  Une  troisième  fait  connaître  la  dispersion  en 
Belgique  d'une  Hépatique  nouvelle  pour  le  pays,  le 
Calypogeia  arguta  Mont.  Enfin,  dans  deux  dernières 
notes  se  trouvent  signalées  six  Mousses,  également  nou- 
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vclles  pour  la  flore  belge  :  les  Amblystegium  Kochii  Br.  cl 
Sch.^  Rhaphidoêtegium  demissum  Scli.,  Webera  pulchella 
Sch.f  OUgolrichum  hercynicum  DC.^  Buxbaumia  indu- 
iiata  Brid.  el  Hypnum  eugyrium  Sch. 

La  flore  cryptogamique  de  pays  étrangers  a  été  étudiée 
par  MM.  Pire  el  Marelial.  M.  Pire  a  profité  d'un  séjour 
prolongé  qu*il  a  dû  faire  dans  le  canton  de  Vaud  pour 
recueillir  les  matériaux  d'un  Spicilége  de  la  flore  bryolo- 
gique  des  environs  de  Montreux-Clarens,  et  M.  Marchai 
nous  a  communiqué  la  liste  des  Mousses  qu'il  a  recueillies 
en  Savoie  et  en  Italie. 

Pour  terminer  cette  énumération  assez  longue,  qui 
témoigne  de  l'activité  scientifique  que  nos  confrères  ont 
déployée  pendant  cette  année,  j'aurai  encore  k  signaler 
une  note  de  M.  Devos  sur  la  citation  des  publications. dans 
les  bibliographies  botaniques  et  sur  les  tirés  à  part  des 
travaux  publiés  dans  les  recueils  scientifiques.  C'est 
Tanalyse  d'un  travail  de  M.  Duchartre,  qui  a  paru  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  accompagnée 
de  quelques  réflexions  personnelles  et  de  conseils  donnés 
aux  botanistes  sur  la  manière  de  rédiger  la  partie  biblio- 
graphique de  leurs  publications. 

Vous  le  voyez^  Messieurs,  les  travaux  qu'il  nous  a  été 
donné  de  consigner  cette  année  dans  notre  Bulletin  por- 
tent sur  les  parties  les  plus  diverses  de  la  science  des 
plantes. 

Des  résolutions  importantes  ont  été  prises  par  vous  dans 
l'assemblée  générale  du  7  mai. 

Voulant  donner  une  nouvelle  impulsion  à  Tétude  des 
cryptogames  cellulaires,  vous  avez  décidé  que  des  excur- 
sions cryptogamiques  seraient  organisées  annuellement, 
que  les  comptes-rendus  de  ces  herborisations  seraient 
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publiés  dans  noire  Bulletin,  et  qu'un  comité  de  sfiéêia- 
listes  serait  chargé  de  déterminer  les  cryptogames  qui 
seraient  soumises  à  son  examen. 

Conformément  à  celle  décision,  deux  herborisations 
pour  la  recherche  des  cryptogames  ont  eu  lieu  celte 
année,  Tune  à  Bergh,  prés  de  Vilvorde,  le  23  juillet, 
Taulrc  à  Groenendael,  le  29  octobre.  Quoiqu'elles  n'aient 
pas  été  favorisées  par  le  temps,  elles  ont  été  néanmoins 
suivies  par  une  nombreuse  phalange  de  botanistes. 
MM.  Delogne  et  Marchai  ont  bien  voulu  rendre  compte 
dans  notre  Bulletin  de  ces  deux  premières  excursions  : 
ils  ont  dressé  les  listes  de  toutes  les  espèces  qui  y  ont  été 
recueillies,  et  dont  la  délerminaiion  a  été  faite,  soit  sur 
les  lieux  mêmes  par  les  excursionnistes,  soit  par  les  spé- 
cialistes qui  avaient  eu  l'obligeance  de  répondre  à  Tappel 
du  Conseil  d'administration. 

Nous  avons,  à  cette  occasion,  à  payer  une  dette  toute 
particulière  de  reconnaissance  à  Mesdames  Bomnier  et 
Rousseau,  qui,  profondément  versées  dans  l'étude  de  la 
mycologie,  s'étaient  gracieusement  offertes  à  déterminer 
les  Champignons  recueillis  par  nos  confrères. 

L'innovation  dont  je  viens  de  vous  entretenir.  Messieurs, 
est  éminemment  heureuse.  Elle  ouvre  au  zèle  des  membres 
de  notre  Société  un  champ  nouveau  qui  leur  promet  les 
plus  riches  et  les  plus  abondantes  moissons.  Déjà  les  her- 
borisations qui  viennent  d'avoir  lieu  ont  amené  la  décou- 
verte de  plusieurs  espèces  nouvelles  pour  la  flore  du 
Brabant,  et  d'une  Hépatique,  le  Fossombronia  crislata 
Lindb.,  qui  jusqu'ici  n'avait  pas  encore  été  observée  en 
Belgique, 

Il  ne  faut  pourtant  pas  que  nous  nous  laissions  dominer 
par  la  pensée  que  dans  le  champ  de  la  phanéroganue  il 
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n*y  a  plus  rien  à  gtaner.  Certes,  il  sera  désormais  bien 
difficile  de  rencontrer  des  phanérogames  entiëremenl 
nouvelles  pour  notre  flore:  mais  les  travaux  consignés 
chaque  année  dans  notre  Bulletin  ne  sont-ils  pas  là  pour 
montrer  que  la  connaissance  de  la  dispersion  des  plantes 
vasculaires  dans  nos  diverses  provinces  laisse  encore 
beaucoup  de  lacunes? 

Et  puis,  si  nous  pouvons  dresser  d'une  manière  à  peu 
près  complète  la  liste  de  nos  phanérogames  indigènes,  ne 
pourrions-nous  pas  faire  avec  ces  gracieux  habitants  de 
notre  sol  une  connaissance  plus  intime  ? 

Nous  nous  habituons  h  les  distinguer  par  les  formes 
extérieures  qu'ils  nous  présentent  :  mais  nous  ne  songeons 
guère  à  étudier  les  différences  qu'ils  peuvent  nous  offrir 
dans  leur  organisation  anatomique.  Nous  faisons  volontiers 
de  la  morphologie  comparée  :  mais  Thistologie  comparée 
ne  fait  que  bien  rarement  lobjet  de  nos  recherches.  Et 
pourtant  quelle  riche  mine  ne  nous  présente-t-elle  pas  à 
exploiter?  La  forme  des  cellules  polliniques,  cHIe  des 
grains  de  fécule,  la  structure  des  feuilles  et  des  tiges 
mériteraient  bien  de  fixer  notre  attention.  Un  de  nos 
confrères  a  scruté,  il  y  a  quelques  années,  la  structure 
comparée  de  la  tige  chez  un  certain  nombre  de  plantes 
ligneuses  :  il  serait  certes  fort  utile  de  compléter  et  de 
généraliser  ces  observations. 

D^auire  part,  si  nous  étudions  la  morphologie,  nous 
n'observons  guère  la  plante  qu'à  l'état  adulte.  Or  il  me 
semble  que  des  observations  comparées  sur  la  germination 
des  graines  chez  nos  diverses  espèces  indigènes,  sur  la 
manière  d'être  de  la  radicule,  de  la  tigelle,  des  cotylédons, 
compléteraient  avantageusement  les  données  que  nous 
fournit  l'examen  de  la  plante  fleurie.  Bien  souvent,  dans 
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les  limites  d*unc  même  famille,  la  germination  se  présenle 
avec  des  caractères  qui  varient  au  moins  d'un  genre  si 
Tautre;  qui  sait  ce  qu'une  élude  comparative  plus  com- 
plète des  espèces  à  ce  point  de  vue  ne  nous  dévoilerait 
pas? 

Ensuite,  si  nous  examinons  une  plante  vivace,  nous 
bornons  généralement  'nos  investigations  aux  organes  qui 
se  montrent  au-dessus  du  sol.  Nous  nous  préoccupons  peu 
du  mode  de  végétation  de  la  tige  souterraine;  et  pourtant 
la  manière  dont  cette  tige,  rhizome  ou  bulbe,  se  ramifie,  le 
mode  d'après  lequel  s'opère  chaque  année  ce  qu'Alexandre 
Braun  appelait  le  rajeunissement  de  la  plante,  constitue 
des  types  très-divers  qui  varient  souvent  d'une  espèce  à 
l'autre  du  même  genre.  Les  recherches  d'irmiscli,  de 
Wydier,  du  professeur  Warming  et  de  bien  d'autres  sur 
cet  intéressant  sujet  laissent  encore  des  vides  nom- 
breux, que  plusieurs  de  nos  confrères  pourraient  essayer 
de  combler. 

Un  autre  point  sur  lequel  j'ose  appeler  votre  attention 
concerne  les  rapports  entre  le  monde  des  insectes  et  le 
monde  des  plantes.  Un  bon  nombre  d'entre  vous  appar- 
tiennent en  même  lemps  à  la  Société  entomologique  de 
Belgique  et  mènent  de  front  l'étude  de  ces  deux  catégories 
d'êtres.  A  eux  de  compléter  les  travaux  de  Sprengel  et  de 
Dar\^in,  de  MM.  Herman  Mûller  et  Hildebrand,  en  recher- 
chant, pour  les  diverses  espèces  de  notre  flore,  quels"  sont 
les  insectes  qui  opèrent  la  pollinisation  et  quelles  sont  les 
particularités  d'organisation,  tant  de  Tinsecte  que  de  la 
fleur,  qui  la  déterminent  ou  la  favorisent. 

Un  grand  nombre  d*iiisectes,  d'autre  part,  hantent  les 
organes  végétatifs  des  plantes  :  ils  s'en  nourrissent,  et 
souvent  ils  provoquent  chez  celles-ci  des  maladies  qui  se 
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traduisent  parfois  par  des  excroissances  de  forme  déter- 
minée. Si  les  maladies  des  phanérogames  qui  sont  causées 
par  les  Champignons  épiphytes  et  endophytes  présentent 
beaucoup  d^intérét,  celles  que  déterminent  certains  insec- 
tes n'en  offrent  pas  moins;  et,  sous  ce  rapport  encore, 
la  confection  d'une  Flore  enlomolagique  de  notre  pays 
comblerait  une  véritable  lacune. 

Enfin,  permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  signaler  un 
dernier  sujet  d'exploration,  quoiqu'il  ne  semble  pas  se 
rapporter  directement  aux  sciences  botaniques  proprement 
dites  :  c'est  la  recherche  des  noms  populaires  de  nos 
plantes  indigènes.  Il  y  a  18  ans,  deux  de  nos  confrères, 
MM. Buis  et  Vanderkindere,avHient  commencé  sur  ce  point 
des  investigations  dont  le  résultat  se  trouve  consigné  dans 
le  troisième  volume  de  notre  Bulletin  :  il  y  aurait  avantage 
à  continuer  ce  genre  de  recherches,  auquel  s'attache  un 
intérêt  plus  grand  qu'il  ne  parait  au  premier  abord.  La 
comparaison  des  noms  qui  sont  donnés  aux  plantes  dans 
diverses  contrées  peut  servir,  dans  certains  cas,  à  tracer 
l'histoire  des  espèces  ^  elle  peut  mettre  sur  la  voie  pour 
établir,  soit  leur  indigénat  réel,  soit  leur  naturalisation 
plus  ou  moins  ancienne.  D'autre  part,  la  détermination 
exacte  des  noms  flamands,  français  ou  wallons  des  plantes 
rendra  un  véritable  service  aux  linguistes,  qui,  dans  leurs 
dictionnaires,  commettent  souvent,  sur  la  signification  de 
ces  noms,  des  erreurs  déplorables.  C'est  dans  ce  double 
but  que  Holl,  et,  après  lui,  Pritzel  et  M.  Jessen,  ont 
rédigé  des  Idioticon  des  noms  allemands  des  plantes,  que 
MM.  Prior,  Dûrheim  et  Elias  Pries  ont  publié,  de  leur 
côté,  des  ouvrages  semblables  pour  l'Angleterre,  la  Suisse 
eC  la  Suède.  Je  fais  des  vœux  pour  qu'un  travail  analogue 
paraisse  un  jour  en  Belgique  sous  les  auspices  de  notre 
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Société,  avec  la  collaboration  des  nombreux  membres 
qii  elle  compte  sur  tous  les  points  du  pays. 

Messieurs,  le  champ  qui  est  ouvert  à  vos  investigations 
est  immense,  je  puis  presque  dire  qu'il  est  illimité  :  conti- 
nuez à  le  défricher  et  à  le  cultiver  avec  ce  zèle  qui  a 
inspiré  el  dirigé  jusqu'ici  vos  utiles  travaux.  Dans  les  jours 
d'épreuve  comme  dans  les  moments  de  bonheur,  l'étude 
des  sciences  naturelles  est  un  des  plus  nobles  délassements 
que  rhomme  puisse  se  procurer.  C'est  une  source 
inépuisable  de  jouissances  grandes  et  pures  ;  elle  élève  et 
retrempe  I  ame  courbée  sous  le  poids  de  Tinforlune  ou 
énervée  par  les  préoccupations  de  la  vie  terrestre.  Et,  à  ce 
point  de  vue,  est-il  une  science  qui  puisse  être  mise  en 
parallèle  avec  celle  que  Linné  appelait  la  science  aimable? 

Il  me  reste  encore  un  devoir  à  remplir  envers  vous. 
Messieurs  et  chers  Confrères  :  c'est  de  vous  remercier  de 
tout  cœur  pour  les  marques  de  bienveillance  que  vous 
m'avez  accordées  pendant  celte  année.  Si  votre  Président 
n'a  pas  été  ce  que  vous  attendiez  de  lui,  votre  indulgence 
a  suppléé,  dans  une  large  mesure,  à  ce  qui  pouvait  lui 
manquer,  et  votre  concours  aussi  dévoué  qu'intelligent  a 
singulièrement  facilité  la  tâche  que  vous  lui  aviez  imposée. 
Je  tiens  à  vous  assurer  que  je  conserverai  un  bien  agréable 
souvenir  des  relations  excellentes  que  j'ai  eues  avec  vous 
tous,  et  particulièrement  avec  ceux  d'entre  vous  qui 
font  partie  du  Conseil  d'administration;  et  je  termine  en 
souhaitant  à  notre  chère  Société  de  continuer  à  marcher 
dans  la  voie  de  sage  progrès  dans  laquelle  elle  est  entrée 
il  y  a  21  ans  et  dont  elle  ne  s'est  jamais  écartée. 
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âpprebatiea  éem  coinpte/i  du  Trésorier. 


M.  Rodigas,  membre  du  Conseil  d^administration,  rend 
compte  à  rassemblée  de  la  situation  financière  de  la 
Société.  Il  propose  de  voter  des  remerciements  à  M.  L. 
CoomanSy  trésorier,  qui  ne  cesse  d^apporter  dans  sa  tâche 
un  grand  dévouement  aux  intérêts  de  la  Société.  Cette 
proposition  est  accueillie  par  des  applaudissements. 

M.  Rodigas  demande  la  parole  pour  faire  une  seconde 
proposition  et  s*exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

Il  n'y  a  un  instant,  notre  honorable  Président  nous 
disait  que  dans  les  jours  d'épreuve  comme  dans  les 
moments  de  bonheur,  Tétude  des  sciences  naturelles  est 
un  des  plus  nobles  délassements  que  Thomme  puisse  se 
procurer.  Ce  passage  de  son  discours,  vous  Tavez  com- 
pris, rappelait,  h  notre  cher  Confrère,  une  perte  récente  et 
bien  cruelle,  celle  de  sa  regrettée  compagne  M"*^  Martens. 
Se  voas  prie  de  vous  associer  à  M.  Wesmael  (^ )  et  d'expri- 
mer k  notre  Président  nos  sentiments  de  condoléance. 
Ce  témoignage  de  sympathie  lui  sera,  n'en  doutons  pas, 
une  eonsolation  dans  son  malheur.  » 

Ces  paroles  sont  écoutées  dans  un  profond  silence  et 
les  témoignages  que  M.  Martens  a  recueillis  après  la  séance 
loi  ont  suffisamment  montré  que  chacun  de  nous  avait 
approuvé  de  tout  cœur  la  motion  de  M.  Rodigas. 


(I)  M.  WesiDMl,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Secrétaire,  demandait 
qa*one  motion  fût  faite  k  Poccasion  de  la  mort  récente  de  H"«  Edouard 
Martens. 
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Herberl/iiitloa  géiiérAle  4e  1§§t. 
M.  Crépin  lit  le  rapport  suivant  : 

COMPTE-RENDU 

DE  LA  XX'  HERBORISATION  GÉNÉRALE  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE 

DE  BOTANIQUE  DE  BELGIQUE  (1882), 

PAR  François  Grépin. 

Les  environ':^  de  Vireux,  la  vallée  du  Viroin  et  celle  de 
rilermeton  furent  Taire  de  notre  herborisation  générale 
de  cette  année. 

Le  27  mai,  nous  arrivons  à  Vireux  à  t0,30  heures  du 
matin^  au  nombre  de  huit  :  Mi\f.  Marchai,  L.  Goomans, 
Lamotte,  Aigret,  Laurent,  Vanden  Heuvel,  Cornet  et 
Grépin.  M.  Wesmael,  notre  commissaire,  accompagné  de 
MM.  Vanderhaegen,  Gardot  et  Deterne  nous  attendent 
à  la  gare. 

Nous  déjeunons  rapidement,  puis  nous  nous  mettons 
bientôt  en  campagne.  Pour  nous  conformer  à  Titinéraire, 
nous  devons  visiter  les  hauteurs  boisées  de  la  rive  gauche 
de  la  Meuse  dans  la  direction  du  Mesnil  etd'Oignie. 

En  sortant  de  Vireux,  nous  explorons  quelques  collines 
schisteuses  qui  séparent  la  vallée  de  la  Meuse  de  celle  de 
la  Luve. 


Nous  y  observons  : 

Dianthus  Carthusianorum. 
Aira  praecox. 
Potentilla  argentea. 
AspleDium  Adianthum-Digrum. 


Genista  sagittalis. 
Polygala  comosa. 
Gerastiam  creclum. 
Pedicularis  syWaMca. 


Nous  remontons  pendant  une  demi  heure  la  vallée  de 
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Luve,  où  nous  trouvons,  tant  dans  les  prairies  qu'a  la 
lisière  des  taillis  : 


AUium  ursinum. 
Hypericum  hirsutum. 
Euphorbia  Cyparissias. 
Helleborus  foctidus. 
Polygonum  fiistorta. 
Scorzonera  humilis. 
Rosa  arvensis. 


Mercurialis  perennis. 
Gymnadenia  conops«!a. 
Cardamîne  amara. 
Senecio  aquaticus. 
Scirpus  sylvestris. 
Pedicularii  palastris. 


Arrivés  à  rentrée  d'une  petite  gorge  qui  s'élève  à  droite 
dans  les  bois,  nous  faisons  une  halte  en  attendant 
MM.  Marebaly  Cardot  et  Laurent,  qui  sont  restés  en 
arrière  pour  recueillir  des  Mousses(0.  Lassés  d'attendre 
les  retardataires,  nous  remontons  la  gorge  pour  rentrer 
sur  le  territoire  belge. 


On  avait  observé  : 

Galeobdolon  luteum. 
Digitalis  lutea. 
Âquilcgia  vulgaris. 
Silène  nutans. 
Scrophularia  aqualica. 


Luzula  angustifolia. 
Potcntilla  argcnlea. 
Lysimachia  nemorura. 
Carex  reroota. 
Viola  hirta. 


Glyceria  plicata. 

Dans  le  taillis  qui  couronne  la  côte,  nous  trouvons  : 
Pyrus  communis,  Malus  acerba  et  Orobanche  Ràpum. 

Nous  descendons  ensuite  dans  un  ravin  qui  débouche 
dans  la  vallée  du  Viroin.  Nous  notons  sur  notre  passage 
NeoUia  Nidus-avis^Chrysosplenium  opposilifolium  eiOrchis 
mctscula, 

Un  bois,  sur  la  rive  droite  du  Viroin,  nous  offre  : 


Poa  sylvalica. 
Cardamîne  impatiens. 
Luzula  sylvalica. 


Cardamine  amara. 
Polygonum  Bistorta. 


(1)  La  liste  des   Mousses   et  autres  cryptogames  trouvées    pendant 
Pherborisation  générale  forme  un  annexe  de  ce  compte-rendu. 
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Dans  les  prairies,  à  la  lisière  de  ce  bois,  on  découvre 
Gymnadenia  viridis. 

Pour  gagner  la  rive  gauche  du  Viroin,  nous  traversons 
un  premier  pont  jeté  sur  une  tranchée  du  chemin  de  fer, 
puis  un  deuxième  pont  sur  la  rivière  en  face  du  Moulin 
de  Mazée.  Près  de  celui-ci,  nous  récoltons  Centaurea 
Calcitrapa^  Sagina  ciliaia^  espèce  nouvelle  pour  la  région, 
et  CerasUum  brachypetalum. 

II  fait  chaud  ;  notre  commissaire  nous  invite  à  prendre 
un  verre  de  bière  au  moulin,  invitation  accueillie  a 
Tunanimilé. 

Au  lieu  d'aller  directement  à  Mazée  par  le  chemin, 
nous  grimpons  à  droite  sur  une  côte  escarpée  schisteuse, 
où  nous  observons  successivement  : 


Certstiam  brachypetalam. 
Trifolium  sUritlum. 
Heliaolbemum  Cbamaecislus. 
Asplenium  septentrionale. 


Roeleria  cristata. 
Genista  sagiUalis. 
Antennaria  dioica. 
Hippocrepis  comosa. 


Dans  une  pelouse,  avant  d'arriver  a  Mazée,  nous 
trouvons  un  pied  A'Ophrys  apifera.  Cette  découverte 
annonce  que  nous  sommes  entrés  dans  les  terrains  cal- 
caires. Ceux-ci,  par  leur  flore  variée,  vont  nous  faire 
oublier  la  pauvreté  et  la  monotomie  du  tapis  végétal  des 
leiTains  schisteux. 

Notre  principal  objectif  maintenant  est  de  parcourir  la 
côte  a  laquelle  se  trouve  adossé  le  village  de  Mazée  et  où, 
sous  la  conduite  de  M.  Aigret,  nous  allons  recueillir 
Uelianlhemum  Fumana,  Tune  des  espèces  les  plus  rares 
de  notre  flore  (^). 


(1)  Voir  sur  la  dispersion  de  ccUe  espèce  les  articles  de  M.  Aigrfl 
tnscrés  dans  le  Buileiin,  t.  XX,  2*  partie,  p.  87;  et  t.  XXI,  2*  partie,  p.  G. 
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La  colline  pierreuse,  où  nous  nous  dispersons  en  quête 
de  la  précieuse  espèce,  a  mauvaise  apparence  et  semble  ne 
rien  nourrir  qui  vaille.  Mais  cherchez  bien  dans  le  gazon 
et  entre  les  rocailles  à  fleur  de  sol  et  vous  trouverez 
en  abondance  THélianthème  et  le  Linum  tenuifoUutn. 
Après  avoir  récolté  ces  deux  rares  espèces  en  nombreux 
échantillons,  nous  poursuivons  nos  recherches.  Bientôt 
M.  Determe  attire  notre  attention  sur  une  Composée  : 
cVst  le  Podospermum  laciniatum,  espèce  qui  n'avait  pas 
encore  été  découverte  dans  cette  partie  du  pays.  On  le 
recherche  avec  une  ardeur  sans  pareille  sur  tous  les 
points  de  la  côte,  mais  en  vain  :  Téchantillon  parait  être 
bien  seul.  Quelques  plantes  peu  communes  viennent  nous 
consoler  un  peu  de  notre  déconvenue.  Ce  sont  : 

Dianthus  prolifer. 
Festuca  rigida. 
Polygonatum  officinale. 
Rhamnas  cathartîca. 


Stachys  gcrmanica. 
Bromus  erectus. 
Pbalangium  Liliago. 
Scsieria  coerulca. 


Hîppocrepis  coniosa. 
Globularia  vulgaris. 
Bupleurum  falcatum. 
Vincetoxictim  officinale. 
Teucrium  Botrys. 
—  Chamaedrys. 
Barkhausia  laraxacifolia. 
Marrubium  vulgarc. 

Redescendus  dans  le  village,  nous  y  faisons  une  courte 
halte  pour  prendre  un  léger  rafraîchissement;  puis  nou.<: 
nous  dirigeons  vers  Vireux. 

Quelques-uns  de  nos  confrères  explorent  un  bois 
escarpé,  d'où  ils  nous  rapportent  des  échantillons  de 
Tamus  communis. 

Les  bords  de  la  route  près  de  Vireux  abondent  en  : 

Herniaria  glabra. 


Bromus  tectorum. 
Thiaspi  perfoliatum. 


Alyssum  calycinum. 


L'heure  du  dernier  train   est    arrivée;    nous   allons 
attendre   à  la  gare  M.    Marlens,   notre    président,    et 
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MM.  Gîlloti)  Vanpéy  Bodson,  Pierry,  Hardy,  Colin  et  Noël. 

Réunis  le  6oir  à  rhôtel,  nous  nous  comptons  :  nous 
sommes  2t  convives  à  table.  L'appétit  ne  fait  pas  défaut 
à  nos  confrères,  surtout  à  ceux  qui  ont  herborisé.  Nous 
reconnaissons  que  M.  Wesmael,  notre  obligeant  commis- 
saire, a  passé  par  Toffice  et  que  ses  instructions  ont  été 
ponctuellement  suivies.  M.  Lefèvre,  le  patron  de  r<  Hôtel 
<le  la  gare  d  a  bien  fait  les  choses  et  le  lendemain  en  le 
quittant  nous  lui  avons  témoigné  toute  notre  satisfaction, 
non-seulement  pour  son  excellente  cuisine,  mais  encore 
pour  la  modicité  de  ses  prix.  Plusieurs  fois,  on  avait 
reproché  aux  organisateurs  de  nos  herborisations  géné- 
rales de  n'être  pas  assez  ménagers  et  d*éloigner  ainsi  de 
nos  excursions  un  certain  nombre  de  nos  confrères.  Cette 
fois-ci,comme  du  reste  dans  nos  dernières  herborisations, 
on  s'est  souvenu  de  la  critique  et  je  pense  qu'il  n'y  aura 
plus  de  reproches  articulés  à  l'adresse  des  commissaires. 

Le  lendemain,  qui  est  un  dimanche,  nous  apportons 
une  légère  modification  au  programme  de  la  journée. 
Ceux  de  nos  amis  qui,  la  veille,  ont  visité  les  environs  de 
Mazée,  ne  partiront  qu*à  onze  heures  ;  les  autres  quitte- 
ront Vireux  après  le  déjeuner  pour  explorer  la  vallée  da 
Viroin  de  Vireux  à  Olloy.  C'est  dans  ce  dernier  village 
que  les  deux  divisions  se  réuniront  vers  midi  pour  pou^ 
suivre  le  voyage. 

Notre  matinée  est  employée  à  Vireux  à  explorer  les 
alentours.  Nous  faisons  tout  d'abord  l'escalade  d'une  côte 
extrêmement  escarpée  qui  domine  le  village,  et  d'où  Ton 
jouit  d'un  beau  panorama  sur  la  vallée.  Nous  y  trouvons  : 


Dianthus  Carlhusiaiioruiu. 
Festuca  glauca. 
Asplcnium  septentrionale. 
Poa  sylvatica. 


Viburnum  LtnUna, 
Lozula  sylralica. 
Arabis  arenosa. 
Polygouum  Bistorta. 
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Autour  de  Vireux-Molliain,  nous  observons  : 


Censtiam  brachypettlum. 
Helleborus  foetidus. 
Paris  quadrifolia. 
Carex  divulsa. 


Trifoliom  striatum. 
Cardamine  impatiens. 
Scabiosa  pratensis. 


En  repassant  près  du  village,  nous  apercevons*  venant 
il  notre  rencontre,  une  petite  troupe  de  botanistes. 
Notre  confrère  M.  Noël  les  a  bientôt  reconnus.  Ce  sont 
des  amateurs  du  pays  qui  nous  avaient  annoncé  qu'ils  se 
joindraient  à  nous  pendant  les  journées  du  dimanche  et 
du  lundi  :  MM.  Golonval,  instituteur,  à  Gesponsart, 
Brogneaux,  instituteur,  à  Jamioulx,  Minet,  instituteur, 
à  Montignies-sur-Sambre,  Noël,  de  Ghimai,  et  Thibaut, 
employé  du  chemin  de  fer.  Ces  nouveaux  compagnons 
sont  accueillis  avec  le  plus  vif  plaisir;  connaissance  est 
bientôt  faite  et  chemin  faisant  ils  nous  entretiennent  de 
leurs  découvertes.  Depuis  que  le  programme  de  ren- 
seignement primaire  a  été  modifié  et  que  les  éléments  de 
la  botanique  sont  enseignés  dans  les  écoles,  beaucoup  d'in- 
stituteurs étudient  avec  une  véritable  passion  nos  plantes 
indigènes.  Cest  là  un  progrès  dont  nous  avons  à  nous 
réjouir  à  un  double  point  de  vue  :  renseignement  y  trouve 
son  compte  de  même  que  notre  flore.  Tous  les  points  du 
pays  finiront  ainsi  par  être  fouillés  et  connus  sous  le 
rapport  botanique.  Ajoutons,  en  outre,  que  notre  Société 
y  gagne  de  membres  nouveaux,  qu'elle  recrute  dans  le 
personnel  de  renseignement  primaire. 

Nous  partons  de  Vireux  par  le  train  de  10,58  heures  et 
nous  arrivons  à  Olloy  en  moins  d^unedemi  heure.  Nos  amis 
nous  attendent  Leur  course  du  matin  avait  été  fructueuse. 
Aux  environs  d'Olloy,  ils  ont  eu  la  chance  heureuse 
d'être  guidés   par  M.  François,  instituteur  de  la  localité. 


Fragtrit  coilint. 
Iberis  amtra. 
Stachysatiiioa. 
Ltaum  teouifolium. 
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Celui-ci  9  qui  est  Tinventeur  du  rare  HeliarUhemvtn 
Fumanaf  connaît  parfaitement  la  flore  des  environs. 
M.  Hardy  a  (enu  une  note  exacte  des  découvertes  qui 
ont  été  faites.  On  trouvera  la  liste  de  celles-ci  à  la 
Kn  de  ce  compte-rendu. 

Nous  quittons  la  vallée  du  Viroin  pour  nous  diriger 
vers  Dourbes. 

Sur  les  côtes  et  dani  les  champs  arjjilo-calcaires  que 
nous  traversons  pour  arriver  dans  la  belle  vallée  de  Dour- 
bes, nous  avons  rencontré  les  espèces  suivantes  : 

Reseda  lutea. 
Genistt  tinctoria 

—  sagittalis. 
Specularia  hybrida 

Mais  j'oublie  de  dire  qu'un  peu  au-delà  d'Olloy,  un 
certain  nombre  de  nos  confrères  s'étaient  décidés  à  re- 
monter toute  la  vallée  du  Viroin  jusqu'à  Mariembourg, 
afin  d'aller  visiter  la  Roche-à-Lomme  près  de  INismes. 
Grâce  aux  cartes  que  Fadminislration  du  chemin  de  fer 
du  Grand-Central  nous  avait  données,  il  leur  fut  permis 
de  suivre  la  voie  ferrée  et  d'éviter  ainsi  de  longs  détours. 
Je  saisis  l'occasion  pour  remercier  publiquement  M.  le 
Directeur  du  Grand-Central,  qui  s'était  empressé  de 
m'adrcsser  les  cartes  que  je  lui  avais  demandées  pour 
nos  botanistes. 

Les  environs  de  Dourbes  sont  extrêmement  pittores- 
ques et  rappellent  beaucoup  ceux  de  Han-sur-Lesse.  De 
l'un  et  l'autre  côtés,  ce  sont  les  mêmes  accidents  et  la 
même  nature  géologique  de  roches.  D'après  ce  que  nous 
en   a   fait  autrefois  connaître   Determe(*),    la   flore   de 


(t)  Cataio$me  deê  pi&niêi  raret  eroUumi  ovx  enotroiu  de  Éiariembowffi 
in  BmU,  I.  Il,  pp.  196-166,  1863. 


r 
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Doiirbes  a,  du  reste,  beaucoup  de  points  de  ressemblance 
avec  celle  de  Han-sur-Lesse. 

Pour  explorer  tous  les  bois  montueux  et  les  rochers 
escarpés  qui  avoisinent  Dourbes,  il  faudrait  plusieurs 
jours.  Nous  ne  pouvons  guère  faire  autre  chose  que  de 
suivre  les  chemins  en  nous  écartant  un  peu  à  droite  et  à 
gauche.  Du  reste,  il  fait  tellement  chaud  qu*on  ne  se 
sent  vraiment  pas  le  courage  d'essayer  d^une  escalade. 
Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  avons  observées  avant 
d'arriver  au  village  : 


Opbrys  fusciflora. 
Globularit  Tulgtris. 
Garez  humilis. 
Cardamine  impatiens. 
Gotoneaster  vulgaris. 
Veronica  prestraCa. 
Garam  BulbocastaDum . 


Ophrys  apifera. 
Arabis  pauciflora, 
Meiica  iiutans. 
Opbrys  museifera. 
Libanotts  mootaDa. 
Orlaya  grandiflora. 


Specularia  hybrida. 

Après  une  demi  heure  de  repos,  rendu  bien  nécessaire 
par  la  chaleur  accablante  qu'il  fait,  nous  avons  hâte 
d'arriver  à  la  fameuse  Montagne^u-BuiSy  où  nous  espérons 
retrouver  une  partie  des  rares  espèces  qui  y  ont  été  signa- 
lées par  De  terme. 

L'immense  côte  calcaire  que  Ton  appelle  dans  le  pays 
«  Thienne  aux  pauquys  >  mérite  la  réputation  botanique 
qu'on  lui  a  faite.  iNous  découvrons  successivement  : 


Globalaria  rotgaris. 
Orobanebc  Teucrii. 
Buxus  sempervirens. 
Verouica  proslrata. 
Linum  tenuifolium. 
Linosyris  vulgaris. 
Ophrys  fusciflora. 
Lorogiossum  hircinum. 
Libauotis  montana. 


GeraniuiTi  sanguineum* 
Gynmadciiia  viridis. 
firomus  tcctorum. 

—  erectus. 
Rosa  pimpinellifolia. 
Fragaria  coUina. 
Bupleurum  falcatum. 
Carex  humilis. 
Polygonalum  oflicinalc. 
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Anémone  Pulsatilla. 
Hippocrepis  comosa. 
Thiaspi  montanum. 
Cotoneasler  vulgaris 


Sorbus  tormînalis. 
Vibarnum  Lantana. 
Senecio  aquaticus. 


Tout  près  de  Mariembourg,nous  traversons  une  prairie 
remplie  d'Àlopecurus  utriculatus. 

En  longeant  la  voie  ferrée  pour  entrer  dans  U  ville, 
nous  trouvons  d'assez  nombreux  pieds  de  Lepidium 
ruderale 

Ainsi  que  nous  Tavions  déjà  fait  à  Bouillon,  Fan  dernier^ 
nous  tenons  notre  séance  dans  là  salle  où  nous  venons  de 
diner.  Une  demi  heure  suffit  pour  la  lecture  du  procès- 
verbal  et  des  communications.  Après  la  séance,  M"^  Pin- 
get,  notre  hôtesse,  nous  fait  servir  le  café  au  grand  air, 
devant  Tauberge.  La  soirée  est  délicieuse.  Après  une 
journée  aussi  chaude,  on  éprouve  une  véritable  volupté  à 
respirer  un  air  frais.  Nous  ne  sommes  pas  au  complet; 
trois  de  nos  amis  sont  encore  en  arrière  :  MM.  Hardy, 
Cardot  et  Laurent.  Se  sont-ils  perdus  dans  les  montagnes 
de  Nismes  ?  Non,  heureusement,  les  voilà  qu'ils  arrivent 
tout  ruisselants  de  sueur^  chacun  chargé  d'une  brassée 
de  plantes.  A  eux  trois,  ils  avaient  comploté  de  pousser 
jusqu'à  Roly,  distant  d'une  lieue  et  demie,  pour  y  recueil- 
lir les  curieuses  espèces  qui  s'y  trouvent  naturalisées  en 
abondance  :  Epimedium  alpinum,  Scrophularia  vernalis, 
Géranium  nodosum,  G*  macrorrhizum  et  Saxifraga  roîun- 
difolia.  Grâce  à  leur  courage  et  à  leur  générosité,  nous 
avons  pu  enrichir  nos  herbiers  de  beaux  exemplaires  de 
ces  raretés.  L'agréable  surprise  qu'ils  nous  causent  semble 
les  récompenser  amplement  de  toutes  leurs  peines. 

Notre  excellent  confrère  M.  Th.  Determe  nous  ménage 
à  son  tour  un  plaisir.  Il  nous  invite  à  venir  voir,  chez  son 
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père,  l'herbier  de  Tauteur  du  Catalogue  auquel  j'ai  fait 
allusion  ci-dessus.  Celle  proposition  est  accueillie  avec 
reconnaissance;  chacun  est  curieux  de  voir  la  collection 
formée  par  Tinventeur  delà  flore  de  Mariembourg.  L'her- 
bier n'est  qu'un  prétexte,  nous  le  reconnaissons  quand 
nous  sommes  introduits  chez  le  père  de  notre  ami.  C'était 
bel  et  bien  une  invitation  à  une  soirée  charmante.  Nous 
sommes  reçus  avec  la  plus  franche  cordialité  par  M.  et 
M"*  Determe.  Nous  sortions  de  table  ;  il  faut  s'y  remettre. 
C'est  miracle  de  nous  voir.  En  vérité,  la  Mon(agne-au- 
Buis  nous  avait  tous  rendus  d*unc  capacité  merveilleuse. 
M'**  Determe  se  laisse  bien  un  peu  pricry  mais  elle  ne 
tarde  pas  à  se  mettre  au  piano.  Nous  rentrons  au  logis, 
oserai-je  le  dire,  à  une  heure  tellement  avancée  que  nos 
récoltes  sont  restées  en  boite.  Une  fois  n'est  pas  coutume, 
mais,  à  l'avenir,  nous  serons  moins  confiants  et,  dans  l'in- 
térêt de  nos  plantes,  nous  nous  défierons  un  peu  plus  des 
invitations  botaniques. 

Le  lendemain,  fidèles  au  programme,  nous  partons  par 
le  train  de  7,45  heures  pour  Ronierée.  Notre  compagnie, 
déjà  renforcée  la  veille  au  soir  par  l'arrivée  de  M.  le 
docteur  Mare,  de  Carnières,  et  de  MM.  Coyon  et  Monin, 
deDinant,s'aceroit,  à  Romerée,  d'un  nouveau  compagnon, 
M.  Gilson,  instituteur  à  Hermeton.  Ce  dernier,  avec 
M.  François,  va  nous  guider  dans  la  vallée  de  THermeton 
que  nous  devons  descendre  jusqu'à  la  Meuse. 

De  la  station  de  Romerée  aux  bords  de  l'Hermcton,  nous 
traversons  un  bois  et  des  campagnes  qui  ne  présentent 
rien  digne  d'être  noté.  Nous  suivons  pendant  une  demi 
heure  le  ruisseau,  puis  nous  arrivons  au  pont  du  chemin 
de  Vodelée.  Là,  on  est  obligé  de  faire  halte  pour  attendre 
des  retardataires.  Du  point  où  nous  sommes,  il  y  a  quatre 
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longues  lieues  à  faire  pour  gagner  l'embouchure  de  THer- 
melon,  ce  qui  exigera  peul-étre  six  heures  de  marche.  Si 
Ton  veul  diner  à  Haslièrc  et  prendre  le  dernier  irain,  il 
s'agit  de  ne  pas  perdre  de  temps.  On  tient  conseil.  Les 
meilleurs  marcheurs  se  groupent  pour  suivre  les  méandres 
interminables  de  la  rivière;  les  autres  se  décident  à  suivre 
les  hauteurs.  On  se  souhaite  bonne  chance  des  deux  cotés 
et  Ton  se  divise. 

A  quelques  distance  du  pont,  sur  une  pente  humide, 
nous  observons  : 


Garex  Hornscbuchiant. 
—  policaris. 


Ertopboram  Ittifolioni. 
Scononera  homilis. 


Bientôt,  nous  arrivons  dans  la  partie  encaissée  de  la 
vallée,  où  des  rochers  et  des  bois  montueux  nous  pro- 
mettent mieux  que  ce  que  nous  avons  vu  jusque  là-  Nous 
trouvons  successivement  en  descendant  : 


Acooitum  lycoctonum. 
Arabis  arcnosa. 
—  pauciflora. 
Géranium  luciduro. 
Litliosperraum  oflScinale. 
Cerastium  bracliypetaloni. 
Mercurialis  percnnis 
Allium  ursiDum. 
Stacbys  alpina. 
Paris  quadrifolia. 


Actaea  spicata. 
Ophrys  muscifera. 
Neottia  Nidiis-avis. 
Gcntiana  Crucîata. 
Dapbne  Mezereuin 
Myosotis  sylratica. 
Gymnadeoia  viridis. 
Orchis  cortophora. 
Carum  Carvi. 
Hottonia  palostris. 


On  n'a  guère  eu,  cette  année,  à  se  plaindre  de  la 
chaleur,  mais  ce  jour-là  le  soleil  était  brûlant  dans  la 
gorge  de  THermeton.  Une  soif  à  avaler  sa  langue  nous 
fait  presser  le  pas  pour  atteindre  le  Moulin  de  Soulroe,  où 
Ton  nous  fait  espérer  des  rafraîchissements.  Nous  arrivons, 
mais   rien  à  boire,  rien  à  manger  I    Ce  n*est  pas  une 
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auberge,  nous  dit  la  meunière.  Heureusement  pour  nous, 
elle  aperçoit  dans  notre  troupe  une  connaissance,  M.  Gil- 
son.  Celui-ci  lui  assure  que  nous  sommes  de  braves  gens  et 
non  pas  une  bande  de  zingaris,  comme  elle  semble  le 
penser  Elle  se  laisse  convaincre  et  nous  sert  avec  empresse- 
ment un  déjeuner  frugal,  mais  réconfortant.  Nous  repre- 
nons bientôt  notre  course  le  long  de  THermelon  à  travers 
bois  et  prairies.  Nous  retrouvons  un  certain  nombre  des 
espèces  que  nous  avions  observées  en  amont. 

Pan'cnus  au  chemin  de  Gochenée,  nous  consultons 
riieure  qui  nous  fait  craindre  de  ne  pouvoir  arriver  à 
Hasiière  pour  le  diner  commandé  pour  4  heures.  M.  Gil- 
son  nous  prévient  que  nous  aurons  à  traverser  plusieurs 
fois  la  rivière  en  ayant  de  Teau  jusqu*aux  genoux.  Cette 
perspective  nous  décide  à  quitter  la  vallée  et  à  prendre  le 
chemin  de  Gochenée. 

Nous  voilà  de  nouveau  sur  les  terrains  schisteux,  mais 
bien  moins  riches  que  les  calcaires  des  bords  de  THermeton. 

Avant  d^arriver  au  village,  nous  observons  dans  les 
bois  montueux  Ophrys  muscifera,  Gymnadenia  conopsea 
et  Ajuga  pyramidalis. 

Au-delà  et  jusqu'à  Hermeton,  nous  n'avons  plus  rien 
remarqué  qui  vallùt  la  peine  d'être  inscrit. 

A  notre  arrivée  à  Hastièrc,  nous  retrouvons  les  con- 
frères qui  nous  avaient  quittés  au  pont  de  Vodelée. 
Plusieurs  d'entre  eux  avaient  exploré  la  vallée  de 
rUermeton  en  aval  du  Moulin  de  Soulme.  Ils  y  avaient 
recueilli  Laihraea  squamaria^  Orchis  ustulata,  0.  corio- 
phora  et  Centaurea  montana. 

L'hôtel  de  Bellevue,  où  nous  devons  diner,  est  envahi 
par  plusieurs  compagnies  de  touristes,  qui  ont  profité  des 
fêtes  de  la  Pentecôte  pour  visiter  les  bords  de  la  Meuse. 
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Nous  manifestons  la  crainte  que  l*enconibrement  mr 
retarde  notre  dîner  et  nous  empêche  ainsi  de  paj-tir  par  le 
dernier  train.  M"*'  Folon,  notre  hôtelière,  nous  rassure. 
Dans  les  hôtels  des  environs  de  Dinant,  on  est  habitué  si 
recevoir  coup  sur  coup  de  grosses  bandes  de  voyageurs 
pressés  et  le  service  est  organisé  en  conséquence.  A 
rheurc  fixée,  nous  étions  à  table.  Au  dessert  Je  Président, 
M.  le  professeur  Martens,  nous  propose  de  boire  à  la 
santé  de  M.  Wesmael,  qui  a  rempli  sa  tâche  de  commis- 
saire h  la  satisfaction  générale,  puis  à  celle  de  iMM.  Fran- 
çois et  Gilson,  qui  nous  ont  si  habilement  guidés. 

Bien  que  nous  n'ayons  fait  aucune  découverte  extraor- 
dinaire^ notre  herborisation  générale  de  cette  année  aura 
laissé,  j*en  suis  convaincu,  d*agréable$  souvenirs  parmi 
nous.  Nous  avons  exploré  une  contrée  encore  peu  connue 
et  où  nous  avons  heureusement  laissé  des  botanistes 
zélés,  qui  poursuivront  ce  qu*ils  ont  si  bien  commencé. 
MM.  François,  Colonval,  Gilson,  Noël,  Minet  et  Bro- 
gneaux,  nos  fidèles  compagnons  pendant  les  trois  belles 
journées  que  nous  avons  passées  dans  TEntre-Sambre-el- 
Meuse,  sauront,  nous  pouvons  y  compter,  conlinuer  les 
traditions  laissées  par  feu  notre  confrère  C.  Determe.  Ils 
nous  feront  connaître  en  détail  la  flore  si  variée  et  si  riche 
de  leurs  cantons.  Me  faisant  Tînterprète  de  la  Société,  je 
remercie  ces  Messieurs  d'avoir  bien  voulu  prendre  part  h 
notre  excursion  et  de  nous  avoir  fait  profiter  de  la  con- 
naissance qu'ils  ont  de  leur  beau  pays. 
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I.  —  LISTE  DE  PLANTES  PHANÉROGAMES  C03IMÛnIQU£E 

PAR  M.  A.  HARDY. 


De  Vireu^  à  Vierves  (rive  gauche 
du  Viroin). 

Pjrrus  comiounis. 
Orcbis  ustulata. 
Thalictrum  flavum. 
Ctrdamine  amara. 
Carex  pilulifera. 
Polygonuin  Bistorta. 
Luzula  sylvatica. 

—  anguslifolia. 
Ranunculus  nemorosus. 

Enire  Vûrve*  ai  OUoy  (rive  gauche 
du  Viroin). 
Genista  sagittal is. 

—  tinctoria. 
Cardamine  impatiens. 
Aquilegit  vulgaris. 
Paris  quadrifolia . 
Silène  nutans. 
Neottia  orata. 
Ajuga  pyramidaiîs. 

Fond  d'ExniauJB  vers  l'embouchure 
du  ruiiêeau  d*(}ignie  prh  d^OUoy, 

Thiaspi  montanum. 
Chrysosplenium  oppositifolium. 

—  alternifolium. 
Lysimtchia  nemorura. 
Scrophularia  umbrosa. 
Senecio  erucacfolius, 
Potentilla  argeiitea. 
AotbyUis  Vuloeraria. 
Reseda  luteola. 


Diaiithus  Armeria. 
Polygala  comosa. 
Polypodium  Dryopleris. 

Oitoy  (rive  droite  le  loug  du  che- 
min de  fer). 
Alsine  tenuifolia. 
Alyssum  calycinum. 
Euphorbia  Cyparissias. 
Helleborus  foelidus. 
Melampyrum  arvense. 
Orlaya  grandiflora. 
Calamintha  Acynos. 

Oltoy  (rochers). 
Trifolium  ocbroleucum. 
Phalangium  Liliago. 
fiupleurum  falcatum. 
Campanula  persicaefolia. 
Aspidium  lobatura. 
.\splenium  Adianthum-nigrum. 
AsCragalus  glycyphyllos. 
Globularia  vulgaris. 
Gentiana  Cruciata. 
Thalictrum  fluvum. 
Hippocrepis  comosa. 
Thiaspi  perfoliatum. 
Cynoglossum  officinale. 
Allium  sphaerocephalum. 
Teucrium  Botrys. 
—  Chamtedrys. 
Cotoneaster  vulgaris. 
Ophrys  apifera. 
Stachys  alpina. 
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Banias  orienUlis. 
Seslerit  coerulea. 

CoUinet  d^Olhy  ven  Dourbe$. 
Ranuoculiu  sardous. 
fiorrago  officioalis. 
AntenDaria  dioica. 
Melica  ciliata. 
Lalhyrus  Aphaca. 
Asperult  cynanchica. 
Digital is  lutea. 
Helleborus  foelidus. 
Verooica  prostrata. 
Targeoia  latifolia. 
Adonis  autumnalis. 


Cephalanthcra  grandiflora. 
Carum  Balbocastanum. 
Hippocrepis  comosa, 
Salvia  verticillata . 
Globalaria  vulgaris. 

Roche-trouée  près  de  Bourbes. 

Rosa  pimpioellifolia. 
OrobaDcbe  Teucrii. 
Polygooatam  officinale. 

Montagne-^m-Buie, 

Verbascum  Lychnitis. 
Allium  sphaerocephalum. 


II.  —  LISTE  DES  MOUSSES,  DES  HÉPATIQUES  ET  AUTRES  CRYP- 
TOGAMES OBSERVÉS  PAR  MM.  MARCHAL  ET  CARDOT(I). 


Efunrotit  de  Vif  eux. 

Racorni trium  canescens   Brid.  var. 

ericoides. 
Polytrichum  juniperinum  Hedw. 

—  piliferum  Scbreb. 
liedwigia  ciliata  Hedw. 

var.  leucophaeaScb. 

Dicranoweisia  Bruntoni  Scb. 
Grimmia  monta na  Br.  et  Scb. 

—  leucopbaea  Grev. 
Bartramia  pomiformis  Hedw. 
Earyncbium  myosuroides  Scb. 
Jangennannia  crenulata  Sm. 

—  Starkii  Nées. 

—  Fnnkii  W.  et  M. 

VaUie  de  la  Luve, 
Fissîdens  brvoides  Hedw. 


Hypnummolluscum  Hedw. 

—  cbrysopbyllum  Brid. 
Jungermannia  crenulaCa  Sm. 

—  albicans  L. 

—  Fonkii  W.  el  M. 
Gymnostomum  microstomam  Hedw. 
Wcisia  mucronaCa  Brucb. 
Dicbodontium  pellucidum  Scb. 
Fissidens  bryoides  Hedw. 

—  taxi  folios  Hedw. 

—  adiantboides  Hedw. 
Didymodon  cylindricus  Br.  et  Scb. 
Barbu  la  canescens  Brucb. 

—  cylindrica  Scb. 
Grimmia  Hartmanni  Scb. 

—  apocarpa    Hedw.    rar.  rifu- 
laris  Br.  et  Scb. 

l  Racomitrium  aciculare  Brid. 


(i)  Les  espèces  sont  citées  dans  l*ordre  de  leur  découverte,  ce  qui 
explique  la  répétition  de  certains  types. 
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Ampboridinm  Mougeotii  Sch. 
Zygodon  viridissimus  Brid. 
Orlhotrichuin  aDomalum  Hedw. 
Hninm  hornum  L. 

—  punctatum  L. 
Bartramîa  pomiformis  Hedw. 

—  itbypbylla  Brid. 

Phîlonotis  fontanaBrid.(planle  mâle). 
Diphyicium  foliosum  Bf  ohr. 
Neckera   complanaU    Br.   et  Sch. 

(Forme  avec  flagelles). 
Homaîia  tricbomanoides  Br.  et  Sch. 
Leucodoo  scinroîdes  Schwaegr. 
Leskea  polycarpa  Ehrh. 
ADomodon  tîCîcuIosus  Hook.  etTayl. 
Heterocladîum  heteroptcruro  Sch.    * 
Pterogonînm  gracile  Sw. 
laothecium  Myarum  Brid. 
Brachyteeium  velutinum  Sch. 

—  populeum  Sch. 
Eurhynchium  myosaroidesSch.var. 

filescens. 

—  crassioervium  Sch. 
Thamniam  alopecurum  Sch. 
Plagiothecium  Schimperi  J.  el  M. 
Hypnom  tiliciaum  L. 

—  rugosum  Ehrh. 
Juogermaonia  hyalina  Lyell. 

•^  scalarls  Schrad. 
lletzgeria  furcata  Dmrt. 
Parmelia  phy sodés  Ach. 
Footioalis  antipyretica  L. 
Brachythecium  plumosum  Sch. 

—  rivulareSch. 
Rhynchostegium  rusciforme  Sch. 
Amblystegium  fluvialile  Sch. 
Jongermannia  undulata  L. 
Lemanea  fluviatilisAgardh. 
Bryum  pscudotriquetrum  Schwaegr. 


BrjTum  cameum  L. 

—  turbiiiatam  Schwaegr.  ? 
Eurynchium  Stokesii  Sch. 
Hypnum  fihcioum  L. 

—  commutatum  Hedw. 

—  stellaCumSchrcb.  var.  proleii- 

sum  Sch. 
Jungermannia  albicans  L. 
Aneura  pinguis  Dmrt. 
Brachythecium  albicans  Scïu 

Environ»  d^Olkty, 

Pbilonotis  fontana  Brid. 
Climacium  dendroides  W.  et  M. 
Hypnum  cordifolium  Hedw. 

—  aduncam  Hedw. 
Racomitrium  canescens  Brid.  var. 

ericoides. 
Polytricbum  juniperinum  Hedw. 

«-  piliferum  Schreb. 
Pleuridium  snbulatam  Br.  et  Scli. 
Dicrauum  uudubitum  Br.  et  Sch. 

—  scoparium  Hedw.  yar.  pumi- 
lam  Gravet. 

Leptolrichum  pallidum  Hampe. 

Ulota  crispa  Brid. 

Orlhotricbum  Lyellii  Hook. 

Hypnum  cupressiforme  L.  var.  fili- 
forme Sch. 

Barbula  subulaCa  Brid.  (forme  saxi- 
cole). 

—  fa  Max  Hedw. 

Ceratodon  purpureus  Brid.  var.  pal- 

lidus  Boul. 
Hedwigia  ciliata  Hedw. 
Bryum  atropurpureum  Br.  cl  Sch. 
Pbilonotis  caespitosa  Wib.  (Rochers 

humides) . 
Fontinalis  antipyretica  L. 
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Amblystegium  fluviatilc  Sch. 
Brachythectum  rivulare  Sch. 
JuDgerinaiinia  undulata  L. 

—  pallesceDS  Ehrh. 
Lemanca  fluviatiiis  Agardh. 
Batrachospcrmum  mo  nili  forme  Rolh. 

Entre  Olloy  el  Nismet. 
Leplotrichum  flexicaule  Hampe. 
Barbula  torluosa  W.  et  M. 

—  inclinala  Schwaegr. 

—  inlermedia  Brid. 
Grimmia  orbiculai'is  fir.  ci  Sch. 
Orlhotricbum  saxatile  Wood. 
EncalypU  strcptocarpa  Hrdw. 
Neckcia  crispa  Hedw. 
AnomodoD  viticulosus  Hook.elTayl. 
Thuidium  abietinum  Sch. 
Oimptolhecium  lutesccns  Sch. 
Hypnam  chrysophytlum  Brid. 

—  molluscum  Hedw. 

—  rugosam  Ehrh. 
Cl&donia  endimefolia  Dicks. 
Thalloidima  vesiculare  Hoflhi. 

La  Roche'à'Lomme, 
Leplotrichum  flexicaule  Hampe  var. 

densum  Sch. 
Fissidens  decipiens  De  Not. 
Barbula  subulala  Brid.  (forme  saxi- 

cole). 

—  inlermedia  Brid. 

—  torluosa  W.  el  M. 

—  inclinala  Schwaegr. 

—  squarrosa  Br.  et  Sch. 
Encalypta  strcptocarpa  Hedw. 
Ncckcra  crispa  Hedw. 
Aoomodon  viticulosus  Hook.  et  Tayt. 
Hypnum  chrysophyllum  Brid. 


Montagne-a  u-Buis, 

Anomodon  viticulosus  Hook.  etTayl. 
Hypnum  rugosum  Ehrh. 

—  chrysophyllum  Brid. 

—  molluscum  Hedw. 

Grotte  de  Roty, 
Rhynchostcgium  tencilum  Sch. 
Hypnum  chrysophyllum  Brid. 

Vatlée  de  Vffermeton. 

Leskea  polycarpa  Ehrh.  var.  palu- 
dosa  Sch. 

Barbula  latifolia  Br.  el  Sch. 

Ahynchostegium  rusci forme  Sch. 

.Barbula  ruralis  Hedw. 

Pterogonium  gracile  Sw.  (Très-abon- 
dant). 

Leucodon  sciuroides  Schwaegr. 
Offt,  Durant  toute  Phcrborisation, 

nous  n'avons  pas  observé  une  seule 

fois  cette    mousse    sur   un   troue 

d*arbre. 

VodeUe. 

Hypnum  falcatum  Brid.  (Forme  an 
peu  différente  de  la  plante  des 
hautes  montagnes). 

Hypnum  rugosum  Ehrh. 

Leplotrichum  flexicaule  Hampe  vtr. 
densum  Sch. 

Hypnum  filicinum  L.  var. 

Racomitrium  canescens  Brid.  var. 
ericoides 

Polytrichum  piliferum  Schreb. 

Hypnum  Mildeanum  Sch. 

Baetière. 

Eucladium  vcrticillatum  Br.  et  Sch. 
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Leelares,  commaiilctitl^iis. 

MM""^  Bommer  et  Rousseau  font  annoncer  le  prochain 
dépôt  de  la  suite  à  leur  Catalogue  des  Champignons 
observés  aux  environs  de  Bruxelles.  Ce  travail  sera  sou- 
mis à  Texamen  de  MM.  Kickx,  Martens  et  Delogne. 


M.  le  Secrétaire  lit  les  trois  notes  suivantes,  dont  Tim- 
pression  est  votée. 

NOTICE  SUR  QUELQUES  PLANTES  RARES  TROUVÉES 
DANS  LE  VOISINAGE  DE  LA  FRONTIÈRE  FRANC0-BKL6E, 

AUX  ENVIRONS  DE  VIRTON  ET  MONTMÉDV, 

PAR  Ph.  Pierrot. 

i.  Anémone  Pulsatilla  L.  —  Cette  espèce  indiquée  comme  assez  rare 
par  M.  Crépin,  dans  son  Manuel  de  la  flore  de  Belgique,  est  très- 
commune  dans  tout  le  pays  de  Montmédy,  le  long  des  bois,  surtout 
i  Nonlmédy,  Villëcloyo,  Iré-Ie-Scc,  Olizy,  Baâlon  et  Stenay, 
toutes  localités  situées  entre  ^  et  20  kilomètres  de  la  frontière. 

2.  Adonis  aestivàlis  L.  —  Cette  espèce,  très-commune  dans  le  pays  de 
Monlmédy,  a  été  trouvée  entre  Virton  et  Ethe,  dans  une  courte 
exploration  faite  avec  M.  Poncin,  alors  professeur  h  Virton. 
Elle  doit  être  plus  commune  dans  la  vallée  de  la  Vire,  à  Saint- 
«Mard  et  environs,  ainsi  qu'à  Torgny,  pays  dont  le  sol  oiïre  la 
plus  grande  analogie  avec  relui  de  Montmédy  (oolithe). 

5.  Myosurus  minimus  L.  — Existe  dans  le  terrain  jurassique. Trouvé 
sur  plusieurs  points  des  environs  de  Montmédy,  notamment 
auprès  de  Thonne-la-Long,  a  2  ou  3  kilomètres  de  la  frontière 
franco-belge. 

4.  Iiyohnis  TlBOaria  L.  —  Indiqué  a  Sommethonne  par  M.  Crépin. 

Est  très-abondant  entre  Breux  (Franco),  Lismes  et  fîérouvillc 
(Belgiqi^e). 

5.  Sagina  nodosa  E.  Mey.  —  Commun  dans  les  marais  tourbeux  de 

Vanco.  —  Se  trouve  aussi  à  Montmédy,  entre   cette  ville  et 
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Razeilles,  nu  lieu  dit  la  Crânièro,  à  /i  ou  4  kilomètres  de  la  Tron- 
lîcre. 

6.  Linum  tenuifoliuin  L.  —  Indiqué  à  Torgny  par  M.  Crépin;esl 

du  reste  trcs-fréquent  dans  tout,  le  pays  de  Montmédy,  dans  le 
calcaire. 

7.  Erysimiun  odoratum  Koch.  —  Se  trouve  entre  Stenay  cl  Olizy, 

à  12  kilomètres  environ  au  sud  de  la  frontière.  Abondant  autour 
de  Stenay,  et  surtout  à  Létanne  et  à  Beaumont-en- Argon  ne  (con- 
fins des  départements  de  la  Mi*use  et  des  Ardennes,  à  10  kilomètres 
de  la  frontière).  Indiqué  du  reste  à  cette  habitation  par  M.  Callay. 
dans  ses  herborisations  dans  Us  Ardennes,  (Guide  Verlot.) 

8.  Arabis  arenosa  Scop.  —  A  Virton  (forges  de  Pierrard)  et  à  Géroa- 

ville.  Très-abondant  d*ailleurs  à  Bouillon  et  sur  tous  les  schistes 
de  la  Semois . 

9.  Ibexia  amara  L.  —  Extrêmement  commun  dans  tous  les  champs 

maigres  calcaires  du  pays  de  Montmédy. 

10.  G^nista  sagittalis  L,  —  Abondant  à  Virton  (Belgique),  comme 

a  Montmédv  et  dans  tous  nos  environs.  Très-souvent  mêlé  au 
G.  tincioria, 

11.  Ononis  Natrix  L.  —  A  de  nombreuses  habitations  dans  le  pays  de 

Montmédy,  vers  Juvigny-sur-Loison  et  Narville  (8  kilomètres  au 
sud  de  la  frontière)  et  en  d'autres  lieux  plus  écartés. 

12.  AfltragaluB  Clcer  L.  —  Au  sud  de  Montmédy,  à  Brandeville, 

canton  de  Damvillers  et  à  Halles  canton  de  Stenay,  à  25  kilo- 
mètres environ  de  la  frontière  franco-belge. 

13.  Llbanotis  montana  Crantz.  —  Commun  dans  les  mêmes  localités 

que  VAttragalus  Cieer,  Plus  rapproché  de  la  frontière»  k  Louppy- 
sur-Loison  età  Iré-lc-Sec, cette  dernière  habitation  à  5  kilomètres 
de  la  frontière. 
ii.  Seseli  montanuin  L.  —  Fréquent  sur  les  coteaux  entre  Montmédy 
et  iuvigny-sur-Loison  et  à  Villécloye,  cette  dernière  habitation  » 
2  ou  5  kilortiètres  seulement  de  la  frontière. 

15.  G^ntiana  oiliata  L.  —  A  de  nombreuses  habitations  très-abondantes 

dans  le  pays  de  Montmédy,  notamment  entre  cette  ville  et  Ju- 
vigny-sur-I^ison.  Trouvé  aussi  le  long  des  bois  de  Bazeilles  et 
de  Villécloye,  presque  contigus  à  la  frontière. 

16.  Pulmonaria  offlcinalis  L.  ~  Commun  dans  les  bois  de  Virton 

(Helgique);  comme  dans  ceux  du  pays  de  Montmédy. 
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17.  Atropa  Belladon»  L.  —  Bois  de  Gcrouvillo  (Belgique).  Abondant 

quoique  nomade  dans  tout  le  pays  de  Montmédy. 

18.  Yeronioa  montana  L.  —  Nous  Pavons  trouvé,  M.  J.  Cardot  et  moi, 

dans  1rs  bois  de  Chauveney-Saint-Hubcrt,  i  7  ou  8  kilomètres  de 
la  frontière;  retrouve  abondant  dans  les  bois  avoisinant  Stenay 
par  M.  J.  Cardot,  toujours  sur  les  terrains  jurassiques. 

19.  Euphrasia  latea  L.  —  Habitation  très-abondante  le  long  des  bois 

de  Villëcloye,  près  Montmédy,  k  3  kilomètres  seulement  de  la 
frontière  (Torgny).  Cest  la  seule  habitation  que  je  connaisse 
h  cette  espèce  rare,  dont,  il  y  a  plus  de  20  ans,  j^avais  recueilli, 
à  la  prière  de  M.  Poncin,  de  nombreux  échantillons  destinés  à 
lui-même  et  à  M.  Crépin. 

20.  Orobanohe  major  L.  —  J*en  ai  trouvé  quelques  échantillons 

à  Montmédy. 

21.  StaohjB  reota  L.—  Très-commun  tout  autour  de  Montmédy  (oolitbe). 

22.  Brtinella  alba  Pall.  —  Assez  fréquent  aux  environs  de  Montmédy, 

même  au  nord,  à  5  ou  4  kilomètres  de  la  frontière.  Habitation 
très-abondante  à  Louppy-sur-Loison  (J.  Cardot). 

23.  Bnmella  grandîflora  Jacq.  —  Se  rencontre  fréquemment  dans  le 

pays  de  Montmédy  ;  je  l'ai  aussi  trouvé  à  Virton. 
Si.  Teaorium  Chamaedrys  L.  —  Nombreuses   habitations  autour 
de  Montmédy  sur  l'oolithe  et  autres  terrains  jurassiques. 

25.  Teaoritun  montaniiin  L.  —  Abondant  sur  les  coteaux  calcaires 

entre  Montmédy  et  Juvigny  (8  à  10  kilomètres  de  la  frontière)  et 
ailleurs. 

26.  Aspemla  arvenflis  L,  —  Se  rencontre  assez  souvent  dans  les 

champs  maigres  du  pays  de  Montmédy,  à  Ha n- les- Juvigny,  Bafl- 
lon,  etc. 

27.  Aster  Amellus  L.  —  A  deux  habitations  bien  déterminées  dans  le 

pays  de  Montmédy:  i^  à  la  lisière  du  bois  de  Montmédy  versHan- 
les-Juvigny;  2*  le  long  des  bois  d*lré-lc-Sec.  Ces  habitations 
sont,  la  première  è  8,  la  seconde  à  6  kilomètres  de  la  frontière. 

28.  Cliondrilla  jnncea  L.  —  Entre  Breux  (France)  et  Lismes  (Bel- 

gique). Doit  exister  ailleurs  encore  sur  le  lias,  notamment  à 
Gérouvilte  et  Virton. 

29.  Crépis  praemona  Tausch.  —  Bois  de  Montmédy  et  à  Iré-le-Sec,  à  la 

lisière  septentrionale.  Si  je  ne  me  trompe,  cette  espèce  ne  figure 
pas  au  Afanutfl  de  la  /loti!  dtf  Belgique, 


/ 
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50.  Thymelaea  Fasserina  Coss.  et  Germ.  —  Très-abondant  dans  les 
champs  maigres  dcVillécloyc,  vers  Bazeilles,  a  3  kilomètres  seole- 
ment  de  la  frontière,  dans  la  même  habitation  que  VEvephratia, 
futea  et  le  Genliana  ciliata,  Ausji  à  Jovigny-sur-Loison,  Slenaj, 
Baâlon  (J   Cardol). 

31 .  Hippuris  vulgaris  L.  —  Fréquent  dans  toute  la  vallée  de  la  Meuse, 

depuis  Sainl-Mihiel  jusqu*à  Sedan,  en  passnnt  par  Verdun,  Dun 
et  Sienay.  —  A-t-il  bien  été  trouvé  à  Orval,  dont  le  sol  diffère 
essentiellement  de  celui  de  la  vallée  de  la  Meuse  ? 

32.  Thesiom  humifusum  DC.  —  Se  rencontre  par  ci  par  là  dans  le 

pays  de  Montmédy  près  Marville,  à  Juvigny-sur-Loison;  à  Inor 
et  à  Baâlon  près  Stenay  (J.  Cardot). 

33.  Buxus  sempervirens  L.  —  A  quatre  importantes  habitations  près 

de  Montmédy  :  i*  dansf  tout  un  canton  du  bois  de  Montmédy  et 
sur  les  plateaux,  dits  des  Pâques  ou  Pâquettes,  vers  Uan-lcs- 
Juvigny  et  Juvigny,  le  tout  d*un  seul  tenant;  2*  coteaux  sees 
entre  Thonne-les-Prés  (près  Montmédy)  et  Chauve ncy-le4]bâtean, 
où  il  abonde  et  fait  de  véritables  haies  presque  à  Texclusion  de 
tout  autre  ligneux;  3»  à  Brouennes  vers  Stenay,  ferme  de  Doo- 
quenay  en  lieu  dit  les  Pâques;  i^  à  Velosnes(tout  près  de  Torgsy. 
—  Belgique)  sur  la  cdte  dite  par  corruption  la  RamonHie  an  lieu 
de  Romaneitt,  ce  lieu  ayant  servi  de  campement  aux  Romains. 
Tout  Pintérieur  de  Pancien  enafracm,  délimité  par  un  fossé  ellip- 
tique encore  bien  visible,  est  rempli  de  buis  magniGqnes.  A  vol 
d*oiseau,  celte  habitation  u*est  qu*à  ttOO  m.  de  la  frontière. 

3^.  TamtiB  oommunis  L.  —  Cette  espèce,  indiquée  à  Saint-Hard, 
près  Virlon,  où  je  savais  qu*elle  existe,  est  très-commune  dans 
les  bois  de  Montmédy  et  ailleurs. 

33  Soirpas  oompressuB  Pers.  —  Je  l'ai  trouvé  entre  Liâmes  et 
Orval  (Belgique);  aussi  entre  Thonne-le-Thil  et  Saint- Watfroy 
(France)  au  nord-ouest  de  Montmédy. 

36.  Avena  pratensis  L.  —  Terrain  liasique  de  Breux  (France)  vers 
Gcrouville  et  Sommctlionne(Belgique);  aussi  sur  Poolithe  au  bord 
des  bois  de  Montmédy  (J.  Cardot);  Bradford-clay  a  Baâlon 
(J.  Cardot). 

M.  J.  Cardot,  à  qui  j^avais  remis  celle  petite  notice, 
me  communique  les  observations  suivantes. 


ISrynxilum  odoratum  Ehrh.  (Manuel  de  la  flore  de  Befgitjue,p,  66)  est-il 
identique  à  E,  odoratum  Roch?  Dans  la  Flore  de  Lorraine  de 
Godroii,  ce  dernier  nom  est  donné  comme  synonyme  d*£.  chetri' 
florttm  Wallr.  Ce  dernier  a  le  stigmate  bîlobé,  de  même  que  la 
plante  décrite  par  M. Crépi n  sous  le  nom  d*£.  hieraeifolium  L.  Il 
fst  donc  proliable  que  ces  deux  plantes  sont  identiques. 

Pulxnonaria  offlcinalis  et  P.  tuberosa.  M.  Crépin  décrit  les  deux 
espèces,  et  la  nôtre  est  bien  certainement  le  P.  tuberoea^  les 
feuilles  radicales  étant  longuement  atténuées  en  pétiole^  tandis 
qu*elles  sont  échancrécs  en  cœur  ou  brusquement  atténuées 
dans  le  P.  offkinalîs.  La  Flore  de  Lorraine  et  le  Manuel  de 
M.  Crépin  concordent  parfaitement  sur  ce  point. 

▲strairaliiB  Cioer.  Trouvé  en  1876  a  fiaâlon  et  près  des  forges  de  Stenay 
et  eo  1877  dans  les  moissons  entre  Stenay  et  Mouzay.  —  Plante 
advenlive  et  fugace. 


QUELQUES  ANNOTATIONS 

A  PROPOS  DES  ESPÈCES  SIGNALÉES  PAR  M.  THÉOPHILE  DURAND 

DANS   SON    TRAVAIL  PUBLIA  AC 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE 

(U  octobre  1882,  pages  1 19  et  suivantes), 

PAR  Ph.  Pierrot. 

1.  Baponaria  Yaooaria.   —  Se   rencontre    fréquemment   dans  les 

environs  de  Virton,  surtout  dans  les  champs  d'orge  et  d'avoine, 
où  je  Tai  souvent  récollé.  Commun  dans  le  pays  do  Montmédy. 

2.  Turritis  glabra.  —  Cette  espèce,  un  peu  nomade,  est  commune 

dans  les  jeunes  taillis  de  la  forêt  de  Merlanvaux  entre  Lismes  et 
Orval,  et  dans  les  bots  entre  Breux  (France)  et  Gérouville  (Bel- 
gique). Trouvée  aussi  à  Virton,  sur  des  murs  de  terrasse. 

5.  Iiepiditiin  mderale.  —  Se  rencontre  fréquemment,  autour  de 
Montmédy,  à  l'entrée  des  villages  sur  les  dépôts  de  terre  ou  de 
décombres. 

4!  Gtoiim  rivale.  ^  Cette  espèce,  inconnue  dans  le  pays  de  Montmédy, 
existe  assez  abondante  dans  la  vallée  du   Thon,  en  amont  de 


Virlon  Aussi  dans  les  bois  entre  Mex-devanl-Virton  et  Bellefon- 
tainc,  dans  la  gorge  pireourue  par  la  ligne  Alhus-Givet. 

5.  SorbuB  Aria. — Cet  arbre  est  commun  dans  tous  les  bois  montagneux 

des  environs  de  Montmédy. 

6.  Bapleurum  rotundifoliiun. —  Se  rencontre  fréquemment  dans  la 

zone  calcareiise  de  Montmédy. 

7.  Amsinokia  angustifolia .  —  Cette  espèce,  qui  a  été  trouvée 

en  1882,  par  .M.  J.  Cardot,  a  la  Jardinette  (Stcnay),  Ta  été  aussi 
cette  année  à  Breux  (quatre  kilomètres  de  la  frontière)  par 
M.  Tliirion,  ancien  instituteur,  ce  qui  ne  fait  que  confirmer  le 
dire  de  M.  Durand,  quant  à  la  propagation  de  cette  espèce. 

8.  Orobanohe  Pioridis.  —  Nous  avons  trouvé  en  1879,  M.  Jules  Car- 

dot  et  moi,  cette  espèce  représentée  par  de  très-nombreux  échan* 
tillons  entre  Olizy  (Meuse)  et  Malandry  (Ârdennes),  à  5  ou 
6  kilomètres  de  la  frontière.  Auparavant,  je  ne  l'avais  encore 
rencontrée  que  deux  fois  et  en  exemplaire  unique  chaque  fois. 

9.  Salvia  vertioillata.  —  Cette   espèce,  autrefois  inconnue  dans  la 

région,  même  dans  toute  la  Lorraine,  s^est  acclimatée  et  multi- 
pliée dans  la  gare  du  chemin  de  fer  à  Montmédy,  où  elle  existe 
depuis  7  ou  8  ans.  Elle  remonte  au  nord  et  j*en  ai  trouvé  des 
touffes  très -abondantes  cette  année,  à  2  ou  3  kilomètres  de  la 
frontière,  auprès  de  Grand -Verneuil.  (Notre  ligne  de  chemin  de 
fer,  un  peu  plus  au  nord  encore,  côtoie  la  frontière  belge,  auprès 
de  Torgny). 
iO.  Melittia  MelissophjUum.  —  Cette  belle  Labiée  au  bois  Frater, 
entre  Iré-le-Sec  et  Flassigny,  à  4  kilomètres  seulement  de  la 
frontière.  Bien  plus  fréquente  sur  les  coteaux  coralliens  à  Flabas, 
Brande ville  (canton  de  Damvillers)  et  Halles  (canton  de  Stenay). 

11.  Helminthia  echloides. — Trouvé   il  y  a   quelques  années  à  la 

Jardinette  (Stenay)  par  M.  J.  Cardot,  et  a  Breux  (village  limi- 
trophe de  la  frontière)  sur  le  lias,  par  M.  Thirion,  ancien  insti- 
tuteur. 

12.  BarkhauBia  taraxaoifolia.  —  Cette  espèce  est  une  des  Cbico- 

rocées  les  plus  répandues  dans  le  pays  de  Montmédy. 

13.  Naroisaiu  poetioas.  —  Kencontré  abondant  dans  la  prairie  de 

Mouzay,  près  Stenay,  par  M.  J.  Cardot. 

Au  risque  de  braconner  sur  le  terrain  d*exploralion  de  notre 
ami  M.  Callay,  du  Chesne  (Ardenncs),  j'indiquerai  trois  trouvai!- 
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lc<>  faites  par  lui  en  1882,  dans  les  eiiviroos  de  Givet  :  i*  7Vi- 

folium   8ra!flntm;    2*    Potentilla    rupeslris;   3*    Podoipermum 

IneiniaiutHf  tous  trois  signalés  par  M.  Théophile  Durand,  et 

rencontres  probablement  dans  des  localités  analogues  par  cet 

deux  botanistes. 

Note.  —  Les  Orobanehes  constituent  des  plantes  assez  nomades  et 

aiNSPz  irrcgiilièrcs.    Fréquentes  une  année,  elles  ne  se   retrouvent  plus 

Tannée  suivante. Outre  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  h  propos  de  \'0  Pteridfê^ 

je  crois  devoir  mentionner  qu*après  n^avoir  jamais  rencontré  qu*un  seul 

pied  double  de  VO,  eoertUea,  il  y  a  18  an.«,  sur  une  pelouse  sablonneuse 

entre  Rreux  et  Thonne -la-Long,  presque  à  la  frontière,  j'en  aï  découvert, 

cette  année,  une  station  très-abondante  dans  une  plantation  m'appartenant 

5iir  le  territoire  de  Montmédy.  Nous  en  avons  vu  petit -être  20  touffes, 

dont  quelques-unes  ayant  jusqu'à  7  on  8  tiges,  sur  une  étendue  de 

30  ares  enriron  (au  nord  de  Montraédy  aux  approches  des  sables  liasiqaes 

d*Avioth  et  Breux). 


LISTE  DES  PLANTES  RARES  OBSERVÉES  EN  1882, 

PAR  M.  COLONVAL. 

Ceteraoh  offioinamm.  \ 

StaohyB  reota*  >  Boussut-en-Fagne. 

Camelina  sylvéstrifl*    ) 

Cindum  anflrlionxn.  Géronsart-Boussut. 

Cephàlanthera  grandtflora.  Roly  (Pays  des  Moines). 

Inula  saUoina.  id.  I^ourbes. 

Botryohiiim  Iiunaria.  Roly. 

Anaoamptis  pyramidalis.  Roly. 

Cephàlanthera  Xiphophjllum.  Villers-en-Fagne  (Fàys  du  comte 

d*Oultremont). 
Inula  Helenium.  Géronsart-Frasnes. 
Centnnouliui  minimna.  id. 
Junona  Tenageia.  id. 

Cioendia  flliformia.         Id. 
Soixpna  aetaoena.  id. 

Ceraatinm  ereotum.        îd. 
Cardamine  hirsuta.         id. 


au 

Ammi  znajas. 

Helminthia  «ohioides.  }  (champs  de  luzerne).  Géronsarl-Frasnes. 
Centaurea  solBtitialiB. 
Ckigoa  sylvatica.  Géro  nsart-Frasnes. 
Lappa  tomeiitoda*  Forges-Lompret, 
Iieersia  oryaoldes.     id. 
OroMs  UBtulata.  Pctigny. 

Cineraria  spafhulaefolia.   BIalagnc»Ia-G<i*',  Géro  nsart-Frasnes. 
Triglooliin  palustris.  Mariembourg-Géronsart. 
Anohusa  offloinalis.  Merlemont  (vieox-mur). 
Doronionm  F.^dalia]iolieB.  Merlemont  (prairie). 
la  tuberosa.  Merlemont  (bois). 


IV«iiilaiilioD  de  membres  aMselés. 

L'assemblée  ratifie  le  choix  qtie  le  Conseil  d^admi- 
nistration  a  fait  de  M.  le  Docteur  Engelmann,  de  St-Louîs 
(Missouri),  pour  remplacer  feu  Germain  de  Saint-Pierre 
comme  membre  associé  de  la  Société. 


ProcImmiMoti  el  présentutloii  de  memlires 
effectif». 

MM.  Rousseau,  Pierrot,  Hennen.  Gooreman  et  Carlier, 
présentés  à  la  séance  précédente,  sont  proclamés  mem- 
bres effectifs. 

MM.  Georges  Delhaise,  étudiant  à  Tfnstitut  agricole  de 
Gembloux,  présenté  par  MM.  Francotte  et  Malaise;  Ch. 
Van  Nerom,  étudiant,  a  Bruxelles,  présenté  par  MM.  De 
Bosschere  et  Vanpé,  demandent  à  faire  partie  de  la 
Société. 


Élections  penr  i*iiiiuée  IMS. 
M.  J.-E.  Bommer  est  élu  président. 

0 

MM.  J.-J.  Kickx,  Ed.  Marlens  et  L.  Pire  sont  élus  vice- 
présidents. 
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MM.  A.  Baguée,  Ch«  Gilbert  et  Em.  Rodigas  sont  réélus 
membres  du  Conseil. 

Avant  de  céder  le  fauteuil  de  la  présidence  à  son  suc- 
cesseur, M.  Martens  remercie  les  membres  de  la  Société 
du  concours  bienveillant  qu'ils  lui  ont  prêté  pour  remplir 
la  tâche  qu'ils  avaient  bien  voulu  lui  confier.  Il  ne  doute 
pas  que  M.  Bommer  ne  rencontre  la  même  sympathie  de 
la  part  de  ses  confrères. 

M.  Bommer  remercie,  à  son  tour,  la  Société  de  Thon- 
neur  qu'elle  lui  fait  en  rappelant  à  présider  ses  travaux 
pendant  Tannée  1885.  Il  fera  tout  son  possible  pour 
suivre  Texemple  dç  ses  prédécesseurs. 

Des  applaudissements  prolongés  ont  suivi  Télection  du 
Président  et  des  autres  membres  du  Conseil. 


La  séance  est  levée  à  3  heures. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE   LA 


SOCIÉTÉ    ROYALE   DE   BOTANIQUE   DE   BELGIQUE. 


MEMBRES  EFFECTIFS  (1). 

AiGRBT  (Ch.),  géomètre,  rue  Vcydt,  48,  à  Ixclies. 

Babtbns  (E.),  fabricant,  à  Lokeren. 

Bagdbt  (Ch.),  docteur  en  droit,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  6, 

à  Louvain. 
Bamfs  (C),  docteur  en  médecine,  à  Hasseit. 
Basâque  (L.),  instituteur  en  chef,  aux  Écaussinnes. 
Bàdwens  (L.),    receveur    des    contributions,   à  Koekeiberg 

(Bruxelles). 
Bbaujean  (R.))  directeur  honoraire  de  TÉcole  moyenne   de 

St-Hubert. 
Bernard  (C),  chef  de  division  au  Ministère  de  Tlntérieur, 

rue  Lannoy,  7,  à  Ixeiles. 
Bbrnihoun  (H.))  ingénieur,  professeur,  à  Tournai. 


(i)  Les  noms  des  membres  fondateurs  de  la  Société  sont  imprimés  en 
lettres  grasses. 
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Bertrand  (A.),  rue  des  Deux- Tours,  17,  à  Sl-Josse-teo-Noode . 

fioDDABRT  (G.)»  docteur  en  médecine,  rue  Guillaume  Tell>  iâ, 
à  Gand. 

fioDso!«(L.)9  pharmacien,  rue  des  Guillemins,  H,  &  Liège. 

BoGAERTS  (J.),  directeur  honoraire  des  parcs  et  jardins  royaux, 
rue  Léopold,  118,  i  Laeken. 

Bomnier  (J.-Ë.),  conservateur  au  Jardin  botanique  de 
rÈtat,  professeur  à  rUnrversilë,  rue  des  Petils-Carmes,  19, 
à  Bruxelles. 

BoMMBR  (Madame  J.-Ê.)»  rue  des  Petits-Carmes,  19,  à  Bruxelles. 

BoNAE!Rt'(le  Biirim' Radtil>,  rue  du  Mntieàb',  33;'A  Bruxelles. 

BosMANS  (J.)>  précepteur  de  son  Altesse  Royale  le  Prince 
Baudouin,  Hôtel  de  son  Altesse  Royale  le  Comte  de  Flandre, 
à  Bruxelles. 

Briart  (Alex.),  botanistCi  à  La  Hestre. 

Briart  (Paul),  éludianl  à  l'Université  libre,  à  Mariemont. 

Britten  (James),  aide-conservateur  des  herbiers  au  Britisli 
Muséum,  k  Londres. 

Broqubt  (B.),  commissaire  d'arrondissement,  a  Ath. 

Brunaud  (Paul),  avoué  licencié,  à  Saintes  (France). 

Bruyninx  (Edm.),  professeur  à  1* Athénée  royal,  k  Ostende. 

BuRVENicH  (F.),  horticulteur,  professeur  k  TÉcole  d'horticul- 
ture de  rÉt$t  de  Gand,  k  Gendbrugge-lez-Gand. 

Callay  (A.),  au  Chcsne  (département  des  Ardennes. —  Franee). 

Camptoa  (V.),  greffier  de  la  Justice  de  paix,  k  Vilvorde. 

Candéze  (E.),  docteur  en  médecine,  à  Glain,  près  de  Liège. 

Cardon  (É.),  propriétaire,  rue  des  Rémouleurs,  1,  à  Gand. 

Cardot  (J.),  à  Stenay  (France). 

Carlier  (L.),  rue.  du  Moulin,  127,  à  St«Josse«-ten-Noode. 

€m^nmy  (4.-B.),  professeur  à  l'Université,  rue  Marie-Thé- 
rèse, 121,  à  Louvain. 

Carron  (G.),  rue  Coppens,  7,  à  Bruxelles. 
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Casier  (E.),  sous-lîcutcnAnt  nu  i*''  régiment  des  Chasseurs  h 

pieds,  à  Dîest. 
Charlier   (Eug.),  docteur   en    médecine,    rue    du   faubourg 

St-Gillcs,  49,  à  Liège. 
CoENEN  (le  Baron  Arm.),  à  Hccr,  près  de  Mnnslricht. 
CoGNiAUX  (A.)»  professeur,  à  Jodoigne. 
CoLiw  (J.),  inslilutcur,  a  Louellc-St-Pîcrre. 
CalonvaL;  instituteur,  à  Gcronsarl-Iez*Frasnes. 
CooRB  (D' M.-C.),  cryplogamiste  de  l'herbier  des  Jardins  royaux 

de  Kcw. 
C«oiiiaii«  (L.),  pharmacien,  rue  du  Poinçon,  62,  i  Bruxelles, 
CoovANs  (V.),  chimiste,  rue  du  Poinçon,  6%  à  Bruxelles. 
CooRBHAN  (P.),  professeur  à  ]'Ëeolc  normale,  rue  du  Lavoir, 

37,  à  Bruxelles. 
Coppés,  instituteur  à  TÉcolc  centrale,  h  Namur. 
Corubt  (J.),  étudiant,  boulevard  Dolez,  28,  à  Mons. 
Coton  (A.)^  professeur  il  PAthénée  royal,  à  binant. 
Cranuix  (Ose),  rentier,  rue  de  la  Loi,  428,  à  Bruxelles. 
Crépitt  (P.),  directeur  du  Jardin  botanique  de  TÉtat,  ^ue  de 

l'Esplanade,  8,  à  Bruxelles. 
Dardennb  (É.),  régent  à  TEcolc  moyenne  d^Andenne. 
Daror  (p.),  j^  Anhée. 
Debbil  (G.),  rentier,  à  Deynze. 

DbBosschbre  (Ch.),  professeur  à  TÉcole  normale,  ii  Lféi'i'e. 
De  Bullbvont  (E.),  rue  d'Orléans,  52,  h  Ixelles. 
De  Cannart  d*Hamale  (F.),  sénateur,  à  Malines. 
De  Chestrbt  de  HaiXbffe  (le  Baron  P.),  candidat  en  sciences 

naturelles,  au  château  de  Blankenberg,  par  Maastricht. 
De  Creeft  (Ch.),  ingénieur  agricole,  à  Grenada  (West-Irldia). 
De  Ghellingk  db  Wallb,  propriétaire,  quai  des  Récollets,  3, 

à  Gand. 

De  Heldreigh  (Th.),  directeur   du  Jardin  botanique  et    du 

Musée  d*histoire  naturelle  d'Athènes. 

19 
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De  Kbrchove  de  Dbnterghem  (le  Comte  Osw.),  gouverneur  du 

Hainaut,  àMons. 
De  Keyzbr  (Edg.),  docteur  en  droit,  rue  du  Gouvernement,  âO, 

k  Gand. 
Dblhaise  (G.),  étudiant  à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à  Gem- 

bloux. 
Dblognb(C«-H.);  aide-naturaliste  au  Jardin  botanique  de  TÉtat, 

i  Bruxelles. 
lleH««r  (IT.)?  médecin-vétérinaire,  à  Alost. 
Dens  (6.),  substitut  du  procureur  du  Roi,  &  Nivelles. 
De  Pittburs  (le  Baron  Ch.),  docteur  en  sciences  naturelles, 

k  Zepperen,  par  St-Trond. 
De  Poorterb  (V.),  étudiant,  rue  Espagnole,  4,  à  Bruges. 
De  Prins(A.),  docteur  en  droit,  place  du  Peuple,  iLouvain. 
DéséGLiSE  (Alfred),  rue  Thalberg,  4,  à  Genève. 
De   Selys  LoifGCHAMPS  (le  Baron  Edm.),  président  du  Sénat, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  34,  k  Liège. 
Determe  (S.),  étudiant  à  TUniversité,  chaussée  de  Wavre,  19, 

à  Ixelles. 
UeYM  (André),  conservateur  du  Musée  scolaire  de  TÉtat, 

rue  du  Nord,  46^  à  Bruxelles. 
Dbwael  (J.),  docteur  en  sciences  naturelles,  rue  Edelinck,  35, 

à  Anvers. 
DoNCRiER  DE  DoNCEEL  (H.),  aidc-préparatcur  au  Musée  royal 

d'histoire  naturelle,  à  Bruxelles. 
DoucET  (H.),  conseiller  communal,  rue  de  la  Lui,   152,  i 

Bruxelles. 
DuBRDLLE  (L.),  professeur  d'horticulture,  aux  Écaussinnes. 
DucHENOY  (J.))  canditat  en  sciences  naturelles,  rue  de  l'Église, 

iââ,  à  Saint-Servais-lez-Namur. 
Dupont  (Éd.)>  directeur  du  Musée  royal  d'histoire  naturelle, 

&  Bruxelles. 
Durand  (Ém.),  chimiste  et  professeur,  à  Jumet. 
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Durand  (Tli.)^  aîdc-naturnlisle  au  Jardin  botanique  de  TÈtat, 

h  Bruxelles. 
Errera  (Léo),   docteur  agrégé    de    rUnivcrsîté   libre,    rue 

Royale,  6^  k  Bruxelles. 
Fadeux  (D.),  chaussée  de  Haecht,  &  Schaerbeek. 
Fischer  (Eug.),  médeein-vctérinairr,  k  Luxembourg. 
Fontaine  (C),  bourgmestre,  k  Papignies. 
Francottb  (E.),  professeur  k  TAthénéc  royal,  rue  de  la  Poste, 

55,  Ji  St-Josse-ten-Noode. 
FusNOT,  eliaussée  de  Waterloo,  309,  k  Ixelles. 
Geraets  (Ose.),  étudiant  a  TUniversité,  rue  Digue  de  Brabant, 

i4^  àGand. 
Ghysbrechts  (rAbbé),  aumônier  militaire,  à  Diest, 
GiBLBN  (J.),  rentier,  à  Maeseyck. 
Gilbert  (Ch.),  rentier,  rue  du  Nord,  26,  à  Anvers. 
GiLKiNBT  (A.),  professeur  à  TUniversité,  rue  Renkin,  13,  îi 

Liège. 
GiLLB  (N.),  professeur  k  TÉcole  de  médecine  vétérinaire,  bou- 
levard d'Anderlecht,  55,  k  Bruxelles. 
Gillerbns  (G.),  répétiteur  Ji  Tlnstitut  agricole  de   TEtat,  à 

Gembloux. 
Gillerens  (L.))  directeur  de  TÉeole  d*horlieulture  de  TÉtat,  à 

Vilvorde. 
GiLLON  (J.),  chef  de  bureau  à  la  Banque  nationale,  rue  des 

Moissons,  15,  à  St-Josse-ten-Noode. 
GiLLOT  (X.),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Halle-au-Rlé,  4, 

à  Autun  (France). 
GoDiNEAu(V.),  docteur  en  médecine,  montagne  de  TOratoire, 

ii,  à  Bruxelles. 
GooRis  (F.),  rue  de  TÈtuve,  26,  k  Bruxelles. 
Gravbt  (Fréd.))  k  Louette-St-Pierre. 
Gravis  (A.),  docteur  en  sciences  naturelles,  rue  de  Naples,  22, 

à  Ixelles. 


Geovbs  (James),   13,  Riclimond  Terrace,  Clapham  Road,  ii 

Londres. 
Cirdio  (Karl),  docteur  en  sciences  naturelles,  pharmacien  et 

professeur,  pont  St-Laurent,  à  Verviers. 
GuiLMOT  (l'Abbé),  curé,  à  Floreffc. 
Hage  (V.),  pomologue,  rue  Léopold,  à  Courtrai. 
Hanuse  (L.-i.),  directeur  de  TÉcole  moyenne,  à  Pâturages. 
Hardy-De  Bast  (A.),  régent  à  TÈcole  moyenne  de  Visé. 
Harthan  (L.),  chef  de  bureau  h  Thôtel  de  ville  de  Bruxelles, 

rue  VanSchoor,  41,  à  Schaerbeek. 
Hbnnbr  (J.),  instituteur,  au  Pont  de  Hcsse,  2,  à  Anvers. 
Henry  (i.),  instituteur  à  TÉcole  moyenne  de  Soignies. 
Heyman  (Ch.),  industriel,  rue  des  Deux-Églises,  42,  k  Bruxelles. 
HoBKiRR(Ch.-P.),  2,  Clifton  Villas,  New  North  Road,  à  Hud- 

ders6eld  (Angleterre). 
HouzEAu(A.),  professeur  à  TÈcole  des  mines,  à  Hyon,  près  de 

Mons. 
Jackson  (B.-D.),  Stock well  Road,  50,  à  Londres. 
Jacquemin  (C),  capitaine  au  régiment  des  Carabiniers,  rue  des 

Choux,  iO,  à  Bruxelles. 
Janssens  (Ph.),  trésorier  de  la  Société  royale  Linnéenne,  rue 

Rogicr,  f47,  à  Schaerbeek. 
Joly  (Â.),  professeur  h  TUniversité,  rue  Marie-Henriette,  5, 

à  Ixelles. 
JuLLiEN  (J.),  avocat,  rue  du  Progrès,  9i,  à  Bruxelles. 
KiCKX  (J.-J.)>  professeur  à  TUnivcrsité,  rue  St-Gcorges,à  Gand. 
KoLTZ  (J.-P.'J.),  secrétaire  de  la  Société  botanique,  à  Luxem- 
bourg. 
Laboiille,   ancien   inspecteur   des    Écoles  communales,  à 

Verviers. 
Lacroix    (Ern.),    géomètre-expert,    rue    de    Pascale,    55,  k 

Bruxelles. 
Lagassb  (A.),  pharmacien,  à  Nivelles. 
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Lagassb  (Ern.),  avocat,  rue  de  la  Paille,  32,  à  Bruxielies. 
Lalouz  (H.), étudiant  à  rUuiversilé, avenue  Rogier,i4,àLiége. 
Lamottb  (G.),  docteur  en  droit,  k  Navaugle. 
Lanbau  (Âlfr .),  bourgmestre,  rue  de  TÉglise,  h  Jette. 
Laurent  (D.),  horticulteur,  faubourg  du  Parc,  k  Mons. 
Laurent  (É.),  professeur  de  botanique  k  TÉcole  d'horticulture 

de  l'État,  iVilvorde. 
Laurent  (Eug.),  banquier,  à  Wavre. 
Lebrun  (A.),  r^ent  k  TÉcole  moyenne  de  Dînant. 
Leclercq  (Ém.),  rue  de  la  Comète,  12,  à  Bruxelles. 
Lecoybr  (i.-C),  instituteur  à  l'École  moyenne  d'Ath. 
Le  Lorrain  (C),  pharmacien,  rue  du  Trône,  102,  à  Bruxelles. 
Lbmoine,  instituteur  en  chef,  à  Gilly. 
LitoART(V.),  assbtant  à  l'Université,  rempart  de  la  Byloke,264, 

à  Gand. 
LoRGE  (V.),  professeur  à   TËcole  de  médecine  vétérinaire, 

avenue  de  la  porte  de  Hal,  21,  à  St-Gillés  (Bruxelles). 
L^nlii  (B.),  horticulteur,  Hôtel  d'Arenberg,  Pclit-Sablon,  à 

Bruxelles. 
Lubbbrs  (L.),  chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de  l'État, 

rue  du  Berger,  26,  à  Ixelles. 
Malaise  (C),  professeur  à  l'Institut  agricole  de  l'État,  à 

Gembloux. 
Malcorps  (E.)^  avocat,  rue  des  Chariots,  à  Louvain. 
JMallien  (B.),  professeur  à  l'École  normale,  rue  Josaphat,  i97, 

à  St-Josse-ten-Noode« 
Marchal  (El.),  conservateur  au  Jardin  botanique  de  l'État,  rue 

Vonck,  43,  à  St*Jo8SC-ten-Noode. 
Marconi  (C.-F.),  professeur  k  l'École  supérieure  d'agriculture 

de  Portici. 
Martens  (Éd.),  professeur  à  l'Dniversilé,  rue  Marie-Thérèse, 27, 

à  Louvain. 
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Massangb  (L.)>  à  Halmedy. 

Masson  (i.)y  pharmacien,  à  Ancienne. 

Mellaerts  (KAbbé  J.-F.))  curé,  à  St-AIphonse-in-'t-Goor. 

Mercier  (i.)?  pharmacien,  chaussée  de  Wavrc,  98,  à  Izelles. 

MiCHEBLS  (H.))  étudiant  h  l'Université,  rue  sur  Meuse,  22,  à 

Liège. 
MicHELET  (L.)»  professeur,  rue  Joseph  II,  80,  à  Bruxelles. 
MiCHOT  (FAbbé  N.),  à  Mons. 
MiâGBViLLE  (rAbbé),  à  Notre-Dame-de-Garaison  (France),  — 

Membre  à  vie, 
MiNET  (A.),  instituteur,  à  Montignies-sur-Sambre. 
MoNOYER   (V.-J.-M.),    médecin-vétérinaire   au   régiment  des 

Guides,  à  Bruxelles. 
IHorrco  (Éd.),  professeur  à  TUnivcrsité,  quai  de  la  Bovcric, 

i ,  à  Liège. 
Mouton  (V.),  à  Beaufays. 
Mnller  (F.),  rue  de  Jonker,  5,  à  Bruxelles. 
Nelles  (Alfr  ),  pharmacien,  à  Dickirch. 
Noël  (A.-L.)^  contrôleur  des  douanes  retraité,  rue  Ste-Catlie- 

rine,  iâ,  à  Bruxelles. 
Orban  de  Vivario,  au  château  de  Castelnlne,  par  Havclange. 
Pâques  (l'Abbé  E.),  professeur,  rue  des  Récollets,  15, à  Louvaio. 
Petit  (E.),  h  Nimy,  près  de  Mons. 
Philippe,  premier  commis  au  Commissariat  d'arrondissement, 

h  Marche. 
PicHAUDO,  docteur  en  médecine,  à  la  Havane. 
PiERRV  (Louis),  rue  des  Houblonnières,  âO,  à  Liège. 
PiGNEUR  (L.),  candidat  en  sciences  naturelles,  rue  Vonck,  à 

St-Jossc-ten-Noode. 
Pierrot  (Ph.),  éditeur,  à  Montmédy  (France). 
Pire  (E..),  secrétaire  du  Conseil  de  surveillance  du  Janlin 

botanique  de  TÉtat,  rue  Kcyenveld,  Hi,  à  Ixelles. 
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PiTTiER  (H.)y  professeur,  à  Chiteau-d*OEx  (Suisse), 

Poisson  (J.),  aide-naturaliste  au  Muséum  d*hîstoire  naturelle, 

à  Paris. 
PoTRON  (E.);  à  Jamoigne. 
Pbbc7d'hommb  de  Borrb  (a.),  conservateur-secrétaire  au  Musée 

royal  d*histoire  naturelle,  rue  de  Dublin,  49,  à  Ixelles. 
Paliisaiit(rAbbé),  professeur  au  Grand  séminaire  de  Troy 

(Amérique).  —  Membre  à  vie. 
Pyiiaert-Van  Gbbrt  (Éd.),  architecte  de  jardins  et  horticulteur, 

rue  de  Bruxelles,  i42,  à  Gand. 
RoBiE  (F.),  instituteur,  à  Forest,  près  de  Bruxelles. 
RoDiER,  secrétaire  de  la  Cour  d*appel,  rue  Saubat,  27,   k 

Bordeaux. 
H^dlgas  (Ém.),  directeur  du  Jardin  zoologique,  quai  des 

Moines,  Si,  à  Gand. 
Ro5DAY  (fl.),  capitaine  nu  5*  régiment  des  Chasseurs  à  pied,  à 

Tournai. 
Rossignol  (Alph.),  professeur  h  TAthénée  royal,  à  Ghimai. 
RoTTBNBURG  (V.-H.),  pharmacien,  rue  haute,  175,  à  firuxelles. 
Rousseau  (El.),  directeur  de  TÉcolc   communale,    rue    du 

Conseil,  20,  à  Ixclles. 
Rousseau  (Madame  E.),  rue  du  Conseil,  59,  à  Iielles. 
RoYER  (Cb.),  avocat,  à  Saint-Rémy,  près  de  Montbard  (France). 
ScHAMBBRGER  (P.),  régcHl  à  TEcolc  moyeunc  de  Thuin. 
ScHBFFERS  (L.-N.),  dircctcur  des  télégraphes,  à  Maastricht. 
ScHMiTz  (FAbbé),  professeur  de  LM>tanique  au  Collège  N.-D.  de 

la  Paix,  à  Namur. 

m 

0chatz-E.oabrle  (A.),   négociant  en  vins,  quai  des  Char- 

trons,  3,  à  Bordeaux. 
Si  VON  (F.-J.),  instituteur,  à  Vezin. 
Sluys  (A.),  directeur  dcTÉcoIe  normale,  boulevard  de  Hainaut, 

h  Bruxelles. 
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Sonnet  (Ern.),  préparateur  au  Jardin   botanique  de   PElat, 

rue  du  Moulin,  105,  k  St-Jos$e4en-Noode. 
SonoGE  (D.),  officier  de  gendarmerie,  à  Mons. 
Stassb  (Nest.),  pharmacien,  rue  de  la  Cathédrale,  54,  à  Li^e. 
Stephbns  (H.)»  architecte  de  jardâis,  rue  St-Séverin,  k  Liège. 
Mrall  (l*Âbbé  Ch.)>  curé,  i  Paifvc,  près  de  Gloas. 
Stratton  (Fréd.).  i  Newport  (Ile  de  Wight). 
Struelens  (A.),  professeur  au  Collège  de  la  Stc-Trînité,  à 

Louvain. 
Teirlinck  (J.)>  professeur  a  TÉcolo  normale,  rue  St-Joseph,  i8, 

i  St-Josse-ten^Noode.     . 
Tonqnlnet  (J.)»    médecin    principal,   rue  d'Ecosse,  4,  i 

St-Gilles  (Bruxelles). 
Trirut  (C),  professeur  d'histoire  naturelle  k  rÉeoIe  normale 

de  Nivelles. 
Vao  Baiiib€ke(Ch.),  professeur  à  l'Université,  rue  Haute,  5, 

à  Gand. 
Van  Bastcuer  (D.-A.),  chimiste  et  pharmacien,  à  Charleroi. 
Vaodenborn  (le  Chauolne),  directeur  de  TÈcole  nor- 
male de  St-Trond. 
Vanden  Broeck  (H.),  rentier,  rue  de  TÉglise,  146,  a  Anvers. 
Vanden  Heuvel  (E.),  docteur  en  sciences  naturelles,  rue  de 

Laeken,  il 8,  à  Bruxelles. 
Van  den  Wouwer  (le  Chevalier  Alb.),  président  du  Cercle 

floral  d'Anvers,  à  Cappellen. 
Vandbr  Bruggen  (A.),  étudiant,  rue  BcUiard,  109,  i  Bruxelles. 
Vandbrhaeghen  (H.),  rue  d*Or,  i,  k  Gand. 
Vanderkindere  (L.),  professeur  h  l'Université,  rue  de  Livourne, 

64,  k  Bruxelles. 
Vander  Meersch  (E.),  docteur  en  médecine,  rue  de  Bruges,  4â, 

a  Gand. 
Vander  Meulbn  (J.),  rue  du  Char,  11,  à  Bruxelles. 
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Van  Henrck  (B.)»  professeur-direcleur  du  Jardin  botanique, 

rue  de  la  Santé,  8,  à  Anvers. 
Van  Horen  (F.),  docteur  en  sciences  naturelles  et  conservateur 

au  Musée  royal  d'histoire  naturelle,  à  St-Trond. 
Via   Nerom    (Ch.),   étudiant,    boulevard    d'Anvers,    38,    a 

Bruxelles. 
Vanpé  (J.-B.),  régent  à  l'École  moycnnt*,  à  Forest,  près  de 

Bruxelles. 
Van  Verren  (F.),  rue  d'Or,  34,  à  Bruxelles. 
Van  ZuYLE.t  (Alb.),  avocat,  rue  Kipdorp,  65,  h  Anvers. 
Verheggen  (H.),  directeur  de  TÉcolc  moyenne  de  Maeseyek. 
Véro  (Mademoiselle  Juliette),  rue  du  Parnasse,  :24,  à  Bruxelles. 
ViNDBvoGEL  (F.),  sous-chef  de  culture  au  Jardin  botanique  de 

]*État,  a  Bruxelles. 
Wesmael  (A.),  architecte  de  jardins,  k  Nimy,  prés  de  Mons. 
WiLLiÈME  (F.-J.),  docteur  en  médecine,  rue  derrière  la  Halle, 

a  Mons. 
Wodon(A.),  étudiant,  rue  Haute,  4,  à  Bruges. 
Woronin  (le  D'  M.),  Mainzerstrasse,    14,  à  Wiesbaden.  — 

Membre  à  vie. 
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MEMBRES  ASSOCIÉS. 


ALLEMAGNE. 

AscHERSON  (P.),  professeur  à l'Uhivcrsllé,  Fricdrichstrasseyâ47, 
à  Berlin. 

CoHif  (G.)y  professeur  à  rUnîversité,  à  Breslau. 

Db  Bary  (A.),  professeur  à  TUniversité  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Strasbourg. 

EiCHLER  (A.-W.)y  professeur  à   l'Université  et  directeur  du 
Jardin  botanique,  Polsdamerstrasse,  75*,  à  Berlin. 

Flûckiger  (G.-A.),  professeur  à  l'Université,  à  Strasbourg. 

Garckb  (â.),  professeur  à  TUniversité  et  conservateur  de  l'her- 
bier royal,  Friedrichstrasse,  75*,  k  bcrlin. 

GÔPPBRT  (H.-R.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Breslau. 

Nagbli  (Ch.-G.),  professeur  à  TUniversilé  et  directeur   du 
Jardin  botanique,  à  Munich. 

Pringshbim  (N.),  membre  de  FAcadémie  des  sciences,  Bendler- 
strasse,  51,  à  Berlin. 

Rbichbnbach  (H.-G.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botani- 
que, à  Hambourg. 

Sachs  (J.),  professeur  à   l'Université  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  k  Wurzbourg. 

Strasburgbr  (E.),   professeur  k  l'Université  et   directeur  du 
Jardin  botanique,  k  Bonn. 

ANGLETERRE. 

Babington  (Ch.-C),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du 
Jardin  botanique,  k  Cambridge. 
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Baker  (J.-G.),  assistant-conservateur  des  herbiers,  Jardins 

royaux,  à  Kew. 
IUlfour  (i.-H.)»  professeur  honoraire  de  TUnivcrsité  etaoeien 

directeur  du  Jardin  botanique,  à  Edimbourg. 
Rentoam  (G.),  F.R.  S.,  botaniste,  âl>,  WiHon  Place,  à  Londres. 
HooRER  (J.-D.),  directeur  des  Jardins  royaux,  h  Kew. 
Oliver  (D.),  professeur  et  conservateur  des  herbiers.  Jardins 

royaux,  à  Kew. 

AUSTRALIE. 

VoN  MîÎLLER  (le  Baron  Fcrd.),  directeur  du  Jardin  botanique,  à 
Melbourne. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

IIaynald  (le  Cardinal  D*"  L.),  archevêque  de  Kalocsa. 
Stossich  (à.),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture,  a  Trieste. 

CHINE. 

IIancb  (H.-F.),  consul  d*Angleterrc,à  Whampoa,  près  de  Hong- 
Kong. 

DANEMARK. 

LAffGB  (Joh.),  professeur  de  botanique   et  éditeur  du   Flora 
Danica,  k  Copenhague. 

ESPAGNE. 

CoLMEiRO  (M.),  professeur  de  botanique  cl  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Madrid. 

ÉTATS-UNIS. 

Engelhank  (G.),  professeur,  à  St-Louis. 
Gray  (Asa),   professeur  de  botanique  à  l'Université  Harvard, 
à  Cambridge. 

FRANCE. 
Bureau  (Éd.),  professeur  au  Muséum,  quai  de  Béthune,  24, 
à  Paris. 
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Clos  (D,),  professeur  el  directeur  au  Jardin  des  plantes,  à 
Toulouse. 

CossoN  (Eug.),  membre  de  Plnstitut-,  rue  de  la  Boëtie,  7,  à  Paris. 

DucHARTRE  (P.),  professcuT  de  botanique  à  la  Faculté  des 
sciences,  rue  de  Grenelle,  84,  k  Paris. 

DuvAuiouvB  (i.))  inspecteur  honoraire  d'Acadëmie,  rue 
Auguste  Broussonnet,  i,  à  Montpellier. 

FouRNiER  (Eug.),  docteur  en  médecine  et  en  sciences  natu- 
relles, rue  Neuve-St-Augustin,  iO,  à  Paris. 

Jordan  (Alexis),  rue  de  PArbre  Sec,  40,  à  Lyon. 

Le  Jolis  (V.),  président  de  la  Société  des  sciences  naturelles, 
à  Cherbourg. 

NvLAifDBR  (W.),  passage  des  Thcrmopylcs,  61,  i  Paris. 

PuNCHOif  (J.-E.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  direc- 
teur de  rÉcole  supérieure  de  pharmacie,  à  Montpellier. 

TuLASNB  (L.-R.),  membre  de  l'Institut,  à  Hyères. 

HOLLANDE. 

OuDEMAifs  (C.-A.-J.-A.),   professeur  de  botanique  à  TUniver- 

sité,  a  Amsterdam. 
SuRiNGAR  (W.-F.-R.),  professeur  de  botanique  à  l'Université  et 

directeur  du  Jardin  botanique,  à  Leide, 
Van  der  Sande  Lacoste  (C.-M.),  botaniste,  à  Amsterdam. 

ITALIE. 

Caruel  (T.),  professeur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  a 

Florence. 

ToDARO  (Aug.),  sénateur  et  directeur  du  Jardin  botanique,  à 

Palerme. 

RUSSIE. 

Fischer  de  Waldheim  (A.),  professeur  de  botanique  à  TDnivcr- 

silé,  à  Varsovie. 
Maximowicz  (C.-J.),  membre  de  l'Académie  des  sciences,  au 

Jardin  impérial  de  botanique,  k  St-Pétersbourg. 
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Regel  (Ed.),  directeur   du    Jardin   iaipcrîal   de   botanique, 
à  St-Pétcrsbourg. 

SUÈDE. 

Paies  (T.^M.),  professeur  à  FUniversité  et  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Upsal. 

SUISSE. 

fioissiER  (Edm.),  rue  de  THAtcl  de  Ville,  4,  à  Genève. 
De  Candolle  (Alph.),  cour  Saint-Pierre,  5,  à  Genève. 
Fischer  (L.),  professeur  k  l'Université  el  directeur  du  Jardin 
botanique,  à  Berne. 

VENEZUELA. 

Errst  (A.),  professeur  à  l'Université  et  directeur  du  Musée 
national,  à  Caracas. 
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Bonn.  —  Naturhistorîscber  Verein  dcr   preussischen  Rhein- 
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Carisruhe.  —  Naturwisscnschaft^icber  Verein. 
Cassel. — Botanisches  Centralblatt;  rédacteurs  :  MM.  Uhlworm 

et  Behrcns. 
Chemnitz,  —  Naturwissenschaftiiche  Gesellschaft. 
Dresde.  —  Natur^îssenschaftliche  Gesellschaft  Jsis. 


Erlangen.  —  Physikalîsch-medîcinischc  Socictat. 

Giessen.  —  OberhessischeGcsellschaft  fûrNaturund  Hcîlkiindc. 

Halle,  —    Leopoldino-Carolinischc  dcutsche  Akadeniîe  dcr 

Naturforscher. 
KieL — NaturwissenschartlichcrVereînfurSchlcswig-Holsteiii. 

»         Botaoischc  Jalirbûchcr;  rédacteur  M.  Engler. 
Kôniqsberg.  —  Kônigsliche  plivsikalisch-ôkonomîschc  Geseli- 

schaft. 
Leipzig,  —  Botanische  Zeitung;  rédacteur  :  M.  De  Bary. 
Metz.  •*-  Société  d'histoire  naturelle. 
Offenhach  A.  M.  —  Offenbacher  Verein  fur  Naturkunde. 
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Belfast,  —  Nalural  History  and  Philosophical  Society. 
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Glasgow.  —  Natural  History  Society. 

ffuddersfield.  —  The  Naturalist;  rédacteurs  :  MM.  Hobkirk  et 
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»         Royal  Miscroscopical  Society. 
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Aatriciie-Hosgrie. 

Brûnn.  —  Naturforschender  Verein. 
Budapest,  —  Musée  national  de  Hongrie. 
Graz.  —  Naturwissenschaftiicher  Verein  fiir  Steiermark. 
Trieste,  —  L'Amico  dei  Campi  ;  rédacteur  :  M  Stossisch. 
I  Societa  adriatica  di  scienze  naturali. 
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Vienne.  —  Kaiserlîche-kônigslichc  zoologisch-botanischc  Gc- 

scllschaft. 
Zwickau.  —  Yercia  fur  Naturkunde. 

Belgique. 
Bruxelles.  —  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 

des  beaux-arts. 

>  L*Athenœuni  Belge;  rédacteur  :  M.  Gossart. 

>  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture. 
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>  Observatoire  royal* 
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Thuin.  —  Cercle  des  naturalistes  thuidiens. 
Verviers.  —  Cercle  des  sciences  naturelles. 

Brésil. 
Rio-^de- Janeiro.  —  Museu  National. 

Danemark. 
Copenhague.  —  Botaniskc  Forcning's  Kjobenhavn. 

Ëuts-Unifl. 
Boston.  —  American  Academy  of  Arts  and  Sciences. 

^  Society  of  Natural  History. 

New'-Ifaven.  —  The  American  Journal  of  Science. 

»  Transactions  of  the  Connecticut  Academv  of  Arts 

and  Sciences, 
St'Louis.  —  Academy  of  Sciences  and  Arts. 
Washington.  —  Smithsonîan  Institution. 
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Franco  et  Algérie. 

Alger — Association  scientifique  Algérienne. 

»         Société  algérienne  de   climatologie^    sciences   phy- 
siques et  naturelles. 
Angers.  —  Société  académique  de  Maioe-et-Loire. 

»  »      d*études  scientifiques. 

Annecy.  —  Société  Florimontane. 
Beziers,  —  Société  d*études  des  sciences  naturelles. 
Bone.  —  Académie  d'Hippone. 
Bordeaux,  —  Société  Linnéenne. 
Caen.  —  Société  Linnéenne  de  Normandie. 
Cherbourg.  —  Société  des  sciences  naturelles. 
La  Rochelle.  —  Société  rochelaîse  de  botanique, 
Lille.  —  Bulletin  scientifique  du  Département  du  Nord, 
Lyon.  —  Société  botanique. 

>  >       d'agriculture,  sciences  et  arts  utiles. 

>  »       d*études  scientifiques. 
Montpellier.  —  Revue  des  sciences  naturelles. 

>  Société  d'horticulture  et  d*histoire  naturelle. 

Paris.  —  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

»  Muséum  d'histoire  naturelle. 

»  Société  botanique  de  France. 

»  Société  Linnéenne. 

Rouen.  —  Société  des  amis  des  sciences  naturelles. 
Sémur.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles. 
Toulouse.  —  Académie  des  sciences,   inscriptions  et  belles- 
lettres. 

»  Revue  mycologique;  rédacteur  :  M.  Roumeguëre. 

»  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

GRAND-DUCHÉ   DE  LUXEMBOURG. 

Luxembourg»  —  Institut  royal  Grand-Ducal. 
>  Société  botanique. 


HOLLANDE. 
iVimègue.  —  Ncdcrlaiidsche  bolnnischc  Vcrccniging. 

ITALIE. 

Florence, —  Nuovo  gîornalo   botanico   îtalîano;  rédacteur: 

M.  Garuel. 
Milan.  —  Socicta  îtaliana  dî  scicnzc  naturalî. 
Modène.  —  Societa  dci  naturalistî. 
Palerme.  —  Accadcmîa  dî  scienze  c  letterc. 

»  Giornale  dî  scicnzc  nnturalî  ed  ecoriomisclic. 

Venise.  —  Reale  Instîtuto  veneto  dî  scicnzc,  Icttcrc  ed  artî. 

PORTUGAL. 

Porto.  —  Jornal  de  hortîcultura  pratica;  rédacteur  :  M.  De 
Oliveira. 
»       Socîctade  de  instrucçao  do  Porto. 

RUSSIE. 

Ékathérinbourg.  —  Société  Ouralienne  d^amaieurs  des  sciences 

naturelles. 
ffelsingfors.  —  Societas  pro  Fauna  et  Flora  Fennica. 
Moscou.  —  Société  impériale  des  naturalistes. 
Saint-Pétersbourg.  —  Jardin  impérial  de  botanique. 

SUÈDE  ET  NORWÉGE. 
Christiania.  —  Université  de  Norwége. 
ÏA(nd.  —  Rotaniska  Noliscr  ;  rédacteur  :  M.  Nordstedt. 

>  Université. 

UpsaL  —  Société  royale  des  sciences. 

SUISSE. 
Genève.  —  Société  de  botanique. 
Lauaanne.  —  Société  Vaudoise  de  sciences  naturelles. 
Saint'Gall.  —  NaturwissenschartJiclic  Gcsollsclinft. 
Sion.  —  Société  Murithicnne. 
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